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AVANT-PROPOS
Trouver à point nommé , par ordre alphabétique , les renseigneraens dont on a le plus souvent besoin , l’indication des sources où il faut aller puiser pour en obtenir de plus détaillés ; des définitions précises , des modèles de calcul disposés pour aider la mémoire : voilà les avantages que présente le Répertoire que nous offrons aujourd’hui à la marine.
Plusieurs auteurs nous ont précédé. L’amiral Willaumez a composé le Vocabulaire le plus étendu qui existe, mais ce n’est qu’un vocabulaire; le savant amiral n’a pas voulu sortir des limites de la nomenclature. L’Escalier nous avait donné , il y a long-temps, un vocabulaire avec quelques définitions; mais cet auteur n’a abordé aucune des questions de physique , de statique ou d’astronomie : avant lui , Bourdé avait fait paraître un petit dictionnaire, bien excellent alors et encore bon maintenant ; mais son manuel, un peu resserré, commence à vieillir. La marine n’a donc aujourd’hui que son Encyclopédie , ouvrage dont le mérite supérieur n’est certainement pas contesté ; mais cet ouvrage est cher , peu d’officiers peuvent se le procurer , et d’ailleurs une grande partie des articles savans sont traités avec trop de transcendance. Il faut, pour
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suivre M. Vial-du-GInirbois et autres , être grand calculateur, bon mathématicien et physicien. Tous les officiers qui se vouent à la mer n’ont pas cette supériorité d’instruction , et ne peuvent souvent tirer parti de cet excellent ouvrage.
Nous avons voulu suivre une marche plus terre-à-terre, nous mettre à la portée de tout le monde, par un prix modéré et par des formules purement arithmétiques. Notre intention est de venir au secours de la mémoire des gens instruits , et de faciliter le travail de ceux qui , sans être assez versés dans les sciences pour puiser aux grandes sources, le sont cependant assez pour vouloir repasser les principales questions qui intéressent plus particulièrement l’homme de mer dans sa navigation : ces questions sont relatives à l’observation des astres , à l’emploi des machines mises à sa disposition, à la connaissance du vaisseau sous les rapports hydrostatiques; à celle de sa voilure et à la recherche de l’impulsion du vent sur ses voiles, etc. Nous avons voulu que la connaissance de l’arithmétique et delà trigonométrie fût suffisante pour nous comprendre et obtenir les résultats utiles que le marin cherche souvent sans les pouvoir trouver.
Les savans,les académiciens dédaigneront notre ouvrage, beaucoup trop simple pour eux, mais nous espérons qu’il sera recherché par tons les jeunes marins qui désirent s’instruire , et que plus d’un officier, qui souvent perd de vue quelques-unes des observations qui lui sont utiles , sera bien aise de les trouver ici et de se remettre au courant. En un mot, nous avons voulu être utiles au plus grand nombre , sans aucune prétention d’amoiirpropre. Un journal savant , très-erlimé et fort estimable.
nous a reproché de n’être pas assez élémentaire dans notre Géographie physique , lions espérons que cette fois il sera satisfait, et qu’il ne nous accusera pas d’avoir visé trop haut. i
Nos marins dans les ports étrangers ne peqvent souvent comprendre le pilote qui leur vient de terre, ni réciproquement s’en faire comprendre; d’autres ne peuvent en tendre des relations écrites eu langue étrangère; le commerçant est souvent embarrassé pour traduire des jugemens, des procès-verbaux d’avaries, des polices d’assurance. Nous venons au secours des uns et des autres , en leur donnant la nomenclature de la marine en six langues différentes. Nous regrettons que notre séjour en Russie n’ait pas été assez long pour y joindre la nomenclature dans la langue de ce pays , peut-être pourrons-nous la donner dans la suite.
Nous avons négligé quelques mots locaux et plusieurs termes de pêche qui n’appartiennent pas è la marine proprement dite, et qui ne peuvent intéresser ni le marin militaire, ni le navigateur, ni même l’armateur; et malgré nos efforts pour réduire notre ouvrage dans les bornes les plus resserrées , nous avons donné 4*89 articles. Il en est beaucoup qui ne sont pas techniques, nous n’en avons donné le nom qu’en français , parce qu’on peut le trouver dans tous les dictionnaires. Tels sont par exemple , force, accèlèrative et autres , centre de voilure, air, aimanter et plusieurs autres de ce genre, et d’ailleurs, pour éviter les répétitions , nous ne donnons que rarement le nom étranger d’un participe dont nous donnons le verbe. Nous avons également supprimé la synonymie des termes scientifiques dont les noms , tirés du grec ou du latin , ont passé de la
( iv )
tangue française dans les autres langues sans aucun changement ou avec une légère variation. Enfin le négociant trouvera , pour bien des cas prévus , l’indication des articles du Code de commerce qui le concerneront , nous lui avons mipne désigné les objets d’exportation et d’importation pour les divers pays vers lesquels ses spéculations pourraient se tourner. En un mot , dans cet ouvrage comme dans tous ceux que nous avons publiés jusqu’à ce jour, nous avons eu pour but d’être utile, et tous nos vœux seront comblés , si nous avons pu y parvenir.
ABACA. s. m.
angt. abaca. — esp. abaca. — ail. abaca. — it. abaca. — port, abaca.
Sorte de roseau des Manilles, dont on fait des cordages dans le pays: l’eau douce les vicie. Ces cordages sont bien moins communs que ceux de taire. V. ce mot.
ABANDON, s. m.
angt. abandonnaient. — esp. abandono. — ail. abandoniraog.
— U. abbandono. — port, abandono.
Action d’abandonner un objet pour compte de qui il appartiendra. Y. abandonner.
ABANDONNER, v. a.
angl. to abandon, — esp. abandonar. — ail. verlassen. —
U. abbandonnare. — port, abandonar.
On abandonne un vaisseau, ou ce qu’il contient, ou même des marchandises à terre, dans les cas suivans:
Dans un naufrage, — dans le cas de couler bas d’eau, — dans un danger imminent de perdre la vie en restant plus long-temps à hord; — dans un incendie; — pour éviter de tomber au pouvoir de l’ennemi, surtout des pirates barbaresques; — pour se dessaisir d’un envoi non demandé; — pour se soustraire à une vexation illégale des autorités; — en cas de prise. V. prise.
L’accident qui force d’abandonner a lieu quelquefois dans les pays où il n’y a pas d’autorités locales pour recevoir les
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déclarations du capitaine. Dans ce cas, il doit dresser un procès-verbal, dans lequel sont énoncés tous les motifs qui ont contraint au délaissement. Cet acte doit être signé du capitaine, des officiers majors et mariniers, même des matelots qui savent écrire ; en un mot, il doit prendre toutes les précautions qui peuvent assurer son authenticité et sa validité , car c’est celte pièce qui décide des intérêts réciproques des chargeurs et des assureurs.
Si l’abandon a lieu par suite d’un naufrage, le capitaine doit donner tous ses soins à sauver tout ce qu’il peut pour le compte de ses assureurs, afin de diminuer leur perte autant qu’il est en son pouvoir, jusqu’à ce que les autorités désignées par les lois se présentent pour veiller aux intérêts de qui il appartient. (Ordonn. de la mariue, liv. III, tit. VI, art. 60 , et liv. IV , tit. IX , art. 6. )
L’abandon peut avoir lieu dans un port dans une circonstance où l’intérêt de l’armement l’exige. (Ordonn. de la marine de 1681, liv. IV, tit. IX, art. u. )
Dans le cas d’une punition arbitraire qui éloignerait un capitaine de ses affaires, ou si, dans une colonie, l’autorité supérieure voulait disposer d’un uavire contre les intérêts de l’armateur, ou en disposait par un coup d’autorité ; te capitaine peut protester contre force majeure, et abandonner pour compte de qui il appartiendra. C’est un procès à soutenir ensuite devant les tribunaux.
L’abandon est la même chose que le délaissement. Voyes le Code du commerce, loi du i5 septembre 1807, liv. II, tit. X, sect. III.
A BàS. commandement.
angt. down. — ctp. abaxo. — ail. nieder. — il. cala basso.
— port, abaixo.
On dit à bas le monde, pour faire descendre les hommes qui sont sur les vergues ou dans les hunes, ou pour faire des-
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cendre dans tout autre cas. On dit aussi à bas le feu , à bas les branles, pour les faire reporter en place. A bas les branles est le contraire de branle bas.
ABATAGE, s. m.
angl. birtb. — esp. lugar para tumbar. — ail. raura um wenden.
— it. epazio per girare , spazio per tombare. — port, lugar pcra virar.
Place nécessaire pour abattre en appareillant. V. évitage. Action d’abattre un vaisseau en carène. Dur d'abatage. Facile d’abatage , etc.
ABATÉE. s. f.
angl. caatingof, falliag of. — esp. abatimiento. — ait. bewegung um wenden. — it. giramento. — port, girada.
Mouvenoent giratoire que fait un vaisseau debout au vent,
pour écarter son devant de la ligne du vent soit d’un côté ou
de l’autre. L’abatée commence à la ligne du vent, et finit à
six pointes du vent ; c’est là que commence l’arrivée. Donc
l’abatée est toujours masquée, ou censée masquée. L’arrivée,
au contraire, a le vent dans la voile, ou peut l’y avoir. Dans
l’abatée, le devant se meut, mais dans l’arrivée c’est le derrière.
ABATTRE, v. ac. et neut.
angl. to cast of , to fait of. — esp. abatir. — ait. wenden. — it. girare. — port, virar.
C’est faire une abatée. Le marin ne doit pas perdre de vue qu’il cule en abattant et qu’il doit avoir la barre à contre.
ABATTRE EN CARÈNE
angl. toheavedown , to heave onthe beamsend. — esp. tumbar ala quilia, darel coatado, darla quitta. — ail. kiel holen , ein sebitt aufdie seile winden. — it. metlere una nave aile bande, tombaie una nave. — port, virar de caréna , dar lados.
C’est coucher un vaisseau sur le côté jusqu’à ce qu’on voie
sa quille hors de l’eau : cette opération est très-compliquée.
On se sert des mâts majeurs comme de leviers, à la tête des-
quels on applique la puissance avec de fortes caillornes. Cette puissance est établie sur un corps solide; assezcommunément c’est un ponton. Le point d’appui est dans les étambrais, et la résistance au pied du mât. C’est un levier de première espèce, ou, si l’on veut, on peut le considérer comme seconde espèce , en plaçant l’appui au pied du mât et la résistance dans les étambrais. Le vaisseau lége dans un port bien abrité, sollicité par la force des apparaux appliqués à la tête de ses mâts, tourne , roule sur son centre de gravité , se couche , noie son plat bord, et découvre sa carène qu’on peut alors réparer; et il est à observer qu’un vaisseau bien calfaté en carène, devient bien plus étanche que s’il était calfaté échoué, parce que, dans la résistance qu’il oppose pour se coucher, il travaille , et cet effort fait bâiller toutes les jointures. On les calfate en cet état, et quand le vaisseau se redresse, toutes ses coutures serrent l’étoupe avec force pour se restituer dans leur état premier, et ferment ainsi tout accès ù l’eau. Détailler cette opération n’est pas dans notre plan ; le marin doit la voir. Nous observerons seulement qu’il est des vaisseaux tellement construits que leur centre de gravité est très-élevé, et qu’alors ils peuvent passer entièrement, ou refusent de se relever : on prévient ces deux accidens avec de fortes redresses frappées sur le fort du vaisseau abattu, et à la tête des mâts du ponton.
ABKAUSIR. inusité. V. beausir.
A BORD
angt.a boad. on board, access, approach. — esp. abordo. — ail. am bord , binnen bord , im sebiffi'. — it. abbordo. — port, a bordo.
Être dans le bord, dans le vaisseau. II est â bord.
Aller à bord, au vaisseau. Je vais à bord.
Commandement de mettre à bord, d’aborder. Cela se dit à un bateau.
ABORD, s. m.
Approche d’une terre, d’uu quai, d’une rade. Synonyme
d’accès.
ABORDABLE, adj.
a igl. accessible. — esp. de facil acceso. — ail. vnr dru nianleicbt komnien konn — it. ubbordabile. — port, accessivil.
Que l’on peut aborder; ce mot n’a pas besoin d’explication.
ABORDAGE, s. m.
Action d’aborder. V. aborder.
ABORDÉ, adj.
Qui reçoit l'abordage. V. aborder.
i. ABORDER, y. a. par accident.
a ngl. to fall a board, to run foui of each other. — esp. abordar, atracar. — ail. anl'ein under tieiben. -■ it. abbordani. — port, abordar.
a. ABORDER — l'ennemi ; aller à l'assaut.
angl. to board. — esp. abordar. embestir. — ail. ente:n. — it. arrembarc. — port, arpar, arpuar.
3. ABORDER — à terre ou dans un bateau , mettre abord d’un vaisseau; aborder une côte foraine.
angl. to l,ind , to corne a long si<!e. — esp. ar.ib.ir. — ail. ankomiuen. — it. approdare. port, arribar.
ABORDER — de long en long.
angl. to board foie aod aft. — esp. abordar de popa a proa ,
— ail. voruc: U’ d liintero ankoiomen (oder) . eniern. — it. arrembare de poppa a proa. — port, i parie poppa a proa.
ABORDER — par la hanche.
angl. to board on the quarte r. — esp. abordar por la aleta de popa. — ait. uni die huf;e ankommen, (oder) e 'tero. — it. arreinbareperlc quartieie.— port, irparporlo quarto de poppa.
ABORDER — par le bossoir.
angl. to board on the bow. — esp. abordar por la grua. — ail. aus i.er krahn entera. — it. arreaibura par la grua. — port, urpar por lo tarco.
ABORDER — debout au corps.
angl. to board end on. — e*p. abordar la proa sobre bordo.
— ail. mit der spitze in tlie seite fahrcn. — il. arrembarc colla proasoprala banda. — port, arpar proa pela lado.
i. Aborder par accident, consiste à aborder involontairement, soit par force majeure ou par maladresse; on aborde dans une mauvaise tenue , en chassant sur ses ancres de temps forcé ; on aborde de nuit ou de brume quand on ne peut rien voir au large; on aborde dans la débScle d’une rivière; on aborde quand on est pris de calme à la mer ; enfin, on aborde en flotte quand on est démâté.
Presque tous les autres abordages involontaires ont lieu par maladresse. C’est par maladresse qu’un vaisseau à la voile en aborde un autre qui est à l’ancre ; c’est par maladresse qu’on aborde en appareillant ou dans une évolution manquée ; enfin, c’est par maladresse et entêtement qu’on aborde en louvoyant; on met de l’amour-propre à passer au vent l’un de l’autre ; de là résultent des avaries fréquentes. Ces avaries doivent être supportées par tous les deux, quand elles résultent de force majeure. Elles sont avaries grosses; mais lorsque l’abordage résulte de maladresse, l’abordeur paie les avaries de l’abordé. Ainsi, l’abordeur sous voile paie les avaries qu’il fait à celui qui est à l’ancre. — L’abordeur sous voile qui coupe ou rague un câble mouillé d’un vaisseau à l’ancre , répond du préjudice. — Si l’abordé et l’abordeur sont tous deux sous voile , celui qui aborde sous le vent paie les avaries de celui qui est au vent. (Code, tit. XI, liv. II, art. 407 et suivans. )
a. On aborde l’ennemi pour lui donner l’assaut et l’enlever l’épée à la main. On peut aborder de long en long, ou par devant, ou par derrière, ou debout au corps, au vent ou sous le vent. S’élancer surle vaisseau ennemi, s’appelle sauter à l’abordage. Aborder l'ennemi est une manœuvre brillante, habile autant qu’audacieuse; elle demande tout le jeu des
voiles et du gouvernail ; elle dépend des mouvemens de l’enncmi;il faut pour qu’elle réussisse, tout le tact, toute la dextérité de l’homme de mer habitué à sentir sous le pied le transport de son vaisseau qu’il faut d’ailleurs bien connaître. Ce genre de combat fit la gloire de Dugay-Trouin, et de nos jours la prise delà frégate anglaise l1 ambuscade , par la corvette française La Bayonnaise, a prouvé que les Français ont conservé leur supériorité dans les faits d’armes de cette espèce. La condition essentielle pourl’abordeur, c’est la supériorité de marche , sans quoi il n’abordera pas A égalité de talens et d’accidens : réciproquement, si l’abordé marche moins, tous ses efforts seront vains devant un bon manœuvrier, il sera abordé : et cependant il ne doit point se déeourager, parce qu’une faute, un faux mouvement de l’abordeur, peuvent le placer dans une mauvaise position dont l’abordé profiterait.
Les partisans de l'abordage sous le vent se fondent sur ce que l’abordé au vent se trouve entre le vent et Fermerai, et qu’il ne peut fuir qu’en donnant vent devant; alors il serait abordé dans l’évolution, ce qui augmenterait la confusion sur son bord.
Cependant cette manœuvre a ses dangers, car si l’abordé attend que son ennemi ait le beaupré sur sa bouteille, et que dans ce moment il masque brusquement devant, en ralinguant derrière; il abattra de telle sorte, qu’il engagera le beaupré ennemi dans ses grands haubans, enfilade qui décidera la victoire.
D’un autre côté, l’abordeur au vent ne peut réussir que avec une supériorité de marche bien décidée ; et si l’abordé largue toujours en dépendant, il finira par se trouver vent arrière, l’avantage du vent sera perdu pour l’abordeur qui se tenant toujours prêté monter à l’assaut, expose beaucoup de monde, et doit en perdre beaucoup par ces arrivées successives.
Au surplus il faudrait faire un cours complet des manœuvres militaires pour traiter cet important sujet comme il le mérite; nous écrirons moins pour le marin de combat, que pour l’armateur au commerce et pour le navigateur: nous nous bornerons à observer que l’abordage de toute espèce doit se proposer pour but principal, d’éviter un choc trop vigoureux; car deux capitaines malhabiles peuvent se couler bas réciproquement.
3. Rien n’est facile comme d’aborder un quai ou une cale : il suffit de laisser aller de bonne heure et de scier partout s’il le faut , pour rompre l’air; mais il n’est pas aussi aisé d’aborder une côte foraine dans les lames, il faut être muni d’un cablot et d’une sabaye. On évite bout pour bout à distance de plus de moitié du cablot; on mouille alors et on vient dans les lames en culant et filant du cablot, on tient bon à propos et l’on envoie la sabaye à terre; à l’aide de ces deux amarres on vient aussi près que possible , et on débarque comme on peut, mais rarement sans se mouiller, s’il y a un peu de lame.
L’abordage d’un vaisseau par un canot présente beaucoup de circonstances diverses. i° A l’ancre de beau temps à la rame, par devant ou par derrière; a° même situation, mais i la voile; 3° à l’ancre de temps foicé par vent ou marée; 4° à la mer sous voile, et le canot à la rame. Ces quatre cas offrent encore beaucoup de nuances. Un canota la rame qui aborde par derrière, met le cap sur la bouteille du vaisseau à l’ancre ; et donnant grand air, il laisse allerpartout quand il est entre la bouteille et le porte-hauban d’artimon, son air le rend en place. S’il aborde par devant, il passe à demi-longueur en avant, fait un circuit dont le rayon estau moinsla longueur du vaisseau, et sans approcher, vient prendre connaissance des sauve-gardes du gouvernail; l’évolution s’achève comme la précédente. Si le vaisseau est debout au vent et le canot à
la Toile, ce dernier s’élèvera de manière à attraper à bout de bord sous les grands porte-haubans; alors étant tout auprès il donnera vent devant, et quand il sera debout au vent, filant toutes ses écoutes, et amenant partout, il recevra les amarres du bord et l’abordage sera fait. Si le temps est forcé ou s’il y a grand courant, le canot sera à la rame ; alors s’élevant au vent du vaisseau mouillé , il évitera comme le vaisseau, et culera sur ses avirons jusques sous le bossoir ou il fera son abordage joue contre joue.
En pleine mer, sous voile en travers, avec bonne brise, on aborde au vent ou sous le vent. Au vent , on est chargé sur le vaisseau par lèvent, mais le vaisseau en dérivant laisse au vent un remou dans lequel on est un peu tranquille. Sous le vent au contraire on est chargé par le vaisseau dérivant, et les fausses lames qui s’échappent de dessous le vaisseau forcent le canot à se défendre continuellement contre les porte-haubans et les canons de la batterie : l’officier intelligent se décide suivant le temps.
ABORDER, — S’ABORDER, v. r.
Les marins français donnent à ce mot un sens très-étendu : un homme qui s’accroche, qui se frappe, se heurte , se blesse, dit qu’il s’est abordé.
ABORDEUR, adj.
angl. boarder. • — etp. abordador. — ait. engrt ifer. — il. abbordatore. — port, abordador, arpai.or.
C’est celui qui aborde. — Combattant destiné par le rôle du combat pour rnouter à l’assaut avec son escouade.
ABRAQUER, va.
ançt. round in, round up. — etp. alar. — ait. an-bolen. —
U. izzarc , liramollare. — port, espiar , alar.
Haler vivement et sans effort , de telle sorte que la résis-
tance ne sente pas la puissance. On abraque main sur main,, on abraque le mou ; mais dès que l'effort ou la résistance se font sentir, on n’abraque plus, on haie.
ABREUVER, v. a.
angl. to soak. — esp. abrcvar. — ail. befeuchten. — it. adacquare. — port, rnsiqiar.
Ce mot est peu employé. On abreuve un canot qui a été long-temps échoué; on le coule entre deux eaux pour gonfler son bois desséché, ou bien on le remplit d’eau ù terre.
ABRI. s. m.
angl. shelter. — etp. abrigo- — ail. oit. — it. rifugio , sicuro.
— port, abrigo.
Position où l’on n’a rien à craindre de l’objet redouté.
ABRITER, v. a.
angl. to ahelter , to becalm , to securc. — esp. abrigar. — ait. brdeckten. — it. liilendere , guatentirc. — port, assombrar..
Être interposé entre l’objet menacé et l’objet redouté. Une pointe abrite de la grosse mer, une côte abrite du vent. On est abrité quand on est ù l’abri; un vaisseau en abrite un autre.
ABSIDE, s. f. V. apside.
ABUTEMENT. s. m.
ançt. scarf, butt and butf. — etp. linde. — ail. vers cherbcn. it. confinante. — port, encolamentn.
Jonction de deux pièces de bois par leur extrémité. Un écart est un abutemcnt. V. écart — L’abutement n’a pas de tenon.
ÀCALMIE. s. f.
angl. loti. — etp. nbonanza. — ail. augcnblick guten wcters. it. abonanza. — port, abonacia.
Transition du vent au calme.
ACASTILLAGE. s. in. .
angl. upper Works, caived Works. — esp. acastillage. — ail. oben wet k , sbnitz wcrk. — it. accastellamento . — port. acastcllada.
. Autrefois les gaillards se nommaient château , castel a fait acastillage.
On entend par ce mot tous les ornemens des œuvres mortes. On commence à s'en dégoûter. On a proposé des poupes rondes sans galeries ni bouteilles , et des éperon^sans écharpes ni poulaine. Cela pourra valoir mieux, mais cela n’aura pas autant de grâce.
ACASTILLER. v. a. Faire i’acastillage.
ACCÉLÉRATIVE. adj. Force accélérative.
La, force accélérative produit le mouvement accéléré. Tel est, par exemple, celui que produit la pesanteur. La force accélérative agit jusqu’à ce que la résistauce du milieu rende le mouvement uniforme : c’est le maximum de la vitesse.
La voile produit sur le vaisseau un mouvement accéléré; mais la résistance que l’eau lui oppose, augmentant comme le carré de la vitesse, ne tarde pas à rendre cette vitesse uniforme.
ACCLÂMPER. — pour jumeler.(En désuétude. )
ACCON. s. m.
C’est un mot de colonie, l’accon est une allège. Y. ce mot. ACCOR. s. m. .
angl. baulk, shoar, shpre , edge. — esp. puatal, costone, escora t rinça , cantill — ail. stutzen. — it. t igbe , puntal , ponlal. -port, envazadura , esbirro , escora , regeira, vaso.
Pièce de bois brut dont oa se sert obliquement pour appuyer un vaisseau sur le chantier, ou partout oû il est nécessaire .de le tenir éqhoué droit. Les accors ont plus ou moins d’épatement, selon qu’Hs sont plus ou moins élevés. L’épatement des accors de précinte peut avoir un sinus égal à leur (t. l) (i.)
4 ( 12 ) ' demi-hauteur, ceux de dessous sont presque verticalement placés. La tête (en sifflet) de l’accor porte sous un fort taquet, le pied sur une semelle est muni de coins, pour lui faire prendre ou perdre charge, à volonté.
C’est aussi la partie la plus voisine de l’escarpement d’un banc ou d’une côte, l’endroit ou le talus prend naissance, en haut et en bas.
On dit qu’on est mouillé à l’accord d’un banc; la mer est
dure sur l’acier du banc de Terre-Neuve.
ACCORDER
Mot peu usité, pour dire que les rameurs rament ensemble. Le loup de mer dit ensemble.
ACCORE. adp
angl. bold, step to. — esp. acantilado, escarpado , Costa de hierro. — ail. stcilé. — U. scosccsa. — port, alcandtilado.
Escarpé sous l’eau , que l’on approche aisément ou sans crainte. Une côte accore et saine, est celle près de laquelle on navigue sans inquiétude. Une potfnte accore peut se ranger de près. Un quai bâti sur l’accord d’un rivage accore, permet aux vaisseaux de ranger bord à quai.
ACCORER. v. a.
angl. to aohoar up. — csp. apuntalar, escorar, trincar. — ail. abstuizen. — it. invcslirc, appunlellare, puntcllarc far le bigtie. — port, escorar, esbirrar. •
Disposer les aocors tout autour d’un vaisseau pour l’appuyer. On dit assez improprement que la mature est bien açcorée par ses haubans. On dit aussi par allusion , accorer une panique, une caisse, po.uç dire attinter.
ACCOSTER, v. a. et n.
angl. to corne a long side , to bring a long aide. — up. alra-' car. — ail. sieb. naheru. — U. accoatarsi. - port, chegar sc.
Ce mot vient de côte. C’est l’action de se mettre côté à
côté d’un vaisseau , d’un bateau , d’une cale , etc. Il a le même sens qu’approcher.
ACCOTER, v. n.
angl. to Ican, to he'.'l; to b-.: on the beims end. — esp. jc dinar. — ail. auf die neite Irgen it. rovesciarc. — port.
derrib.il'.
Position dangereuse d’un vaisseau qui, par une cause quelconque, est renversé sur le côté au-delà de la limite de sa stabilité, et qui ne peut plus se relever. Si on accote par la force du vent, la voile est pleine ou masquée ; dans le premier cas, on dégage le vaisseau en filant toutes les écoutes en bande ; mais si la voile est masquée , il faut la coutelasser, ou bien couper la mâture si on en a le temps. C’est le danger d’accoter dans une saute, qui rend la cape à la grande voile, si rare et si périlleuse.
On peut accoter par un chargement qui reborde, cela n’est pas tres-rare sous un chargemenlen grenier , charbon, sel, grain ou lest de sable. C’est un des cas de force majeure qui motive l’abandon , le délaissement.
ACCROCHER, v. a.
angl. to grapple. ■ — esp. enganebar. — ail. entem, greifen.
— it. uncinare. — port, afferrar.
Dans ce sens, c’est l’action de lancer les grapins d’abordage ; mais en outre de cette acception , le verbe accrocher a , dans la marine, le même sens que dans l’usage habituel.
Le matelot abrège volontiers, et substitue ici le motcrocher. • V. crocher.
ACCULEMENT. s. m.
angl. risiig of the floor timbers, rising floor, rising line. — esp. corte de las varengas piques. — au. bogen rundung einiger srhirTs theil. — il. curvadura dt i inateri. — port, a gu do de las cavernas.
Courbure d’une varangue, quantité dont la varangue s’é-
loigne de l'horizontale; plus ou moins d’acculement donne plus ou moins de finesse au navire. V. vaisseau.
ACCULEE, v. n.
angl. to popp. — esp. ir atras , caer atras. — ail. nach hinter luit». — if. ri ne u lare, cadere addictro. — port, acantoar.
Un vaisseau qui , par une puissance quelconque , se trouve forcé de marcher en arrière, accule. Cette situation entre dans quelques évolutions, maiselle devient dangereuse dans une violente tempête, quand le vaisseau fuyant devant le temps, ne marche pas assez vite pour se dérober à la mer qui le poursuit. Lorsque les lames sont creuses et courtes , il faut qu’il monte sur le dos de celle qui le quitte, c’est souvent dans cet instant qu’il accule , alors il est exposé à de violens coups de mer dans sa poupe.
Nous donnons le nom de frapper, à ce que MM. Bourdé et 'Willaumez nomment acculer. V. frapper.
ACHRONIQUE. V. héliaque.
ACIDE MURIATIQUE , HYDROCHLORIQUE. s. m.
Nous ne parlons ici de cette substance que parce qu’elle est propre à désinfecter l’air, et qu’on peut l’employer soit à froid ou à chaud pour purifier les entreponts d’après les procédés de Guiton Morveau. V. purifier. C’est cet acide qui, combiné avec la soude, forme le sel marin, le sel de nos cuisines: décomposé à l’aide d’un oxide métalique il produit le chlore.
ACQUITTER, v. a.
angl. to clear ashi j> at the custom housc, to deliver a rocket. — etp. clarar u» navio. — ail. frey machen. — it. francarsi.
— port, clarar hum bastimento.
Payer aux douanes, au port, etc., les droits et redevances auxquels un navire du commerce est soumis, pour droits
d’introduction sur les marchandises, droits d’ancrage , droits de phare , pilotage, etc.
ACQUIT-A-CAUTION
angt. draw back. — etp. guia. — ail. beleg brief, ab fuhrung brief. — it. quittança de malleveria. — port, guia, re>ibo de guia.
Pièce délivrée par les douanes , constatant qu’un navire du commerce a embarqué des marchandises qu’il s’oblige de débarquer hors du royaume, dans une colonie ou ailleurs. En vertu de cette obligation , on lui fait remise des droits sur ces marchandises. A son retour, il est obligé de produire l’acquit-à-caution sur lequel il est dûment constaté que ces marchandises ont été débarquées en pays étranger, le tout sous peine de restitution des droits et d’amende.
ACTION. V. combat, bataille.
ADENT, s. m.
angl. hook. ■ — esp. diente. —ail. tapfeo. — il. dente, grado.
— port, entalho.
Les charpentiers nomment ainsi une entaille dans laquelle s’accroche un autre morceau d’assemblage. V. écart.
ADENT D’AFFUT. V. affût.
ADIEU-VA. interj.
Avertissement qui fait connaître aux matelots l’instant précis où l’on donne vent devant. C’est le moment où l’on dit de mettre la barre dessous.
Le mot adieu-va n’a point d’équivalent dans les autres langues, c’est un vestige de la faiblesse de la marine à son aurore. L’évolution de virer vent devant dans un trait carré, paraissait si difficile , qu’on s’en remettait à Dieu du succès de cette manœuvre ; et même aujourd’hui , de très-bons vaisseaux manquent à virer. V. virer vent devant.
— Commandement aux matelots qui doivent lancer le plomb de sonde , pour leur ordonner de le jeter. Ce moment doit être très-précis sur grand fond. V. Sonder.
Dans !e premier cas les anglais l isent : helm a lee.
Dans le second i's d sent : heave.
ADMINISTRATION, s. f.
ongt. administration. — isp. admiirst'acion. — ait. auf.'icht.
— it. ammini'trazione. — port, administraçao.
L’administration de la marine française est très-nombreuse. L’état de la marine de 1820 en portait la liste à 168, tandis que le nombre des généraux, capitaines de vaisseau et de frégate ne montait qu’à i5j. Le corps de la marine se régit encore suivant les institutions de Colbert : le corps militaire d’alors n’était pas , à beaucoup près, aussi instruit qu’aujourd’hui ; on lui donna, pour auxiliaires, des administrateurs et des pilotes. Ces derniers ont succombé sous le titre de chefs de timonerie qu’ils portent maintenant, mais les commissaires choisis dans une classe plus élevée ont conservé leur place et sont à présent comme ils étaient lors de leur institution, en rivalité déclarée avec le corps militaire. Cette rivalité nuit au bien du service, elle a été poussée beaucoup trop loin, et tôt ou tard l’un des deux corps doit renverser l’autre. Beaucoup de personnes ont pensé que pour détruire cet espritd’opposition, il faudraitfondreles deux corps ensemble et n’en faire qu’un, en réservant à l’avenir les emplois administratifs pour retraites aux militaires : quel que soit le remède qu’on doive apporter au mal existant, les gens sages désirent que le gouvernement prenne cet objet en considération.
ADONNER, v. n.
an gt. to veer. — ap. recalar. — ail. ergeben. — it. dare. — port, dar se.
Un vaisseau hors de sa route dit que le vent adonne quand
il lui permet ou de la reprendre ou de s’en approcher ; quand on est en route, on ne dit plus adonner, on dit larguer, haler le largue , franchir.
AFFAIRE, s. f.
C’est un engagement. V. ce mot.
AFFALER, v. a.
angi. to overtaul, to corne up with. — tsp. rmendar. — ail. verfahren. — it. ricorrere. — port, tira molhar.
Faire courir une corde, la soulager, diminuer son frottement pour lui faciliter le mouvement imprimé. Ce mot signifie souvent descendre, abaisser. V. le suivant.
AFFALER, S’, v. pers.
angt. to draw to near of a coast , to fait a lee, to be embayed, ctawing of. — up. derivar , a bâtir. — ail. treiben. — it. gallegiare nella dériva. — port, andar a dériva.
C’est tomber sous le vent faute de marche, ou par un
changement de vent. C'est ainsi qu’on s’affale sur une côte,
dans une baie, sous le vent de sa route. Un vaisseau affalé
sur une côte peut y courir le danger du naufrage. Affalé sous
le vent de sa route, il en prend souvent prétexte pour relS-
cher; cela peut fournir matière ù de violentes discussions
avec les assureurs.
^3* Un homme s’affale le long du bord , une corde en main, pour y faire un service momentané. Il s’affale sur un laguis, le long d’une ralingue pour réparer une patte. Il s’affale du haut des mâts en glissant rapidement sur une corde qu’il tient entre ses mains et ses jambes. V. amener, pour les langues.
AFFLEURER, v. n.
angt. to fay, tolcvcl. — csp. igual.ir. — ail. gteich machen. — it. pareggiare. — poit. uivelar.
Terme de construction pour dire qu’un morceau de bois
est au niveau d’un autre. Deux planches du tillac s’aflleurcnt réciproquement.
AFFLOUER. v. n.
angt. to rip , to be waterborne. — csp. flotar. — ait. um flott sctzen. — if. floltare. — port, fluctuar.
Quitter le fond pour flotter, mot usité dans les ports de marée. Un vaisseau amorti, aflloue, dès qu’on peut le faire labourer à coups de cabestan ; le vaisseau indique ce moment par un petit roulis, ou bien en se redressant sTil est à la bande.
Une ancre aflloue si son jas est trop fort, si un accident lui fait lâcher gueulée.
A FLOT
angt. aQoat. — esp. a Dote a nado. — ail. flott seyn. — if. a flote. — port . abojar, a nado.
C’est flotter, être porté par le fluide, sans toucher le fond. Un vaisseau ù flot peut se mouvoir et se transporter. Dans le commerce, on est souvent obligé de constater le moment où l’on est à flot, et l’impossibilité d’y être. C’est une force majeure qui peut toucher aux intérêts des armateurs, ou chargeurs, ou assureurs. V. relever. V. déplacement.
AFFOLÉE, adj.
angt. footish , decayed. — esp. loca. — ait. der falsch gehet. — port, matta. — if. doado.
Aiguille de boussole qui a perdu sa vertu magnétique, soit pour un moment ou pour tout-ù-fait. Il faut la toucher de nouveau. V. aimanter.
AFFOUR. s. m.
angt. sraal bower. — esp. anela de leva. — ail. teu anker, warf anker. — port, ancora seconda. — if. ancora seconda.
La plus petite des deux ancres qu’on a dehors.
ÀFFOUR. s. ra.
angl. hawse. — csp. entre amarr a — ail. rauiu zwucLen die aaker tauen. — if. nfferamenio. — port. 110 nte.io amarraa.
Espace compris entre les» cables d’un vaisseau à l’ancre. En vaisseau qui mouille dans l’affour d’un autre, est passible du dommage qu’il lui cause ou qui en résulte , à moins qu’il n’y soit contraint par force majeure; alors ce sont avaries grosses, chacun paye les siens, les assureurs payent. V. Cod. de Comm. , liv. II, tit. XI , art. 407.
AFFOURCIIER. v. a. etn.
angl. to moor. — csp. amarrar. — ail. vor anker legen , oder verteuen. — it. aiTcrrare, ormeggiare. — port, abicar, surgir, amarrar.
Amarrer un vaisseau avec deux cûbles, de telle sorte que le vaisseau, évitant sur l’un ou l’autre, les cSbles soient parés de la partie des tempêtes à craindre, et la croix du côté de l’abri.
On dit mal à propos qu’on est affourché à quatre amarres, etc. Nous regardons cette locution comme vicieuse ; on est mouillé sur une ancre, affourché sur deux, amarré sur plusieurs.
La façon d’être affourché est locale ; tel port veut la forte ancre à tribord, tel autre la veut à bâbord; le pilote ne manque point de s’informer du côté oû elles sont placées. Cette combinaison a pour but de mettre la forte , au vent de l’abatéc dans l’apareillagc probable. Le capitaine du commerce doit suivre en cela l’avis du pilote lamaneur. S’il était prouvé qu’il eût méprisé cet avis et qu’il se fût affourché contre ce même avis, les assureurs refuseraient de payer le dommage qui eu résulterait. V. amarrer.
On peut affourcher de plusieurs manières ; soit avec le vaisseau, soit avec la chaloupe.
Pour affourcher avec la chaloupe, on envoie uneancreàjet
en créance, c’est-à-dire que la chaloupe porte le grelin et l’ancre dans la direction nécessaire, mouille et rapporte le bout à bord; ensuite on suspend, à l’arrière de la chaloupe, l’ancre de Bossoir avec une cravate et i’oring, et la chaloupe, se halant sur le grelin de l’ancre à jet, porte l’ancre d’aifouren place et la mouille. Elle amarre alors son grelin sur l’éguillette de la bouée d’affour, afin qu’il ne se raguepas sur l’ancre. Elle va ensuite relever l’ancre à jet, l’embarque, revient larguer l’éguillette et se haie à bord. Le vaisseau file les touées qu’il désire , et l’opération est finie. Si le vent et la marée portent sur la ligne d’afTour, le vaisseau laisse culer sur son premier câble qu’il file jusqu’à ce qu’il soit en position de mouiller l'ancre d’affour. Virant ensuite sur le premier câble, et filant de celui d’affour, il se met en place.
Il faut observer ici que toutes les fois qu’on mouille une ancre , soit avec le vaisseau, soit avec la chaloupe, si le câble n’appelle pas aussitôt vigoureusement, on n’est pas certain que l’ancre soit posée sur sa bègue ; il est essentiel d’envoyer la chaloupe assurer un coup d’oring.
On peut affourcher à la voile. Celte manœuvre brillante demande le concours du vent et de la marée, un équipage nombreux qui puisse servir les mouvemens avec célérité ; cela ne peut guère se faire qu’avec un vaisseau de la marine militaire. V. mouiller.
Nous observons ici que, de quelque manière qu’on affourché , il faut conserver assez de mou dans les câbles pour que le vaisseau puisse en évitant, passer facilement par-dessus, sans quoi il les cintrera, ce qui n’est pas sans danger. Et, règle générale, quand on vient au mouillage, la prudence veut que le bout des câbles soit entalingué au pied des mâts.
ÀFfRAICHIE, s. f.
angl. «latch of wind. — e»p. fugada crcsccnte. — ail. kuhlte.
— it. frescada. — port, freacura refresca.
Renforcement de vent dans les petits temps. Dans les calmes, une affraîchie peut se faire sentir de n’importe quel point de l’horizon. Il faut les veiller avec soin en présence de l’ennemi. On trouve souvent ce mot dans les procès-verbaux. V. piole.
AFFRAICHIR. v. n. V. fraîchir.
AFFRANCHIR, v. a.
mgl. pump free. — etp. hacer la bomba llama. — ail. das wasser aus pumpen. — it. affrancare la tromba , apicare la tromba. — port, achicar la bomba.
Ce mot ne se dit que de la potnpe ; nous le regardons comme impropre; nous préférons franchir. V. franchir.
AFFRÈTEMENT, s. m.
angl. freighting. — etp. fletamiento. — ail. befracht it. no-
lcggio, nolo. — port, fretamento.
Action d’affréter.
AFFRÉTER, v. a.
angl. to freight , to charter. — etp. fletar. — ail. befrachlen. — it. affitare, noleggiarc. — port, frctar , tomar cm alngoel.
Prendre ù louage un navire ou partie. Celui qui frète est le propriétaire. Le paiement de ce loyer est le fret ou nolis. V. CotL liv. II, tit. VIII, art. 286, et l’ordonn. de 1681, livre III, tit. I, art. a.
L’affrètement est constaté par une charte-partie. Sans cette pièce, il y a chargement à fret, mais il n’y a pas affrètement. La charte-partie est un contract écrit; elle est enregistrée et soumise au timbre.
L’exécution de la charte-partie est constatée par le connaissement. V. Cod. liv. II, tit. VII, art. 281. V. les mots charte-partie et connaissement. Le connaissement constate tout ce qui est embarqué à fret ; c’est la pièce importante.
La position du capitaine affrété est on ne peut pas plus
délicate ; il doit se regarder comme placé entre ses chargeurs et ses armateurs. 11 doit soigner leurs intérêts réciproques; et telle est cetle position , qu’il peut être attaqué par les uns et par les autres. Prendre les intérêts des uns c’est par fois nuire aux intérêts des autres; et, comme il est naturel de penser qu’il se décidera plutôt en faveur de ses armateurs, la loi a voulu le soumettre à des formalités qui mettent en évidence les droits des deux parties, non - seulement les unes envers les autres, mais encore envers leurs assureurs, et réciproquement.
Un capitaine doit être rigoureusement un homme intègre, impassible, placé entre des intérêts divers et chargé de les maintenir tous avec équité. La loi l’envisage sous ce rapport, car elle regarde comme valides, jusqu’à preuve de faux, les pièces que dans tous les cas il rédige à la mer, et auxquelles il appose sa signature et celle des principaux de son équipage. Elle s’en rapporte aussi à sa déclaration d’arrivée au greffe des tribunaux de commerce (i). Mais, en revanche , elle le punit fortement en cas de baraterie; elle le punit pareillement avec rigueur, s’il omet quelque formalité capable de le dérober au soupçon de connivence ou d’injustice, ou s’il néglige quelques-unes de celles dont le but est de mettre les parties en règle les unes envers les autres. Et comme il a ordinairement la confiance de ses armateurs, dont il gère les intérêts, c’est moins de ce côté que de celui de ses affréteurs qu’il doit attendre des difficultés. II doit donc se tenir en garde contre ces derniers; on a vu des capitaines ruinés parce qu’ils avaientouvert lespanneaux de leurs écoutillesàla iner. D’autres poursuivis on dommages parce que les prélarts de leurs écoutilles n’étaient pas cloués.
Règle générale, un capitaine de commerce doit regarder sa cale comme une caisse plombée parles douanes ; il ne peut
(l ) Yojcs le code, livre II , titre IV, articles et ?45.
l’ouvrir san9 une nécessité urgente et sans en rapporter procès - verbal qui doit mentionner tous les motifs et toutes les circonstances de cette opération.
Dans les pays où il y a un arrimeur juré, le navire chargé à fret doit être arrimé par lui; il en délivre certificat au pied de son compte acquitté. Faute de celte formalité, le capitaine est passible du dommage.
Lorsque, déchargeant son fret, un capitaine trouve une avarie, il doit suspendre son déchargement et appeler qui de droit pour le constater. Cet acte décide quel est celui qui en sera passible.
AFFRÉTEUR, adj.
angl. freighter. — esp. fletador. — ait. befrachtcr. — i‘. noleggiatore. — port, treiadur.
Locataire d’un vaisseau. Le propriétaire est le fréteur. AFFUT, s. m.
angl. carnage. — esp. caréna. — ait. lavette. — il. carretta. — port, (arrêta.
Charriot sur lequel est porté le canon.
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Les flasques ont de longueur, celle du canon, depuis le
bouton jusqu’au tourillon, plus le rayon de la roue de devant.
L’encastrement des tourillons a tout son diamètre en arrière du rayon des roues de devant. Il y a quatre adents qui commencent aux trois cinquièmes de la longueur des flasques, en partant de devant; ils ont de longueur le quart de l’espace qu’ils occupent, et de hauteur le cinquième de celle de la flasque.
La distance entre les flasques est égale au diamètre du canon à l’endroit correspondant, on y ajoute un quart de pouce de jeu de chaque côté.
Épaisseur des flasques.
Calibre de 56 — Épaisseur 6 pouces.
Calibre de 34 — Épaisseur 5 p. 1/3 Calibre de 18 — Épaisseur 5 p.
Calibre de 13 — Épaisseur 4 P- >/a Calibre de 8 — Épaisseur 4 P- */4 Calibre de 6 — Épaisseur 4 p.
Calibre de 4 — Épaisseur 3 p. 3/4
Les flasques ne sont point perpendiculaires au plan de l’affût ; on les penche en dedans de l’affût, de la moitié de leur épaisseur, afin qu’elles aient plus de solidité au tangage.
Le diamètre des museaux des essieux est égal à l’épaisseur de la flasque, le carré de l’essieu a un pouce de plus.
L’entretoise a l’épaisseur de la flasque et se place sous l’encastrement.
Les roues ont la même épaisseur que la flasque, la roue de devant affleure le bout de la flasque, son rayon détermine la place de son essieu.
Diamètre des roues.
Calibre de 36. — Diamètre 18 pouces.
Calibre de a4< — Diamètre 17 p.
Calibre de 18. — Diamètre 16 p.
Calibre de ta. — Diamètre 14 p-
Calibre de 8. — Diamètre t3 p.
Calibre de 6. — Diamètre 1 a p.
Calibre de 4- — Diamètre 1 1 p.
Les affûts marins ne sont point parfaits, mais tout ce qu’on a proposé pour les perfectionner n’a pas eu de succès. Ceux en usage conservent , arec l’avantage de la simplicité et de la solidité , celui d’être faciles à réparer et à mouvoir. On ne leur reproche qu’un défaut de construction, c’est celui de se déjeter par le tangage , ils tendent à incliner vers le milieu du vaisseau. C’est un inconvénient qui nuit à leur durée et à la précision du pointage , on n’a pu y remédier efficacement. Quand ils sont trop fatigués, on les change.
On cherche cependant à les rendre plus légers , et comme le marin peut avoir besoin de connaître à-peu-près leurs poids, dans la recherche du centre de gravité de système, nous lui dirons que l’affût de 36 pèse de 1 100 à 1300, celui de 24, de 8àgoo, celui de 18, 700, et celui de 12, 5oo, l’affût de carronade de 36 pèse de 7 à 800,' celui de 34, de 6 à 700.
Pour l’affût de mortier, voyez galliote à bombe. AGANTER. ▼. a.
angl. to take hold, to corne up with, to draw opon. — cap. atrapar. — ail. zu greifen, zu laogen. — il. raggiognere. — port, apanhar.
On a voulu dire enganter, mais nous pensons que le vrai mot est aganter, ou du moins c’est le plus généralement usité. Il signifie, attraper à la course, saisir, prendre. On agante un vaisseau chassé, on dit agante quand on lance une amarre à un canot, c'est-à-dire, attrape et étale dessus.
AGE de la lune.
angl. moon’s âge. — csp. cdad de la luna. — ait. den inond alter. — il. eta de la !nna. — port, idade de la luna.
Tems écoulé depuis sa conjonction, v. phase et lune, ajoutez, i° l’épacte de l’année, 2° le nombre de mois écoulés depuis mars , compris ce mois et le proposé , 3° le quantième du mois proposé. La somme est l’âge de la lune. Si cette somme excède 3o, on en prend le surplus si le mois a 3i mais s’il n’en a que 3o on prend le surplus de 29.
AGRÉNER. t. a.
angl. to swerp out tbc vvater of a boat, to pump frec. — etp. echar agua — ait. pumpe lens. — it. agotar. — porf.achicar, esgotar.
Jeter l’eau d’une embarcation , et par extension on le dit de la pompe , cela veut dire épuiser. Il ne faut pas confondre ce mot avec celui engrener qui veut dire charger la pompe.
AGRÈS et aparaux. s. ni.
angl. rigging and furniturc. — csp. aparejos de una nave. — ail. takei werk. — if. aparegiu. — port, todoa los apparelbus, apparelbos.
C’est tout ce qui, dans un vaisseau, n’est pas coque, vivres, ou chargement. La coque, les agrès et aparaux sont hypothèque de l’équipage. (Code liv. 2 tit. V, art. 271. ) L’armateur ne doit pas oublier de stipuler qu’il assure sur coque, quille, agrès et apparaux , sans quoi les assureurs refuseraient de payer les cables , mâts , ou voiles perdues , etc.
AGUI. s. m. fausse ortographe, voy. laguis, petit lacs
A HAUT. conj. imp.
angl. ail Iiands up , a loft. — etp. hacia arriba. — ail boeb , uben. — U. mi , monta ru. — port, acima.
Commandement pour appeler le quart couché ; on dit, à
haut le monde, on le dit aussi pour commander de monter dans les haubans ou sur les vergues, on dit, â haut, en l’air.
AH UT. s. m.
Mot corrompu dans les ports de la Manche, pour dire ajut, câble d’ajut ou d’ajust. V. ajut.
AIGUADE
angl. watering place — e*p. aguada. lugar parahaceraguada.
— ail. or:. — il. acquata, — port, agoada, lugar perfazer agoada
Lieu où l’on va prendre et embarquer l’eau pour le service des vaisseaux. Il y a aiguade en telle baie, en tel endroit l’aiguade est facile, ou bien il n’y a aiguade qu’i la nage ou avec un vat et vient.
Le besoin de faire aiguade est un motif de relâche.
On est par fois obligé de faire aiguade en pleine côte et au milieu-dcflames. Alors on est forcé d’employer une embarcation qui puisse, lège, porter une barrique sur le bord, ou même suspendue au palan à tête de mât. La chaloupe mouillée au large sur untangon, jette les barriques vides à la mer, les nageurs les conduisent à terre, où on les remplit, et on les ramène de la même manière quand elles sont pleines; mais quelquefois la lame est si forte, qu’il faut frapper dessus un vat et vient , et on les embarque avec les pattes, et quelquefois à la trevire.
AIGUILLE, s. f.
Ce mot a dans la marine plusieurs acceptions.
Aiguille a voile.
angl. needle. — csp. agtija. — ail. nadel. — il. aguglia. — port. agulha.
C’est celle dont les voiliers se servent pour coudre dans la toile à voile ; elles varient de grosseur comme la toile , ce sont des prismes triangulaires.
Aiguille a ralinguer.
a ngt. boit rope needle. —etp . aguja de ralinga. — ait. leicknadel , luck-nadel. — il. agugfia di ralinga. — port. — agulha de tralhar, agalha de apalombar.
Aiguilles plus fortes et qui servent à coudre la ralingue sur la toile; le voilier sc sert d’un poinçon pour séparer les torons de la ralingue et frayer le passage de l’aiguille. Elles sont aussi triangulaires, et déplus, recourbées.
Aiguille de carène.
angl. out riggcrs. — esp. pan taie. ail. masten stutzen. — il. bigfae. — port, esbirroa, envaaaduras.
Ce sont des bigues de la force des mfits de hune du vaisseau abattu; et à défaut des bigues, on emploie des mâts de hune. La bigue est taillée en sifflet par le haut , elle est appliquée et fortement roustée sur le bat-mât , le pied repose sur une semelle placée sur la goutière , on a soin d’épontiller dessous.
Les aiguilles de carène servent à seconder les haubans pour acorer la mature du vaisseau en carène ; on dit quelquefois bigue.
Aiguilles a mater.
angl. abeera. — esp. cabria. — ait. bock, werkzeuge masten atatzeo. — il. bighe. — port, cabrea.
Deux fortes aiguilles qu’on rouste avec une portugaise par la tête pour les unir et y suspendre les apparaux dont on se sert pour mâter un vaisseau. Leur situation respective les a fait aussi nommer fourches. On les élève sur le tillac d’un vaisseau pour le mâter dans les ports où il n’y a pas de machine à mâter. V. fourches.
Aiguille de boussole.
ant-l. compass needle. est. aguja naatica. — ail. compas nadel. it. calamita, ago di bussola. — port, agulha de bussola.
Lame d’acier aimantée, suspendue et qui se dirige ù peu près dans le sens du méridien.
L’aiguille est l’âme tle la boussole. On ne peut trop prendre de soins pour en choisir l’acier, le forger, le tremper et l’aimanter. Peu de chose J’affole ou la vicie, le marin ne doit jamais la démonter, parce que, placée hors de son méridien magnétique, elle se vicie. V. boussole. Voir l’introduction de notre dictionnaire de géographie maritime. V. Aimant.
AIGUILLETAGE, s. m.
angl. lashing. — csp. boton, cintura, cosedura encordonamento.
— ait. bindscl. — it. ligatura. — port, botao, méada.
Amarrage fait avec une aiguillette. L’aiguilletage diffère delà rousture, cette dernière se fait à bouts engagés, l’aiguilletage s’amarre.
AIGUILLETER. v. a.
angl. to lasb — esp. amarrar. cüser, encordonar. — ait. belcgen, nabcn, annahcn, sorren , fangen. — it. ligare, h-gare , carcerare. — port, coser.
C’est faire un aiguilletage.
AIGUILLETTE, s. f.
angl. lashing, laniard. — csp. cordonna , mojeles . acolladores.
— ail. kattensteert , scbwiepingen , seisiogen. — it. sagola, salmastra. — port, colhedor, colbedorea, michelos.
Filin, raban, commande à un bout, dont on se sert tour et autre , pour saisir deux objets. L’aiguillette reste en place comme sur les bosses de pont, sur les bouées, etc. Il y a cependant des aiguillettes frappées par leur milieu, par conséquent à deux bouts. Si on croise les tours de chaque bout, od ne fait plus un aiguilletage, c’est un amarrage.
Le bout de l’aiguillette s’envergne par deux demi-clé.
AIGUILLOTS. s. m.
Mot plus décent, pour remplacer celui de vitonières. V. ce mot, et ferrure de gouvernail.
AILE. s. f.
angl. ning. — csp. ala — ail. flugel. — it. ala. — port. ala.
Mot de lactique, resté par abus du mot, depuis que la ligne de bataille n’est plus ligne de front. Dans l’ordre de retraite , ce sont les deux côtés de l’angle sur lequel est formée l’armée : dans cet ordre l’armée marche sur les deux lignes du plus près; l’amiral au centre.
Il n’y a pas d’ailes dans la ligne, parce qu’une ligne de flanc n’a pas d’ailes. En convoi, les ailes sont les vaisseaux extrêmes , à tribord et à bâbord. Le navire convoyé ne doit jamais les dépasser
AILE — d'arrimage.
angl. wings of the liold. — esp. bande de estiva. — ail. seiten des raums. — il. bande délia stiva. — port, bandas de poram.
Extrémité des antennes. V. antenne d’arrimage. On met les plus petites futailles sur les ailes, que l’on termine avec du bois d’arrimage.
AIMANT, s. m.
angl. load stone. — ctp. iman. — ail. magnet stein. —
U. calamita. — port. iman.
Pierre très-lourde, ordinairement brune, parfois grisâtre ou blanchâtre, parfois tendre, mais généralement dure. Le meilleur se trouve dans l’Inde. Il y en a en France, en Espagne, en Suède, en Allemagne. On trouve l’aimant dans les mines de fer, dans celles de cuivre , ou dans les environs. Les propriétés de l’aimant sont de deux sortes pour l’homme de mer : ce sont l’attraction et la direction. Par son attraclion, il tend toujours à se réunir au fer et â l’acier. Dans cet effort , le plus léger des deux se met en mouvement vers l’autre. C’est cet effort qui altère les boussoles et détourne l’aiguille quand on la tient trop peu éloignée de ces objets.
Par sa direction, l’aimant tourne toujours une de ses dimensions, à peu près dans le sens des méridiens quand il est en liberté. La différence entre sa direction et le méridien du lieu , se nomme variation.
L’homme de merse sert de l’aiguille aimantée dans la construction de sa boussole. C’est un objet trop négligé dans la marine marchande. Nous entrerons sur cet objet dans quelques détails utiles au marin, en parlant de la boussole. V. ce mot.
Cet aimant est le naturel. Indépendamment de celui-là, il y en a un artificiel qui consiste en petits barreaux d’acier poli, fortement aimantés par le frottement sur la pierre d’aimant. Il est prouvé par l’expérience que ces aimaus sont les plus généreux. Y. l’article suivant.
AIMANTER, v. a.
angl. to rub with a load sterne. — ttp. cebar ea la piedra iman.
— if. tuerai co.la calamita. — port, tocar com a pedra iman.
— ail. mit magnet bestreieben.
La boussole est l’ame de la navigation : nous allons entrer dans quelques détails sur la manière d’aimanter, et nous exprimons ici le vœu que tous les navires au long cours soient pourvus d’un aimant naturel ou artificiel, et qu’on astreigne les capitaines à savoir aimanter leurs aiguilles.
Aimanter, c’est communiquer du magnétisme au fer ou à l’acier par le frottement. Le fer s’en charge assez peu, et, cependant, s’il reste long-temps immobile dans une situation verticale ou incliné à l’horizon, à peu près dans le plan du méridien, il en contracte de lui-même ; mais l’acier en prend beaucoup, surtout quand il est trempé à toute la dureté possible.
Pour aimanter deux barreaux, on les fixe sur une table, dans la direction du méridien magnétique, et écartés l’un de l’autre d’environ leur largeur; on les fait se communiquer aux extrémités par un morceau de fer doux; ensuite on prend la pierre armée et la tenant horizontalement, l’axe dirigé perpendiculairement à la direction des barreaux, on pose un des
boutons sur le milieu de la longueur d’un de ces barreaux , on le fait glisser lentement, en appuyant fortement dessus, jusqu’à une des extrémités. Alors on ramène la pierre, en lui faisant décrire une courbe assez à l’écart, et on la replace au milieu comme la première fois. On frotte de cette façon la moitié de cette surface une douzaine de fois; après quoi, changeant de pôle, on fait avec l’autre bouton la même opération sur l’autre moitié de la surface du barreau : on use aussi du même procédé pour aimanter une des surfaces d’une aiguille.
Cela fini, on a aimanté la surface supérieure d’un des barreaux. On fait la même opération sur l’autre barreau ; mais chaque moitié doit être frottée avec le bouton opposé à celui qui a servi à frotter la moitié correspondante de l’autre barreau : voilà la surface supérieure des deux barreaux aimantée. Il faut répéter le même procédé sur l’autre surface ; pour cet effet, on retourne les barreaux ou l’aiguille, et l’on continue à les frotter moitié par moitié, et toujours avec le bouton qui a servi à la moitié opposée.
Les barreaux ainsi aimantés, peuvent à leur tour aimanter des aiguilles ; pour cet effet, ils doivent être deux ou trois fois aussi longs que l’aiguille à aimanter, et au moins deux fois aussi larges. On les pose en ligne droite, bout-à-bout, sur une table. Les deux pôles opposés doivent presque se toucher, et n’être séparés que par une feuille de carton ou de bois qui ne déborde point au-dessus, afin de ne pas gêner le frottement. Cela fait, on place l’aiguille sur les barreaux, et dans leur direction, de façon que son centre réponde à la feuille de carton qui les sépare. On la fait glisser sur les barreaux, en appuyant passablement fort, jusqu’à ce que le pôle de l’aiguille réponde presque au morceau de carton ; on la ramène de l’autre côté, faisant ainsi venir successivement chaque pôle , presqu’à la séparation des deux barreaux ; on
fait ce mouvement une douzaine de fois sur chaque face , et t’aiguille est aimantée : c’est ce qu’on nomme la double touche.
AIN. V. hameçon.
AIR. s. m.
L’homme de mer considère l’air sou» trois rapports : sous celui de la salubrité , voyez ventilateur; sous celui de la pression, voyez, pompe et baromètre ; enfin, sous celui de su vitesse, voyez vent; voyez aussi région.
AIR. s. m. ou Aibe, ou Ebbb.
angl. dead way. — etp. andar muerto. — ail. weit der tragheit.
— it. moto morto. — port, i'nercia.
Mouvement en avant; résultat d’une force d’inertie, laquelle un corps en mouvement résiste au repos, etrécipro quement. Cette force est soumise au calcul. Voy. inertie. Ainsi, un vaisseau conserve son air après que toutes ses voiles sont carguées, et un bateau après qu’on a levé les rames. Bien estimer l’air de son navire, est un point important en venant au mouillage; et, dans les bateaux, quand on fait un abordage , c’est ce tact qui fait amener ou laisser aller à propos; beaucoup de mouvemens dans un bateau rompent son air.
On a écrit aire et même erre; nous ne prétendons pas que notre opinion décide la question, mais nous préférons air. Aire est un mot d’emplacement, area. On a cru pouvoir dire erre par allusion au terme de chasse. Traces, train, allure; sont des mots qu’on exprime en vénerie par le mot erre.
AIRE — de vent. s. f. et m.
L’aire de vent n’est ni le rbumb, ni la pointe, ni le quart. y. ces mots. C’est une ligne tirée du centre de la boussole, à n’importe quel point de sa circonférence, ou, si l’on veut,
de l’horizon. Il n’en est pas ainsi de la pointe ou du rhumb ou du quart; leur place est invariable. Le N. N. £. est un rhumb, mais il est fixé à 22° 3o' du Nord; ainsi des autres : une aire de vent, au contraire, n’a point de direction fixe.
On dira â quelle aire de vent gouvernez-vous ? On peut répondre au N. E. 3° N. On ne peut pas dire dans ce cas à quelle pointe gouvernez-vous, puisque le N. E. 3° N. n’est pas une pointe. L’intervalle entre chaque pointe, chaque quart, chaque rhumb est rigoureusement mesuré par un arc de l’horizon, qui vaut n° i5', tandis qu’aucun intervalle déterminé ne sépare deux aires de vent.
AISS1EU. s. m. Nous écrivons indifféremment Aissieü ou Essieu.
angt. pin. — etp perno. — ail. pinne, achse. — it. perno.
— port, perno, eiio.
L’aissieu d’une poulie est son axe. C’est sur lui que porte l’effort et le frottement du rouet. Cet effort est tel, que , dans les grosses poulies, surtout dans celles des appareils, on est obligé de les mettre en fer. Dans les petites poulies, il est en gayac. Voyez poulie, pour les fonctions de l’aissieu.
AJLST. s. in.
angl. bend. — etp. ayusle nudo ayustado. — ail. knotc. — it. impionibauientc. — port, ajuste.
Assemblage de deux cordages bout A bout, soit par un nœud cornu, ou de3 étrives, ou un aiguilletage dans des yeux.
AJUST — Cfibled’.
angl sîiot cal. le. — esp. cable ayustado. —
ait. zusanmicii grsplisscne tau. — it. gomena impiombata,
— port, amarra ajus'ada.
On nomme câble d’ajust, un câble de 200 ou 25o brasses. Très-souvent il se compose de deux câbles ajustés bout
bout. Au moyeu de cette grande longueur, on donne une très-grande touée , ce qui peut sauver un vaisseau à l’ancre dans une tempête : l’effort du câble sur l’ancre étant d’autant plus faible qu’il éprouve plus de frottement sur le fond.
A LA DÉRIVE. V. dériver.
A LA MER. Être.
angl. open sea. — erp. estar bacia fuera. — ail. um see. — il. trovarsi in mare. — port, ao mar.
Être au large , hors des dangers de la côte.
A LA MER. Jeter.
angl. to heavc over board. — csp. echar a la mar. — ail. ueber bord werfeu. — if. gettar io mare. — port, echar no mar.
Jeter ila mer, jeter par-dessus le bord, lancer à dessein, pour le perdre, un objet quelconque ; ou pour utilité. On dit mettre un canot à la mer.
ALBATROS. V. mouton du Cap.
ALESTIR. v. a. et n.
anç/. to clear the ship. — etp. clarar. — ail. klar macben. —
U. far netto. — port, clarar.
Rendre leste, débarrasser de l’encombrement. Dn vaisseau de commerce qui prend la mer est encombré, peu à peu on s’alestit , chaque objet trouve une place et le navire est paré. On alestit un gréement au mouillage en dépassant ou en collant aux mâts, les manœuvres doubles, etc. Dans un gréement très-alesti, on ne voit en outre le dormant, que les bras et les balancines.
ALGUE, s. f.
angl. sca weed — etp. alga. — ail. sec kraut. — il. ali ghe , alghe. — port, cracas.
Algue-marine, c’est une plante marine, c’est le vareck , le gouesmon, le sart. Le navigateur qui les aperçoit flottans sur la mer, les regarde comme indice de proximité de terre ou de vigie. L’espèce dite grappe de raisin est un indice sûr pour l’approche des îles du vent.
ALIZÉS, adj.
a ngl. trade winds. — esp. viento generale. — ail. passât «Inde.
— il. venlo generale. — po:t. vento gérai.
Les vents alizés sont ceux qui résultent du mouvement de
rotation de la terre. Ils soufflent toujours de la partie de l’est.
C’est le vent d’Orient; ils varient. Au nord de la ligne, ils
souillent de la partie de nord-est. Au sud de l’équateur, ils
soufflent du sud-est. Les Français nomment les premiers,
vents alizés, et les seconds, vents généraux. V. vent.
ALIZOIR. s. m. ou alézoir.
angl. bore. — esp. trepano por las pièzas. — ail. eines canone bohrer. — il. trapano, — port, trepano.
Outil d’artillerie qui sert à mettre au calibre l’âme des canons, et à la polir. On se sert aussi de l’alizoir pour remettre au calibre français les canons des vaisseaux anglais pris; mais cette opération , qui diminue l’épaisseur du métal , est toujours une assez mauvaise opération.
ALLÈGE, s. f.
angl. liglcer, craft, keel. — esp. alijo, gabarra, barca de lastre, cbata. — ail. lichter, ever, schnte, ballast ever. — it. barca d’alle gio, alleggio, piatta, sandale, musclera, savorratore, burchio de saorna. — port, barco de lastre; batelao.
Embarcation qui sert à alléger, "à décharger un vaisseau , ainsi qu’à le charger, quels que soient sa forme et son équipement. Dans un port clos, l’allége^est un simple chalan ; mais dans les localités où l’allége va sur les rades ouvertes), elle est d’une forme propre à la navigation, gréée et équi-
pée selon ses besoins. Celles qui vont du Hâvre à la grande rade, de l’Orient à Groix , de Rochefort à l’île d’Aix, sont installées pour bien naviguer.
ALLÉGER, v. a.
angl. to lighten , to ease , to *tick-oot. — esp. aiijar. — ail. loschen. — it.'alleggerire. — port, alliviar. )
On dit aussi allégir. C’est diminuer la charge d’un vaisseau et le mettre à un moindre tirant d’eau. V. lége.
On dit aussi qu’on allège un câble ou une manœuvre, quand on détruit son frottement en portant son double vers son appel; en un mol, on allège toute corde dont on diminua la résistance.
ALLER. — En dérive, v. n.
V. dérive en. V. dériver
ALLONGE, s. f. »
>■ Terme générique qui prend diverses acceptions, comme suit :
Auohges des courus.
angl. fattocks. — esp. estemenaras , barraganetes , henchidnras. — ail. sitzer. — if. allungatorî, atamenaü, forcameli.
— port, braços das balizas.
L’allonge des couples est tout ce qui n’est point varangue ou genou. Dans quelques ports, on désigne sous le nom de grands et petits plions, les allonges qui marient le genou à la varangue et celle au-dessus; mais dans les chantiers du roi, ces plions prennent le nom d’allonges. Les vaisseaux en ont quatre de chaque côté et une cinquième qui se nomme allonge de revers; de plus petits bâtimensontun moindre nombre d’allonges, et toujours la plus élevée est celle de revers, dont les noms étrangers sont ci-après.
Alionces de revers.
angli lop timbers.' — esp. jenoles de reveses, barraganetes. —
ail. umgeworfen sitzer. — it. forcameli di rovescio, scarmoti.
— port, braços de transtorno.
Allonges de porque.
angl. rider’s futtoeks. — tsp. estemenaras de las bularcamas.
— ait. sitzer der katspabrcn. — if. gtamenali delle porche.
— port. braços dos prodigos do porao.
Les allonges de porque sont aux porques, ce que les allonges de couples sont aux couples. V. porque.
Allonges de cornière.
angl. top of the fashion piece. — tsp. brazales. — ai/.dach bintern sitzer. — it. stamenali. — port. braços de earro.
Partie de la levée d’estains depuis la lisse d’hourdy
Allonges d’ecubier. V. apôtre.
angl. kn:gbt head, Jiawsc pièces, bollard timbers. — tsp. astas de proa para los escobenes , maimotenes , maimotones , posta ras . — ail. ror stevens, kopf des vor stevns. — it. apostoli delle cabie. — port, paos dos escovens , columnas da roda.
Autrefois , ces allonges étaient au nombre de six de chaque côté de l’étrave; leur nombre doute leur valut le nom d’apôtres. Les allonges d’ecubier remplissent l’intervalle entre l’étrave et la levée de coltis.
Allonges de poupe. V. montans.
Allonges ou têtes d’allonges.
angl. kcrel heads , timber heads. — tsp. escalamotes. — ail. poller, — it. bittoni. — port, aposturas , cabeços.
On les nomme par fois apoturaux, mot vicieux dérivé du portugais aposturas, ce sont les bouts de quelques allonges de revers que l’on conserve et qu’on laisse s’élever au-dessus du sommier du gaillard d’avant; on les arrondit et elles servent à tourner les bosses , les serre - bosses , les grelins , les touées, eto. On en conserve un petit nombre pareillement et
pour le même usage sur le gaillard d’arrière; mais sur les vaisseaux du roi, ils nuisent au bastingage. On commence à les supprimer. '
ALLONGE, imp.
angl. sfretch. — esp. alarga. — ail. duhncnsic. — il. allnnga.
— port, alonga.
Commandement pour disposer une manœuvre sur laquelle on veut ranger des matelots. Allonge le grand bras, etc.
Le matelot se fait une langue à lui; aussi, dira-t-il souvent, allonge-moi telle chose pour dire donne-moi, allongemoi l’épissoir qui est là près de toi, etc.
ALLONGER, v. a.
Angl. to shecr up a long side. — Esp. prolonger, atracar. —
AU fcrlangern. — It. allungare. — Port, alongar.
Ce mot est synonyme de prolonger; on préfère souvent
le mot élonger. lin vaisseau en allonge un autre dans un
abordage de bout en bout.
On a quelquefois allongé des navires marchands en les coupant tout au milieu par le travers. Cette opération n’a pas offert assez de bénéfices pour se perpétuer, et d’ailleurs un vaisseau allongé est presque toujours un mauvais navire.
Allongea une amarre.
angl to stretch, to lenglhon. — esp. a'argar. — ail. vcrlangcrn.
— it. allungare. — port, estender.
On allonge un filin neuf en lui faisant faire un premier hal, un premier effort, afin qu’il n’allonge plus quand il sera en service. Cette opération se fait à la garniture à coups de cabestan, surtout pour les cordages destinés à faire les capelagcs.
On allonge une ancre quand on l’envoie avec la chaloupe au lieu où l’on veut qu’elle soit mouillée, on allonge une
touée, on allonge une amarre pour se hâler dessus; c’est les embarquer dans un bateau pour en envoyer le bout où l’on veut.
ALLURE, s. f.
Mot emprunté A l’art de l’équitation, pour désigner une voilure et un orientement, le plus près est une allure, le largue, le vent arrière, sont des allures; on dit, quand ce vaisseau est sous les quatre corps de voiles, deux ris pris, c’est l’allure qui lui est la plus avantageuse. Nous ne recommandons pas cette façon de parler.
ALMADIE.
Terme local , sorte d’embarcation de la mer des Indes. ALMINCANTARAT. s. m.
angl. almincantarat — esp. almincantarat. — ail. almincantarat.
— il. almincantarat. — port, almincantarat.
Petits cercles qu’on imagine dessus et dessous l'horizon,
auquel ils sont parallèles et dont le zénith ou le nadir sont
les centres. On conçoit que ces cercles sont toujours de plus
en plus petits, ù mesure qu’ils se rapprochent de leur centre.
Us servent à exprimer la hauteur relative des astres.
ALUMELLE. s. f.
angl. blade. — np. navaja. — ail. messerklinge. — it. lamctta.
— port, folha da faça.
Petites lames de fer qu’on place dans la mortaise de la tête du gouvernail, dans les amelottes du cabestan ou du virevaut, pour en préserver l’entrée, qui, sans cela, s’égacherait sous la pression de la barre.
AMAIGRIR. V. maigre et maigrir.
AMARINÉ, adj.
angl. trained to »ea, »ea legs, sea shoe, pickled. — esp. mari*
nado. — ait. nach lec geubt. — it. marinato. — port, pe marinho.
Ou est amariné quand on est accoutumé à la mer, quand on a plus le mal de mer, quand on n’est plus gêné par le roulis et qu’on a le pied marin.
Des provisions préservées au vinaigre sont amarinées, ou mieux , marinées. V. provisions.
Un vaisseau est amariné quand le preneur en a pris possession et lui a donné un équipage. Un vaisseau amariné n’est pas encore pris , il faut qu’il soit jugé de bonne prise, et dans bien des cas il y a lieu à restitution.
AMARINER. v. a.
cmgt. to take pcMiession, to man a prise. — C'p. marinar. — ail. oebmen. — it. marioare. — port, gtiar ccer de gente hum navio tomado.
Action de s’emparer d’un vaisseau vaincu, soit qu’il se soit défendu ou non.
AMARRAGE, s. f.
angl. lashing, sciling. — etp. boton, cintura, cosedura. — ail. bindael. — it. ligatura. — port, botao, méada.
Jonction, union de deux objets par le moyen d'une corde é deux bouts, dont les bouts entourent, en sens opposé l’un de l’autre, les objets amarrés, et viennent ensuite nouer ensemble après avoir bridé ou non; mais la bridure égalise le hal des tours et rend l’amarrage meilleur. L’amarrage commence par le milieu du raban. On le ployé en deux et on passe les deux bouts dans le double pour faire souquer; mais il faut que ce raban embrasse tout de suite les deux objets à la fois ; ainsi, lorsqu’on unit deux cordages par un amarrage , on les prend tous les deux dans le premier double ; car, si on n’en prenait qu’un, ce ne serait plus un amarrage, ce serait une genope. Il convient de terminer l’amarrage par une bridure
qui croise tous les tours et les unit. Quelquefois on fait uu amarrage en étrive. V. étrivc.
On nomme amarrage la manœuvre d’amarrer un vaisseau.
AMARRE, imp.
angl. makcfast. — cap. bastante, amarra. — ail. vaast. — il. amarra. — port, amarra, avast.
Commandement pour faire cesser de haller et pour faire tourner sur un tournage, ou retenir fortement à sa place, un cordage sur lequel on ne veut plus faire force. Amarre est synonyme de tourne, mais il ne faut pas confondre ces deux mots avec, tiens bon là.
AMARRE, s. f.
angl. câble, hawarr. — esp. amarra. — ail. tau , jag-trow. it. gontena. — port, amarra.
Une amarre est un câble , un grelin, une ausièrc ; en un mot tout ce qui sert à amarrer, à haller, à touer un vaisseau dans le port ou sur rade , est une amarre. On dit amarre debout, amarre de travers. V. ces mots. Une amarre coupée de temps forcé sur la rade, ou même par accident, est une avarie majeure qu’on répète sur ses auteurs ou sur les assureurs.
AMARRER, v. a.
ungl. to lash, to seize, to nip. — esp. hacer un boton.
— ait. bind, belegen, sorren, l'est mackeu. — il. legarc.
— port, far uu botao, amarrar.
Faire un amarrage , tourner une manœuvre à son appel. C’est aussi mettre un homme à cheval sur un canon pour lui donner des coups de garcettes ; c’est une punition militaire rigoureuse qui est ordinairement prononcée par un conseil de guerre.
On amarre aussi dans les haubans et au cabestan , on y bat le coupable d’un certain nombre de coups de garcettes déterminé par l’ordonnance.
AMARRER, t. a.
angl. — to moor , to bring to thc moorings. — esp. amarrar. — ail. Tor anker legen. — il. afferrarc, amarrar. — port. amarrar, abicar.
Amarrer un vaisseau, c’est le retenir avec ses câbles. Y. affourcher.
On peut amarrer à quatre amarres de l’avant , alors on évite.
On peut amarrer en patte-d’oie, avec trois câbles de l’avanl , alors on évite.
On peut amarrer à quatre amarres, dont deux par devant et deux par derrière, alors on n’évite pas.
On peut amarrer avec une croupière frappée sur le câble de derrière , alors on n’évite pas.
Enfin, ou peut amarrer avec une embossure , c’est une manœuvre militaire. Y. embosser.
AMARRES, s. f. pl.
angl. hav. scs. — esp. A marras. — ail. tauen. — it. gornene.
— port, amarras.
Ce sont toutes les amarres , tous les câbles sur lesquels un vaisseau est amarré.
AMARRES — de poste.
angl. moorings. — esp. amarras de corrente. — a1!, baven-tauen.
— il. amarras di dlmora. — port, amarras de corrente.
Dans les ports, dgns les rades royales, un vaisseau arrivant pourrait bien n’avoir ni le temps de s’amarrer solidement, ni celui de se démarrer promptement dans des mouvemens militaires, surtout à quatre amarres; et cependant le mauvais temps l’exige souvent. C’est pour cela que le port a soin d’entretenir des amarres de poste dont le bout est établi sur un petit ponton, le vaisseau n’a que la peine de se haler sur le ponton, et de prendre à abord le bout des câbles;
encore, s’il fait beau , il se contente d’une forte attrape sur la bitte du ponton, attrape qu’il largue à volonté pour appareiller rapidement. V. cormors.
AMARRES — de bateau. V. bosse, tangon, sabaye, cablot. AMATELOTER. v. a.
angl. to birth, to mess. — esp. ranebar. — ail. den mit ihm umwcchseln. — if. raunate. — port, ranchar.
Vieux mot, sans usage depuis que chaque homme a son hamac.
A MATS ET A CORDES, synonyme de à sec de voiles. V. à sec. AME. s. f.
angl. bore, heart. — esp. almacen. — ail. hole cylinder. it. anima. — port, anima, aima.
L’âme d’un canon est sa capacité intérieure.
L’âme d’une pompe est son battement. V. pompe.
L’âme d’un cordage est sa mèche. V. ce mot. La mèche n’a guère lieu que dans les filins en quatre.
L’âme d’un mât est sa mèche. V. mât.
AMELOTTES. s. f.
ançt. dove hole». — ep. mortajas. — ail. cinschnitt. — it. incastri. — port, malhetc buraco.
Mortaise de la tête du cabestan et du virevaut, c’est dans ces mortaises qu’on place le bout des barres pour virer.
On a quelquefois écrit amolette.
AMENAGEMENS. s. m.
angl. accommodations. — esp. camarotes. — ail. kammern.
— it. pajolaa. — port, camarotas, beliches.
Ce sont toutes les distributions intérieures d’un vaisseau , non-seulement les logemens, mais encore les postes, soutes, cloisons et fronteaux.
AMENER, v. a.
Mot d’un usage très-étendu, mais dont le sens est généralement , abaisser.
Amener, abaisser.
angt. to loyer, to strike. — tsp. amainar, arriar. — ail. atossen , streichen. — it. calare , abaatar, ammainare. — port, abasar, amainar, arriar.
C’est abaisser au moyen d’une drisse ou d’un palang. C’est faire descendre un objet en filant la corde qui le suspend. Mais on amène de diverses manières, ainsi qu’il suit :
Amener en douceur.
C’est filer doucement et sans secousse le cordage qui suspend l’objet qu’on amène. V. douceur.
Amener en garant.
C’est filer le garant à retour, et mollir avec précaution de peur que le poids ne gagne, et qu’on ne puisse plus l’arrêter. V. filer en garant.
Amener rondement.
C’est amener sans hésitation, sans s’arrêter, sans crainte , sans autre précaution que tenir le garant à la main sans se laisser gagner. V. rondement.
Amener en pagaie ou en vrac.
C’est amener tout d’un coup , sans précaution , avec confusion et le plus promptement possible. V. pagaie et vrac.
V. surtout, en wrack
Quand l’objet suspendu est descendu au point où on veut l’abandonner à lui-même, on commande le mot charge.
Amener eb pavillon.
Signal de défaite. C’est s’avouer vaincu, c’est se rendre au
vainqueur. De ce moment ie feu cesse. Mais on peut s’y tromper, car si une balle coupe la drisse, le pavillon amènera brusquement et ne tardera pas à reparaître, mais si on le voit amener en douceur et la queue rester en houache, il n’y a plus de doute, d’ailleurs on s’en assure en hélant. Il n’est pas sans exemple qu’un vaisseau pressé et serré de près, ait employé la ruse d’amener pour obtenir un moment de répit et se tirer d’une situation dangereuse; cela n’est pas loyal.
Amener par le travers, par le bossoir, par la hanche.
C’est courir de l’avant ou de l’arrière, jusqu’à ce qu’un objet relevé soit dans l’une de ces directions, ce qui arrive à la voile ou en chassant sur ses ancres.
Amener l’on par l’ autre.
C’est se placer de manière à se trouver dans la direction de deux objets. Il est clair que si on amène deux clochers l’un par l’autre , les deux clochers et le vaisseau seront dans la même droite.
AMERS, s. m.
angl. sea marks, landmarks. — esp. marcas. — ail. mark.
— il. marcas. — port, marcas.
Marques de reconnaissance propres à guider les vaisseaux au milieu des dangers. Les marques à terre, les balises, les bouées, sont des amers. Il y en a de naturels et d’artificiels. De gros rochers bien évidens, des pointes de terre bien saillantes sont des amers naturels, les bouées, les balises, pavillons, tours, clochers, sont des amers artificiels. Tousamers dont la position se relève au compas, n’ont rien de bien sûr, car un accident peut faire varier l’aiguille, et l’on se jette sur le danger. Le itieilleur amer est celui qui amène deux objets l’un par l’autre.
AMIRAL, s. m.
angl. admirai. — esp. almirante. — ail. admirai. — if. capitann, generale, ammiraglio, almirante. — port, alroirantai o.
L’amiral de France est un des grands officiers de la couronne ; cette charge fut supprimée en janvier 1627, rétablie en 1669 et restreinte encore en t?58. L’amiral est le chef apparent de toute la marine; mais son autorité se borne au etmtré-seing de quelques ordonnances. On lui a laissé les honneurs de cette charge en lui en retirant les pouvoirs.
Le vice-amiral, le contre-amiral, sont les deux grades d’ofciers-généraux de la marine. Dans la tactique ~ le viceamiral est à l’avant-garde et -j- le contre-amiral à l’arrièregarde , ordre naturel.
L’armée , dans l’ordre naturel , est indiquée ainsi :
La marine commerçante ne connaît d’autre amiral que le vaisseau d’avant - garde dans les ports militaires. Ce n’est quelquefois qu’une espèce de ponton sur lequel on arbore un pavillon carré au haut de ce qu’on veut bien nommer un grand màt.
C’est sur ce vaisseau amiral que l’on tire les coups de canon de diane et de retraite, c’est là que se passent les revues, il s’y tient un officier de marine de garde. On y fait les rapports de tout le service du port. C’est de là qu’on ouvre et ferme la chaîne, c’est là que s’exerce la police du port sur tout ce qui flotte, enfin c’est sur ce vaisseau qu’on met aux arrêts , et qu’on exécute les jugemens des conseils de guerre.
AMIRAUTÉ, s. f.
angt. admiraltv. — csp. Ahnirantia. — ail. admiralschaft. — it. ammiragliato. — port. Aluiirantazzo.
C’était autrefois une juridiction attachée au service de mer,
(1) v rice-amiral au vent , _L amiral au milieu , JL contre-amiral sons la vent. T_ m s
ou bien r’ce-arairal en tête , amiral au centre, contre-amiral à l’arrière garde.
et qui jugeait les contestations de la marine du commerce. Ses attributions sont renvoyées aux tribunaux de commerce.
Il a été créé le 10 août 1824, en France, un conseil d’amirauté présiéé par le ministre de la marine et composé d’officiers-généraux et d’officiers civils, savoir : trois officiers militaires et deux civils. Le vice de cette belle et utile institution, c’est que ses membres sont amovibles, et dès-lors ne sont plus indépendans. Ce conseil est un beau phare que les bureaux ne laissent pas allumer.
La loi que nous devons signaler ici, est celle qui intéresse la marine commerciale. C’est la loi du i5 septembre 1807, mais comme ce code est à peu près calqué sur l’ordonnance de 1681 , le négociant fera bien de ne pas dédaigner le commentateur Vaslin qui fait encore autorité pour tout ce qui, hors des cas d’exception, demande explication.
AMELETTE. V. amelotte.
AMONT, s. f.
angl. easterly. — esp. de este. — ait. osten. — il. di levante. port, de este.
Les Français donnent ce nom au vent qui, sur leurs côtes, leur vient des monts, c’est-à-dire du nord au sud passant par l’est. C’est le contraire d’aval.
AMORCE, s. m.
angl. priming. — esp. cebo. — ail . zund polver. — it, polverino, stoppino. — port, escorva.
i° Poudre qui, par la lumière, communique le feu à la
charge des armes à feu.
2“ Composition dont on remplit la fusée des bombes et des grenades. V. boite. Y. hameçon.
AMORTI, part. adj.
angl. neaped , sewed.— esp. varado. — ail. auf den grund gerathen. — it. arrenato. — port, varado.
Un vaisseau est amorti quand il s’est échoué si haut, que ne pouvant plus flotter pendant les mortes eaux, il est forcé d’attendre le retour des grandes marées.
AMORTIR, v. a. w
angl. to deadon, to slack. — etp. nmortigiiar, — ait. aufheben tugen. — il. spegnerc. — poil, amortecer.
C est, en langage de mer, la même chose qu’en acception générale, c est diminuer une impulsion donnée. On amortit l’air d’un bateau et même d’un vaisseau.
AMORTIbSEMLNT. s. m. V, termes.
AMPLITUDE, s. f.
mgl. amplitude. — etp. amplitud. —ait. weite. — it. amplitudo. — port, amplitude. r
L’amplitude est un arc.
C’est, dans l’artillerie, l’espace que parcourt ou que peut parcourir un boulet de canon, parce que cette trajectoire est toujours une courbe produite par la gravité du mobile. On dit : « Le boulet de 24 parcourt une amplitude de 180 toises dans la première seconde.
En astronomie, c’est l’arc de l’horizon compris entre le centre du soleil à l’horizon, et le point vrai de l’est ou de l’ouest; elle est orlive le matin et occase le soir. On la trouve par l’analogie suivante :
Cosin latitude : R :: sin déclinaison : sin amplitude.
Il faut tenir compte de la refraction, de la dépression, et employer la latitude et lu déclinaison du lieu et du moment de l’observatiou.
La différence entre cette amplitude et le point où le soleil paraît a 1 horizon, est la variation. V. variation. AMPOULETTE. s. f.
angl. glass. — etp. ampolleia. - ail. glass.— il. ampolletta. — port, ampolheta.
Horloge de sable. V. sablier. Le mot ampoulette est peu régulier : c’est le dérivé du mot espagnol, on dit horloge.
AMURE, s. f.
angl. tack. — esp. amura, mura, — ait. hais. — if. contra , mura, amure. — port, amura.
Tout ce qui retient le point du vent du bas d’une voile est une atnure. Dans les voiles carrées , c’est une grosse corde courante. Dans les voiles en pointe, c’est le plus souvent un amarrage fixe. Les basses voiles carrées ont une amure sur chaque point, pour amurer celui des deux points qui est au vent. Les huniers et perroquets ont pour amure l’écoute du vent.
Amurer une voile, c’est haler plus ou moins sur l’amure afin de présenter la voile plu» ou moins au vent, selon l’angle qu’elle doit former avec lui. Prendre les amures à tribord, c’est présenter tribord au vent.
ANCE. s. f.
angl. bight, cove. — esp angra, abra. — ail. bugtb. — il. calança, scno di marc, lingiia di mare. — port, angra, abra, enseada.
On écrit aussi anse.
Petit enfoncement de la côte, trop petit, trop peu profond, pour mériter le nom de baye : ainsi tout petit intervalle courbe entre deux pointes est une ance. Les bayes renferment des ances; une ance fermée est une crique, une crique profonde est un petit port.
ANCRAGE, s. m.
Lieu où l’on peut ancrer. — Droit que l’on paie pour ancrer.
Lieu où l’on peut ancrer
angl. anchoriog place. — esp. anclage. — ail. anker grand. — it. ancoraggio. — port . ancoraduro, surgidouro.
Ancrage, ancrer, «ont des mots vieillis; l’homme de mer dit mouillage, mouiller. Pour qu’un ancrage soit bon, il faut que le fond soit bien net, d’une bonne tenue, et abrité des vents du large.
a. Droits d’ancrage,
angl. anchorage, keelage, — ttp. derechos de puerto. — ail. aoker gfcld — it. dauo, ancoraggio. — port, ancoragem.
Droit établi dans les ports et rades et auquel sont soumis les vaisseaux qui viennent y mouiller. On joint assez ordinairement à ce droit celui destiné & l’entretien des phares voisins.
ANCRE, s. f.
angl. aochor. — «tp. ancla. — ail. ankcr.it. ancora. — port. ancora.
Instrument de fer bien connu , et dont nous n’avons pas besoin de décrire la forme. L’une des deux extrémités de l’ancre se divise en deux courbes dont l’effet est de s’enfoncer sur le fond et de retenir les vaisseaux au mouillage par le moyen d’un cable.
Les principales parties de l’ancre sont comme suit :
A LUT AS
La J ai ou Jouait.
sioek.
ceppo.
cepo.
cepo.
stock.
La For go.
abauk.
fuJtO, futO ,
asta , câna.
asta.
•chaft.
QMO.
l’oiito.
ochio.
ojo.
olbo.
aug«.
L'organoau.
ring.
ancllo, cicala,
argaoeo.
anete,
ring.
la collot ou la
cig*lfc
croiU*.
crown.
croc*.
crox.
crut.
k mit s.
Loi Unono.
mit*.
wpioni.
macboL
orelbaa.
misse,
Lot brat.
•rrni.
braccia.
braios.
kraçus.
armas
Lot pottii.
palmJ.
campe.
unaa.
patas.
bande.
Lot oroillot .
fluket.
orecebie.
orejoa.
unbaa.
bande.
Lo bot ou la bàguo.
bill.
dente.
pic.-
bico.
•pitae
Lo diamant.
diamond.
diamant*.
diamant?-
diamant*.
daman j
GRANDS ANCRE
angl. shcet anchor. — il. ancora di gperanza. — tsp. aocla'de orma , ancla de esperanza. — port, ancora mestra. — ait. pflicht ankcr.
Le poids des ancres est au vaisseau auquel elles appartiennent, dans le rapport du carré du maître bau , en prenant pour base que la grande ancre d’un vaisseau de 53 pieds de bau de dedans en dedans, doit peser 545o liv. Ainsi pour tout autre vaisseau dont le maitre bau soit À on aura
On force un peu cette proportion pour les vaisseaux audessous de 3o pieds de bau.
TROISIÈME ANCRE
angl. small bower. — il. ancora terza. — eip. ancla de leva. — port, ancora terceira. — ail. teu anker , vnirf anker.
On donne pour pesanteur à la seconde ancre la moitié de la somme de la grande et de la troisième; et à la troisième, les sept huitièmes de la pesanteur de la grande.
Les ancres coûtent depuis i3 jusqu’à i5 sous la livre, et dans les forges françaises, elles sont faites dans les proportions suivantes.
AU COLLET
JOOO
*7 Pd * P'-
6 pd- • Pc.
la pc- « lig.
8 pe. 6 lig.
5ooo
4ooo
IOOO
IOO
Dans les anciennes ancres , les deux bras formaient un arc de cercle, aujourd’hui chaque bras fait la corde d’un arc de 6o° dont le centre est sur la yerge, à peu près au 5/8 de sa longueur , en partant du côté intérieur de la croisée. Ainsi l’angle compris entre les deux bras, est de 120“, et chaque bras est égal au rayon. Les pattes ont une longueur égale à la moitié de celle des bras, et la largeur des oreilles est égale aux deux cinquièmes de la longueur des bras. Dans quelques forges, on brise les hras en deux cordes de 3o°.
Le Jas de bois doit avoir la longueur de la verge; il doit réunir la force à la légèreté et causer un déplacement suffisant pour forcer l’ancre en coulant :\ tomber sur son diamant sans cependant la faire afflouer. On réussit à remplir cette condition en lui donnant au milieu un équarrissage d’un pouce par pied de sa longueur , et les deux tiers de cette grosseur aux extrémités , en le supposant de chêne ou d’orme, ainsi qu’il est d’usage. On le place perpendiculairement à la direction des bras afin que son déplacement le plaçant nécessairement à plat sur le fond , il force l’ancre à se poser sur une patte pour s’y enfoncer.
Cette disposition du jas est indispensable pour [mouiller l’ancre, mais elle est bien gênante à la mer, parce qu’on est forcé déplacer le jas en dehors du vaisseau et verticalement. Alors les pattes s’appuient sur le plat-bord, elles y sont gênantes: par dehors, elles accrochent tout, et se brisent
dans un abordage ; et par dedans elles occupent un espace embarrassant pour la manœuvre des canons de gaillard et nuisent à la solidité des bastingages. On a cherché à remédier à tous ces inconvcniens, en faisant des ancres sans jas : cette Invention , propre seulement aux petites dimensions, n’a pas eu de succès, alors on a songé à mobiliser le jas, on a réussi à le fixer à l'ancre par des entailles solides dans lesquelles les tenons sont saisis à l’aide d’une clé mobile. Lorsqu’on ôte cette clé , le jas tourne sur la verge , et se place parallèle à la direction des bras, alors les ancres ne se traversent plus sur le bord, elles restent tout-à-fait en dehors, on les saisit comme la traversière les place.
La forme du jas est une droite à la surface supérieure.
Tbut le maigre est à la face de dessous, et quant aux faces latérales , elles maigrissent également des deux côtés. Le commerce est intéressé à recouvrer les ancres perdues ; les assureurs sont intéressés à réclamer celles qui se retrouvent quand ils les ont payées: pour assurer ces intérêts, on ne peut mieux faire que d’écrire en caractères profondément gravés, le nom du Taisseau et du port de son armement, en dedans du jas, qui, composé toujours de deux pièces, con- /
serve intacte cette preuve de propriété.
Quand le commerce reçoit livraison de ses ancres à la forge, il est à propos qu’il les éprouve. Pour cet effet, on les laisse tomber d’une certaine hauteur sur le diamant; si elles ne se faussent pas, on passe à la seconde épreuve, on les enjouale, et on place l’ancre sur une surface unie, ayant soin de ia poser obliquement , de telle sorte qu’elle porte sur le bout du jas et sur une bègue. Alors si le jas tombe à plat, en cabanant l’ancre, sans que la bègue posée quitte gueulée, l’ancre est bonne et bien équilibrée.
ANCRE allongée.
On allonge une ancre quand on l’envoie avec une chaloupe.
Dans cette opération, la chaloupe prenant par devant le^ grelin sur lequel elle doit se baler , vient se placer le cul sous le bossoir, on affale l’ancre sur sa bosse. La chaloupe embarque la bouée cl l’oring, prend l’oring par son davier, et le passe à retour à son grand banc; alors faisant amener l’ancre jusqu’à ce que le jas soit au niveau de son couronnement, elle tourne l’oring bie n étanche , passeunc cravatte autour de la verge, au-dessous du jas, et fait accoster l’ancre au tableau de la chaloupe : elle la porte ainsi jusqu’à sa destination, veille à ce que l’organeau et le câble soient bien à l’appel du vaisseau, et mouille enfin le jas le premier, puis l’oring sur lequel elle assure un coup de hal. V. affourcher.
ANCRE à jet.
angl. kedge anclior. — etp. anelote, galga. — ail. kat ankcr. ilal. ancoretta , pcnclio. — port, ancorote, ancura de reboque.
Le nom de cette ancre désigne son usage et sa légèreté; la chaloupe la porte, la mouille, la relève et l’embarque à volonté.
Pour la recevoir , la chaloupe range sous les porte-haubans et la reçoit de telle sorte que le jas soit par-dessus le couronnement et la verge sur le plat bord la moitié d’un bras en dehors, le reste en dedans. Pour la mouiller, on cabane l’ancre par une bègue, et on la laisse tomber, que l’on soit ou non en créance. V. affourcher.
Pour la relever, on la hisse par l’oring jusqu’à ce que le diamant soit au davier , alors on coupe la première croisée. V. atalinguer en ancre à jet. On continue à faire monter l’ancre en palanquant sur l’oring jusqu’à la seconde croisée que l’on coupe encore; et quand on est à la troisième.
l’ancre doit être assez haute pour qu’on puisse la cabaner dans la chaloupe où l’oring la saille de bout jusqu’à ce que le jas soit à toucher le tableau.
ANCRE de côte ou de détroit.
Les vaisseaux destinés à faire de fréquens mouillages sur grande eau, soit pour remonter une côte ou pour naviguer dans les détroits, ont une ancre à jet un peu forte qu’ils suspendent sous le beaupré avec un oring de galère, ce qui les dispense de caponner et traverser, et rend leurs appareillages plus rapides. Ils atalingucnt sur cette ancre un fort grelin de 240 brasses qu’on nomme cfible de côte.
ANCRE caponnée. V. capon. — Traversée, y. Traversière et Cantonnière. — Surjallée ou Subjoüallée. V. lu suivant. V, sur jouallée.
ANCRE engagée.
anel. font anchor. — esp. ancla embestida, enrolada. — ail. anker unklar. — it. ancora imbrogliata. — port, ancora empeçada.
Une ancre s’engage par accident et de plusieurs manières , elle est engagée toutes les fois qu’elle n’est pas parée, quand elle n’est pas bien mouillée sur une patte bien mordue, avec l’organeau et l’enlalingure bien en arrière, et le câble appelant bien directement.
L’ancre s’engage souvent en la mouillant avec la chaloupe ; si après avoir largué le jas , on tarde à la larguerellc-même , elle peut faire un demi-tour sur son oring et se surjoualer. Elle peut s’engager en la mouillant du bossoir, si on ne se répand pas sur-le-champ à son appel , alors elle peut cabaner à contre sens et surjoualler. Elle s’engage si le vaisseau, mouillé sur une ancre, rode assez pour la cerner ; dans ce mouvement, site câble passe sous le jas, elle est sur jallée, ne haie plus dansladirection desa verge, etchassc. — Dans ce même mou-
veinent, si le câble sarpe la bègue non mordue, il cabane l’ancre en sc coupant dessus , et le premier bal met le navire à la dérivé. Enfin une ancre s’engage quand elle accroche sur le fond une autre ancre, un câble , des roches, une carcasse ou des débris. — Une ancre engagée doit être relevée sur-le-champ et parée.
ANCRE empennelée. V. Empenneler.
ANCRE qui chasse. V. chasser.
ANCRE qui laboure. V. lal ourer.
ANCRE en barbe. V. barbe.
ANCRE en veille.
angl. anclior on the watch. — csp. ancla de guardia — ntl. anker den wache. — tint, ancora a la guardia — port . — aocora de vigia.
C’est celle dont les bosses sont dédoublées et qui est en mouillage prête à jeter sur le fond au premier commandement. On tient une ancre en veille toutes les fois qu’il vente assez pour craindre de chasser ou de casser un câble.
ANCRE qui drague.
Il ne faut pas confondre cette expression arec celle de draguer une ancre.
L’ancre drague quand on l’entraîne avec soi volontairement. Cela a lieu quand on se sert de la marée pour chenaler dans un violent cours d’eau. Pour draguer ainsi on vire à long pic, l’ancre largue guculée et suit le vaisseau en labourant le fond avec sa bègue. Le peu de résistance qu’on lui fait faire s’augmente à volonté, en lui filant du câble sur lequel on gouverne très-bien. On se laisse entraîner ainsi par la marée , souvent même contre forte brise.
Dans ce cas , les Anglais disent : to sweep the bottom with an anchor.
ANCRE à pic.
angl. anchora peak. — ttp. a pico. — ail. peak seyn. — ff. a pico. — port, a pico.
L’ancre sur le fond, est à pic quand le câble est vertical,, depuis l’organeau de l’ancre jusqu’à l’écubier. C’est le moment d’orienter dans un appareillage de beau temps.
ANCRE déplantée.
angt. auchor a trip. — ttp. aocla afloxada. — ail. verseket anker. — it. ancora salpata. — port, ancora levantada.
L’ancre est déplantée quand , cessant d’être couchée sur le fond, la verge se place verticalement; elle n’est plus alors retenue que par la ténacité du fond dans lequel le bras est enfoncé. C’est le moment où elle va céder.
ANCRE dérapée.
angl. anchor a weigh. — ttp. ancla que peia. — ait. atgelosrt an ter. — it. ancora che abbandona fondo. — port, ancora que larga fundo.
L’ancre sollicitée par la force qui l’appelle en haut, dérape au moment où elle se met en mouvement en lâchant prise sur le fond, c’est le moment de l’abattée dans un appareillage.
ANCRE ensoléc. V. ensoler.
ANCRE , être à l’ancre.
angl. to ride, to be at ancbor. — ttp. estar sobre las anclas. — ait. ror anker licgen. — ital. esscre ali ancora. — port, estar sobre ancora.
C’est être au mouillage, retenu par une ou plusieurs ancres.
ANCRE, être à l’ancre, tout calé.
angl. to ride a portoise. a port last. — ttp. estar con los masteleros arriados. — ail. mit gestrichenen stengen and raaenror anker liegen. — it. essere bulato di gabie. — port, estar rom os mastarcos arriados.
C’est caler les mâts de hune tout bas, et les basses vergues sur les porte-lofs, pour moins fatiguer les câbles quand on reçoit un coup de vent à l’ancre.
ANCRE, fatiguer à l’ancre.
angt. to ride h.ird.— tsp. estar cabeceando amarrado. — ait. vor anker beien. — Hat. essere mangiato dal marc ail ancora. port, estar arfando sobre as amarras.
On fatigue à l’ancre , quand la mer très-grosse fait tanguer fortement. On peut aussi fatiguer par le roulis entre vent et mer.
Dans cette position, si la mer est assez grosse pour déferler sur le vaisseau et s’embarquer, on dit qu’on est mangé par la mer.
On ne fatigue à l’ancre que lorsqu’on reçoit un coup de vent avec peu d’abri.
ANCRE. — Jeter l’ancre.
Expression du haut style. Le marin dit mouiller.
ANCRE. — Jeter un pied d’ancre.
Expression nonchalante pour dire qu’on mouille pour un instant une ancre légère. V. le suivant.
ANCRE. — Laisser tomber une ancre.
ngt. to drop ao anchor. — t tp. dar fondo. — ait. aoker f allen lassen . — It. dar fondo. — port, dcitar a ancora.
Autre expression pour dire qu’on mouille provisoirement où l’on est, en attendant le vent ou la marée.
Ces deux mots s’emploient ainsi : «Le jusant était encore «trop fort, j’allai jeter un pied d’ancre au vent de la passe «pour attendre la mer étale.»
Ou bien : « Il calma tout plat, je laissai tomber une ancre • pour attendre la brise.»
ANCRER, v. n.
Inusité sur les vaisseaux : ou dit mouiller. ANÉMOMÈTRE, s. m.
Instrument dont on s’est par fois servi dans les observatoires pour mesurer la force de l’impulsion directe du vent sur une surface plane. V. vent.
ANGAR1É. adj.
Mot très familier pour dire embarrassé, engagé , il n’est pas d’un usage général.
ANGE. s. f.
C’est une balle à chaîne. V. boulet.
ANGLE-HORAIRE
angt. horary angle. — et p. angulo liorario. — ail. atunden winlel. — it. angulo di ora. — port, angulu liorario.
L’angle horaire est au pôle, par le cercle de déclinaison d’un astre et par le méridien. Il sert à déterminer l’heure quand l’astre a une position connue.
Cet angle dépend de la hauteur de l’astre, de sa déclinaison, et de la latitude du lieu où l’on veut connaître l’heure.
Pour le déterminer, il faut résoudre un triangle sphérique dont on connaît les trois côtés qui sont :
1° Le complément de la déclinaison.
3° Le complément de la hauteur de l’astre.
3° Le complément de la latitude de l’observation.
Observez bien que si la déclinaison n’est pas du même côté que la latitude, il faut ajouter 90° à la déclinaison au lieu de prendre son complément.
Or, dans un triangle sphérique ABC , placez les lettres à volonté; connaissant les trois côtés, on aura :
sin A11 X sin AC : sin (| BC -j- , AB — | AC )
X sin ( | BC — | AB -{- AC ) ;; R* : sin \ A.
C’est-é-dire le produit des sinus des côtés AB, AC Est au produit des sinus des deux excès de la moitié de la somme des trois côtés, sur chacun des côtés AB, AC Comme le carré du rayon Est au carré du sinus de la moitié de l’angle A.
Consultez les leçons de Lacaille, i° 17a théor., XIX et n° ai5.
V. longitude, où cet article est traité avec un exemple. ANGUILLÈRES. s. f.
angl. limbeis. — esp. grueras de las varengas. — ail. nuster locher. — it. anguille. — port, boeiras.
Entailles sous toutes les varangues, pour empêcher l’eau de séjourner entre mailles. On les nettoie en levant les paracloses.
ANGUILLE, s. f.
Pièce fondamentale du bert. V. bert et coëtte.
ANNEAU, s. m.
Instrument astronomique hors d’usage.
anneau, s. m
angl. ring. — csp. argolia, arganeo. — aU. ringe. — it. anelio.' port, arganeo, anete.
. , . . 1 : us
Boucle, petit cercle de fer. S’il est très-grand, c’estun organeau ; s’il est médiocre, c’est un anneau; s’il est très-petit,
c’est un jonchet ; s’il est de bois , c’est un margouilleî ; s’il est de corde c’est un hersiau.
L’anneau destiné à recevoir un amarrage est triangulaire. On donne souvent aussi cette forme aux jonchets d’écoutille.
ANNÉE, s. f.
angl. year. — ita/. anno. — etp. ano. — port. anno. — allem. jahr.
Année, annus, annulus, anneau, cercle, révolution.
On pourrait compter un grand nombre de différentes sortes d’années, mais l’homme de mer n’a besoin de connaître que l’année solaire et l’année lunaire.
L’année solaire est le retour du soleil au tropique. Cette année, déduction faite de la précession des équinoxes , est de 365' , 5* , L j8' , 45”, 5or". \. longitude.
L’année lunaire se compose de douze lunaisons. Chaque lunaison est de 39,, 1 3 , 44'> 5" : ainsi l’année lunaire est de 354', 8*, 48', 56".
La différence entre ces deux années est donc de 10 , 31% o', 9", 3o"'; et cependant dans la pratique ordinaire on compte 11 jours.
Ce calcul est nécessaire à connaître pour tout ce qui concerne le calendrier, par conséquent l’âge de la lune et l’heure des marées. Y. épacte.
Romulus avait institué une année de 10 mois, mars était le premier: Numa en ajouta a qui furent janvier et février, et l’année commença en janvier. Elle était lunaire.
César commença aussi l’année au premier janvier, à peu près au solstice d’hiver.
En France, sous les rois de la première race, l’année commençait au premier mars, jour de la revue des troupes.
Sous les Carlovingiens, l’année commença au jour de Noël.
Sous les Capétiens, l’année commença au jour de Pâques.
En i564, sous Charles IX , l’année a commencé au premier janvier. V. calendrier.
ANNULER, v. a. V. signal.
ANOMALIE, s. f.
angl. anomaly. — if. anomalia. — etp. anomalia. — port. anomalia. — ail. ungleicbbeit.
Distance d’une planète à son périhélie.
L’anomalie du soleil est sa distance à son apogée. Cette distance est mesurée par un arc de l’orbite de la planète. Cet arc mesure un angle compris entre la ligne des absides et un rayon vecteur. On nomme ainsi une droite tirée du centre du soleil au centre de la planète.
L’anomalie sert donc à trouver le lieu d’une planète dans son orbite , par conséquent le lieu et le temps des conjonctions et des éclipses.
On distingue deux anomalies : la moyenne et la vraie.
L’anomalie moyenne n’est point un arc de l’ellipse décrit par la planète, mais l’arc d’un cercle que la planète décrirait si son orbite était un cercle. Le centre de ce cercle supposé est au milieu de la ligne des absides.
Cette anomalie moyenne sert à calculer la vraie , leur différence se nomme équation du centre.
Pour déterminer l’anomalie moyenne d’une planète, il faut connaître la durée de sa révolution et l’époque de son passage à l’abside d’où l’on commence à compter l’anomalie. On la compte dans le sens de l’ascension droite par signes de 3o degrés, et toujours du même côté jusqu’à douze signes ou 36o degrés.
Ainsi, connaissant le périhélie d’une planète , on dirait : la durée de la révolution de la planète est au cercle de 3€o°, comme le temps écoulé depuis son périhélie est à l’arc qu’elle aurait parcouru si son orbite était un cercle. La question
sera alors réduite à connaître le rapport de cet arc de cercle avec l’arc ou le secteur de l’ellipse que la planète a vraiment parcouru. Voici la marche de tout ce calcul.
1» Du logarithme de la distance aphélie , ôtez le logarithme de la distance périhélie, pour avoir un premier logarithme constant, auquel ajoutez le logarithme de la tangente de la moitié de l’anomalie moyenne , la somme sera le logarithme de la tangente d’un arc que l’on ajoutera à la moitié de l’anomalie moyenne, et l’on aura une première anomalie approchée de l’excentrique.
2° Au logarithme du rayon 5,3 *44^5 1 (c’est le logarithme du rayon réduit en secondes : le rayon d’un cercle évalué en degrés est toujours ty‘ 44" S ' ), ajoutez le logarithme de l’excentricité de la planète ; et, de la somme ôtaut le logarithme de la moitié du grand axe, le reste sera un second logarithme constant.
3° Au second logarithme constant ajoutez le logarithme du sinus de la première anomalie approchée de l’excentrique, la spmme sera le logarithme d’un nombre de degrés , minutes, etc., qu’il faut ajouter à l’anomalie moyenne, et l’on aura une seconde anomalie approchée de l’excentrique.
4° Au second logarillune constant ajoutez le logarithme sinus de la seconde anomalie approchée de l’excentrique, la somme sera le logarithme d’un nombre de degrés, minutes, etc., qu’on ajoutera à l’anomalie moyenne , et on aura une troisième anomalie approchée de l’excentrique.
Ou recommence ainsi le calcul, en employant successivement les dernières anomalies approchées de l’excentrique, jusqu’à ce qu’on en trouve deux de suite parfaitement égales, auquel cas la dernière trouvée sera la véritable anomalie de l’excentrique. Dans aucune planète du système solaire, ce tâtonnement ne peut passer la troisième anomalie approchée.
Enfin, pour trouver l’anomaiie vraie, on dira :
Â la moitié du premier logarithme constant ajoutez la tangente de la moitié de l’anomalie vraie de l’excentrique , la somme sera la tangente de la moitié de l’anomalie vraie.
On connaît sans une précision rigoureuse l’anomalie du soleil, en soustrayant son apogée de l’ascension droite; et si cette dernière n’est pas assez forte, on y ajoute 360% le reste est l’anomalie cherchée.
ANORDIE. s. f.
Mot en désuétude. Certaine durée de vent des environs du nord.
ANSE. V. ance.
ANSPECT. s. m.
angl. hand’s pile. — esp. alza, espeque. — ail. eber , bants peiken. — it. leva, manovelle. — port, a [avança , espeque.
Mot tiré de l’anglais hand’s pike, barre à main. C’est une barre de bois, généralement d’orme, taillée en bizeau pour s'engager sous les fardeaux qu’on veut mouvoir. L’anspect s’emploie comme levier de première et de seconde espèce , son usage est fréquent. V. levier.
ANTARCTIQUE, adj.
Méridional, (haut style.)
C’est anti-arctique , opposé à l’ours. Constellation polaire nord.
i. ANTENNE, s. f.
angl. lateen yard. — esp. antenna. — ail. ruthen-raa. — it. antenna. — port, antenna.
Vergue d’une voile latine. L’antenne est flexible , elle est beaucoup plus longue que le mât qui la porte. Son grand diamètre est là où la drisse est frappée, c’est-à-dire à peu près au tiers de sa longueur.
a. ANTENNE, s. f.
an tgf. row. — dp. fila transversal de barricas. — ail. tonnen roihe. — it. fila transversale di barili. — port, entenna.
C’est tout un rang transversal de futailles arrimées côte à
côte, dans la cale d’un vaisseau. V. arrimer.
APHELIE, s f.
angl. aphelion. — csp. afelio. — ail. aphelion. — > it. afelia. — port, aphelia.
C’est l’opposé du périhélie.
L’aphélie est le point où se trouve une planète dans son orbite, quand elle est A sa plus grande distance du soleil. — L’aphélie de la terre est l’apogée du soleil. L’aphélie est une apside. V. apside. La ligne des apsides réunit l’aphélie au périhélie.
APIC. adv.
V. ancre à pic. V. virer à pic. V. accore
APIQUEIt. v. a.
angl. to top, to peak. — ap. amkntillar , embicar. — ail. toppen. — U. amantigliare. — port, aprumar, repicar.
On apique les vergues quand on lève une de leurs extrémités en abaissant l’autre, cela a lieu dans les rades lorsqu’on met un vaisseau en deuil ; on nomme cette situation avoir les vergues en pantenne.
On apique aussi les vergues dans un port où les vaisseaux sont côté à côté , afin qu’elles ne s'engagent pas les unes dans les autres.
APLATER. v. a.
angl. to mess — étp. ranchear. — ail. schusseln. — it. — piatcllare. — port, rancliar.
Distribuer l’équipage sept par sept pour manger ensemble à la même gamelle.
APOGÉE, s. m.
ongl. apogeon. — esp. apogeu. — ait. apogeun. — «(. apogeo. port, apogeo.
Point où se trouve un astre dans son orbite quand il est à sa plus grande distance de la terre. L’apogée du soleil est l’aphélie de la terre. L’apogée est l’opposé du périgée. Ces deux points sont apsides. Le soleil passe de l’un à l’autre dans la moitié d’une année , et la lune à peu près dans la moitié d’une lunaison.
Le soleil est apogée, vers la fin de juin, le lieu de cet apogée change d’un peu plus d’un degré dans 60 ans. L’apogée se compte par signes.
L’apogée de la lune change chaque année d’environ 4o“ dans l’ordre des signes. Voir notre géographie physique , première partie.
APOTRES, s. m. V. allonges, d’écubiers.
APOTUREAUX.
( En désuétude. ) V. allonges, têtes d’allonge.
APPARAUX, s. m.
Y. agrès et apparaux.
APPARAUX DES ANCRES
V. bosse, serre-bosse, capon, cantonuière, traversière, -oring, bouéd
APPAREIL, s. m.
angl. purchase. — esp. aparejo. — ail. rrerkxeage. — U. «ppareccnio. — port, apparelho, peixam.
Complication de moyens mécaniques employés pour multiplier beaucoup les forces. Ainsi , dans toutes les grandes
opérations qui demandent une grande puissance, parce que les résistances sont considérables, on fait des appareils. Un palan est un petit appareil, il commence à se compliquer si on lui ajoute une itague. Palan sur garant, est un appareil; plusieurs caillornes garnies au cabestan sont des appareils. La marguerite est un appareil. La complication des poulies et cordages pour abattre un vaisseau en carène forme un appareil considérable. Les caillornes etcabestans pour échouer un vaisseau sur une cale , sont des appareils très-compliqués.
APPAREIL DE VOILES
angl. set of «ails. — esp. aparejo. — ait. zubereitung. — ital . giuocco di vele. — port, apparelbo.
Ce mot a la même signification que jeu de voiles. C’est la totalité des voiles que peut gréer un vaisseau.-
Selon d’autres, il ne faudrait pas confondre ces deux expressions. L’appareil serait la quantité des voiles orientées, et le jeu les comprendrait toutes. Nous inclinons pour cette dernière définition.
APPAREILLAGE, s. m.
Action d’appareiller. On est en appareillage, quand on se dispose à appareiller.
APPAREILLER, v. n.
angl. to set sail , to get undcr sail. — esp. ecbar en vêla , aparéjar, dar la vêla, hacerse a la vêla. — ail. absegeln. — ital. far partanza. — port, dar pano.
Chef-d’œuvre de la manœuvre. C’est ce qu’il y a de plus compliqué, de plus difficile, de plus varié dans l’art de conduire un vaisseau. C’est enfin livrer le vaisseau à l’impulsion de ses voiles et de son gouvernail en quittant le mouillage.
L’appareillage sur des amarres que l’on file à volonté; sur une embossure étrangère, sur un coruiors, sur un ponton : tout cela ne vaut pas la peine de nous occuper. Considérons
le navire isolé et privé de tout autre moyen que ceux qui lui sont propres. Il n’est pas indifférent de désaffourcher et de lever n’importe laquelle des deux ancres; il faut se ménager, pour appareiller, celui des deux cables qui sera au vent dans l’abattée.
Il y a du courant, ou il n’y en a pas. Le vaisseau évite toujours debout au plus fort, soit au courant ou au vent.
Cela posé, on se trouve dans l’un des cinq cas suivons:
i*. Debout ou vent sans courant; a* debout au vent et au courant; 5° en travers au vent et au courant, ou entre vent et mer; 4° debout au vent, mais non au courant; 5° debout au courant, mais non au vent.
Les trois premiers cas sont d’une extrême facilité , mais les deux autres se modifient beaucoup, parce que la direction du vent et du courant peuvent faire avec la quille un angle plus ou moins aigu, et la position peut être scabreuse, car il faut souvent abattre absolument sur un bord déterminé, soit qu’il n’y ait pas à courir sur l’autre bord, soit parce qu’il y aurait des abordages à craindre.
Dans la quatrième proposition, si l’on prend le courant par la joue du vent de l’abattée, l’appareillage est facile; mais si le courant prend par la joue sous le vent de l’abattéc, l’appareillage peut devenir impossible sans secours étranger, et si l’on se trouvait pressé dans cette position par un ennemi, le plus sûr serait de frapper une croupière sur le cable, et d’appareiller dessus en sacrifiant l’un et l’autre.
Dans la cinquième proposition, la même difficulté se reproduit : si debout à un violent courant on prend le vent par la joue du vent del’abattée projetée, l’appareillage est encore tout facile; mais si on prend le vent par la joue sous le vent de l’abattée projetée, c’est-à-dire, si on veut abattre dans le vent , l’appareillage est encore plus difficile que dans le quatrième cas, à moins qu’il n’y ait un très-fort courant;
flans ce cas, on peut filer grande louée et avec un fort équipage, les vergues brassées à Joindre, si on borde rapidement les huniers en mettant la barre comme pour donner vent devant; la marée fera prendre les voiles bien dessus le mât, c’est le moment de couper le câble pour achever l’abattée. Cette manœuvre très-brillante, n’est justifiée que par une absolue nécessité et ne réussit pas toujours.
APPEL, s. m.
Direction de la puissance vers la résistance. Une corde est tendue à son appel. Un vaisseau est à l’appel de son câble.
APPELER, v. n,
angl. to grow , to draw. — up. halar, tixar. — ail. spannen. — it. tirare. — port. alar.
C’est sentir la puissance ou la résistance. Tout cordage qui appelle , sent la puissance qui le sollicite , et cette puissance se manifeste selon la direction vers la résistance ; toute corde qui n'appelle pas n’éprouve ni puissance ni résistance. Le câble en bande n'appelle pas ; il appelle de l’ancre dès qu’il sent la puissance du vaisseau. Les bras appellent du bout des vergues, mais s’ils sont en bande, ils n’appellent pas. On ourne une manœuvre à son appel, là où on lui applique la puissance, etc.
APPELER — le quart.
angl. call the rvatch. — up. llamar a la guardia. — al!, di wnche rufen. — it. chiamare la guardia. — port, charaar o quarto.
Crier à l’équipage de se lever et de monter sur le pont pour faire le service, soit quand on relève les quarts, ou quand, dans un cas pressé, on a besoin de bras pour une manœuvre urgente. Dans le premier cas , on crie tribord au quart, ou bien bâbord au quard, A haut tribordais , ou bien à haut babordais. Dans le second cas, on crie à haut le inonde.
— Appeler le quart, c’est faire l’appel du rôle de quart, pour voir si chacun est à sou poste.
APPERT. V. provisions.
APPOINTEMENS. V. gages.
APPROCHER, v. n.
angl. toscaot, to bead. — esp. escacear. — ail. schrahllen. — it. scarso vento. — port, escassar.
Le vent approche quand il haie de l’avant, il approche jusqu’à ce qu’il refuse , ce qui a lieu quand il ne permet plus de mettre le cap en route.
APPROVISIONNER, v. a.
angl. to stock. — esp. provecr. — ail. mit vorrath verseheo. — it. provvedere. — port, abastecer.
Embarquer toutes les provisions nécessaires en tout genre pour la navigation qu’on se propose, comme vivres de toute espèce, bois à brûler, munitions de guerre , etc.
Le capitaine qui manque de provisions, relâche pour en acheter, mais cela n’est pas exempt de contestation de la part des assureurs et des chargeurs, car s’il était prouvé que ce fût par sa faute et que le vaisseau n’eût pas été suffisamment approvisionné , les assureurs feraient procès, parce qu’on leur ferait courir un risque pour lequel ils n’ont pas assuré, et les chargeurs réclameraient pour perle de temps. Consultez le Code de commerce, liv. II , tit. IV, art. 254, a56 , 259. — V. provisions.
APPUYER, v. a.
angl. to haut taugbt. — esp. apoyar. — ail. steif macben. — il. distendere. — port, apoiar.
Appuyer un cordage , c’est le raidir assez pour le faire appeler de l’objet auquel il appartient et le lui faire sentir. C’est
en cela qu’appuyer diffère d’abraquer le mou ; dans ce dernier cas, l’objet ne sent pas le cordage.
— On appuie les bras du vent quand il fraîchit au plus près, afin de soulager l’effort des vergues. — Un vaisseau est appuyé par sa voilure , quand, au roulis, il ne retombe pas dans le vent. — On appuie une chasse quand on chasse sous grande voilure, ou bien quand on soutient les chasseurs pour les protéger.
APSIDES, s. f.
Ce mot est emprunté du grec xif/ir. Malgré cette étymologie, qui décide pour apsides, on écrit presque toujours absides.
Si l’on conçoit l’orbite tracée par la révolution d’un corps céleste, et que cette orbite soit une ellipse, le point le plus éloigné et le point le plus rapproché d’un des foyers de cette ellipse seront les apsides; et si l’on conçoit un axe par ce foyer e< par les deux apsides, cet axe se nommera la ligne des apsides.
ARAIGNÉE, s. f.
ang7. due, crowfoot. — etp. arana, pie «le cabra. — ail. hahn poot. àuh fusa, spinnen kopf. — if. pie di porco , pie di capra. — port, aranha , pe de cabra.
Complication de plusieurs bouts de carentenier, qui tous, comme autant de rayons, partent de la même bague, ou de la même tige’qu’on nomme moque d’araignée. La moque est percee d autant de petits trous que l’araignée a de branches, et 1 autre extrémité est percée d’un clan avec un rouet, qui sert à la raidir ou à la suspendre. Ce sont des araignées qui suspendent les tentes ; des araignées à cosse suspendent les cadres; on en garnit l’avant des hunes pour empêcher laralingue de fond des huniers de s’engager dessous.
ARBALÊTRE. s. tu. ou Arbalestbille, ou Flèche.
angl. jacob staff, cross staff. — esp. balestrilla. — ail. jacob st.ib. — if. batestra. — port, balestrilha.
Instrument d’astronomie toul-à-fait en désuétude.
AllBRE. s. m.
Ancien nom des mâts. V. mât.
ARBORER
Expression du haut style. V. pavillon, couleur.
ARC. s. m.
angl. cambcring. — esp. arco. — ail. katzenrucken. — liai. arco. — port. arco.
Courbure que prend un vaisseau en sens inverse de sa tonture, par la pesanteur de ses extrémités. C’est un défaut qu’il contracte en se brisant, en rompant ses liaisons. Cela • provient d’accidens ou de vétusté. V. arqué, arquer. *
ARCASSE. s. f.
angl. sien framc. — esp. quadra de popa. — ail. spiegcl, gilling. il. arcaaso, specchio. — port, carro da popa, almeida.
Toute la face d’arrière d’un vaisseau, à partir du talon, y compris la levée d’estains , toutes les barres d’eslains, la lisse d’hourdy et toutes les barres et baux qui traversent la poupe.
ARC-BOUTANT, s. m.
angl. out rigger. — esp. costonc, pescante. puntal. — ail. stutlen, tackler. — it. bighe, puntello. — port, esbirro, ftisi',envasadura.
On connaît à la mer deux arc-boutans; le premier se met sous le beaupré, et se fixe sur le chouquet; il est placé verticalement, et reçoit par le bout d’en bas la martingale du grand froc pour contre - balancer le hal de la drisse et de l’amure.
Le second est établi dans les hunes des deux mSts majeurs pour pousser au large le galhauban volant, afin d’augmenter le sinus de l’angle qu’il fait avec le mât, que cela appuie davantage. On saille dehors cet arc-boutant avec un palan, et on l’établit dès que le vent est du travers et en hallant l’avant.
AKC-EN-CIEL. s. m.
angl. rain bow. — tsp. areo iris. — ail. regenbogen. — it. arcobaleno. — port, arco iris.
Météore orné des sept couleurs primitives, et que l’on aperçoit dans l’air quand on tourne le dos au soleil, alors qu’on regarde un nuage qui se résout en pluie. Cet arc est la base d’un cône, dont le sommet est dans l’œil du spectateur, et dont l’axe (qui se nomme aussi ligne d’aspect) est parallèle aux rayons du soleil. Or, le diamètre de ce cône a ses limites calculées; et, dès lors, on conçoit que si le soleil est très-élevé, ses rayons seront tellement inclinés à l’horizon que l’axe qui leur est parallèle plongera sous l’horizon d’une quantité plus ou moius grande suivant la hauteur du soleil; et si cette quantité excède le demi -diamètre du cône, l’arc sera invisible, parce que, dans ce cas, si l’arc existait, son axe ne passerait pas dans l’œil du spectateur. On peut donc voir plus ou moins de l’arc-en-ciel , selon la position du soleil : par conséquent, la vue de ce météore est subordonnée à l’élévation du soleil sur l’horizon, ou sur une droite horizontale, passant par l’œil du spectateur, d’où l’on conclucra que si l’œil est placé sur une montagne très-élevée, et si la ligne horizontale, passant par son centre, est élevée au-dessus de l’horizon d’une quantité égale au demi-diamètre du cône, on pourra yoir le cercle coloré tout entier.
On aperçoit souvent deux arcs-en-ciel; leurs couleurs sont en ordre opposé. On en voit quelquefois trois; alors les couleurs du troisième sont dans l’ordre du premier. On en
a vu jusqu’à quatre, dont deux opposés aux deux autres, mais cela est très-rare; on n’en aperçoit le plus souvent qu’un , et assez fréquemment deux. Le moins élevé est l’intérieur, l’autre est l’extérieur. L’arc-en-ciel est un effet catadioptrique ; l’arc intérieur est produit par deux réfractions et une réflexion de la lumière, au travers des gouttes de pluie ; l’arc extérieur est le résultat de deux réflexions et de deux réfractions. Pour la démonstration , voyez notre géographie physique, première partie, folio 174.
On voit quelquefois l’arc-en-ciel sous l’apparence de deux colonnes, lorsqu’un nuage intercepte le sommet de l’arc, ou quand il ne pleut que dans les endroits où l’on aperçoit les couleurs. L’arc peut se présenter obliquement et paraître ovale. Enfin, et c’est le plus extraordinaire, l’arc-en-ciel peut paraître renversé; cela se voit à la mer ou sur de très-grands lacs, quand l'eau est assez calme pour réfléchir régulièrement les rayons du soleil.
La réfraction et la réflexion de la lumière peuvent même avoir lieu avec une lumière empruntée ; et, en effet , on a vu des arcs-en-ciel lunaires; on ea observa un à Chartres le 26 septembre 1779, entre 9 et 10 heures du soir.
ARCHIPEL, s. m.
angl. achipelago. — isp. arcbipielago. — ail. arcbipelagus. — if. arcipelago. — port, archipclago.
Amas d’îles. Celui de Grèce jouit de ce nom par excellence; les autres ont des noms particuliers.
ARCHIPOMPE, s. f. ou Abchepompe. Coffre des pompes.
ansl. pump well. — esp. area de bomba , pozo , caxa de la bomba. — ail. pumpensood , — it. arcitromha, aentina. — port, arcade bomba.
L’archipompe se nomme aussi puits. C’est une sorte de tambour pratiqué dans la cale des vaisseaux, autour des mâts,
près desquels il y a des pompes que ce retranchement a pour objet de défendre d’un choc et de la pression de l’arrimage. Il permet aussi d’aller, au besoin, visiter le pied des pompes.
Les pompes donnent toujours de l’humidité, et ni les parois ni l’extérieur du puits n’en sont jamais bien exempts ; en conséquence , le capitaine du commerce doit éviter de placer aucune marchandise sèche auprès de l’archipompe.
ARCHITECTURE — navale. V. vaisseau.
ARCTIQUE, adj.
Qui appartient à l’ours, qui est septentrional; c’est du haut style.
ARDENT, adj. être.
angt. griping, to gripe. — • etp. partir al puno. — ail. irrlicht, das allzusebr nntcr den wind kommt. — U. ardente. — port. ardente.
On dit qu’un vaisseau est ardent quand il vient au vent de lui-même, et sans y être sollicité par son gouvernail. Il est très-ardent quand il vient au vent , malgré sa barre ; c’est ce qui arrive souvent
Un vaisseau est ardent, parce que la marée ou la lame le jettent dans le vent, ou parce que sa mâture est mal placée , ou parce que sa voilure déployée est mal balancée. Pour corriger cette ardeur, on est obligé d’avoir la barre quelques dents au vent : cela nuit au sillage. Il faut donc tellement balancer la voilure , que le vaisseau tienne en route avec la barre droite. Indépendamment de ces causes, il en est une autre, c’est la bande que donne le vaisseau quand il survente, ou quand on porte trop de voile en travers au vent, parce que la résultante de l’effort de l’eau sur la carène, ne reste plus dans le même plan vertical ort se trouve la résultante de l’effort du vent sur les voiles; d’ailleurs, la barre n’est pas
plutôt au Yent, qu'il se forme sous l’arrière du vaisseau une poussée verticale qui le soulève. Aussi , un vaisseau, dans ce cas, trop pressé de voiles, ne fait-il que plonger du nez, sans arriver, ou du moins il arrive très - lentement; ce qui peut quelquefois l’engager.
Un vaisseau sur nez est ordinairement ardent ; en diminuant la différence du tirant d’eau de l’arrière, on corrige ce défaut.
ARRÊTE, s. f.
Angle qui sépare deux faces planes d’une pièce de bois ; plus cet angle est aigu, plus l’arrête est vive.
A RETOUR. V. retour.
ARGANEAU. s. m.
Expression vicieuse. V. organeau.
ARGILE, s. m.
Qualité du fond que signale le plomb de sonde. V. sonde. ARIAS, ad.
angt. cheerly. — esp. — arriar. — ait. stoss. — il. ammainare liberamente. — port, arriar.
Expression prise dans la langue espagnole, pour dire d’amener aussi vivement qu’on le peut. C’est de ce mot qu’est venu le nom de rias de poulie. Arrier , amener riemment ou riament, tous mots que les matelots de la Manche emploient volontiers.
ARIOLÉ. adj.
angl. easy sea. — esp. mar llana. — ail. leicht. sec. — Hat. ' marc abbonacciato. — port, mare de bonança.
Lorsque le vent change , la mer ne change pas tout de
suite ; elle reste mue du vent qui a cessé , elle est dure et donne de fausses lames. On dit qu’elle s’ariole à mesure que les lames contraires s’apaisent ; elle estariolce quand la lame est tout à fait avec le vent.
ARMATEUR, s. m.
angl. owner, husband. — etp. armador. — ail. rbeder. — ital. armatore. — port, armador , dont) do navio.
C’est celui qui arme un vaisseau de commerce, ou lettre de marque ou corsaire. C’est à l’armateur que le navire est réputé appartenir, quoique souvent il n’ait dans ce navire qu’un faible intérêt et quelquefois point du tout. Tout ce qui concerne les obligations et les droits de l’armateur , est consigné dans le Code de commerce, liv. II, tit. III (1).
(i) Plusieurs raisons peuvent décider une spéculation d’armement. L’armateur peut y songer lui-méme ; un capitaine expérimenté peut lui présenter un plan; un capitaliste peut lui conseiller un projet dans lequel il s'intéressera ; des avis coloniaux peuvent le déterminer à des envois directs , ou bien à les faire chercher ailleurs pour les porter aux lieux où les avis annoncent qu’ils seront de bonne défaite. Enfin nn armateur quia lait envoi de plusieurs chargemens dans une même colonie, doit y avoir des crédits arriérés ; s'il a un de ses vaisseaux inoccupé pour l’instant , il voudra l’employer, et l’enverra chercher ses recouvremcns afin d’en gagner le frèt , et dans ce cas il loi donnera une petite pacotille. Enfin , quel que soit le motif qui fasse résoudre un armateur à faire une expédition , il doit, pour la soumettre à ses co -intéressés, et pour •’cn rendre raison à lui-même, coucher son projet par écrit.
Mais l’armateur ne peut pas se livrer à toutes les spéculations dn commerce, il est forcé de se subordonner à toutes les localités. Preuons pour exemple un petit port, celui de Granville : le négociant de celte ville éprouverait des désavantages dans un armement en cargaison pour les Antilles, parce que ce port ne lui fournirait rien de premier prix ; 3 aérait obligé d'envoyer son vaisseau charger à Bordeaux ou à Marseille, et de renchérir son expédition de tout le prix de ces escales, ou bien il lui faudrait faire venir toutes ses denrées , et il en augmenterait le prix, par le fret, les assurances, les frais de chargement et déchargement , magasinage, commission et déchet.
Mais si bien des ports ne peuvent expédier en cargaison, ils expédient pour aller sur lest chercher un fret avantageux ; car dans une grande colonie on trouve assez ordinairement des denrées et des passagers destinés pour la France. G» arméniens, calculés sur la plus sévère économie , donnent du profit, parce qu’un port qui n’a pas os ses de productions pour former tin* cargaison entière d'objets de première nécessité, peut
Le mot armateur a jadis désigné un corsaire. Il est tout à fait en désuétude.
ARME. s. f.
angl. arm, weapon. — isp. arma. — ail. waffen. — il. arma. — port. arma.
Tout ce qui peut servir à l’attaque et à la défense d’un vaisseau. On distingue les armes, en armes à feu et armes blanches, et les armes à feu, en missives et projetiles. Les missives sont celles qu’on lance à la main, grenades, pots à feu. Les armes projetiles lancent le mobile à l’aide de la poudre à canon, telles que mortiers, canons, caronade, obusiers, espingoles, pierriers, fusils et pistolets. — Les armes blanches sont, le sabre, la hache d’arincs, la lance d’abordage, bayonnette et poignard.
En terme générique, on distingue cinq armes. La marine, l’artillerie, le génie, la cavalerie et l’infanterie. Deux officiers de marine disent qu’ils servent dans la même arme.
cependant fournir une assez forte pacotille pour que les bénéfices couvrent les dépenses. Ainsi une petite pacotille d'une trentaine de raille francs en représente à peu près quarante-six mille , la piastre étant à 8 francs dans la colonie ; ainsi quand an ne ferait qu'un bénéfice de 10 ponr cent d'aller, on ferait une vente déplus de cinquante mille francs qu’on peut réaliser par le retour. Ce bénéfice, joint an prix du frèt en retour, a souvent suffi ponr décider bien des armemens sur lest ; d’autres ayant un vaisseau inoccupé sans fonds disponibles , , et voyant les exportations rapides, prennent le parti d’affréter leur vaisseau, et par ce moyen peuvent gagner un frêt d’aller et un de retour. Un négociant qui a des crédits à toucher dans une colonie se décide souvent à envoyer im de ses navires 4 frêt, ou sur son lest , pour aller charger pour son compte dans la colonie, afin de faire rentrer les anciennes ventes arriérées.
Les vicissitudes de l’Amérique en ont ouvert les ports au commerce européen , et nous ont donné de nouvelles branches d’exportation , de nouveaux débouchés de nos produits d’expédition. On peut donc se livrer à des spéculations pour les pays où noos avons des consuls reconnus; mais il faut que l’armateur agisse avec prudence, et se tienne bien informé des circonstances politiques qui peuvent assurer ou barrer ses opérations; il faut qa’il connaisse quels crédits il peut faire, quelles sûretés il peut trouver dans ses transactions , et quelle solvabilité les chances des agitations publiques peuvent lui laisser cl*e* ses acheteurs .
ARMÉ. adj.
angt. armed. — tsp. armato. — ait. bcvrafltaet, — it. armato. port, armado.
Tout vaisseau , soit de guerre, soit marchand, est dit armé quand il n’aurait pas un pistolet à bord, s’il est équipé et prêt !i prendre la mer pour aller à sa destination.
ARMÉE, s. f.
angl. arm y, fleet. — esp. armada. — ail. krieg flott, gescb wader. — 1 1. armata navale. port, armada.
L’armée navale est une réunion de vaisseaux de guerre , en nombre , tel qu’il puisse se diviser en trois escadres chacune, composée de trois divisions. Il s’ensuit que la plus peite armée est de vingt-sept vaisseaux qui se divisent en trois escadres de neuf, et chaque escadre en trois divisions de trois.
V. le 4e et 5e ordre de marche de Morogues fig. ao et a î
Les armemens pour l’Asie n’ont rien de changé, et le capitaliste peut ton jours envoyer en Chine, au Bengale, aux deux côtes de l’Inde et dans la mer Rôuge.
Il en est de même de la pêche de la morue de Terre-Neuve et sur le banc ; elle reste ouverte aux spéculations.
La découverte des bateaux à vapeur a fait espérer qu’on pourrait l’appliquer au commerce; des essais hardis ont été faits , et un navire de ce genre, parti d’Angleterre , s’est rendu au Bengale , après un trajet beaucoup plus court qu’il n’est ordinairement à la voile. D’un autre côté le génie maritime travaille pour tourner cette invention au profit de la marine militaire. Pour cet effet , H y a deux difficultés à surmonter : la première, c’est de placer l’appareil dans un lieu tel que l’arrimage des pesan teins qui entrent dans l’armement, ne fasse pas vivement arquer et même rompre le vaisseau, ce qui pourrait tout de suite le mettre aux veux. La construction et l’usage actuel de ces sortes do bâtimens n’ont point résolu cette question ; on ne les a point encore couverts de batteries, on ne les a point encore arrimésen plein, avec des corps lourds, on en a fait des paquebotsdont le chargement n’est qu’un faible lest *, leur succès n’a point du tout prouvé que lo commerce pût en tirer grand parti, ou que la guerre pût charger leurs extrémités de canons , en conservant le milieu vide pour l’appareil. La seconde difficulté est de placer cet appareil à l’abri des coups de l’ennemi : cette dernière difficulté est à peu près résolue quant aux chaudières, mais le tuyau, conducteur de la fumée, reste exposé, et on n’a peutêtre pas assez songé aux cnoséquences d’un coup do canon au travers de ce conduit, au-dessous d’un tillac, Quant aux roues, l’amiral Wuillaumcz les retire en dedans du vaisseau,
ARMEMENT, s. m.
angi. nul lit, armainent. — esp. armamcnto. — ail. aus rustung. — it. armamcnto. — port . armamento.
C’est l’action , c’est aussi le temps employé à armer, équiper un vaisseau ou une armée. On dit tel vaisseau est en armement, son armement est bien long, il y a peu d’armemens , etc. On dit armement en guerre, armement en temps de paix , armement au commerce.
Le négociant qui veut armer en guerre obtient une commission qui l’autorise à courir sus aux ennemis de l’État. Si son armement se mêle à des vues commerciales, il forme un projet d’opération dans lequel toutes les dépenses et les bénéfices espérés sont exprimés, il soumet ce projet à des capitalistes pour faire sa société , alors il choisit un capitaine et lui confie son navire , qui doit toujours, autant que cela se peut, faire retour dans le port d’armement. V. armateur.
et les rend invisibl -s au-dehors ; U le» met un me à l’abri des coups de l'ennemi, en les plaçant des deux côtés de la quille , et leur rotation su fait toul-à-fait intérieurement dans une longue coursive. L’effet de celte action intérieure sur le vaisseau n'est pas encore un théorème.
Quant au commerce, l’usage du vaisseau à vapeur offre aussi deux difficultés majeures, l’espace et la place de l'appareil. Si l’on peut résoudre la question de l’emplacement pour la marine militaire , elle se trouvera résolue pour la marine du commerce. Quant à l’espace, c’est une difficulté insurmontable ; car le point important pour le commerce, c’est de porter beaucoup, et tout ce qui peut diminuer la capacité lui occasionne un préjudice irréparable, et ce préjudice est inévitable, car il faut un très-grand espace pour les chaudières d’ébullition et pour tout l’appareil, il faut en outre loger le combustible nécessaire pour alimenter un feu constant. La seule question de l'espace donne donc lieu à rechercher si le préjudice, produit par la diminution de la cargaison, peut être compensé par les bénéfices que pourraient donner lus vaisseaux de ce genre. L’armateur doit examiner cette question avec des chiffres , en prenant pour données la grandeur de son ^aisseau et tout ce qui en résulte, chaque cas différent donne des chiffres différens et des proportions différentes. Il devra considérer que le vaisseau à vnpsur ne connaît ni le cnlme , ni le vent contraire ; mais il ne faut pas sc laisser aveugler par ces avantages appareils ; il faut les soumettre au calcul. Par exemple, un vaisseau destiné pour les Antilles n’a pas de calmes à craindre; les vents alisés le conduisent à sa destination avec un temps constamment favorable. Quant nu retour, le vaisseau k vapeur ferait une roule directe, par
ARMER. v. a. et n.
angl. to fil oui, to arm, to man. — esp. armai', tripular. — ail. aufirüsten. — il. armarc. — port, armar, tripolar, esquipar.
Mot générique qui a bien des acceptions. Ondit qu’on arme quand on est attaché à un vaisseau en armement. La phrase suivante est commune. » Je me rendis à Brest où j’armai sur le Terrible. »
On arme un vaisseau quand on l’équipe prêt à servir. Un vaisseau de guerre armé est prêt à prendre la mer ; mais le vaisseau marchand tout armé, équipé, n’est pas prêt pour cela; car, s’il charge à fret et à la cueillette, il est tout armé en attendant des chargeurs. Le complément de l’armement du navire marchand, est l’expédition et la remise du rôle d’équipage.
conséquent pins courte ; mais les forts vents d’Oueal qui régnent généralement au nord des Açores» secondés des courans invariables de l'ouest dans cette latitude» ramènent un ▼aisseau à Toiles avec une telle rapidité qu'on connaît plusieurs traversées de Saint- Domingue , en retour pour France, dont la durée n’a été que de 1 8 ou 20 jours ; voilà donc un voyage dans lequel le vaisseau à vapeur n’offre pas une grande supériorité quant à la vitesse. D’un autre coté, il faut cependant reconnaître qu’il n’a pas besoin de mâture, de gréement, de plusieurs jeux de voiles, et d’un équipage assez nombreux pour la manœuvre. C'est, il est vrai, une dépense de moins ; mais cette économie est compensée » car il faut payer un appareil qui coûte très-cher , il faut payer assez de combustible pour entretenir continuellement I’ébulition ; il fant de plus perdre k chaqne chargement une partie du fret que j’estime le cinquième: car sur un navire de 3oo tonneaux » l’emplacement de l’appareil et du combustible n’occuperait pas moinsque la place nécessaire pour arrimer soixante tonneaux ; l'espace qu’on allouera à tout l’appareil occupera dans le milieu do la cale de ce navire une tramlie an moins de dix pieds de long ; cela fait la longueur de trois antennes de barriques. Un pareil vaisseau peut avoir 26 pieds de ban et i3 pieds de cale; les an’enncs seront de iS barriques, et il aura six plans de hoageen bouge, cela fera cinquante-huit tonneaux et demi seulement dans la cale sans compter l’épaisseur des rambades et de leurs monlans. Si le vaisseau augmente de force, l’apport il augmentera de volume, et à ces désavantages il faut ajouter qu’on ne peut arrimer dans le voisinage de cette tranche, ni vins, ni corps gras ou résineux , ni caisses d'objets précieux, enfin rien que la chaleur puisse endommager. Tout cela rédnit en chiffres donne pour le produit de l’appareil et du combustible , une somme qui égale bien le prix d’une mâture, voilure et gréement, ce qui n’empêche pas d’avoir cependant
On arme une prise quand , après l’aroir amarinée , on lui donne un équipage.
Ou arme un bateau quand on met à bord des hommes pour le conduire, et les choses dont il a besoin, comme câbiot, grapin, sabaye,etc.
Ou arme le cabestan quand on place les barres en mettant du monde dessus pour Tirer. V. garnir. V. cabestan.
On arme les avirons quand on les place sur le bord, prêts à ramer.
ARMURE, s. f.
angl. clamp. — esp. armadura. — ail. backe, schaale- — it. armatura. — port, armadura.
C’est une jumelle. V. ce mot ou garde.
ARMURIER, s. m.
angl. armourer. — esp. armero. — ail. schafter. — it. armajuolo. — port, armeiro.
Ouvrier chargé des ouvrages de serrurerie et de l’entretien des armes.
de petits mâts et de petites voile® ; et certainement le loyer d’un équipage ne s’élève pas an cinquième du fret à chaque chargement. On vient de voir qu’on gagne si pen do vitesse dans le voyage des Antilles, qu’il y a des exemples en faveur de la voile.
Qnant au voyage au-delà dn cap do Bonne-Eapérance , le vaisseau à vapeur a de la supériorité parce qu’il n’est pas retardé par les calmes de la ligne , et que sa route est di-» recle. 11 n’est pas obligé de prêter le flanc aux vents généraux pour aller chercher le vent d’ouest. Il peut gagner un tiers de vitesse jusqu’au cap ; et de l’autre côté, il peut naviguer contre mousson, et n’est jamais forcé de faire decircnit pour prendre le dessus i du vent ; mais il ne doublerait pas le cap à contre— saison aussi facilement qn’un gros
vaisseau à voiles; et avec ses roues , il ne saurait affronter et prenire de bout les hautes mers de ces parages; il lui reste eu outre le désavantage de la diminution de son fret, sacrifice d’autant plus sensible que les cargaisons sont précieuses « et l’emplacement de son appareil le lui rend inévitable.
Il s’ensuit qne les avantages notables des vaisseaux à vapeur se réduiseut à la navigation des fleuves, des lacs , et au cabotage dans les pays où les vents sont variables; ils peuvent être utiles dans la bande de vents généraux et alisés pour remonter de côte eu côte. Mais ccs avantages n’ont point tenté le commerce, et n’ont point paru hssC* décisifs pour qu'on les ait employés jusqu’à ce jm»r.
ARQUÉ. adj.
ungl. broken barkcd, cambcred, hagged. csp. rompnlo. — ail. kalzen rurken, bruch. — i/^rotto. — port, rompidy, ctirvado.
Qui a contracté un arc. V. le suiv.
ARQUER, v. n.
Un vaisseau qui s’arque, baisse par ses deux bouts, cet arc parait bien une seule courbure inverse dans les hauts du vaisseau ; mais la quille qui marque mieux qu’aucune autre partie, l’altération de sa forme primitive, contracte des sinuosités qui se composent de plusieurs arcs, ce qui lui donne une forme irrégulière difficile à déterminer. Indépendamment des acculons de la mise à l’eau ou de la vétusté , il y a beaucoup d’autres raisons qui contribuent à donner.de l’arc à un vaisseau. Ce vaisseau, tenu long-temps lège à flot, n’est porté que dans son milieu, ses façons tendent A s’affaisser, le poids des amarres et la direction de leur hal, h/itent ce dépérissement. Une mauvaise distribution de chargement force ù rappeler le vafsseau de guerre en tonture par du lest volant ; ou, dans un vaisseau marchand , par des pesanteurs que l’on porte de l’arrière ou de l’avant, ce qui fatigue d’autant les extrémités du vaisseau et les sollicite à s’affaisser.
ARRAISONNER, v. a.
nngl. to apeak witb , to haie. — ctp. bablar, parlamcutar. — ail. anreJen. — il. parlarc, parlamcntare. — part, chaniar, fallar.
Parler à un vaisseau, lui demander qui il est, d’où il vient, où il va, quelle est sa longitude , la dernière terre qu’il a vue et depuis combien de temps; et les nouvelles politiques.
WRftT. s. in.
angl. embargo. — csp. embargo. — ail. ambaigo. — it. sopra Ktallia, embargo, im ; cdimeiitu. — port, embargo.
C’est l’arrêt ilu prince. U u. vaisseau est arrêté et n’a pas la permission de continuer son voyage. Il y a aussi l’arrêt particulier, ce cas est prévu par l’ordonnance. <> On ne peut arrêter » et saisir un navire prêt à faire voile, si ce n’est pour dettes » personnelles au navire et au voyage entrepris. » Code de commerce, liv. II, lit. II, art. 21 5.
Pour les arrêts, embargo, blocus et causes y afférentes , voir le code du commerce , liv. II, tit. VI, art. 276 et suiv. — Et pour ce qui, dans ce cas , concerne les assureurs, voy. le même, liv. II, tit.. X , sect. II, art. 55o.
ARRIÈRE, s. m. adv. et prép.
Le mot arrière s’emploie de beaucoup de façons :
ARRIÈRE. adV.
angl. abaft, aft, a'stern. — esp. in popa. — ail. binter. — il. in . poppa. rt- port, em popa.
Partie du vaisseau en arrière du grand mât. -r- Extérieur de la poupe. 1 ■ .
en arrière du grand mât.
angl. abaft the main mast. — esp. detras de! pain înavor. — ail. hinter ricin grossen mast — il. dietro del albero maestro. — port, a re du mastro teal. ,
Tout ce qui, dans le vaisseau , est entre le grand mât et le couronnement.
en arrière du vaisseau, lin navire est vu en arrière du vaisseau.
angl. ship astern. — esp. nave de pupa. — ail. hinter. — it. nare in |>uppa. — port, navio de popa, atraz.
arrière, de l’arrière, qui appartient à la partie de derrière d’un vaisseau.
Ainsi on dit Voiles de derrière, pour désigner celles qui,
dans'un trois-mâts, sont en arrière du grand-mât.
angl. after saits. — esp. vêlas de popa. — ail. bintern segel ,
• ûinter aegel.; — iti vole di poppa. r— port, vêlas de popa.
abbièbb; droit de l’arrière, dans ce sens, c’est hors du vaisseau.
angl. right abaft. — etp. detras la popa. — atl. hinter. — Hat. dietro ia puppa. — port, atraz, detraz la popa.
abbièbb. De l’avant en arrière , c’est de bout en bout.
angl. fore and nft. — etp. por proa y popa. — ail. vorne und hinter. — U. per proae poppa. — port, pela proa e popa.
ARRIÈRE GARDE
angl. rear. — etp. retaguardia. — ail. nach trab. — it. rétro guardia. — port, reta guarda.
Troisième escadre d’une armée, ou troisième division d’une escadre.
En armée , l’arrière garde fait la queue de la ligne ordre naturel ; elle en fait la tête dans l’ordre renversé. Dans les ordres de marche, elle est sous le vent ordre naturel; elle est au vent dans l’ordre renversé. Vent arrière, elle est à bâbord, ordre naturel; elle est à tribord, ordre renversé. — Elle est commandée par le troisième officier en grade de l’armée.
Par extension , on donne ce nom au navire qui ferme la marche d’un convoi. — On le donne aussi dans le port au bâtiment qui le termine à l’opposé de l’entrée.
ARRIMAGE. ». m.
angl. stowage, stowing. — etp. estiva. — ail. Malien. — Hat. iativa, ativa. — port, estiva, arrumaçao.
Ce mot a deux acceptions; la première est celle que lui donne la marine militaire. C’est l’art de distribuer les pesanteurs à des places fixes , selon les lois du calcul, de telle sorte que le centre de gravité soit placé à une distance assez grande du métacentre, pour que le vaisseau résiste aux efforts hydrostatiques et hydrodynamiques; il fautaussiquecespesaateurs soient distribuées dans le sens de la longueur , de ma-
nière que le vaisseau soit placé à une différence de tirant d’eau, telle que scs lignes d’eau soient dans la situation lu plus favorable pour la marche et le gouvernail, d’où il suit que c’est de l’arrimage que dépendent toutes les qualités du vaisseau à la mer. C’est l’objet des calculs les plus habiles de l’ingéuieur.
Mais il ri’en est pas ainsi de la marine du commerce : porter beaucoup, et porter les objets de ses spéculations, voilà ce qu’il lui faut. Les pesanteurs se distribuent à l’estime et à peu prés. C’est déjà quelque chose quand on a égard aux objets les plus lourds pour les mettre dessous. Du reste, on prend toutes les précautions pour que l’arrimage soit parfaitement solide. Aussi , la partie mécanique de l’arrimage des vaisseaux du commerce est-elle toujours très-bien faite. Il y a même des ports où il y a des arrimeurs jurés; et lorsqu’un coup de vent ou autre fortune de mer, ocoasionne des avaries dans les cbargemens faits dans ces ports, les capitaines sont tenus de justifier aux assureurs que leur vaisseau avait été arrimé par un juré.
Au surplus, quoiqu’un navire marchand ne soit jamais calculé, cependant le constructeur en a tracé le plan et les lignes d’eau, suivant une différence de tirant, que le capitaine doit demander, et s’y conformer, en prenant un peu de lest pour l’obtenir, s’il ne le peut par son chargement.
Règle générale : un peu de lest ne gâte rien. Si le navire a déjà navigué, on a dû observer ses qualités, et sous quelle différence de tirant d’eau elles sont prédominantes, et il faut en profiter pour donner au navire la plus grande stabilité possible , la marche la plus avantageuse, et l’eau vive nécessaire au gouvernail pour bien évoluer.
ARRIMER, v. a.
angl. to stow. — esp. arrimar, estivar. abarrotar. — ait. stauen.
— it. gtivaie. port, arrumar, estivar, abarrotar. irr / •
C’est l’art de placer avec solidité les objet» divers dan» la
cale d’un vaisseau, mais surtout les futailles, qui surtout exigent de grandes précautions.
On n’engravc point le premier plan sans antre appui que le lest, parce que le lest tasse par l’effet du mouvement du vaisseau , et les futailles n’auraient pas la solidité nécessaire pour soutenir tout l’arrimage supérieur ; il faut toujours que ces futailles portent sur leurs pailles et coins ; condition sans laquelle il ne peut exister de bon arrimage. Les futailles s’arriment à côté les unes des autres; leur longueur se place dans le sens de la longueur du vaisseau. Tout un rang transversal se nomme une antenne; les deux pièces les plus voisines du bord se nomment les ailes; la réunion de toutes ces antennes se nomme plan.
Aujourd’hui la marine militaire lait usage de caisses de fer, au moins pour le premier plan. V. caisse.
On fait plusieurs plans les uns au-dessus des autres; la hauteur de la cale en détermine le nombre. On mesure la longueur de l’antenne à arrimer, et on divise cette longueur par le bouge des futailles qu’on se propose d’arrimer, le quotient donne le nombre de futailles qui doivent composer l’antenne. Si ce nombre est pair, on en met une de chaque côté du milieu de la carlingue, et cela est préférable , à cause des épontilles ; si le nombre est impair, on place la première futaille sur la carlingue.
La condition expresse de l’arrimage est de débouger la pièce, c'est-à-dire de faire en sorte que son bouge ne touche à rien.. Pour cet effet, on place à peu près sous le second cercle, après le jable , une bûche que l’on nomme paille. Son élévation est telle que la pièce portant bien à plat sur cette partie ne porte sur rien par le bouge. Elle doit pareillement être débougée par le côté, en sorte qu’elle ne touche pas sa voisine. Alors on prend soin qu’elle soit dirigée à peu près suivant une ellipse, qui , passant par son eehtre , vienne
ahoutir à l’étrave ou bien à l’étambot; c’est-û-dire que si l’on arrime en avant du grand mât , le bout d’avant doit regarder en dedans; mais si, au contraire, on arrime en arrière du grand mût, c’est le bout d’arrière de la futaille qui doit incliner un peu en dedans.
Les fonds doivent être bien verticaux. La bonde en-dessus et les deux jables, l’un par rapport à l’autre, dans une ligne horizontale, dont on s’assure avec une règle et un niveau. Quand cela est bien, on place sur les pailles, quatre coins que l’on frappe tous les quatre en même temps La pièce est alors inébranlable. On coule du lest ou du bois de billette entre les pièces que l’on vient d’arrimer, et ainsi des autres. Quand on est rendu sur les ailes, on emploie des futaillesplus petites, si on en a, et, dans tous les cas, on remplit de bois le vide des ailes, de manière que ce bois serve à acorer l’antenne , dont le dessus doit être horizontal.
Il est plus.solide d’arrimer bouge sur bouge , mais l’économie de l’espace fait qu’on arrime souvent bouge, en bouge.
Il est encore une autre manière d’arrimer, qu’on nomme bouge en jable;, c’est ce que les Anglais nomment hilge and cunt Une. Cette façon d’arrimer a lieu pour les ebargemensde vin , parce qu’on y gagne beaucoup d’espace. Dans cette méthode, il n’y a pas d’antenne , les barriques sont alignées dans le sens de la longueur du vaisseau : c’est assez peu solide.
Pour arrimer en grenier , voyez charger.
On dit qu’on arrime en breton, quand on place la longueur de la futaille dans le sens de la largeur du vaisseau , ce qui est fort rare : c’est ce que les Anglais nomment a burton.
ARRIMEUR. s. m.
angl. stower. — esp. «stivador. — «//..slaner. — it. stivatore. — port, arrumador.
Celui qui arrime. Il est juré dans certains ports. Son ininis-
1ère est utile dans les navires affrétés. Son certificat met le capitaine en sûreté, dans bien des cas, envers les affréteurs’et assureurs.
ARRIOLÉE. V. arioléc.
ARRISER. vicieux. V. riser.
ARRIVÉE, s. f. V. ce que nous avons dit au mât abattée. V. le suivant.
ARRIVER, v. n.
angt. to be ir up, to bear away. — esp. echar en vêla, arrivai-.
— ail. anluven, auf duven. — it. ammollare. — port, arribar largar, ir de lo, metter de lo, aguçar de lo.
Faire uue arrivée.
C’est éloigner le devant du vaisseau de la direction du vent; et comme dans l’arrivée le vaisseau court de l’avant, c’est le derrière du vaisseau qui se meut et se rapproche du lit du vent. — - Ou arrive toujours depuis le plus près jusqu’au vent arrière, terme de la plus grande arrivée, au-delà de laquelle le mouvement giratoire se prolongeant, c’est une élofée. L’arrivée ne peut se faire qu’avec le vent dans la voile; ainsi elle commence à six pointes du lit du vent. L’arrivée se fait à l’aide du gouvernail , et il ne faut pas perdre de vue que dans ce mouvement c’est l’arrière du vaisseau qui se transporte : c’est le contraire de l’abatlée.
On dit qu’on arrive à plat quand ce mouvement est entier et brusque jusqu’au vent arrière.
On dit qu’on arrive lof pour lof quand on vire vent arrière. On arrive en dépendant quand on arrive peu à peu, jusqu’au point nécessaire.
On arrive dessus, en portant résoluement sur un vaisseau pour le couper ou le combattre; ou sur une terre sans hésiter. On arrive par la contre-marche en escadre , quand chaque
vaisseau de la ligne vient arriver successivement dans les eaux du vaisseau qui le précède. V. contre-marche.
ARRONDIR, v. n.
angl. to round. — etp. montai-, — ail. umaegeln. — il. ritondare, montare. — port, dobrar.
Naviguer autour d’un objet, décrit une route A peu près circulaire autour de lui, en le conservant à la même distance , ou à peu près.
ARSENAL, s. m.
angl. arsenal, dock yard. — etp. arsenal naval. — ail. see arae-
nal. — il. arsenale. — port, arsenal naval. I
Dépôt fortifié, où l’on trouve tout ce qui peut entrer dans la construction et l’équipement des armées navales. C’est la réunion de tous les chantiers, bassins, ateliers, forges, corderies, magasins^ armes , munitions de toute espèce de guerre et de bouche, et autres, boulangerie, etc.
ARTIFICES, s. m. V. brûlot,
ARTIFICIEL, adj. V. pôle; voy. boussole.
ARTILLERIE, s. f.
Réunion de ce qui concerne les canons et le caqonnage de la marine. Jadis, il y avait un corps royal des canonniers^de la marine ; il a été converti en infanterie , pour la garnison des vaisseaux. Les canonniers sont pris, aujourd’hui, dans les classes, parce qu’en effet les officiers de vaisseau doivent seuls commander l’artillerie de leurs vaisseaux. Toutes les parties d’une marine militaire doivent être dans les mains des officiers de combat. On n’a conservé que les directions , et un seul régiment, qu’on fera bien encore de supprimer.
ARTIMON, s. m.
angl. mizen. — csp. mczana. — a//, bcsalin. — it. mezzana , arlimonc. — port, nicsena.
Voile la plus de l’arrière, près du timon. C’est nue voile d’évolution, et, à la distance où elle est du point giratoire, elle agit puissamment sur l’arrière du vaisseau. L’artimon était jadis une voile latine; elle était enverguée sur une antenne, au bout inférieur de laquelle était une hourse. Ce dernier mot est resté seul par abus et on nomma cette antenne une hourse. On a commencé par supprimer la partie inférieure de la voile, et, de latine, elle est devenue aurique trapezolde. Elle est arnurée au milieu du vaisseau. Enfin , on supprima la partie de l’antenne en avant du mât, et cette vergue devint la corne d’aujourd’hui. Il est devenu d’un usage presque général de border l’artimon sur un gui. L’artimon se cargue le long de sa vergue. V. oargues. V. mizaine.
ASCENSION — droite.
angl. ascension. — esp. ascension recta. — ail. anfsteigenrecht.
— il. ascensione diritta. — po t. asccnsao, direita.
Arc de l’équateur, compris entre le premier point du bélier, et un méridien passant par le centre d’un astre. Elle se compte de l’ouest vers l’est, et par degrés, jusqu’à 36o ; en partant du premier point du bélier, elle se compte 9ur l’équateur, et la longitude de l’astre se compte sur l’écliptique. Pour le soleil, on dira :
Le cosinus de l’obliquité de l’écliptique Est au rayon ,
Comme la cotangente de la longitude du soleil Est à la cotangente de son ascension droite.
A SEC — de voiles. - i
angl. ululer b are pôles a bull. — tesp. a. palo seco, abretonar , a arbol scco. — ait. top und takel. — il. asecco, at.dnrc a
1 ' seccoi — port, a arvore se ua, Caseo.
C’est n’avoir aucune voile au vent. V. fuir.
a sec. — être à sec , assécher.
angl. dry. — e»p. «eco. — ail. stranden. — il. a secco. — port ■ acbicar.
Situation d’un vaisseau échoué, et totalement abandonné par la mer, au point de pouvoir s’y rendre à pied sec. — État d’un rocher ou d’un banc de sable que la mer laisse complètement à sec. V. découvrir.
ASSEMBLER, v. a.
angl. to join. — etp. ayuatar ail. schcrben. — il. giongere. —
port, cndcatar.
C’est joindre , réunir, deux ou plusieurs pièces de bois ensemble. On les assemble en les faisant abuter, — en les faisant afTIeurer, — en les faisant s’endenter, soit à tenon simple, à queue d’hironde, ou par un écart, soit à caillebotte. V. mât. On a essayé d’assembler les jumelles des mâts avec des tenons rapportés, en supprimant les caillebotles. Cette méthode est bonne, facile, expéditive, et permet d’employer des bois de moindre échantillon.
ASSEZ, adv. V. tiens bon-là.
ASSIETTE, s. f.
angl. tiim. — esp. asiento. — ail. art wie einsclulF iiegN — «<• positura, sito. — port, situncao, assnnto.
Situation la plus avantageuse ort puisse sc trouver un vaisseau pour jouir de toutes ses qualités à la mer.
Un vaisseau peut être en tonlure, et n’être pas en assiette, c’est-à-dire qu’il est bien à la différence conforme à ses lignes d’eau; et cependant les pesanteurs peuvent être si mal distribuées, qu’il n’ait aucune des qualités qui lui sont nécessaires à la incr; il peut en résulter une sorte d’engourdisse-
uient qui lui fasse perdre sa marche. Le centre de gravité de système est-il trop élevé? le vaisseau perd sa stabilité. L’assiette dépend donc de l’arrimage et de la distribution judicieuse des pesanteurs : alors le navire a toutes les qualités dont il est susceptible.
ASSOURDIR, v. a.
angl. to nulle the oars. — etp. enaordecer. — ail. betauben. — ■
U. assordare. — port, ensurdecer.
On assourdit les avirons d’un canot quand on veut qu’il ne soit pas entendu de loin; c’est souvent une ruse de guerre. Cela se fait en les fourrant dans la loletière. On va même parfois jusqu’à leur graisser la pelle , pour qu’en entrant dans l’eau elle n’en fasse pas jaillir, non plus qu’en sortant de l’eau. Alors, en ramant avec précaution d’un temps bien obscur, on peut passer inaperçu, ou surprendre un ennemi mal sur ses gardes.
* ASSURANCE, s. f.
angl. insurance. — etp. seguro. — ail. aasecuram. — it. sicurta assicurazione. — port, seguro.
L’assurance est une gageure, un contrat par lequel un particulier, une société , ou une chambre d’assurances, répondent desaccidens qui peuvent arriver à un vaisseau, ou à des marchandises chargées sur un vaisseau. Pour indemniser l’assureur des risques de sa gageure, l’assuré lui paie une redevance sous le nom de prime d’assurance. Cette prime est arbitraire; elle se fixe en quotité pour cent, et doit être exprimée bien clairement dans le contrat qui se nomme police d’assurance. Cette police détermine de la manière la plus précise toutes les conventions passées entre l’assureur et l’assuré. La prime , le mode du paiement de la prime , si la prime sera acquise ou non dans tels ou tels cas , la quantité d’avaries que l’assuré ne pourra répéter, etc., etc.
L’assuré fait souvent assurer la prime, pour ne courir que le risque assez léger de la prime de la prime. V. code de eom, liv. a, tit. 10, art. 342*
L’assurance n’étant dans la réalité qu’un jeu sur chances et hasards, est soumise aux chicanes, aux discussions, à la fraude et à la supercherie ; aussi l’ordonnance s’est appliquée à prévoir tous les cas et à régler toutes les difficultés qui peuvent naître entre l’assureur et l’assuré. Mais comment tout prévoir? une condition de la police peut parfois s’interpréter de deux façons contradictoires.
Une police portait la phrase suivante : « L’assureur est bonifié de îo pour cent d’avaries.» Le capitaine fit des avaries qui furent réglées sur le pied de îa pour cent : il les répéta contre son assureur, et il ne lui fut alloué que a pour cent.
Ce même assureur avait assuré dans un autre port, et la police contenait la même clause : le capitaine réclama ao pour cent d’avaries survenues à son vaisseau. L’assureur, fort du premier jugement , prétendit être bonifié de 10 pour I
cent. Il perdit et fut condamné à payer la totalité. Le considérant établissait qu’en le bonifiant de îo pour cent on entendait qu’il ne lui serait rien réclamé jusqu’à ce que les avaries s’élevassent à îo pour cent et au-dessus.
Ces sources de chicane et les causes de nullité doivent être évitées avec soin. V. code du corn., liv. a, tit. îo, art. 347, 349, 357, 565.
ASSURANCE — prime d’. -
angt. premium of insurance. — ttp. premio di seguro. — ait. prcmie. — it. prima. — port, premio d' seguro
V. l’article ci-dessus, et code du com. , liv. a, tit. 10, art. 33a, 543, 364.
ASSURANCE. Chambre d’assurance.
Société d’assureurs solidaires qui prennent tous les risques
en commun. Ces chambres sont plus solides que les particuliers isolés, mais aussi elles sont bien plus diificultueuses.
ASSURÉ, adj.
an*>i. insured. — esp. segurado. — ait. versicliert. — it. assicurato. — port, assegurado.
Objet assuré, soit vaisseau, soit marchandises sur un vaisseau , même le propriétaire. L’ordonnance ne le nomme pas autrement.
ASSUREUR, s. m.
angl. insurcr. — esp. asegurador. — ait. assecurant. — it. mallovadore. — port, segurador.
Celui qui garantit les objets assurés ; il paie le dommage conformément à la police d’assurance.
ASSURER, v. a.
angl. to insure. — esp. asegurar. — ail. versichern. — it. as«icuiare. — port, assegurar.
Prendre sur soi le risque de l’assurance. On assure pour risques de paix ou pour risques de guerre. Un vaisseau qui ne serait assuré que pour les risques de la mer, et qui ne stipulerait pas le cas de guerre , ne pourrait rien répéter à ses assureurs s’il était pris.
ASSURER — le pavillon.
angl. to make a colour good. — esp. afianzar la color, afianzar la bandera. — ail. die flagge versichern. — it. assicurare 1a bandeira, — port, segurar la bandeira.
Vaine cérémonie qui fut jadis respectée , et dont on se rit
aujourd’hui. On ne pouvait alors agir hostilement sous un
autre pavillon que le sien, ce qui était conforme au droit
public. En conséquence quand on voulait faire connaître que
le pavillon déployé A l’arriére était celui de l’Etat auquel on
«appartenait, on tirait un ou deux coups de canon à boulet : c’était là ce qu’on nommait assurer le pavillon; mais aujour* d’hui que le succès à la guerre justifie toutes les ruses, on ne craint pas de tirer à boulet sous un faux pavillon , c’est une violation du droit de la guerre.
ASTROLABE, s. m.
Ancien instrument d’astronomie, abandonné depuis longtemps par la marine.
ATALINGUER — V. entalinguer.
ATMOSPHÈRE, s. f.
V. air, horizon, pompe, baromètre et thermomètre. ATONTURAGE. s. m.
Mot usité , quoique vieux. V. tonture.
A TRAIT — et à rames. Ancienne locution qui voulait dire à la voile et à la rame.
ATTENTION. — V. exécution.
ATTÉRAGE. s. m.
Voisinage, approches de terre hors de vue. Un vaisseau est sur l’attérage des côtes d’Europe , dès que la sonde lui donne fond au large de ces côtes.
ATTÊRER. v. n.
angl. to make the land. — esp. arribar. — ail. das land anthun.
— if. approdare, pigliare terra. — port, totnar terra.
Arriver sur l’attérage , s’assurer de laproximité de la terre.
ATTÈRIR. v. n.
C’est arriver à terre , la voir, et se rendre à sa destination.
ATTÉRISSAGE. s. in.
Du moment que le verbe attérir, quoique vicieux, a été reçu, et qu’on lui a donné un sens particulier; le mot atterissage a été de suite. On entend donc par ce mot l’action d’attérir.
Ainsi un vaisseau du Hftvre qui prend sonde au large de la Manche, est sur l’attérage, et bien loin de son atterissage ; il attére et n’attérit pas.
ATTINT. s. m.
angt chock, cirât. — tsp. choqur», benchimienlos. — ntl. lalben, kcile, kuntje. - il. incimcnti, tacclii. — port, < unho.
Coin, cale, crampe de bois, taquet, tout objet enfin dont on se sert pour en appuyer un autre au roulis, le rendre solide, et l’empêcher de céder au mouvement du vaisseau.
ATTINTER. v. a.
angt. to jam, to sccure. — esp. poner li s choques. — ait. kalbeo setzen. — il. mettere li incimcnti. — port, botar os cenhos.
C’est mettre les attints.
ATTOL. — Et son diminutif ATTOLON.
Mot qui , dans le langage des Maldives, signifie un groupe d’îles.
ATTRAPEE, imp.
Commandement extrêmement usité dans les ports de l’Océan. Il s’applique presqu’à tout; on l’emploie comme suit.
atthappe à la pompe
angl. man the purop. — esp artnar la bomba. — ail. leute an die pumpe siclleu. — il. armarc la tromba. — port, armar a bomba, render a bomba.
C’est commander aux hommes de se ranger à la pompe r prêts à pomper.
a. atirappe au cabestan.
angl. man the capslcrn. — etp. arniar et cabie stante. — a II. volk zum vvinden bey lias gangspill stcllen. — il. armare l’ai^ano. — port, arniar r 1 enbrestante, render o eabrestante.
Ordre de se tenir au cabestan, de le garnir, et de se tenir prêts à virer.
attrappe au lock
angl. heave the log. — esp. coger la corrodera. — ail. leute an das tog werfen. — it. porre à gctlare taloche, torre la sagoladel !o. — port, render a o k).
Ordre de venir derrière, pour jeter le lock. y. attrappe deux.
angl. âtrile the bell two. — etp. toca dos a la campana. — a/l.. klocke twey stoss. — it. toea fa campana per duc. — port, toca dous a la campainha.
Frapper deux coups de marteau sur la cloche. V. piquer.
ATTRAPPE. s. f.
( »oo )
Filain qu’on emploie pour tenir, retenir. V. retenue. ATTRAPPER. v. n.
Gagnerait vent d’un endroit désigné. Se rendre à bout de bord à un endroit désigné. On altrappe au mouillage ; on attrappe au vent d’un cap.
AUBIER, s. f. On dit aussi aubour.
ungt. sap. — esp. albura. — ail. spint. — il. la sugoa dell’albero.
— port, entrecaaca das arvoree.
Partie molle et spongieuse de peu de consistance, qui enveloppe souvent le bois sain. On a soin de le purger dans les pièces de bois qui entrent dans la construction. L’aubier, dans le bois d’un vaisseau , est une source de dépérissement.
AUBOUR. V. le précédent.
AU LARGE, imp.
angl. sheer of, bear of. — ttp. al largo, ancbo. ail. ab holen. — il. al largo. — port, ao largo.
Commandement que l’on fait à un bateau pour lui ordonner de ne pas approcher du vaisseau. V, pousser au large.
AULOFFÉE. V. Eloffée.
AU PLUS PRÈS. V. plus près.
AURIQUE. adj.
angl. auric. — ttp. vêla d« cangreja, vêla de tertio. — ail. eversegel. — it. vêla al terzo. — port, vêla de tertio.
La voile aurique a quatre ralingues. C’est un trapézoïde;
ce qui la distingue de la voile latine , qui est triangulaire. La
voile aurique amure au pied du mât ; elle serre le vent comme
les voiles latines. Les voiles de lougres, celles A iivardes,
celles des chasses-marées, celles sur corne, sont des voiles
nuriques.
AÜSSIÈUE. *. f.
angl. hawser. — esp. cabo de un colcbo. — ail. trou. — il. cubo uns Toltc cowmeuo. — port, cabo de massa , troça , massa.
Ce mol nous vient de l’anglais hawser. C’est un cordage , commis une seule fois (voy. commettre). Tout cordage qui n’est commis qu’une fois, est fait en aussière. S’il est commis deux fois, il est fait en grelin ; le câble est fait en greslin.
AU VENT
angl. windwaid , a wother. — esp. a barlovento, a delante. — ail luv, wind warts . luv warts. — U. a oria, sopra vento. — port, a orça, a barlovento.
C’est le côté qui se trouve vers l’épi du vent , vers l’endroit d’oô vient le vent. Ainsi, s’élever au vent, c’est gagner dans la direction du vent
AVAL. s. m. Vent d’aval.
angl. westerly, wind. — esp. vieuto de oeste , vendaval. — ail. westen wind. — if. \ento di ponente. — port, vento de oeste.
Nom que l’on donne à toute In partie de l’horizon comprise entre le nord et le sud, passant par l’ouest. Le vent qui souffle de cette partie est dit vent d’aval. V. vent.
AVALA1SON. s. f.
Nuaison de vent d’aval.
AVANCES, s. f.
angl. advancfï money. — esp. primeras. — a//, vortchuss. — it. premio. * — port, dinheiro por antecipaçao.
Argent qu’on donne à l’équipage du navire avant le départ, à compte de ce qui lui reviendra à la fin du voyage. Il est d’usage de donner trois mois pour les voyages de long cours. L’objet de cette avance est de donner au matelot les moyens de se pourvoir des choses qui lui sont nécessaires pour
se vêtir et se coucher. Les avances sont acquises au départ ; et, en cas de perte, on ne les rend pas.
AVANÇON. s. m.
Sorte d’estrope souvent de Cl de fer, sur lequel on attache l’hameçon d’une ligne de pêche.
AVANO. s. m.
Corrompu de haveneau. V. ce mot.
AVANT, s. m.
angl. bead, hawse, foie part. — etp. proa. — ail. vor, vorderc. it. proa. — port. proa.
L’avant d’un vaisseau, strictement parlant, est son quartier d’avant, c’est-à-dire depuis le maître couple jusqu’à l’étrave. Cet avant comprend le devant, entre l’étrave et les bossoirs, ensuite la joue, puis le lof, et jusqu’au mailrc couple.
AVANT, imp.
angl. pull a bead , pu! avvay , givc way. — esp. remn. — ail. riem. — it. vogavanti , avanti, renia. — port, renia.
Commandement à l’équipage d’un bateau pour lui dire de
ramer, avant est le contraire de scier.
AVANT. En avant, pris dans le vaisseau.
angl. forward , a fore. — esp. por la proa. — ail. vor. — it. a proa. — port, a proa.
AVANT. En avant, pris hors du vaisseau, comme dans cette
phrase, la frégate est en avant.
angl — a bead. — esp. por la proa. — ail. vordere. — il. avantc. — port, diante.
AVANT. De l'avant; aller en avant, c’est marcher, c’est aussi approcher. V. ce mot.
angl. head way. — etp. llevar via. — ail. vor .varti gebn. — it. avanzare. — port, andar para diante.
( io3 )
De l’avant en arrière. V. arrière.
AVANTAGE DU VENT. s. m.
angt. walber gage. — mü. barlovento. — ail. die lu*. — il. tsopra vento. — port, barlovento.
Avoir l’avantage sur un vaisseau, quand on est sur le même bord et au vent à lui.
AVANTAGE. — Gagner l’avantage du vent.
angt. to gain tlie wcather gage. — etp ganar barlovento. — ait. die luv-gevyînne». — U. guadagnare il vento. — port, barlo ventear, ganhar barlo vento.
On gagne l’avantage du vent par une marche supérieure ou par une meilleure manœuvre.
AVANT. Cale.
Prolongation de la cale. V. cale de construction. AVANT-GARDE, s. f.
angt van. — etp van guardia. — ail. vorderescbüT. — il. van guardia. — port, van guarda.
Seconde escadre d’une armée, seconde division d’uue escadre.
L’avant-garde fait la tête de la ligne dans l’ordre naturel, et ✓ l’arrière-garde dans l’ordre renversé. En ordre de marche , ordre naturel, elle est au vent, et sous le vent dans l’ordre inverse.
Dans les ports, le vaisseau d’avant-garde est presque toujours l’amiral, et le plus souvent c’est un vieux hfitimcnt désarmé.
AVANT-PORT
angt. eut doc». — < sp. pnerto exterior. — ail. vorhafen. — if. porto primit ro. — poil, porto exterior.
Mouillage en dehors de la chaîne , mais qui n’est pas cons-
pris dans le port ; l’avant-port est parfaitement abrité. Il
«Ta lieu que près des ports militaires.
AVARIE, s. f.
angl. average, damage. — esp. uvcria. — ait. haveric. — II. avaria. — part, avaria.
Dommage qu'éprouve un objet quelconque. En vaisseau éprouve des avaries dans sa coque, dans ses agrès et apparaux ou dans son chargement. C’est un article de jurisprudence, et l’homme de mer doit toujours avoir sous les yeux pour ce sujet le Code de oommerce, liv. II, tit. XI , et même le commentaire de Vaslin, sur l’ancienne ordonnance que le Code du commerce a répétée à peu près.
Les avaries survenues aux objets assurés, ne sont pas toujours à la charge des assureurs. C’est un objet à déterminer par la police d’assurance , et souvent la manière dont cette clause est exprimée, est une source de chicane. V. ce que nous avons dit à l’article assurance.
Le capitaine du oommerce ne doit jamais éprouver une avarie sans en rapporter procès-verbal.
AVARIE — simple ou particulière.
angl. particulnr average. — esp. avcria ordinaria , averia particular. — ail. kleine, ordinaire, einiachc , besundere haverie.
— U. avaria particolare , avaria ordinaria. — port, avaria particolare, avaria ordinaria.
Ce sont des avaries arrivées aux marchandises par leur vice propre, par tempête , prise, naufrage, ou échouement. Code du commerce, liv. II, tit. XI , article 4o5 et suivans. Les simples avaries sont supportées et payées par le propriétaire de lu chose qui a essuyé le dommage, ou occasionné la dépense, etc. ; même titre, article 4«>4- Consultez le tit. XI tout entier.
AVARIE — grosse.
angl. conimon average, large ave: âge. — esp. averia gruesa —
ait. geiueioe haverie, grosse haveric. — it avaria di g rossa
port, avaria grossa.
Ce sont les avaries faites pour le salut commun par le navire. Ces avaries sont supportées par les marchandises et par la moitié du navire et du fret, au marc le franc de la valeur. Code de commerce, liv. II, tit. XI, articles 397. 400, 4°< cl suiv.
AVARIÉ, adj.
angl. damaged. — etp. averiado. — ail. verdorbener. — il. avariato. — part avariado, marcado.
Endommagé par avarie.
AVAST. interj.
angl. fast. — t»p. bastanle. «// va»t. — il. battante. — port. butante.
Commandement pour dire assez, tiens bon là. Ce mot n’est pas général, c’est un de ceux qui nous viennent de l’anglais.
AVENTURE. V. grosse.
AVENTURIER, s. m.
Vaisseau marchand armé en guerre et marchandises avec expédition en guerre qui l’autorise à courir sus aux ennemis de l’état, commission que les nations étrangères nomment lettre de marque. L’aventurier s’expose seul, combat à l’occasion et fait même des prises quand le cas y écheoit, le tout sans préjudice de son commerce. V. lettre de marque.
AVEUGLER, v. a.
angl. to chinse, to fother, tu parce!. — ctp. atbrrar. — ail. nathen dicht topfen. — it. aitagnare. — port, tapar, l'orrar, forlar as coitnras.
Étancher, ou à peu près une voie d’eau , mais provisoirement.
On aveugle un coup de canon avec un lapon conique d’étoupc suiffée, c’est ce qu’on nomme tape de combat. On
aveugle une coiiture en introduisant, vaille que vaille, de l’étoupe dedans, ou bien en le recouvrant avec de la fourrure ; ou, bien enfin , avec une bonette lardée. V. bonelte.
On aveugle toujours fort mal une voie d’eau, quand elle est placée trop bas sous l’eau pour qu’on puisse y atteindre. Mais que l’hoimne de iner se persuade bien que de tous les moyens possibles de remédier à une voie d’eau, le plus dangereux, c’est de délivrer en dedans. V. étancher.
AYIItON. s. m.
angl. oar. — csp. renie. — al!, rieui. — il. remo , remeggio.— port. remo. renia.
Levier de seconde espèce dont un bout est plut et se nomme la pelle; l’autre bout est le bras, il commence à la poignée et finit sur le bord du bateau. On emploie l’aviron pour faire marcher les bateaux. La puissance est à la main du rameur ; le point d’appui est dans l’eau sur la pelle, et la résistance sur le bord du bateau.
L’eau cédant sous l’effort de la raine, il en résulte une dimihution de l’effort sur la résistance; plus le bras de l’aviron est court par rapport à la pelle , plus le rameur se fatigue et moins il produit d’effet sur le bateau; par conséquent l’aviron couple est désavantageux. On verra ;t l’article levier, le théorie du levier; mais nous disonsici d’avance à l’homme de mer, que dans le levier de toute espèce, la puissance est à la résistance, en raison réciproque de leur distance mutuelle à l’appui. Ordinairement la pelle a le double du bras en y comprenant la poignée. Le centre de l’effort sur l’eau se trouve généralement à une distance de la résistance égale à une fois et demie la longueur du bras. V. tolet et lolelière.
PARTIES DE L'AVIROX
AikCLAI*.
ITkl-JIX.
ItPACNOt. .
rot i eut if.
Poigne*.
handlr.
ti ionien.
inatign.
jninhado.
ham gi if
lirai.
Ion tu.
giranlf.
niiinuht io.
inttiobrio
haut grift
PeU.
bladc, Kfttb.
pal*.
bUt-
AVIRON
— en pointe.
L’aviron en pointe est seul par banc de rameur.
AVIRONS — couples.
angl. double bankcdoars. — csp. rcinox atraillados. — ait doppelt ricm un eintn banck. — il. due rcrni per banco. — port.
■ emo dobro.
Les avirons sont couples quand il y eu a deux sur le même banc, de sorte que les deux rameurs sont assis auprès l’un de l’autre.
AVISO, s. ni.
angl aviso, auvice boat. — csp . einba:caciun de aviso. — ait. aviso, advis boat. — it. pèota. ]:ort. yate de aviso.
Petit bâtiment très-léger, d’une marche supérieure, et qui sert à porter les paquets. On emploie des bricks de goélettes, etc., pour ce service ; mais , dans les cas difficiles , on préfère les petits lougres, parce qu’ils marchent bien, qu’ils serrent bien le vent, et qu’en cas de navire à la vue, ils n’ont qu’à tout amener, même leurs mâts qui peuvent être disposés pour cela; alors ils sont inaperçus, et quand on les verrait, ils pourraient nager dans le vent et braver l’ennemi.
AURORE BORÉALE, s. f.
angl. aurora borealis. — csp. aurora boréal. — ail. aurora horealis. — il. aurora boreale. — port, aurora boréal.
Phénomène lumineux que l’on aperçoit vers le nord. De là son nom boréale. On nomme ce phénomène aurore, parce que sa lumière, lorsqu’elle est proche de l’horizon, ressemble à celle du point du jour.
Mairan en attribue la cause à la lumière zodiacale; il rejette l’opinion quilcurdonne une cause magnétique. Cependant elles influent sur l’aiguille aimantée et l’affolent.
Suivant Libés et Lalande, l’aurore boréale est un phénomène électrique. Cette opinion paraît aujourd’hui triomphante.
L’aurore boréale a communément la forme d’un segment de cercle dont l’horizon fait la corde. Ce segment offre à la vue des variétés infinies. On en voit sortir d’abord des arcs lumineux, puis des jets et des rayons de lumière qui ( lorsque le phénomène est complet ) se réunissent pour former , vers le zénith, une espèce de couronne lumineuse. Si les rayons de l’aurore boréale sont bas, ils sont perpendiculaires à l’horizon, et quand ils sont plus hauts, ils vont se réunir au centre commun près du zénith, où ils ont divers mouvemens qui les font glisser les uns sur les autres. Une aurore boréale à double arc est assez rare, un arc triple est encore plus rare. V. le voyage de Maupertuis.
L’aurore boréale se fait voir le soir trois ou quatre heures après le coucher du seleil. Sa durée est irrégulière. On en a vu une à Lisbonne en 1764, qui a duré plus de quatre heures. Le phénomène décline ordinairement de dix ou douze degrés vers l’ouest. Il n’est pas encore déterminé, s’il décline vers l’est dans les endroits où la variation de l’aiguille est nord-est.
Les aurores boréales sont quelquefois assez fréquentes, et d’autres fois elles sont des années et même presque des siècles sans reparaître, dit Mairan. On les a vues en Europe assez souvent depuis 1716. Elles se montrentplus ordinairement depuis la fin de septembre jusqu’à la fin de juin. On en a cependant observé en juillet. V. la table dressée par Mairan, dans son ouvrage sur ce sujet.
Le docteur Halley a recherché leur hauteur dans l’atmosphè-
te, il l’évalue à entre treize et dix-sept lieues de hauteur perpendiculaire. Mais cette évaluation n’est pas constante, car on estima', en 1709, que celle qui parut avait une élévation perpendiculaire de près de vingt-cinq lieues.
V. faire eau. V. veux
AXE. s. m.
angl. axis. — ctp. exe. — ali- achse. — il, asee. — port. eixo.
Droite passant par le centre d’un corps qui fait la révolution autour de cette droite. L’axe est un essieu, un pivot. V. ces mots.
Si l’on considère l’étrave et Pétambot comme absides, une ligne passant par ces absides et le centre de gravité du vaisseau sera son grand axe, et l’axe des roulis. Et si on suppose ce grand axe coupé à angle droit par une ligne passant par le centre de gravité et horizontale, cette ligne sera son petit axe.
AXIOMÈTRE, s. m.
angl. tel taie. — etp. exiometre. — ail. axionietre. — - U. assiometro. — port, eixiometre.
Petit appareil dont l’usage est d’indiquer à l’officier qui manœuvre, la position de la barre du gouvernail; le bout de la barre est représenté par une autre fleur de lys qui se meut dans une coulisse. Un petit marbre est ajusté à celui de la roue et se meut avec ce dernier. Dans cet appareil , la longueur de la coulisse que parcourt la fle ur de lys, est à largeur du vaisseau là où se trouve le bout de la barre; comme le diamètre du petit marbre est au diamètre du gros.
Cet appareil n’est essentiellement utile que dans les vaisseaux où la timonnerie est tellement cachée sous la dunette , que l’officier manœuvrant ne puisse voir la roue.
AZIMUTH. s. ni.
atigl. azimuth. — e>/>. azimut. — ail azimut. — il azzimutto.
— port, azimut.
Arc de l'horizon compris entre le méridien de l’observateur et le vertical qui passe par le centre de l’astre observé. En langue de marins, c’est le vrai rumb de vent auquel répond un astre lorsqu’il est à une certaine hauteur.
11 y a faux et vrai azimuth, le faux s’observe avec la boussole, le vrai se calcule. Leur différence donne la variation.
Soient données.
Latitude sud. 4a"
Déclinaison nord. io*
Hauteur au-dessus de l’horizon. 55“
11 est bien difficile de passablement relever le soleil avec la boussole, à une plus grande hauteur.
Dans cet exemple, c’est le pôle sud qui est élevé, et l’observation est ocease.
OPÉRATION
Ajoutez :
i° Le complément de la latitude.
2° La distance de l’astre au zénith.
5° La distance de l’astre au prtle élevé.
Somme
De cette moitié, otez séparément :
Moitié
ioi° 3or
i* Le complément de la latitude.
Premier reste.
3’ La distance de l’astre au zénith.
Deuxième reste.
Cherchez les logarithmes de ces deux restes.
Log. de 53° 3o‘ premier reste. g.gofn^g
Log. de 46- 3o' second reste. g,86o56a
Ajoutez :
Complément arithmétique du log. sin. du complément latitude. 128026
Complément arithmétique du log. sin. de la distance au zénith. 8G635
Somme ig,g8i3oa
Moitié g,ggo65i
Cette moitié est le log. sin. de 78° g' qu’il faut doubler. On aura i56° 18' pour la distance du vrai sud.
Donc :
Au moment de l’observation, le soleil répondra à 23*42' du nord , c’est-à-dire au NNO. — 1° 12' ouest.
BABORD, s. m.
angl. larboard, port. — cap. babor. — ail. backbord. — <"{. siniatra, lato manco. — port, babordo, bombordo.
Côté gauche d’un vaisseau, à partir de la poupe en regardant devant. C’est l'opposé de tribord. Ces deux parties du bâtiment ont pour ligne de démarcation, le grand axe du vaisseau, c’est là que finissent tribord et bahord.
BABORD — Tout.
angl. hard a port. — esp. todo babor. — ait. backbord ail. — it. forte a siniitra. — port, todo a babordo.
Commandement de mettre la barre tout-à-faità bâbord.
BABORDAIS. s. m.
tingl. larbuw Unes. — ctp. guardia de babor. — ail. backboid «vache. — il, guardia alla sinistra. — port, quarto de bombordo.
On divise l’équipage en deux quarts pour courir la grande bordée ; ceux qui sont de quart avec le maître, sont tribordais, les autres sont barbordais.
BACLAGE, s. m.
Suranné, ce mot signifiait l’arrangement des bateaux et embarcation dans un port.
BÂCLÉ, adj.
Fait arrangé, disposé promptement et grossièrement. Ouvrage mal bâclé , cela sera bientôt bâclé , son affaire est bâclée , etc.
BACLER, v. a.
Faire une estacade pour fermer un port.
BADERNE, s. f.
angt. mat. — etp. baderna. — ait. matten. — it. badema. — port, abaderna, inalhete.
Très-grosse tresse à trois ou quatre et même cinq torons. Chaque toron est fait d’une poignée plus au moins grosse de vieux fil de caret défait.
La baderne sert à garnir les endroits qu’on veut préserver du frottement ou de l’humidité, on en fourre les câbles à la guibre dans les mauvais temps, etc. , etc.
BAGNE, s. m.
angl. gallcy house. — esp bano. — ail. haus vongalecren shlaven. — it. caza di galeotti. — port, cabeta.
Établissement de détention qui remplace les galères et où on retient les forçats.
BAGUE, s. f.
angt. ring. iron cringle. — etp. argolla. — ait. ringc, bugcl. — it. ancllo. — port, arganeu, argulinlia.
Il y a des bague9 de corde, de bois et de fer. Les premières sont des erseaux ou herseaux. La bague de fer est de deux sortes. Ou bien c’est un cercle plein et soudé; dans ce cas c’est un anneau, une boucle. V. ces mots. Ou bien c’est une bague de voile d’étay ou de foc, alors c’est un anueau fait d’un morceau de fer recourbé dont chaque bout forme un œil. C’est par ces deux œils qu’on l’attache à la voile, la circonférence embrasse la draille et le calebas.
BAGUE — de bois.
angt. hank. ~csp. arco. — ait. holzernringe. — it. gaz ze di legno.
— port, arco de pao.
La bague de bois n’est pas plus le margouillet que la précédente n’est la cosse. La bague de bois est faite d’un fort morceau de feuillard ou de bois ployé, dompté è l'eau bouillante et dont les deux bouts s’accrochent réciproquement par un adent, elle sert partout où on ne veut pas employer la bague de fer.
BAGUE — de bout de vergue, ou bague de bout dehors.
angt. boom iron. — csp. arraca de los bolalones rastreros. — ait. lee scgel spier ringe. — it. cerchio di ferro per i bastonc dei coltclazzi. — port, arco de botalo.
Cercles de ferplaoésaux extrémités des vergues. C’est dans ce cercle que passe le bout dehors de bonetle, une seconde bague est placée au quart de la longueur de la vergue pour recevoir le pied du bout dehors quand il est poussé. La première de ces bagues porte un davier, un rouet sur lequel repose le bout dehors, dont il diminue le frottement en roulant quand on pousse ce bout dehors.
Les petits bfrtimens n’ont point de davier à leur première bague, et la seconde n’est qu’un croissant.
BAGUE — de galhaubans.
angl. traveler. — esp. arraca de las veigas de juancte — ail. bugcl zum aufhizzcn der bram raa. — if. cerchio di ferro per • i pennoni di papafico. — port, arcos das vergas de juanete
Cercles de fer dans lesquels sont passés les galhaubans de derrière de chaque mût de hune et de chaque côté, ces bagues sont estropées d’une aiguillette qui saisit les perroquets et qui t les marie au galhauban pendant qu’on les hisse et qu’on les amène , précaution qui les empêche d’être ballotés par le mouvement du roulis.
BAIE ou Baye. s. f.
angl. bay. — esp. abra, angra , bahia. — ali. buchl, meer buzen. — if. maricello. — port, abra, angra, baya, bahia.
Enfoncement de la mer dans les terres. La baye est plus large que profonde, différente en cela du golfe qui est plus profond que large. Si l’enfoncement n’a qu’une petite étendue, c’est une ance; plus petite encore, c’est une crique ; bien des bayes renferment des ances, des criques et des ports. Toutes les côtes simeuses sont hachées de bayes, mais elles ne sont pas toutes praticables. Il y a des bayes ouvertes , d’autres sont abritées, quelques-unes dont le fond est malsain, d’autres sont parfaitement nettes et offrent de bons et sûrs mouillages. Enfin, parabusdu mot, il y a des Méditerranées qu’on nomme baye, telles que Baflin, Hudson, etc.
BAILLE, s. f.
angl. tub. — esp. tina. — ail. batte. — if. tins. — port, wlha tina.
C’est un ouvrage de tonnellerie , on le nomme à terre baquet. La baille est une demi-futaille à un fond. Une barrique coupée transversalement dans son bouge , fait dent bailles.
BAILLE — de combat.
angl. macht tub. — tsp. tins para la mecha. — ail. achlacht butte. — it. tino de combattimento. — port, sclba de cornbâte. ' •
Baille que l’on place pendant le combat derrière chaque pièce ; on les remplit à moitié d’eau pour préserver des accidens du feu , et chacune est munie d’un faubert. Ces bailles sont coniques pour avoir plus de stabilité, leur fond est la base du cône. C’est dans cette baille qu’on pique le boute feu.
BAILLE — de drisse.
angl. top halliard tub. — tsp. tins para las d riras — ail. fait butte. — il. lina per le drizze. — port, gaiola de aderiças.
Baille trouée dans le fond pour l’égoût des eaux, c’est
dans ces bailles qu’on love les drisses de hune et même celle
du grand foc pour qu’elles soient toujours bien parées, on
substitue maintenant des cages aux bailles de drisse.
BAILLE — de distribution.
angl. grog tub. — tsp. lina por la distribucion. -T- ail. auateilung butte. — it. lina per le distribuzione. — port, selha de distribuicao. , , • •
Baille dans laquelle on met la liqueur qu’on verse dans les bidons de l’équipage pour leur ration. C’est dans cette baille que les Anglais font leur grog.
BAISSER, v. n. . *
La mer baisse quand il y a reflux. V. ebbe et jusant. .
’ ... ' ** Ti t
BALANCEMENT, s. m. — couple de balancement.
1 il .t
angl. ballance frame. — tsp. redel de libracion. — ait. balancier span. — it. corba de barcotlameuto. — port, baliza de' batanço.
Il y a deux levées qu’on connaît sous le nom de. levée de balancement, celle de devant se nomme asseï généralement couple de lof. Ces deux levées sont placées à diçtqnpe égale
du milieu de la longueur du vaisseau, et cette distance est égale au quart de la longueur de la quille. Les anciens constructeurs donnaient à ces deux levées une surface à peu près égale aux trois quarts de celle du maître couple ; et, suivant eux, les deux levées de balancement devaient avoir la même ouverture à la même hauteur, en tenant compte de la différence de tirant d’eau. ( V. Duhamel Dumonceau , chap. III, pag. i"5. ) Le calcul de la capacité des vaisseaux affranchit aujourd’hui les ingénieurs de ces opérations de routine qui cependant ne sont pas mauvaises et qui guident encore avec succès les constructions des ports de commerce.
BALANCELLË.
Bateau de la Méditerranée, en désuétude. On en voit encore à Naples.
BALANCIER, s. m.
angl. gimbals. — esp. pendoU. — ait. ghewiebt. — it. balanciere. — port, pendulo.
V. suspension de cardan et boussole
Le balancier des pirogues est un contre-poids pour balancer l’impulsion latérale de la voile. Les catimarons à la voile , les pirogues, les pros ne peuvent naviguer sans le secours d’un de ces balanciers, plus ou moins considérable , à l’aide duquel ils font des trajets d’une grande longueur et avec une grande vélocité. Nous ne voyons que leur témérité, leur audace, mais nous ne voyons pas leur punition dans de fréquens naufrages ; souvent aussi le balancier ne les empêchepasdechavirer. Alors, comme autantde poissons, ces demi sauvages rétablissent ù la nage leur machine et remontent dessus; mais les requins y trouvent souvent leur compte, et tout bien considéré, ces balanciers , ces pros volans sont de mauvais moyens de naviguer. On en avait construit un très-
beau à Toulon, pour l’expédition de M. Freycinet. On l’a essayé une fois, il a chaviré en rade ; sa destinée ultérieure est restée un mystère.
BALANCINE. s f.
angl. lift. — etp. nniantillo, balancine. — ail. top penant. — il. mantigli, manticbi, batanzuolc , amantiglio. — port, amantilho.
BALANCINE — du pic.
angl. peak. — etp. amantillo del pico. — ail. pieky dirk — il. gordoneira del pico. — port, perigalho..
BALANCINE — du guy.‘
angl. topping lift. — etp. amantillo de la botabarra. — ail. piek des giek bannis. — il. amantiglio de la bota barra. — port, amaniillio do borne.
La balancine d’une vergue carrée est une manœuvre qui sert à la balancer sur sa drisse, c’est-à-dire à la tenir horiiontale. Elle part des taquets de bout de vergue et se rend à retour à la tête du mût, d’où elle tombe à son appel. Elle sert aussi à soulager le bout d’une vergue chargée de monde pour serrer la voile, ou prendre des ris, ou passer à la bande.
Dans les vaisseaux d’une médiocre grandeur, la balancine des huniers sert d’écoute de perroquet. Elle se croche à volonté sur le point de la voile, avec un croc à bercin, et son repos est à la tête du mât. Toutes les fois qu’on cargue le perroquet, on décroche la balancine; c’est ce qu’on nomme vulgairement mettre la balancine au cabillot.
Les balancines de perroquet ont une disposition particulière, afin de pouvoir se décapeler du bout de la vergue à volonté, sans se décapelerde soi-même. Pourcet effet elles sont ainsi que les bras, passées dans une eslrope amarrée sur la vergue , un peu en dedans du taquet. Chaque vergue carrée a deux balancines, mais les pics, lcscornes, n’en ont qu’une. Les
guis en ont deux, la voile passe entre deux. On largue celle de sous le vent, pour ne pas brider la voile. Ces dernières n’appellent pas du bout du gui, car elles sont bridées par deux étriers à cosse, frappés à peu près au taquet de la poulie d’écoute.
BALANT. s. m.
angt. slack. — esp. balance d’una cuerda no balada. — ail. das scblafle stuct. — il. molle. — port, que embalança.
C’est le mou d’une corde qui se balance au mouvement
du vaisseau. Ce mot ne se dit guère que des boulines; on
abraque le balant des boulines quand elles sont en bande et
que le vent fait croire qu’on ne tardera pas à les haller.
Le sondeur à la main donne du balant A son plomb pour
le lancer.
BALAOU. s. m.
Petit navire, moitié brick, moitié goélette.
BALESTON. s. m.
V. livarde
BALISAGE, s. m.
angt. beaconage, tonnage. — esp. dcrechos de balizas. — ait. baaken gcld, tonnen geld. — il. dritti di gavitclli. — port. direitos das balizas.
Droit qu’on paye dans certains ports pour l’entretien des balises et bouées placées sur les dangers de l’entrée.
Action de baliser, de placer les balises.
BALISE, s. f.
angl. beacon. — esp. balisa. — ail. baake. — it. marca. — port. baliza.
Signal placé sur un danger pour annoncer le lieu où il existe. La balise est une perche , un matereau , une vergue
de fer plantée sur le danger. On surmonte la balise de quelque chose d’apparent, comme baril ou un gros balay, afin qu’on puisse la voir de plus loin. Il serait à désirer qu’on piélât toujours les balises, surtout dans les ports de marée. Par extension, on nomme vaisseau balise, un bâtiment mouillé sur un danger hors de vue de terre. Ce navire porte un phare la nuit, et fait des signaux de brume le jour, quand cela est nécessaire, pour avertir du danger. II y en a un de cette espèce à la pointe du nord du banc de Godwin , au Pas-de- Calais.
BALLE, s. f.
angl. shot. — esp. bala. — ail. bail. — it. j alla. — port. bala.
Globe de plomb qu’on lance avec le fusil. Dans le service de France , les balles sont de dix-huit à la livre Le fusil de munition qui les lance a sept lignes neuf points de calibre.
BALLE à feu. V. roche à feu.
BALLE à queue.
angt. loggcr head. — esp. bala con una cola. — ail. schwant bail.
— it. patla con una coda. — port, bala com humacauda.
Gros boulet sur lequel on soude un manche de fer, à l’aide duquel on le fait rougir au feu. On le plonge tout rouge dans le bray qu’on veut fondre pour l’employer, ou même dans le goudron qu’on veut appliquer à chaud. La balle à queue ne s’emploie pas dans les ports; elle ne sert qu’à bord.
BAKC. s. m. ,
angl. bank, shallow, Hat, sand. — esp. banco, banco de arena, seco. — ail. bank, sand bank. — it. banco, banco de arena, secco. — port, banco, banco de arena.
Sommité, élévation au-dessus du fond, de quelque nature età quelque profondeur que ce soit, lls’en suitqu’ilya nécee-
sairement plusieurs espèces de bancs, comme sable, gravier, coquillage, vase, roche, etc., etc.
Les bancs intércsseut diversement la marine, selon la profondeur de l’eau qui les recouvre ; les uns sont dangereux quand on ne peut les franchir, les autres, dont la position est avérée, sont utiles pour rectifier l’estime. Dans les pays de marée, il y a des bancs qui couvrent et découvrent.
Le banc a une grande étendue relative au lieu où il se trouve ; on donne ce nom à un danger renfermé dans une baie; et ce même banc serait à peine une vigie dans l’océan. En définition exacte, le mot banc est embarrassant, car qu’est-ce qui distingue le banc, du haut-fond, et quelle différence entre un banc de roches à fleur d’eau et une bature? II n’y a rien de précis sur la ligne de démarcation entre ces mots. Un haut-fond peut s’élever sur un banc, dont il diminue alors le brassiage. La mer déferle toujours sur la batture, qui prend le nom de brisant. Si la batture est d’une trèspetite étendue , ce sera une basse. Si elle a une grande longueur sur une petite largeur, ce sera une chaîne; au surplus, cette nomenclature géographique n’a rien de fixe, et la marine ne l’a soumise à aucune loi.
bakc de glace.
angl. ice bank, ice ridge , icc island. — esp. banco de hielo. — ail. eis feldcr. — il. banco di ghiaccic. — port, banco de gelo.
Amas de glaces réunies qui occupent une grande étendue. V. hanequise.
banc de brume.
angl. fog bank. — etp. banco de bruma. — aH. mist bank. — it. banco de nebbia. — port, banco nevoao.
Amas de brume qui se fait apercevoir sur la mer. Cet amas a l’apparence d’un nuage épais, qui intercepte la vue de tout
objet au-delà. Quelquefois le banc de brume se montre sous l’apparence de la terre. 11 y a des exemples d’une illusion si complète, que les marins les plus exercés y ont été trompés : quand on ne s’y trompe pas, on la nomme terre de beurre.
banc de quart.
Ce banc est supprimé.
banc de la chambre.
angl. lockers, stem sheets. — csp. banco de la caméra, stüa de la cameia. — ail. kammern bank. — il. banco de sedia. — port, caixa, cadeira de camara.
Bancs qui environnent la chambre de conseil et la grande chambre; ces bancs sont fermés à clé, et servent comme caissons; ils servent aussi comme sièges ; et , dans les navires de commerce , ils servent de lits.
Le compartiment de derrière, dans les chaloupes et canots, est aussi environné de bancs pareils qui servent de sièges aux personnes passagères ou aux officiers.
banc de rameurs.
angl. twarts. — esp. banco , escagno.— ail. rojer banc. — il. scanno di rematori. — port, banco de remadores.
Ce sont les baux des bateaux; ils sont encastrés dans la bauquière, et servent de siège aux rameurs; leur distance doit être telle, que le rameur puisse allonger les jambes, pour avoir pied à tôle, il faut qu’il puisse porter son corps en avant sans donner de son aviron dans le dos du matelot placé devant lui quand il rame.
banc de poisson.
Réunion de poissons de même nature, dans la saison du passage, comme hareng, sardine, maquereau; enfin, on nomme banc d’huîtres, l’étendue de l’huîtrière, lieu où les huîtres se trouvent agglomérées.
BANCQUIER. s. m.
angl. banquer. — etp. banqueru. — ail. bonker. — il. baucbiere. — port, banqueiro.
Bâtiment qui ya faire la pêche de la morue sur le banc de Terre-Neuve. Ces petits navires ne prennent point connaissance de terre , ils se tiennent sur les sondes du banc, mettent à la cape et pêchent sous voile ; ils salent leur morue au fur et à mesure qu’ils la pêchent et l’apportent eu frais sel : c’est ce que dans le commerce on nomme morue fraîche ou morue verte. Leurs principaux marchés sont Saint-Malo, Granville, Honfleurct Dieppe.
BANCQUISE. s. f.
Nous croyons devoir conserver cette orthographe, Vil— leucle l’a conservée au mot banequier, et l’a supprimée an mot banequise ; nous croyons que le c est radical et ne doit pas s’effacer.
angl. body of ice, fart ice. — esp. banco de liielo. — ail. eis bank — it. banco di ghiaccio. — port, banco de gclo.
Banc considérable de glaces, qui défend les approches de terre aux vaisseaux. Les Français destinés pour la pêche sur la côte de Terre-Neuve, sont souvent arrêtés par la banequise à une grande distance au large ; mais l’intérêt et une émulation réciproque leur font mépriser le danger. C’est une régie reçue qu’il ne s’établit qu’un seul navire dans un hâvre; et la côte de l’ile, hachée à l’infini, en offre une très-grande quantité; mais les meilleurs sont recherchés, tant pour l’abri que pour l’abondance de la pêche dans le voisinage : le premier vaisseau établi dans ce port eu reste maître, ainsi tous les efforts des capitaines tendent à prendre tel ou tel havre de préférence. On méprise donc la banequise, et on essaie de la traverser. Les navires terre-neuviers sont solidement construits; ils diminuent de voile, et tâchent d’aborder la glace de-
bout au corps et sur leur air, dans un endroit où ils voient une clarière; dès qu’ils touchent la glace, ils forcent de voile, et parviennent à séparer les glaces qui ne sont qu’agglomérées sans faire masse. Il leur arrive souvent d'y rester enfermés jusqu’à ce que les glaces leur livrent ellcs-mCmes passage. Lorsque la kanequise paraît inabordable, on prend le parti d’envoyer un bateau en avant, prendre havre. L’ordonnance dit bien de ne l’envoyer qu’après avoir vu la terre ; mais on esquive cette ordonnance, et on l’envoie à de très-grandes distances. Ce bateau n’hésite pas à aborder la banequise , et s’il se trouve embarrassé au milieu des glaces, il est muni d’une forte cheville à glace, qu’il y enfonce, et qui lui sert à établir une forte caillorne, à l’aide de laquelle il se hisse à sec. L’équipage s’établit là comme à terre, allume du feu , fait sa cuisine, chasse , et tue parfois des ours blancs qui se sont trouvés sur les glaces au moment où elles ont débâclé du rivage; il reprend ensuite la mer aussitôt qu’il en voit la possibilité. ■" '»
BANDE, s. f.
angl. lût, hcel. — «/>. banda. — ail. kielung. — il. banda. — port, banda.
Inclinaison d’un vaisseau . de quelque cause que cela provienne, soit d’un faux côté ( V. bordier), d’un défaut d’arrimage, ou de l’impulsion du vent sur les voiles.
Un vaisseau qui donne la bande n’est plus dans ses lignes d’eau et perd de ses qualités.
BANDE (donner la), être à la BANDE.
angl. to list, to beel. — csp. tumbar , dar et costado. — ail. ana aie reile krengen, auf die aeite legen. — il. dare alla banda — port, dar a banda, dar lados.
Situation d’un vaisseau incliné sur un côté. •
BANDE, demi-bande, donner la demi-bande.
angt. boot topping, parlement hcc!. — esp. pendoles dar pendoles. — ail. halbe kielung. — il. dar pendoli. — port, pendorar hum uavio, dar pendor ao navio.
On donne la demi-bandeaux vaisseaux dont on veut visiter une partie de la carène, pour la nettoyer, l’espalmer, réparer une voie d’eau, ou des coups de canon après un combat. On ne se sert point d’appareil ; on donne la demi-bande en légissant un peu le vaisseau, et en portant les pesanteurs du côté qu’on veut incliner. Par ce moyen on peut éventer sept ou huit virures, ce qui n’est pas sans danger. Le Royal- George, vaisseau anglais à trois ponts, a chaviré sur la rade de Spithead dans une demi-bande trop forte qu’on ne sut pas maîtriser.
BANDE, passer à la bande.
angt. man the shrouda. — esp. llan;ar a las jarcias. — ait. leute um die wand wafFnen. — it. chiamare in di costieri. — port. chamar cmçarcias dentre.
C’est garnir les haubans et Ie3 vergues de matelots pour saluer de la voix.
BANDE de toile.
angt. band. — esp. capa, faxa. — ail. bander, band. — U. roaniche di loua. — port, forro.
Espèce de ruban large comme la moitié ou le tiers d’un lé de toile, ou plutôt lé de toile à voile coupée dans sa largeur et réduite au tiers ou è la moitié suivant l’usage qu’on en veut faire. Les gaines des voiles, les bandes de ris, les croix de Saint-André ou barates, sont des bandes de toile cousues sur les voiles pour les renforcer où cela est nécessaire.
BANDE de ris.
ang. reef band. — csp. faxa de los rizoa. — ait. reef bander, reef bande. — il. banda di rizze. — port, banda doa rizei.
Bande de toile transversale que l’on coud sur l’avant d’une
voile , pour renforcer la toile dans laquelle on perce les œils
destinés à recevoir les garcettes de ris.
BANDE de fourrure.
ang/. parcelling. — csp. cinta, capa, faxa de vieja tela. — ail. schmarting. — il. imbroglio, maniche di lona. — port, forro.
Bande coupée dans de la vieille toile, dans de la fourrure.
On l’emploie pour envelopper le filain sous la garniture ,
garnir les câbles dans l’entalingure, etc., etc. V. fourrure.
BANDE de fer.
angl. piale. — csp. < bapa. — ait. eisern plattern. — il. lancine de ferro. — port, chapa.
Morceau de fer plat, long, étroit et mince. La bande de fer sert ù garnir ou préserver , et renforcer des pièces de bois.
BANDE du nord.
angl. nortward. — csp. banda de norte. — ail. seite von nord.
— il. banda da tramontana. — port, bauda de norte.
Moitié de l’horizon du côté du nord , et quelquefois improprement tout l’hémisphère. On dit, la bande du sud est plus étoilée que la bande du nord.
BANDE de terre. v-—
angl. tract of land. bel; ofland. — csp. banda de terra. — ail.
Iant bander. — it. banda de terra. — port, banda de terra.
Usité dans les colonies, pour désigner une étendue longue
et étroîtè en plaine, entre la mer et le pied des montagnes.
BANDE (en).
angl. todouse. — esp. largar. — ail. aufein mal lo» uiachen. — it. largare. — port, largar.
Larguer en bande, c’est ouvrir les mains, et laisser entièrement aller un cordage sur lequel on faisait force, ou sur lequel on tenait à retour.
Un cordage en bande forme un arc susceptible de balancement; s’il fait plus qu’un arc, il est en double.
BANDEROLLE. s. f.
angl. small pendant. — esp. banderola. — ail. klein wimpel. — it. bandelia. — port, banderola.
Longue bande de couleur, de la forme d’une flamme, sorte d’ornement qui ne dit rien, qui n’indique ni nation, ni grade, et que tout le monde peut arborer.
BANNE, s. f. V. tente de nage.
BANNIÈRE (en), f. f.
angl. flowingsheets. — esp. escotas volantes. — ail. raumschooten.
— it. scotte larghe. — port, escotas volantes.
Unevoile est en bannière lorsque ses écoutes sont largues, elle pavole comme un guidon, soit que les écoutes cassent, ouqu’on les largue à dessein pour signal de très-loin.
BAPAUME. s. f.
Vieux mot qui signifie qu’un vaisseau est sans action, soit par un dégrément complet, soit par calme, ou par confusion dans l’orientement de ses voiles. On dit alors qu’il est à la Bapaome. V. pantène.
BAPTÊME, s. m.
angl. duking. — esp. bautismo. — ail. die taufe. — it. batte, aimo. — port, baptismo.
Ancien usage établi à la mer. Sorte de bienvenue qu’on fait payer à ceux qui, pour la première fois, passent l’équateur. ou même un tropique. Le vaisseau neuf est lui-même
( la7 )
soumis à cette cérémonie burlesque dont les passagers et principaux officiers se dégagent avec quelque argent, les autres subissent une aspersion copieuse d’eau de mer après avoir, au préalable, prêté un serment comique. Cette farce est queiqueiois plaisante, quand un équipage en gaieté joue la scène du message du père la ligne et l’arrivée triomphante de Neptune armé d’une fouine et accompagné d’Amphytrite, l’un et l’autre goudronnés de la tête au pied, et saupoudrés de toute la plume d’un oreiller, tramés dans un affût en guise de char , etc. , etc. , etc.
BARACHOUAS. s. m.
angl. inlet. — csp. laguna. — ail. canale. — it. laguna. — port. tagoa.
Sorte de port renfermé entre des rescifs de corail , et dans lequel on n’entre que par un petit canal coupé à pic dans les rescifs qui sont à fleur d’eau. Tout l’Océan indien abonde en barachouas. Par extension , on donne ce nom à des espèces de lagunes comprises entre le rivage de la mer et la végétation. Ces lagunes sont quelquefois considérables, s’opposent à l’arrivée à terre, et quand elles ne sont pas guéables, forcent à de longs circuits. La côte d’Afrique dans l’Océan atlantique est couverte de ces barachouas , que les raz de marée ouvrent ou ferment fréquemment.
BARAQUETTE. s. f.
Sorte de petite moque à plusieurs rouets bout à bout, que l’on place entre des haubans de hune et de perroquet, tout auprès des capelages, pour servir de conduite.
BARATE. s. f. .
angl. ballance reef. — csp. cru 7. de san andreo. — ail. kreuti von aanct andres. — it. croce de san endrea. — part, cru* de san andreo.
C’est la croix de Saint-André. Ce sont deux sangles dont
on renforce le fond de la inizaine, en les plaçant diagonalement, attachées aux quatre coins de la voile , pour résister aux violentes tcmnêtcs.
On place des croix de Saint-André de toile neuve pour renforcer le fond des vieilles voilcs.'Elles sont cousues sur la voile, à partir des pattesdu bas ris dans les huniers, jusques aux points d’écoute : dans ce cas, c’est seulement une croix de Saint- André, ,cc n’est plus unebaratequi ne peut être faite que de sangle ou de baderne.
BARATERIE, s. f.
angt. baratry. — esp. barateria. — ail. bartcrie. — U. barratteria. — port, barateria.
Fraude, dol, malversation du capitaine, tendant à détourner, à déguiser des marchandises, à supposer des accidens, ou la nécessité d’une relâche, faire fausse route, s’entendre avec les ennemis de l’Etat, leur livrer son vaisseau , Cire de connivence avec les armateurs contre les assureurs, altérer les faits en conséquence, se faire des avaries pouraugmenter ceux qu’on a contractés, afin de les élever assez pour les faire payer aux assureurs; tous ces délits sont prévus par l’ordonnance et constituent la baraterie de patron. V. l’ordonnance de la marine, de 1681, tit. 1, liv. 1.
Le crime de baraterie emportait jadis la peine capitale, aujourd’hui tous les cas de baraterie retombent dans ceux du Code pénal, loi du i5fév. 1810, liv. 3.
BARBE, s. f.
angt. hood, whoodings. — esp. rabezas de tablas encajadas en el alcfris. — ail. kopf einer plank, 1 lanken kopfe. — it. teste di bordaggi iudentatc nella battit ura. — port, cabcças de ta boas encaixadas no aleftis.
Barbe de bordage, bout de la tête d’un bordage qui se noie dans la rablure de l’étrave ou de l’étambot. Les premières se nomment barbes de devant et les autres barbes de derrière.
Dans la construction de >!. Ducrest , construction qu’oa n’a pas assez appréciée, il y a des enveloppes de bordages perpendiculaires, qui portent leurs barbes dans la rablure de la quille.
BARBES, en barbes, mouiller en barbes.
angl. uoder foot, drop an anebor. — csp. ancta perpendicular, —
port, ancora sobre alefris de roda. - ail. anker falten lassen
il. ancora sobre la battidura de asta.
Ancre qu’on mouille provisoirement, quand on craint qu’un autre câble ne casse , là où il n’y a que peu de chasse. Dans cette situation , le câble se dirige comme les barbes des bordages ; mais cette manœuvre n’est bonne qu’autant qu’on file du câble de l’autre ancre pour faire mordre celle en barbe. Cette opération est dangereuse par la facilité de surjounlier l’ancre en barbes.
On dit aussi qu’un câble d’affourest en barbes, quand il tombe perpendiculairement de l’écubier, sans appeler. En général, tout câble qui n’appelle point est en barbes, c’est-àdire dans les barbes des bordages.
BARBE, sainte-Barbe.
angl. gun room. — ctp. santa barbara. — ail. konstape! kammer.
— U. santa barbara. — port, s.inta barbara, praça de armas.
Retranchement entrepont depuis la barre d’estain jusqu’à peu près le mât d’artimon. Cet espace , jadis à la disposition du maître canonnier, n’a plus cette destination : c’est un magasin sur les frégates à la disposition du capitaine, c’est dans la sainte-barbe qu’est le jeu de la barre du gouvernail.
B ARBETTE, s. f.
Batterie non-couverte; les frégates aujourd’hui sont percées d’une batterie à barbette de bout en bout sur les passavans,
en plutôt sur le pont sur gueule, car aujourd'hui elles n'ont plus de passavans.
BARBEYER ou BARBETER. v. n. V. fasier.
BARDIS. s. no.
angl. water boards. — etp. estacada. — ait. breter auf die scite einesgelcgtes scbiff. — il. steccato. — poil, estacada.
Faux passavant établi momentanément à bord des vaisseau* en carène, afin de pouvoir noyer leur plat-bord, sans craindre de faire entrer de l’eau dans le coffre , lorsqu’on veut éventer la quille.
BARGE, s. f.
Allège. V. allège. Le mot barge est local , et en usage sur la Loire.
BARIL, s. m.
En terme générique, le baril est un cylindre enveloppé d’une corde. Le treuil a pour cylindre la partie que le câble enveloppe ; la cloche du cabestan est le baril; le ventre du virevault est le baril ; le marbre de la roue est un baril.
BARIL, s. m.
angl. barrel. — etp. barril. — ail. kleine tonn. — if. barile. — port, barril.
Toute petite futaille qui prend le nom de l’usage auquel on la destine, ainsi que les proportions propres à cet usage.
BARIL à bourse.
angl. budge barrel. — etp. barril cartuchcro. — ail. patione tasche fassgen. — if. barile per gli car tocci. — port, barril cartuxero.
Baril dont un fond est enlevé pour faire place â une sorte de sac de toile ou de cuir, fermant avec des cordons. Il sert à porter des gargousses, etc.
BARIL à mèche.
Baril coupé par-devant jusqu’à une certaine hauteur, et dont l’objet est de conserver une mèche allumée pendant la nuit : une baille de combat est aussi bonne.
BARIL de galère.
*he vd‘r^â ba,,ril de &alera- - «II- Usine tonn de galeere. — it. banle di galera. — port, barri! de galé.
Baril tantôt ovale et tantôt rond, qui liententre 14 et i5pots. La bonde est dans l’un des fonds; il se place toujours debout, et sert principalement à porter de l’eau. Sa longueur doit être de 1 p. 7 p. Cl. dejable à jable;son diamètre au bouge est de 12 p. 6 1., et décroissant jusqu’à 10 p. 6 I. aux jables.
BARIL A poudre.
angt. gun powder barre!. — esp. barri! de polvora. — ait n„l. vora *°nn" **’ ba"le deUa P°lTere- — port, barri! da pol-
Baril cerclé en bois, et qui contient 100 livres de poudre généralement; mais pour la facilité de l'arrimage dans la soute, on en fait de 5o et de a5 livres. Celui de 100 livres égale celui de 3o pots; celui de 5o livres, un peu plus que celui de 10 pots; et celui de a5 livres est égal à celui de 6 pots. V. futailles.
BARIL de farine. V. farine.
BARILLAGE, s. m.
angl. can work. — esp. obra de tonelero. — ail. fas, binder xverk. it. opra di bottajo. — port, obra de taooeiro.
Nom collectif qui comprend les petits ouvrages de tonnelerie, baril, bidon, gamelle, etc.
BAR1QUE, ou plutôt BARRIQUE, s. f.
angt hog’s head. — esp. piperia, barril. _ ait. tonne, —il. barile. -‘■•port, barrica, tnnel da agua. *
Futaille qui fait le quart du tonneau. Elle sert à transporter l’eau dans les chaloupes : c’est dans les barriques qu’on achète et-qu’on embarque le vin. — La barrique de Bordeaux passe pour la plus juste : elle pèse pleine de vin 534 ou 535 livres avec le fût; le fût, bien sec et bien relié eu bois, pèse de 84 à 88 livres. Mais quand il est relié de huit cercles de fer, il pèse îao livres, c’est ce qu’on nomme alors barrique d’armement.
Cette barrique de Bordeaux contient 240 pintes de 47 pouces cubes; ses dimensions sont comme suit :
! longueur.
diamètre au bouge, diamètre dans la rablure i longueur.
En dehors < diamètre au bouge.
( au jable.
pieds, ponces, lignes-
V. le mot futaille
BAROMÈTRE, s. m. nautique.
anel barometer. — tsp. barometro. — ail. wetter glasa. — it. barometro. — port, barometro.
Le baromètre nautique est le baromètre dit à Siphon; il ne diffère des baromètres de ce genre qu’en ce qu’il est porté par la suspension de cardan.
Le baromètre est le pèse air; il sert faire connaître la pression atmosphérique : il se compose d’un tube de verre fermé par un bout, que l’on a rempli de mercure chaud, son orifice plonge dans un bassin également rempli de mercure. L’espace au-dessus du mercure dans le tube est vide , et la pression atmosphérique s’exerce sur le mercure du bassin. La différence de cette pression opère la différence
dans la hauteur du mercure dans le tube, et la limite de cette hauteur est de 28 pouces -fc. Ce baromètre est celui que l’en nomme à cuvette. Pour rendre cet instrument d’un transport plus facile, on recourbe le bout ouvert, et on remplace la cuvette par une boule soudée au-dessus de la courbure: cette boule est terminée par un bec affilé qui donne accèsà l’air extérieur. Ce baromètre est celui qu’on nomme à siphon.
L’invention de cet instrument est due à Toricelli, en
Une colonne d’air, depuis le haut de l’atmosphère jusqu’à nous, est égale en pesanteur à une colonne de mercure du môme diamètre et de 28 pouces de hauteur. Si l’air est plus lourd, il pèse davantage sur le bassin, et le mercure monte dans le tube : il descend au contraire, si l’air devient plus léger. Par conséquent, plus la colonne de l’atmosphère s’accourcira, moins elle pèsera, et plus le mercure descendra; c’est ce qui a lieu sur les hautes montagnes.
Bouguer s’exprime ainsi : « Si l’on prend la différence des » logarithmes de deux hauteurs du mercure exprimée en » lignes, et qu’on ne se serve que des quatre premières ligures «après la caractéristique; il suffira d’en retrancher une tren- »tième partie pour avoir en toises la différence de hauteur rentre les lieux où se sont faites les deux observations.» Cette méthode a donné , sur le pichinca le même résultat que la mesure géométrique, à une toise près.
Duluc, traitant le même sujet, dit : « Par une température déterminée, les différences des logarithmes des hauteurs du mercure donnent immédiatement en millièmes de «toises, la différence de hauteur des lieux où l’on a observé «le baromètre.» Mais cette théorie ne peut être d’une application générale, et les inductions que l’homme de mer peut
en retirer ne sont que relatives à la somme des variations du mercure dansées lieux où les observations sont faites.
A Paris, la variation du mercure, dans un bon baromètre , se renferme entre 28 pouces et 26 pouces ~ • c’est 2 pouces de jeu , tandis que dans d’autres endroits, sous la zône torride par exemple, le jeu entier du mercure dans le tube se renferme dans quatre lignes ; dans d’autres endroits ce jeu est plus ou moins considérable. Ainsi dans un pays où le jeu entier n’est que de 4 lignes, un mouvement d’une ligne indiquera ce que 6 lignes indiqueront à Paris; faute de tenir compte de ces rapports dans la comparaison des observations en des lieux dififérens, on n’arrive qu’à de faux résultats.
L’homme de mer, dansles pays lointains, est souvent dans le cas de faire avec le baromètre des observations utiles à la physique et à la géographie physique ; mais indépendamment de ces observations , il ne doit pas se refuser à le consulter, s’il réfléchit aux causes qui produisent les variations dans la hauteur du mercure. (V, Leibnitz, Bernouilly, Euler,) (Voyez surtout Mairan , dissertation sur les variations du baromètre. ) Cet auteur, envisageant la pesanteur de l’atmosphère comme absolue et relative, dit : « Quand Pâtit mo&phère n’est point agitée, quand il n’y règne aucun «vent, alors son poids est plus grand qu’en tout autre temps, «et le mercure monte. S'agitent— il P plus son agitation est «grande, moins il pèse, et par conséquent moins le mercure «doit monter.»
Il est donc incontestable que le mercure doit ressentir les approches d’un vent violent , car il agile l’air bien loin de l’endroit où il souffle; on doit donc se tenir sur ses gardes, dès qu’on s’aperçoit à bord, que Je mercure baisse, etle plus petit abaissement est plus essentiel , en proportion de ce qu’on approche de la zône torride ; puisque c’est là que le mouvement du mercure est moindre.
II faut en outre, dans les observations, tenir compte des variations horaires. A ce sujet il n’est pas indiffèrent de dire à l’homme de mer que le i5 juin i8a5, M. de Humboldt a communiqué à l’académie des sciences un tableau de ses recherches sur les variations horaires du baromètre entre les tropiques, jusqu’à i,4oo toises au-dessus du niveau de la mer. Le mercure, dit -il, éprouve très-régulièrement dans 24 heures deux mouvemens ascendans et deux mouvemens descendans, indépendamment de sa marche par ailleurs. Cette espèce de flux et de reflux atmosphérique parait déterminée par la position du soleil; il faut en tenir compte.
Le système du baromètre est le même que celui de la pompe, et en effet l’eau pèse à peu près quatorze fois moins que le mercure ; or si l’on multiplie par cette différence 14 la hauteur moyenne du mercure dans le tube, c’est-à-dire 37 pouces , on aura 5a pieds 1 pouce. L’eau s’élève, en effet, dans le tube de la pompe à 5a pieds; le pouce de surplus au produit de la multiplication est dû à ce que le rapport du mercure à l’eau n’est pas tout-à-fait comme 14 1 1.
Les pistons de la lieuse et de la chopinettc font le vide dans le tube de la pompe, et la colonne atmosphérique, pesant sur l’eau au pied de la pompe, la force à monter dans le tube entre les deux pistons; de là elle est enlevée parla heuse, et se dégorge à l’extérieur par l’orifice qui lui est préparé. (V. pompe).
BANQUE, s. f.
angl. bark. — etp. barca. — ail. barkasse. — il. barca. — port. barca.
Nom générique de tout bàtimen! flottant, d’où nous avons reçu les dérivés embarquer, débarquer, embarcation, etc.
Aujourd’hui ce nom se donne à tout bâtiment ponté d'une petite capacité, et qui n’a que deux mâts. Ce mot n’a rien de précis, il tient un peu à la localité et devient dérisoire quand on l’applique à un grand navire. Dans la Méditerranée on donne ce nom à un navire à trois mâts qui n’a qu’une antenne au mât de mizaine.
BARQUE longue.
angl. bark long. — etp. l arca long*. — ail. barke lange. — it. barca lunga. — port, barco longo.
Grand bateau ponté fort en usage dans la Méditerranée; ce bateau grée en chasse marée et quelquefois en lougre, c’est-à-dire en voiles auriques pointes au tiers.
BARRE, s. f.
Mot qui dans la marine a une foule d’acceptions, comme suit.
BARRE de gouvernail, c’est le timon.
angl. h lm, tiller, yoke. — etp. cagna del timon. — ail. ruder pinnn, ateu r. — il. aghiaccin, aigola rit.'Olla manovella dcl limone. — port, barra, cana du lemc.
Levier de première espèce , fixé à la tête du gouvernail, pour le faire pivoter. La puissance est au bout de la barre, l’appui à l’entrée de la mortaise, la résistance au milieu du saffran. On aecourcit aujourd’hui les barres pour diminuer l’angle du saffran avec la quille, et augmenter l’incidence de l’eau sur le saffran. La barre est dite franche quand elle se meut avec la main, sans roue ni drousse.
La barre transversale emboîte la tête du gouvernail , ses deux branches décrivent un segment dont la flèche n’a que 8 ou 10 pouces, la drousse se croise et se frappe sur les extrémités des branches, et se rend par des retours, galoches, rouets, etc., à la roue.
Cette barre ménage l’espace, mais ion peu de solidité l'a reléguée dans les embarcations.
BARRE d’arcasse.
angl. transom. — etp cochinata, puerca, yugo. — ait. worp.
— it. gua, traversa. — y or/, gio.
Nom générique de toutes les barres qui traversent horizontalement l’arcasse , et dont les extrémités s’appuient sur la levée des estains.
BARRE d’hourdi ou lisse d’hourdi.
angl. wing trausom. — csp. yugo principal, yugo de popa. — ail. erste worp. — ilal. tragante, dragante. — port, gio grande.
C’est ce que dans la pratique on nomme généralement traversin d’étambot. C’est une des pièces principales de la construction des vaisseaux ; elle est placée à peu près à la hauteur du fort de l’arrière; elle forme le seuillet des sabords de la sainte-barbe, et c’est sur elle et en dessous que se fait la rablure où viennent se noyer les barbes de la carène. Elle est entaillée réciproquement à mi-bois dans Pétambot qu’elle traverse perpendiculairement dansle sens du petitaxedu vaisseau. La barre d’bourtli a deux bouges, l’un horizontal et l’autre vertical. Lu flèche de l’arc de cette courbure est égale è 5 I. par pied de la longueur de la barre d’hourdi pour les vaisseaux a deux batteries, cl 3 I.|pour les frégates etau-dessous (Duhamel) Toutes les proportions de cette pièce varient au gré de l’ingénieur. (V. Romme, Art de lu Marine). On parle aujourd’hui de supprimer toutes Ies_barres d’arcasse, en donnant aux vaisseaux par derrière et par devant, la forme ronde des flûtes hollandaises.
BARRE du bout de l’etambot.
angl. K 1m port transom. — csp. contra yugo , sobre yugo. — ait. obenhcck balkcn. — il. contra trîgantc. — port, barra supérior das portas dapraça de armas.
Barre placée au-dessus de la lisse d’hourdi, dont elle est séparée par toute la hauteur des sabords de sainte-barbe.
C’est elle qui termine la hauteur de l’étambot, et c’est sur elle que le limon s’appuie.
BARRE de pont.
angl. deck transom. — esp. yugo de cubierta. — ail. unter heck balken, deckworpen, deck wrangcn. — it. gua de coperta. — port, gio da cuberta.
Bau de derrière d’un pont.
BARRE de remplissage.
angl. fillins transom. — eip. \ugo de inchimento. — ail. full beck balken. — ital. gua de riempirnento. — port, gio primeiro.
Barre qui se place quand elle est nécessaire entre la lisse d’hourdi et la barre du premier pont.
BARRES de hune.
angl. cross trees. — esp. traversanos, baos de los alberos, mamparos y arcadas. — ail. sablingen. — it. crocette, alberi trausversali, bai. — port, paus dos mastros, curvatores.
Barres transversales placées au-dessus dos élongis , pour porter les hunes. Les barres de la grande hune ont de longueur un vingtième moins du denai-bau ; leur largeur est égale aux de leur longueur ; leur épaisseur est la moitié de leur largeur; les autres suivent entr’elles le rapport de leurs mâts.
BARRES de perroquet.
angl. cross trees. --esp. bao ■ de los masteleros, crucetas , traversanos. — ail. sablingen. — ital. crocette. — port, paos dos mastarcos, curvatores.
Elles sont aux mâts de hune ce que les barres de hune sont aux bas mâts; elles portent sur les élongis dans lesquels elles sont endentées, et servent d’appui aux haubans de perroquets. , . ,
La longueur des barres du grand perroquet est des de celles de la grande hune, et leur largeur les ^ de leur longueur; leur épaisseur moitié de leur largeur. Les autres barres de perroquet suivent entre elles le rapport de leurs mSts.
BARRES d’écoutille.
angl. hatch-barg. — esp. barras de las cscotilhas. — altem. lueken 6tangen , donna latten. — it. cerchi delle boccaporte , ferro di bocaporte. — port, barras das escotilhas.
Barres plates de fer, placées sur les panneaux°des écoutilles, afin qu’on ne puisse les ouvrir. Un des bouts fait verrou et s’engage; l’autre percé pour le passage d’une crampe, est retenu par un cadenat.
BARRES de cabestan.
angl. capstcrn. bars. — esp. barras del cal restante. — ail. hand speiken des gangs pills. — it. manovellc del argano.
— port, barras do cabestantc.
Gros levier de bois qu’on place horizontalement dans les amelotes du cabestan pour le faire pivoter. V. cabestan, c’est le treuil vertical.
BARRES de virevaut.
angl. viindlass bars. — esp. burei ie. moiinete , barras del molinete. — ail. hand speiken des brats pï 11. — it. manovclla di tuulinellü. — port, barras do mol.nete , cabiratn do molincte.
Barres plus longues que celles du cabestan. On les place verticalement dans les amelotes du virevaut, pour le faire tourner sur son axe. Le virevaut est le treuil horizontal.
BARRE de sabord.
angl. port bar. — esp. barra delas portas. — ail. pforten balken.
— ital. traversa dei portelli. — port, barra das portas.
Barre de bois placée transversalement en dedans d’un sa-
bord , pour servir à rabander le mantelet quand on ferme I« sabord.
BARRE de justice.
angl. bitboes. — esp. 1 arra de casligo. — ail. gericbt balken. —
U. barra digiustizia. — port, barra de caatigo, barra de ;ustiça.
Barre ronde de fer, enfilée dans des bagues dans lesquelles on passe les jambes des hommes auxquels on inflige la punition des fers.
BARRE de cuisine.
angl. bars of tbe cook room. — esp. barras de fogon. — ail. eisenbalken von combuse. — it. traversa di focone. — port. barras de fogoes.
Barres trè -fortes, élevées de 6 ou 8 pouces au-dessus de l’fitre de la cabane il feu pour porter la chaudière sur le feu. Elles méritent l’attention de l’homme de mer, parce que quelque fortes qu’elles soient , le feu les corrode promptement et les met hors de service;
BARRE de port, de rivière, en pleine côte
angl. surf, bar. — asp. barra. — ait. barr, wieder see. — it. barra. — port, barra.
La barre d’un port ou d’une embouchure de rivière est un banc de sable ou même de ri ches, et quelquefois de vase , et qui traverse l’entrée, de telle sorte qu’on ne peut la franchir sans allégir : telle est celle du Alississipi, quelquefois les eaux courantes y causent un petit canal dont les vaisseaux profitent pour franchir cette barre : telle est celle de Bayonne.
La bnrre de l’intérieurd’une rivière est une lame rapide déferlante,que le premierflot pousse devant lui, renversant tout ce qu’elle rencontre : il y en a une à l’entrée de la Seine jusqu’à Quiltebœuf; il y en a une petite dans la Dordogne; la plus fameuse est dans le Gange.
Les eûtes frappées perpendiculairement par les vagues servent de point d’appui aux sables, et A tous les corps qu’elles y veulent déposer.
La vague, en se déployant sur le rivage, se retire aussitôt pour revenir immédiatement, et ces oscillations forment ce que les marins nomment ressac. Il en résulte un banc à une petite distance , composé de ce que le ressac entraîne , et de ce que la lame apporte. Ce banc fait la barre, c’est sur cette barre que la mer déferle avec violence. Il en est qu’on ne peut passer qu’avec un péril extrême : L’homme le plus intrépide ne franchit pas celle de la Côte d’Or sans effroi. Celle de la côte de l’Inde est plus douce; on la franchit dans des chelingues. V. chelingue. Mais à la Côte d’Or , ce sont des pirogues d’une vélocité égale ù celle de la lame sur le sommet de laquelle elles franchissent le danger. V. pirogue.
BARRÉ, BARRÉE. V. bras et vergues barrés.
BARRER, v. a.
angt. to teaae a ship witb the he)m. — esp. barrear. — ail. verriegeln. — it. sbarrare. — port, trancar.
Barrer un vaisseau, c’est changer continuellement la barre d’un bord à l’autre, ce qui le fait lancer et retarde sa marche. Un bon timonier doit gouverner un bon vaisseau avec infiniment peu de mouvemens dans la barre, quand les voiles sont balancées.
BARRIQUE. V. barique.
BARROT. V. bau.
BARROTER. v. a.
angt. to atow up to the beam. — etp. abarrotar. — ail. fullen.
— ital. stivare tra bai. — port, abarrotar.
Arrimer entre les baux, lorsque la cale est tout-à-fait
pleine par ailleurs. Celte opération n’a lieu que dans les vaisseaux de commerce.
BARROTINS. s. m.
angl. ledges. — erp. pequenos estremichea. — ail. kleioer querbalkcn. — itat. piccolo hao. — port, barrote.
Petits baux placés entre les baux; ce sont aussi des barrots
qui supportent des tillacs légers, comme ceux de la dunette,
d’un roufle, etc. Ce sont aussi des barrotins sur lesquels sont
cloués les lattes des caillebotis.
BAS. adv.
angl. dowo. — esp. baxo. — ail. niedrig, hioab. — liai, bassa.
— port, baixo.
Mot qui, dans la marine , n’a pas une acception différente que partout ailleurs.
BAS. adj.
angl. thick. — tsp. pesado. — ail. dicht vretter. — t'f. basso, pesante. — port, eapeaso.
On dit que le temps est bas quand il est épais et couvert. bas de bord. V. ras.
bas de l’eau, marée basse.
angl. low water. — erp. marea vaciante , baja roar. — ait. niedrig wasscr. — il. marea bassa. — port, baixa mar.
Dernier terme du jusant. C est l’instant où la marée est étale avant que le flot se fasse sentir. C’est le synonyme de basse mer. C’est l’opposé du mot gros de l’eau.
BAS FOND. s. m.
angl. sounding spot. — ttp. baxo , buxiu. — ail. untief wasser.
— il. basso. — port, baixo.
Ecueil isolé dans la mer, où la sonde trouve fond à une
grande profondeur, bien différent du haut fond , sur lequel on peut toucher; on les confond presque toujours mal à propos l’un avec l’autre.
BAS MATS ou mâts majeurs.
angt. lower masts. — etp. palos mayores. — ail. masten ohne die stengen. — il. alberi grandi. — po:l. mastros grandes.
Mât dont le pied est au fond du vaisseau, et dont la tête est garnie d’une hune. Le beaupré ne répond pas à cette définition , et cependant on le nomme aussi bas mât.
BAS HAUBANS
angt. lower rigging. — esp. jarcias mayores. — a/l. grosse r wand, untere wand. — il. gran sarchie. — port, enxarcias majores, ovens majores.
Ce sont les haubans des bas mâts.'
BASANNE. s. f.
angl. leather. — etp. badana. — ail. schaafleder. — il. alluda.
— port, carneira.
Cuir mou dont on se sert pour garnir les manœuvres et autres objets que l'on veut préserver du frottement.
BASSE MER. V. bas de l’eau.
BASSES VERGUES. V. basses voiles, pour les langues, en substituant vergue à voile.
BASSES VOILES
angl. course*. — etp. vêlas bajas. — ail. untere segel. — il. tresi.
— port, papafigos.
En général dans un trait carré, les basses voiles sont la grande voile et la mizaine, mais le brick n’a point de grande voile carrée; il n’a qu’une brigantine. Cette voile a obtenu pour le brick le nom de basse voile. Les trois voiles de cape , et même l’artimon, ont la prétention d’être basses voiles, mais cela n’est point accordé.
BASSE. ». f.
angl ledge, riclge, kcy. — etp. escollo, taxa. — ail. untiefe.
— il. giugaja di scogli. — port, baixos, penhascos, jacentcs.
C’est un haut fond dangereux, un écueil. Nous en avons parlé au mot banc.
BASSIN, s. in.
angl. dock, dry dock. — etp. bacia, concha, clique. — ail. duckc, docke mit Dut thurcn. — it. bacioo, ridotta, iquero, darsena. — port, bacia, dique.
Il j a des bassins artificiels et des bassins naturels.
Le bassin artificiel se distingue en forme et en bassin fermé.
La forme est un emplacement de la grandeur nécessaire pour qu’un vaisseau puisse y entrer aisément. Cet emplacement est fermé par des portes pour y admettre l’eau de la mer ou pour l’empêcher d’y entrer. On y répare les gros vaisseaux qu’ou ne veut pas virer en quille. Leurs portes sont busquées en dehors, et elles s’ouvrent en dehors quand la mer est basse.
Dans les ports où il n’y a pas de marée, comme ù Toulon, la forme est fermée par un bateau porte , que l’on coule à volonté, et qu’on pompe ensuite quand on veut ouvrirle bassin. Ici on a besoin d’un travail qui n’a pas lieu dans les ports de marée; on est forcé de vider le bassin quand il est fermé. On emploie pour cela diverses pompes à chapelet et autres.
Le bassin fermé est un grand emplacement dans lequel on retient l’eau , afin que les vaisseaux y restent à flot à marée basse. L’effort de la poussée de l’eau, venant de dedans, les portes sont busquées en dedans , et s’ouvrent en dedans : tels sont les bassins du Havre et de Honfleur.
Dans ces deux sortes de bassins la poussée de l’eau sur les portes est d’autant plus forte, que la profondeur de l’eau est plus grande , et nous ne prenons pas en France assez de pré-'
cautions pourdiminuer cet effort. Mais le bassin de Cronstadt, en Russie, dont les portes éprouvent la pression de vingt-deux pieds d’eau, est construit de manière à servir de modèle. Iî y a trois portes, laissant entre elles deux intervalles, dans lesquels on conserve de l’eau à une hauteur moyenne. Le premier intervalle admet quinze pieds d’eau, et le second neuf pieds, de sorte que la porte extérieure n’éprouve la pression que d’une colonne d’eau de sept pieds au lieu de vingt-deux, et les autres progressivement ainsi.
Le bassin naturel est un enfoncement tellement à l’abri du vent et de la mer, qu’on n’en a jamais rien à craindre : il y en a qu’à très-peu de frais on pourrait convertir en très-beaux bassins fermés.
BASTE. interj.
Corrompu de l’anglais fast, ou du portugais bastaute; le mot baste a prévalu, parce qu’on aime les mots brefs et concis t il signifie tiens bon-là.
BASTIN. s. m.
Cordage du levant, fait d’une plante qui ressemble à du jonc. V. koff.
BASTINGAGE, s. m.
ait gt. fence. — esp. filarete. — ail. finke, schanz kleider. — il. parapetto del casser o.: — port, trincheiras, parapetto, pavez.
C’est un abri contre la mitraille et la mousqueterie. Il y a plusieurs sortes de bastingages ; on en met un entre mailles, et qui consiste en des tronces de cordage, qui présentent le bout aux balles ; on y substitue parfois du liège , ce qui vaut mieux à cause de sa légèreté ; souvent on recouvre le vibord en dehors avec de gros filain, dont les bouts enfilés les uns avec les autres ont l’apparence d’un pailiet; enfin, dans les
filets destinés à cet emploi , on fait avec succès usage des hamacs des matelots, qu’on place l’un à côté de l’autre, et qui remplissent tout l’intervalle laissé libre entre les filets; on a bien soin de bastinguer aussi les rambades et fronteaux, pour préseiver de l’enfilade; on bastingue jusqu’aux hunes, afin d’y être un peu à couvert du feu des hunes ennemies.
A tous ces bastingages, on ajoute un filet en dedans du vibord des batteries, pour éviter le vol des éclats, dont les blessures sont si dangereuses.
BASTINGAGE — filet de bastingage.
angl. netting. — esp. filarete. — ail. finke nelling. — il. reti del casse ro , filaretti del cassera. — port, lileretc.
Le filet de bastingage est fait de carentenicr, et son double est contenu par des chandeliers de fer à deux branches , entre lesquelles le filet est fixé comme une poche ouverte; c’est dans ce filet qu’on met les hamacs debout, auprès l’un de l’autre.
BASTINGAGE — lisse de.
angl. quarter rails. — esp. baranda de filarete. — ail. finke spieren. — il. battagliuola, forme di filaretti, — port, armad uras de filcrete, corrim&o.
Lisses de bois, sur lesquelles on raidit et l’on amarre les filets de bastingage.
BASTINGAGE — de hune.
angl. top armour. — esp. filaictc de canasta. — ail. schanz kleider der marsen. — il. filaretti di gabia. — port. Glercte de cesto da gavia.
Bastingage dont on entoure la hune pour mettre les gabiers il l’abri du feu des hunes ennemies.
BASTINGUER. v. a.
angl. to fcnce. — esp. haccr lo filarete. — ail. das finke maken, nas finie seljen. — il. meltere gli red. — poil, fazer lo filerete.
C’est mettre le bastingage en place.
HAÏ «u mieux bâte.
Remplissage sous les corps saillans; il y en a un sous les dauphins; les culs de lampe sous les bouteilles sont en bâtes, etc.
BATAILLE, s. f.
angt. battlc. — esp. batalla. — ait. scblacht. — it. battaglia. — port, batalha.
Longue action générale en ligne, entre deux armées navales. Deux escadres, deux divisions, deux vaisseaux se livrent combat. Si le combat est léger, ou dit que c'est une affaire. On dit: SI. Dorvilliers commandait à la bataille d’Ouessant; les Français se distinguèrent au combat de la Grenade. Cependant l’usage intervertit souvent l’emploi de ces mots: celui de combat est devenu très-familier.
BATAILLE — corps de bataille.
angt. center. — esp. cuerpo de batalla, centra. — ail. minière tbeil eiuer scblacht. — it. centra. — part, centra de batalha.
Escadre qui lient le milieu de la ligne, dans l’ordre naturel. L’amiral se tient au corps de bataille. V. le suivant.
BATAILLE — ligne de.
angt. battle line. — esp. linea de batalla. — ait. scblacht Unie.
— il. linea di battaglia. — port, linha de batalha.
Disposition d’une armée navale, rangée sur la ligne du plus près dont elle tient les amures. Si l’armée est sur la ligne du plus près dont elle ne lient pas les amures . elle est en échiquier. Qu’on ne s’y trompe pas; la ligne du plus près n’est pas la ligue de bataille , et cependant la ligne de bataille ne peut être que sur une des deux lignes du plus près. L’ordre de bataille n’est point la ligne, mais la situation des vaisseaux
dans la ligne: ainsi, ordre naturel étant l’amiral peut chan-
ger cette disposition, cet ordre, et faire VcT» 0,1 bien TW) ou bien, ordre renversé, ~ ; la ligne restera la même, l’ordre seul sera changé. V. tactique; V. ligne. V. amiral pour la signification des abréviations -L— , etc.
BATAIOLE. s. f. ou BATAYOLE.
angl. crotclies, stanchions. — esp. hatayola. — ait. mander spieren. — il. battagliuola. — port, baiauste de pao, armadura» da gavia.
Petits garde-corps de bois, supportés par des montans de bois ou des chandeliers de fer. Ce nom, qui tombe en désuétude, se donne principalement aux garde-corps de la poulaine et des hunes ; il nous vient de l’espagnol.
BATARD, s. m. de racage.
angl. trusa, truss parmi. — esp. bastardo, troza. — ait. racklau.
— il. bastardo délie trozze, trozza di corde. — port, bastardo.
Le batard est une corde qui unit le racage A la vergue. On commence à supprimer le racage et à le remplacer par un double batard. V. racage.
On nomme canot batard une demi-chaloupe; un petit bâtiment batard qui n’est ni canot ni chaloupe, et qui tient de tous les deux. Le canot batard est fait pour marcher, mais cependant il a le lof trés-évasé, et porte un davier à son étrave; il lève par devant les ancres à jet.
BATARDEAU, s. m. C’est le bardis. Y. ce mot.
BATEAU, s. m.
angl. boat, sloop. — esp. botequin, bote, barca. — ail. boot.
— il. navicella , barca, lancia. — port, bote, baleiro , laueba.
Ce mot générique signifie tout bâtiment flottant. Toutes les embarcations sont des bateaux, bateaux ouverts, bateaux pontés. Les allèges, leschalans, sont des bateaux. La dé-
marcation entre barque et bateau u’est pas fixe ; il semblerait cependant que pour être barque il faudrait avoir deux mâts et être ponté. On dit bateau de pêche, bateau de passage, bateau de plaisance, etc.
Dans l’acception précise, bateau signifie bâtiment gréé d’un mât, comme un cutter. Ce qui distingue le bateau du cutter, c’estquelemât de beaupré du bateau est fixe, appuyé par des haubans et des enfleehures, et qu'il est incliné d’à peu près a5° au-dessus de l’horizon. Les Anglais nous ont donné les noms de bot et sloup, qu’on applique souvent improprement au bateau.
BATEAli à vapeur. V. navire.
BATEAU pêcheur.
angl. fishboat, fis hing boat. — esp. batel, barca de pescador.
— ail. fish bout. — it. peschereccia , pescatore. — port. petcador.
BATEAU de passage.
angl. passage boat. — cip. barca de pasage. — ail. yacht.
— it. navicella. — port, barco de passageui.
BATEAU de plaisance. V. yack.
BATEAU de lock. V. lock.
BATELAGE. s. m.
Transport et voyage en bateau. Dans les comptes d’armement et de désarmement, on comprend dans l’article frais de batelage, le transport des effets et des personnes dont la présence était nécessaire.
BATELÉE. s. f.
angl. boat’» load. — esp. barcada. — ail. boot ladung. — it. naviccllata. — port, batelada.
Charge d’un bateau, eu hommes, en animaux, ou en effets; par corruption, on dit souvent bâtée.
BATELER. v. n.
angl. boat’s managing. — esp. barquear. — ail. boot fuhren. — il. navicellarc. — port, conduziros bateles.
Conduire des bateaux; passer sa vie à cette occupation. BATELIER, s. nu
angl. boat’s man. — esp. barquero. — ail. schiffer. — it. navicellajo. — port, bateleiro.
Conducteur d’un bateau de passage. Dès qu’il y a plus d’un homme, le premier est le patron. Le mot batelier, tant au singulier qu’au pluriel, est relégué dans les bateaux de passage ou de plaisance.
BATI. adj.
angl. built, shaped. — esp. fabiicado. — ail. gebauct. — it. fabbricato. — port, construido.
Synonyme de construit. On l’emploie pour désigner la forme ou le pays d’un vaisseau. Bâti en frégate, bâti en sapin, bâti à la française, bâti en Angleterre.
BATIMENT, s. m.
angl. ship, vesscl. — esp. embarcacion. — ail. scbiff.— it. bastimento. — port, navio , embarcaçao.
Tout ce qui est bâti est bâtiment, depuis la yole jusqu’au trois-ponts. Mais, dans l’usage habituel, on ne donne pas ce nom à un vaisseau, ou frégate, ou corvette, que cependant on range dans l’appellation collective de bâtimens armés en guerre, ou bâtimens de guerre. On dit bâtiment marchand, bâtiment de commerce, bâtimens à rames, bâtimens ennemis, etc.
BATON, s. m.
Mot générique qui s’emploie dans bien des cas, comme suit.
BATON de foc.
Nous sommes ici opposés à tout ce qu’on a écrit avant nous. Le bâton de foc n’est point le bout dehors de beaupré avec lequel on veut le confondre ; le bâton de foc est un petit bout dehors un bâton, que l’on pousse au bout de celui de beaupré, et sur lequel onamure le foc volant. V. boutdehors.
BATON de pavillon , ou gaule d’enseigne.
Diminutif de mât de pavillon. Il en est de celui-ci comme du précédent : nous ne reconnaissons pourbâtonde pavillon qu’un petit bâton ou flèche que l’on pousse au bout du mât de tapecul pour y hisser le pavillon. Y. mât de pavillon.
BATON de commandement.
angl. flag staff. — csp. baston de comandancia. — ail. staff.
— U. bastonc di comando. — port, asta de commando.
Le bâton de commandement est un matereau, un espare, que l’on place momentanément au haut d’un mât dégréé, à bord du vaisseau commandant. Ainsi , un capitaine de vaisseau , commandant sur la rade , et dont les mâts de perroquet ■sont dépassés , placera provisoirement un bâton de commandement dans le chouquet du grand mât de hune , pour y hisser sa cornette , et s’il dépasse ses mâts de hune, il placera son bâton de commandement dans le grand chouquet. Le bâton de commandement porte les drisses nécessaires pour les signaux à faire sur rade.
BATON d’hiver.
angl. winter staff. — csp. asta d’invierno. — ail. winter staff. — it. asta d’inverno. — port, asta d’inverno.
Tout-à-fait hors d’usage. Jadis, les navires marchands, qui naviguaient pendant l’hiver dans des mers orageuses, avaient coutume de dégréer leurs perroquets; ils plaçaient un petit matereau dans les ehouquets de leurs mâts de hune, et
les nommaient bâtons d’hiver. Ces bâtons portaient à moitié de leur longueur une noix et un capelage de carentenier, qiij leur servait de haubans.
BATON de flame.
angl. stock of a pendant. — esp. asta de flamula. — ail. wimpe stock. — it. asta di Gamma. — port, asta de bandeirola.
Petite vergue qui porte la tête de la flame ou du guidon,
dont elle a un peu plus que la largeur; on y estrope une patte
d’oie , sur laquelle est frappée la drisse. Le bâton est passé
dans la gaine de toile qui fait la tête de la flame.
BATON de pompe.
i angl. pump spear. — esp. asta de bomba. — ail. pumpen
schiapcr, pumpen-stange. — it. asta délia tromba. — port. verga de bomba, barra de bomba, verga do junco.
On dit aussi bâton de lieuse. C'est le bâton sur lequel est monté le piston qu’on nomme heuse. Voyez pompe et baromètre. La lieuse est le piston supérieur. Le bâton de pompe est ou de bois ou de fer. On exprime souvent les coups de piston par les mots coups de bâton; on dit faire assez d’eau pour donner à la pompe deux cents coups de bâton par quart.
BATTANT, adj.
angl. capacions, open. — esp. espacioso. — ail. schlagcnd. — it. baltentc. — port, espaçoso, que combate.
Un vaisseau est bien battant quand il est propre ;\ se bien
battre. Les principales qualités pour cela, sont d’être spacieux
pour le service de l’artillerie, d’avoir assez de hauteur sons
barrot pour manœuvrer facilement et les pièces et les écou-
villons, et d’avoir assez de batterie pour ouvrir les sabords
en tout temps.
BATTANT, s. m.
angl. flljr. — esp. cola. — ail. vlj. — il. coda. — port, volante.
Le battant d’un pavillon est sa longueur; on nomme sa hauteur guindan, parce qu’en effet c’est cette partie qui se guindé le long du mât. Le ballant excède le guindan; il est quelquefois le double; toute la partie du battant qui excède les proportions du guindan est la queue ; le battant des guidons et des flammes est la partie que le vent fait battre ; c’est longueur.
Le pavillon battant est haut et déployé ; le vent le fait battre à toute sa grandeur. Le pavillon enhouache ou en berne n’est pas battant.
BATTEMENT, s. m.
Corps de la pompe dans lequel se fait le jeu du piston. V. pompe.
BATTERIE, s. f.
angl. battery. — esp. bateria. — ail. batterie. — ilal. batteria.
— port, bateria.
En terme général c’est l’ensemble de plusieurs canons, disposés à faire feu. L’homme de mer n’est point étranger aux batteries de côte, car ilestsouventdans le cas de les attaquer, ou au moins de se placer de manière à en recevoir le moins de mal possible. Or, il est de principe qu’il faut faire ricocher une batterie de côte et en éviter le ricochet si l’on peut. Si donc un ingénieur sait qu’à aoo toises de sa batterie , il y a bon mouillage et bonne profondeur : sachant que pour ricocher, le boulet doit frapper l’eau sous un angle de 4 ou de 5 degrés, il trouvera la hauteur de sa batterie en disant : le sin. de 85 degrés esta 200 toises, comme le sinus de 5 degrés est à la hauteur cherchée qu’il trouvera de 17 toises |.
Réciproquement le capitaine de vaisseau qui voudra s’embosser devant cette batterie et qui la verra élevée de cette quantité, fera la proportion inverse, et dira : sin. 5’ ; 17^
sin. 85“ : 200 toiser, et il fera tous ses efforts pour approcher plus près de la batterie, afin d’augmenter l’incidence des boulets et faire buter tous les coups Irainans.
A bord des vaisseaux, la batterie est une rangée de canons de bout en bout entre deux tillacs. Les bàtimens de guerre de tous rangs, jusques y compris les frégates, n’ont qu’une batterie. Le vaisseau de ligne porte 74 ou 80 canons, en deux batteries. Le vaisseau de 100 canons et au-dessus, porte trois batteries , c’est ce qu’on nomme communément vaisseau à trois ponts.
On nomme aussi batterie, les ponts et les sabords où les canons sont rangés , on dit : il y a des matelots couchés dans la batterie ; il ne doit rien rester dans la batterie quand le branle-bas est fait. La batterie basse est au-dessous des autres et porte le plus gros calibre; la batterie haute est la plus élevée , elle est au-dessous des gaillards ; la seconde batterie, dans un trois ponts, est celle du milieu. La batterie à barbette n’est point couverte. V. barbette.
La batterie est aussi l’élévation du scuillet des sabords de la batterie basse au-dessus de la surface de la mer. Si cette élévation n’est pas au moins de six pieds, le vaisseau n’a pas assez de batterie. — Un canon est en batterie quand il est au sabord. V. boute-feu, pour les platines.
BATTRE, v. a. V. combattre.
BATTRE les coutures. V. rebattre.
BATTRE le mât.
angl. to beat againt the masts. — csp. bâtir contra los palus. — ail. wider masts schtagcn. — it. battere contra gti alberi. — • port, bâter o mastro.
Les voiles battent les mâts quand le vent n’est pas assez fort pour les enfler. Alors cédant à l’impulsion du tangage et
du roulis, elles frappent avec violence contre les mâts, ce qui force quelquefois de les amener.
BATTUE la mer.
angl. to wandcr about. — csp. vaguear a ia mai-. — ail. heram irrcn umsee. — U. ragare ncl marc. — port, bâter ao niar, vaguear no mar.
C’est tenirla mer long-temps infructueusement, sans pouvoir se rendre à sa destination.
BATTU, adj. de mauvais temps.
angl. weather beaten. — csp. trabaado de la tormenta — ait. slurm besebadigtes. — ital. battuta de la {empesta. — port. avariadu da tormenta.
Se dit d’un vaisseau en désordre après une tempête ou après un long et dur voyage.
BATTUBES. V. banc, basses.
BAU. s. m.
angl. breadtk. — csp. boca de la nave. — ail. schiff wiede. — il. larghezza d’una nave, bocca. — port, bocca de navio.
Largeur d’un vaisseau de dehors en dehors, l’endroit le plus large. V. le suivant, maître-bau.
BAU. maître-bau.
angl. midship bcam. — esp. bao maestro. — ail. segel halke. — it. bao maestro. — port, vao grande.
C’est l’endroit de la plus grande largeur d’un vaisseau.
Dans les constructions françaises, il varie de place; cette place est soumise au calcul du déphteement : c’est l’affaire de l’ingénieur. Duhamel qui est si utile aux constructeurs de routine, dit de placer dans les frégates le maître-bau A i/38 en avant de la moitié de la longueur totale, i/5o pour les vaisseaux a trois ponts; à 1/4 pour les navires mar-
chands, et à î/ia pour les navires pleins, c’est-à-dire ronds, peu fins.
BAU. barrot. s. m.
angl. beani. — csp bao, travc. — ait. balt. — il. travicello trave, bao. — port. vao.
Les baux sont les poutres qui soutiennent les planchers, c’est-à-dire les ponts des vaisseaux; et comme ils sont fortement liés par leurs extrémités avec les côtés des vaisseaux, ils empêchent ces côtés de s’écarter ou de se rapprocher. C’est en cela que consiste la solidité du vaisseau danslesens de sa largeur.
Le bout des baux est entaillé à queue d’hironde de moitié de leur épaisseur dans le can supérieur de labauquièrc; et de plus, ils sont mariés avec la muraille du vaisseau, par de fortes courbes horizontales et verticales. Ces dernières sont les meilleures, parce que dans les forts roulis, elles empêchent l’angle formé par le bau et le côté du vaisseau de changer d’ouverture. Le comble de la solidité, c’est de placer à chaque bout de bau, une courbe verticale et une horizontale. Les courbes deviennent rares; on est aujourd’hui forcé d’en employer de fer. Elles ont l’avantage d’occuper moins d’espace, mais leur chevillage ne vaut pas celui en bois, parce que la tête et la rivure de la cheville ne peuvent faire leur lit.
On donne un peu de bouge aux baux pour faciliter l’écoulement des eaux, mais ce bouge est un vice; et on commence, sinon à le supprimer, au moins à beaucoup l’amoindrir, car il diminue l’effort des baux comme arc-boutant; c’est un commencement de flexion qui dispose le bau à craquer par le milieu dans une forte pression latérale.
On s’arrange pour qu’il n’y ait pas de bau au-dessus d’un sabord, mais on en place un au-dessous pour porter le canon.
Les ouvertures des écoutilles forcent de laisser un plus grand intervalle en cet endroit entre les baux; on remédie un peu à cet inconvénient par des barrotins, et on marie la totalité des baux par des entremises alignées les unes sur les autres, entaillées de leur épaisseur dans la face supérieure du bau.
Les baux sont de deux et souvent de trois pièces assemblées par des adens en'_biais, et qui serrent d’autant plus qu’ils sont plus chargés; ils sont très-forts pour supporter des pesanteurs, mais la pression latérale reste à vaincre. L’équarissage des baux du premier pont est de 4 lignes par pied de leur longueur, ceux du second pont ont les 4/5 de ceux du premier, ainsi des autres. Tous les ponts ont entre eux ce même rapport.
BAUX faux baux.
angl. orlop brama. — esp. haos vacios, baos «n el ayre, baos dcl sollado. — ail. balken der luh brucke. — il. bai di corredorc. — port, vaus dus baileos do porao.
Baux qui supportent le faux pont. V. faux pont.
L’équarissage des faux baux est de 5 lignes | par pied de leur longueur.
BAUQUIÈRES. s. f.
angl. clamps, strings. — esp. sioglones, contra durmientea. — ail. balk yvager. — il. dornientes. — port, dornientes.
Les bauquières reçoivent leur nom des baux, parce qu’elles en supportent les extrémités. Ce sont des bordages épais qui s’étendent d’un bout è l’autre du vaisseau dont ils prennent tout le contour intérieur, à la hauteur des ponts et des gaillards. Les bauquières sont clouées avec du clou assez fort pour entrer aux deux tiers de l’épaisseur de la membrure, mais elles sont bien plus solidement attachées par les chc-
villes des courbes, qui Ijent toute la pahie. C’est, comme nous venons de le dire , sur la bauquiére que le bout des baux est entaillé à queue d’hyronde. Comme les bauquières sont mariées entre elles par des écarts à croc, on évite de placer ces écarts vis-à-vis des sabords, et vis-à-vis des écarts de précintes ou de goutièrcs.
La bauquiére du premier pont a d’épaisseur le double des vaigres , ou si l’on veut , à peu près les deux tiers de la membrure sur laquelle elle est clouée. La bauquiére du second pont a les trois quarts de celle du premier, et ainsi des autres, la supérieure a les trois quarts de l’inférieure. La largeur de la bauquiére doit excéder beaucoup l’épaisseur du bau.
BAUQUIÉRE SERRE. V. vaigre.
Voici comme s’exprime Duhamel : « On appelle serre en «général, des bordages fort épais qui sont entaillés vis à vis «despièces sur lesquelles ils reposent. En ce sens, la bau- «quière peut être regardée comme une serre, et beaucoup de «constructeurs la nomment en effet serre bauquiére, mais «d’autres ont conservé ce nom pour une autre serre qu’on pose «sous la bauquiére; mais comme on ne l’eudente pas ordi- «nairement vis à vis des membres, c’est véritablement une » vaigre.»
Ainsi, la serre bauquiére est une vaigre placée immédiatement au-dessous de la bauquiére.
BAYE. — Nous l’avons placée au mot baie. V. ce mot.
BAZARAS. s. m.
Mot de la langue du Bengale, qui signifie un bateau de plaisauce. Les Bazaras naviguent sur le Gange et quelquesuns sont des modèle^ d’élégance et de commodité.
BEAU FRAIS
La gradation du frais s’établit ainsi.
Petit frais. — Les voiles sont pleines.
Joli frais. — On veille les caeatoas.
Beau frais. — On veille Icsperroquetsetletempscstbeau.
Bon frais. — On l ise les perroquets.
Grand frais. — On prend des ris aux huniers.
Gros frais. — On met sous les quatre voiles majeures.
BEAUPRÉ, s. ni.
angl. hovrsprit. — esp. bauprés. — ail. bugs priet. — it. albero di proia, boni bressu, hopreaso. — port, gtmipes.
Ce mot nous vient de l’anglais , sprit est un matéreau , bow est la joue. Le beaupré est comme tous les mats, c’est un levier de seconde espèce, c’est le mal qui se projette diagonalement sur le devant d’un vaisseau , c’est lui qui sert de clé à toute la mature; c’est sur lui que sont établis les focs, qui sont aujoud'lmi voiles d’évolution, depuis qu’ils remplacent les huniers et perroquets de beaupré.
Duhamel et Bouguer fixent à 35 degrés l’angle d’inclinaison que doit faire le beaupré avecl’horison : on a depuis diminué cette inclinaison et on l’a réduite à a5 et même 20 degrés. Est-celin bien , est-ce un mal?
La longueur du beaupré est d’une fois et demie le bau de son vaisseau, le demi-bau reste en dedans, et la longueur du bau est en dehors de l’étrave. Quant à son diamètre, l’Encyclopédie, copiant Duhamel, lui donne un terme moyen entre le grand diamètre du grand mat et celui du mat de mizaine; mais lîouguer diminue celte proportion. Le beaupré diminue de grosseur dans la même gradation des deux côtés du grand diamètre; ce grand diamètre est dans les étambrais et se prolonge jusque dans la Heure : son petit diamètre est auprès du chouquet , il est égal la moitié du grand.
( «fio)
Le pied du beaupré esl encastré à tenon entre deux flasques fortement chevillées aux baux des ponts qu’elles traversent; c’est là son point d’appui, et sa résistance est à la tête de l’étrave. En dehors de cette étrave il est fortement saisi par une Heure qui le rend inébranlable dans le sens vertical ; et c’est dans ce sens qu’il est sollicité par les étais. Indépendamment delà Heure, il est encore appuyé, dans le sens vertical, par une soubarbe placée droit sous l’étai de mizaine pour lui faire contre effort; ce point est fixé aux trois quarts de la saillie du mat en dehors de l’étrave. Et quant aux efforts dans le sens latéral, on leur oppose deux haubans crochés dans des pitons placés à cet effet dans la joue du vaisseau, et qui viennent rider sur le beaupré à un pied en dehors du cap de mouton de la soubarbe; les efforts latéraux sont ceux qui sont produits par les focs.
BEAUPRÉ — sur poupe.
angl. close in tbc wake. — csp. ir por la cstcla de un navio. — ait. sicli in dem lielvvasser eiucs .scindes bcfiuden. — il. essore ncllosolco, nella stela d’una nave. — port, estar na esteira de buni navio.
On est beaupré sur pouped’un vaisseau, quand on est dans ses eaux, à moins d’une longueur de vaisseau, et qu’on gouverne comme lui ; c’est la situation d’une ligne très-serrée. Cela demande un grand tact dans les mouvemens, un grand balancement dans la voilure, et un grand talent de gouvernail. Cela n’a lieu que de très-beau temps. Encore est-ce une position dangereuse quand celui qui manœuvre n’a pas le pied assez marin pour sentir le transport du vaisseau avant de le voir.
BEAUSIR. v. n.
angl. to clcar. — csp. clarar. — ail. klalir. — il. ebiarar. — port, clarar, abrirse.
Mot local, vicieux, mais adopté parce qu’il est concis, quelques pilotes de la Manche disent qu’il beausit , quand le temps veut se parer.
BEAU TEMPS. C’est un temps à souhait. V. temps, BEAUTURE. s. f.
Ce mot n’a point d’équivalent dans les langues étrangères, il est très-familier , les matelots entendent par beauture le substantif de beau; ainsi, beauture de temps, est l’état du temps quand il est beau ; dans les ports, quand on voit une brume le matin, on dit c’est beauture de temps, les vents sont au S. O. en beauture; ce mot est l’opposé de malice : quand le temps a mauvaise apparence, les matelots disent qu’il est à la malice; il y a de la malice dans le temps. L’usage a consacré ces deux expressions.
BEC DE CORBIN. s. m,
angl. ripping iron. — e*p. hierro de arrancar. — ail. nathhaken. — il. cava stoppa. — port, ferro por arnncar estopa.
Fer courbe et à manche, dont les calfats se servent pour retirer des coulures la mauvaise étoupe , c’est ce qu’on nomme dccrocheter une coulure.
BEC. s. m., ou même bègue. V. ancre.
BÉCASSE, s. f.
Mot local, c’est une barque espagnole qui ressemble à nos pêcheurs de la Manche; elle est ouverte et navigue avec une voile carrée.
BÉLANDRE. s. f.
angl. by lander. — esp. balandra. — ail. bitander. — il. belandra.
— port, balandra.
Mot qui, dans les langues du Nord, signilie ,/>rès de terre , qui navigue près de terre ; c’est un véritable brio avec une vergue d’hourse A sa grande voile qui est aurique ; l’hourse s’amarre à un piton au milieu du pont; c’est l’amure de la grande voile de la bélandrc , sorte de bâtiment qu'on voit peu aujourd’hui.
BELAY. V. blay.
BÉLIER, s. m. V. blin ci-après.
BELLE, s. f. On dit aussi embelle ; d’autres écrivent en belle.
La belle d’un vaisseau était jadis l’espace compris entre les gaillards, ou si l’on veut, entre les rabatues des gaillards ; ce mot entièrement hors d’usage , est relégué dans le pointage des canons.
On dit pointer en belle pour dire braquer un canon horizontalement et perpendiculairement au grand axe du vaisseau.
On dit aussi sabord de belle , pour indiquer un sabord que les vais&aux marchands ont dans leur cale immédiatement au-dessous et quelquefois au-dessus de la précinte, pat le travers de la grande écoutille. C’est par ce sabord qu’ils lestent et délestent. V. sabord.
BELLE-MER. s. f.
angt ■ smooth «ea. — etp bello mar. — ait. schone «ee. — it. bclla mare. — port, bello mar.
La mer est belle, quand elle est ariolée , qu’elle est peu agitée et qu’on peut faire autant de voile que le vent le permet.
BÉQUILLES, s. f.
angt. crutches. — ttp. eacoras. — ait. itutzen. — it. puatelü pontali. — port, esbirros.
Accors presque perpendiculaires que l’on cheville sur les précintes d’un petit navire très-fin, forcé de s’échouer. Les béquilles sont mobiles, la cheville qui les attache au vaisseau est l’axe autour duquel se fait leur mouvement; leur tête o pourpoint d’appui un fort taquet, ou semelle sous laquelle elle se meut. On relève leur pied avec un bout de filain , quand le bâtiment flotte ou quand il se déplace.
BERCEAU. Y. bert.
BERCIN. s. m.
angl. buek witb a fiat bUl. — etp. gaucho con un pioo Uaoo. — ail. ^leich hackeo, hacken mit ein gleich schnabcl. — il. gaucto con becco piatto. — port, gancho com hum bico piano.
Croc de fer dont la pointe est plate et triangulaire, ce qui le distingue des crocs ordinaires, dont la pointe est ronde et unie. Les bercins ont l’avantage de se décrocher très-difficilement; ils sont surtout excellens pour les écoutes volantes des perroquets, quand ce sont les balancines du hunier qui servent d’écoutes.
BERDA. s. m. et, selon d’autres breda.
angl. paasaree. — etp bardago. — ail. bullea-tan. — U. bardago. — port, bardago.
Sorte d’attrape qu’on frappe sur le point du vent de la misaine pour Ja faire ranger sur le bossoir ou à son appel, dans les vents largues ou de l’arriére.
BERDINDIN. s. m. et selon d'autres bredindin.
angl. garnet. — etp. estriuque pequcno candaliza. — ail. staggarnat. — it. strichc. — port, candeliza.
Petit palan frappé sur le grand étay, et qu’il ne faut pas confondre avec le palan d’étay. Le berdindin n’a point de guis , il est au bout d’une pentoire frappée sur le grand étay,
un peu au-dessous de la pomme du collet. Il se compose de deux poulies, celle d’en bas est simple et à croc, celle d’en haut est à violon. Le berdindin n’enlève que de petits fardeaux.
RKRNACHE. s. f.
angl. bainacle. — etp. inarisco. — ail. kleiner muscheln. — il. cravana , spezic di conchiglic. — port, especic de marisco.
Petit coquillage qui s'attache à la partie submergée des vaisseaux doublés en bois, il tient au vaisseau par une tige ou pédicule flexible qui cède à la rapidité du sillage et permet au coquillage de se coucher sur le doublage, la tige est visqueuse, d’une substance assez semblable à celle du Vareck. La coquille est composée de cinq pièces dont deux grandes et trois petites. Valmontde Bomare la nomme conque anatifère.
BERNE, s. f.
angl. waft. — csp. morron. — ail. die flagge wolien laaaeu. — il. bandiera piegata. — port, bandeira ferrada.
Signal de détresse et d’appel. Pour le faire, on réunit la gaine de la têtière d’unpavillon dans une poignée, et on frappe les deux bouts de la drisse sur cette poignée ; on hisse ainsi le pav illon en une sorte de faisceau. La queue s’agite en se déployant un peu, tandis que la tête reste cueillie en poignée.
BERT ou BERG , ou BERCEAU, s. jn.
angl. cradle. — ttp. area. — ail. wiege. — il. culla. — port. beiço.
Assemblage de charpente et de cordage, sans clou ni cheville, qui sert à lancer un vaisseau à la mer.
Le bert est composé de deux coëtes ou anguilles, de plusieurs colombiers, de deux ventrières et d’une quantité de roustures de filain blanc, roidies à coups de cabestan.
La cale est un plan incliné sur lequel on établit deux cou-
fisses de forts madriers dont le bord extérieur est revêtu de deux fortes pièces de bois qu’on peut nommer tisses , fortement assujetties avec du clou et avec des taquets debout; leur objet est de contenir les coûtes dans leurmouveincnt, et deles forcer à glisser tout droit à la mer quand on lance le vaisseau. C’est sur ces coulisses qu’on place les anguilles nu coûtes qui sont les pièces fondamentales du bert.
Ces coûtes sont des pièces de bois très-droites , bien équarries, de la longueur et de la grosseur de la quille; leur Tare extérieure est éloignée de la face latérale de la quille du même bord , à une distance égale au huitième de la largeur du vaisseau; on les fixe à cette distance par deux traverses aux deux extrémités et par plusieurs pièces de bois qui nrc-boutent sur la quille, et on les empêche de s’écarter par de fortes rousturcs passées dans des anneaux triangulaires et qui les saisissent Pune à l’autre par-dessous la quille. Voilé une carrée fortement établie autour du vaisseau. Alors on plante perpendiculairement sur les coûtes, de forts montans arrondis sur la face extérieure; on les nomme colombiers. Leurdiamètre varie de i5 à 1 8 pouces, et leur intervalle esta peu près de six pieds, leur extrémité inférieure porte à épaulette sur la coûte, et le bout d’en haut, coupé en sidlet. se colle aux façons du vaisseau. Ces colombiers suivent à peu près la direction de la première lisse de fond; on taille sur leur face extérieure des épaulemens qui ont par bas une épaisseur égale au dia mètre du cordage qui fait la rouslure, et qui viennent à rien par en haut; on appuie ces colombiers vis-à-vis de chaque entaille, par un arc-boutant sur le vaisseau, pour faire contre effort à la rousture. On place sous la belle, ou mieux sôus -les fleurs, droit au-dessus de la coûte, une pièce de gabarit •qu’on nomme ventrière, et qui colle parfaitement au vaisseau; 'on la soutient dans cette position par des massifs de bois ■posés de plat et par intervalles sur la coûte ; ensuite par des
Colombiers; alors ie bert est planté, il faut le rousler, ce qui se fait avec de fortes aussièrcs de Alain blanc passant par sous la quille et d’un bord à l’autre autour des colombiers dans des entailles dont nous venons de parler. Lorsque ces Heures sontsouquées et bridées, le bert est fini, on coupe les chantiers; et le vaisseau porte en entier sur son bert, on graisse alors les coulisses avec du suif; on abattes accors, et on retire les freins qui sont deux arcs-boutans placés à la pince en sens inverse du mouvement que va prendre le vaisseau. C’est à ce moment qu’il fait un petit mouvement comme pour s’asseoir sur son bert; alors on coupe les brides, et le vaisseau abandonné à sa gravité, parcourt le plan incliné qui le supporte, avec un mouvement uniformément accéléré, jusqu’à ce qu’il arrive à la mer dans laquelle il entre ; et tout son bert n’étant assemblé qu’avec des cordes, n’est pas plutôt affranchi de la pression du vaisseau , qu’il se démonte de luimême.
En Russie, on cheville le bert au vaisseau, et c’est une opération , que de les séparer quand il est à flot. On a pour but de l’empêcher d’arquer quand il abandonne l’avant cale» ce qui produit précisément l'effet contraire.
BERT. s. in.
nnffl. bed. — ctp. lecho. — ali. bette. — il. letto. — port. leito.
Place qu’occupe une futaille dans l’arrimage. Ce bert est composé de deux pailles et des coins destinés àaccorer la futaille. V. arrimer.
BERTHELOT. s. m.
Tout-à-fait en désuétude. On nommait jadis ainsi , une sorte de poulainc propre aux tartanes et quelques autres bâtimens du Levant. Il était formé par le prolongement d’une courbe qui formait l’éperon, et par deux lisses qui partaient ù peu prés de sous le bossoir et aboutissaient à son extrémité.
BIDON, s. ni.
angl. can. — csp. spccie de barril coti un pico. — ail. kanne von holz. — canette, fiasco dilegno. — port, ancoreta.
Petit vase de tonnelage, fait en forme de cône tronqué, et qui sert àcontenir la ration de vin des matelots. On en donne un pour chaque plat de sept hommes; le bidon a un bec de bois creux qui ne fait qu’uu avec une des douelies; il est fermé en haut par un fond percé d’unbondon; le tout est recouvert au-dessus des jables par un fond mobile enfilé dans un erseau.
BIGOTS, s. m. bigots de racage.
angl. ribs of a parrcl. — isp. liebres del racamento. — ail. rack schleten. — il. bigotti delta trozze. — port, bigolas.
V. racage
BIGUES. s. f.
angl. sheers. — isp. cabria, puntales de cabria. — ait. bock, Tcrk zeuge, masten atutzen. — ital. bighe, puntclli. — port, ponla Ictes de cabrea , cabrea.
Ce sont les fourches à rnâter; fourches de la machine à mater. V. machine à mater. V. fourches.
BILLARD, s. m.
angl. billiard. — isp. billarde. — ail. bock. — il. trucco, inazza di ferro. — port, bilbar.
Longue barre de fer ronde, ayant à un bout, une tête, comme une cheville, et à l’autre bout, une masse carrée et bien trempée. la longueur du billard est telle qu’on puisse ranger dessus une certaine quantité d’hommes; il y eu a pour huit jusqu’à vingt hommes. Celui qui est auprès de la masse, empoigne la barre et dirige le coup , ce qui demande une grande dextérité ; les autres la fout mouvoir. C’est avec le billard qu’on chasse les cercles des mâts.
BILLETTE. s. f.
angl. logwood , billet. *— c*/>. lcna de Cbtiva. — «//. stau Loiz.
— it. legno j er stivare. — port, madeira de estiva.
Petite bûche droite, ronde, propre à l’arrimage des vaisseaux. Il faut moins de billettes sur les vaisseaux du roi, depuis qu’on a remplacé les futailles de bois par des caisses de fer, et depuis qu’on brûle beaucoup de charbon de terre dans les nouvelles cabannes à feu. Cependant les vaisseaux de commerce en font toujours un grand usage.
BILLOT, s. m.
Bloc de bois. V. entremise.
BISCAYEN. s. m.
Petit boulet dont on compose la grappe de raisin.
BISC AYENtNE. s. f.
Sorte de chaloupe pointue des deux bouts, gréée en chasse-marée, et qui navigue aussi bien à la voile qu à la rame.
BISCUIT, s. m.
angl. bisket, bread. — esp. viscoclio, galetta. — ail. schiff, b root. — it. biscotto. — port, biscouto.
C’est le pain qu’on embarque sur les vaisseaux pour la nourriture de l’équipage.
» Après la découverte du levain et l’invention des fours, » on lit du pain fort épais qu’on partageait par le milieu dans » son épaisseur après qu’il avait éprouvé un commencement » de cuisson , et qu’on remettait cuire une seconde fois, d’ou » est venu le nom de biscuit.» ( ParniGiitiev ).
Le nom de biscuit est resté, mais lé procédé est bien
changé, on ne cuit plus le pain deux fois, maison le cuit plus long-temps que le pain ordinaire, afin qu’il se dessèche davantage pour mieux se conserver.
Il n’est point dans la marine d’objet plus fertile en opinions diverses, en systèmes difTérens, sur la fabrication. Nul accord sur la manière d’extraire les moutures, sur les espèces de moutures qu’on emploie, sur le plus ou moins d’épurement de ces moutures, sur la qualité et la quantité du levain, sur le degré de fermeté de la pâte, sur la quantité d’eau nécessaire pour pétrir, sur la forme de la galette, et sur la température du four, etc., etc. Ce dernier est rarement vérifié, et ou s’en remet au tact que l’habitude donne au boulanger.
Pour le pain ordinaire, la température du four doit être élevée à i85 degrés de l’échelle de Réaumur; le biscuit en' exige une plus grande; mais il n’y a rien de fixe à cet égard; on n’est d’accord que sur la nécessité de le faire ressuer après la cuisson, eneore varie-t-on sur la durée du ressuage. Nous indiquons à l’homme de mer le mémoire de M. Parmentier et celui de M. de Courcelles, il y trouvera toutes les instructions relatives à celte matière.
L’homme de mer ne peut diriger la fabrication de son biscuit; mais dès que ce pain est cuit, l’attention du marin doit se porter sur cet aliment. Il doit donc veiller dans lesports marchands à ce qu’il ne soit point misa ressueravant d’être parfaitement refroidi. Les soutes de ressuage doivent avoir des issues pour l’évaporation qui, sans cela, retomberait sur le biscuit, et tendrait à le vicier. Ces issues doivent être disposées de manière à n’adinettre, ni air froid, ni air humide; elles doivent être fermées d’un grillage assez serré pour qu’il n’y puisse passer ni vermine, ni insecte, et le local doit d’ailleurs être purgé de tonte saleté quelconque.
Six semaines de séjour dans la soute de ressuage suffisent, surtout quand elle est assez yoisine du four, pour en sentir l'influence. C’està ce moment que i’hoinine de mer est chargé de son biscuit , pour l’embarquer bien sec et le placer le mieux possible à bord de son vaisseau : c’est là qu’il est exposé aux deux plus grands agens de corruption, l’humidité et la chaleur. On repousserait facilement l’humidité , si on embarquait le biscuit dans des futailles revêtues de chemises intérieurement, ou dans deseaisses bien faites; mais l’emplacement si précieux sur les vaisseaux repousse ce procédé; on l’arrime dans des soutes dans lesquelles on prend beaucoup de précautions contre l’humidité; on en 'prendrait en vain contre la chaleur. Il n’est point du tout indifférent de s’assurer de la propreté des hommes qui arriment le pain dans les soutes; il convient de les relever souvent afin que leurs émanations, leurs transpirations, n’occasionnent pas une vapeur humide qui produit de fort mauvais effets sur le biscuit. V. soute et clin.
Le biscuit détérioré peut se réparer en le repassant au four, lorsque cela ne provient que des vers ou des insectes qui s’y sont introduits; mais si cela provient de l’humidité, c’est irréparable. Le four ferait disparaître le mal en apparence , sans le détruire, le pain contracterait un mauvais goût et ne tarderait pas A pourrir. V. farine.
La ration de biscuit est de 18 onces par jour; elle n’est pas réputée machemore si les morceaux sont gros comme sine noisette.
Peu de diamètre, peu d’épaisseur sont des qualités essentielles pour les galettes, afin qu’elles se dessèchent mieux, et qu’elles s’arriment plus facilement.
LlSEAli. s. tu.
fin/,-/, bearded. — esp . bise’. — ail. ablaul. — it, taglio com€ un scarj'-cllo. — port, bizrl
Une pièce de fer ou de bois est en biseau quand un chanfrein est tout-à-fait abattu d’un côté : un ciseau de menuisier est en biseau, une liermineltc est en biseau, une hache est en hiseau des deux côtés , le saffran du gouvernail est en biseau des deux côtés sur la face qui supporte les ferrures.
BISSEXTILE
angl. leap year, bissextile. — ctp. bisexti . — ait. scbalt jakr.
— it. bisestilc. — port, biseextil.
Le soleil met 365' 5" 49* à revenir au même point de l’écliptique ; mais comme dans l’usage on ne peut donner à l’année qu’un nombre de jours complets, on l’a fixée à 365 jours, il y a donc par an un excédent de 5 heures 49 minutes, ce qui fait à peu près un jour au bout de quatre ans : toutes les quatrièmes années ont donc un jour de plus que les trois qui les ont prédédées et qui les suivent. Ces quatrièmes années sont bissextiles; leur jour de surplus s’applique au mois de février qui, dans les années communes, n’a que a8 jours, et qui par conséquent en a ap dans les bissextiles. Ce fut ainsi réglé par Jules-César, d’où l’on dit style julien ; mais ce compte n’est pas juste, caria longueur d’une année ri ’est pas de 365 jours 6 heures, mais de 365 jours 5 heures 49 minutes, ce qui fait un excès de 1 1 minutes par an, ou de 44minutes en quatre ans, l’année bissextile est donc trop longue de 44 minutes. Cette erreur avait produit un mécompte de dix jours dans le calendrier, lorsque le pape Grégoire xni le corrigea en i58a : c’est de là que vient le nom de style grégorien que l’Europe suit aujourd’hui. Pour remédier à ce que le style julien avait de défectueux, il fut dit qu’à l’avenir on retrancherait une année bissextile tous les cent ans, excepté à la fin de chaque ' quatrième siècle, à la fin duquel l’erreur n’est que de î heure 20 minutes, dont on tient compte dans la suite; ainsi l’année 1600 était bissextile, mais 1700, 1800 , 1900 ne le sont
point, l'année 2,000 le sera parce qu’elle vient à la fin de la période des quatre siècles.
BITACLE. V. habitacle.
BITORD, s. 111. ou bitors.
angl. spun yarn, — esp. meo lar. — ail. scbiemans gam — il. commando di due, filo , filalo. — port, miolhar, miothar de très.
Sorte de cordage très-peu tors, fait de deux et quelquefois trois fils de caret; il y en a peu qui soit neuf, on en fait beaucoup à bord des vaisseaux avec du fil de caret, retiré de vieux cordage défait, on le nomme alors bitord refait.
BITTER. v. a.
angl. to bitt. — esp. abitar. — ail. aiu betingen fest niachen.
— it. abittare. — port, abitar.
C’est prendre le tour de bitte , c’est-à-dire faire avec le câble un tour diagonalement autour du traversin et d’un des monlans de la bitte; le câble venant de l’écubier passe sous le traversin en dehors du montant, c’est ce qu’on nomme tour de bitte. On frappe une croupière sur le câble après le tour, et cela suffit de beau temps; mais s’il vente, s’il y a de la levée, on passe un second tour, on le nomme choc; alors on dit que le câble a tour et choc. Les montons de bitte sont percés de deux trous dans le haut; on y passe deux chevilles de fer qu’on nomme pailles de bitte , et qui ont pour objet d’empêcher le câble de décapeler quand on le file : les vaisseaux de ligne ontdeux bittes en avant l’une de l’autre.
BITTES, s. f.
angl. bitta. — abitones, bitas, abitas. — ail. betingen. — il. bitte, — port, abitas.
Assemblage de charpente qui sert à tourner les câbles d’un vaisseau à l’ancre. Les bittes sont composées de deux forts inontans qui s’élèvent au-dessus de leur pont, de q à 5 pieds.
Le bout d’en bas se termine au faux pont dans les vaisseaux, et au premier pont dans les frégates et navires au-dessous. Elles sont placées à quelques pieds en arrière du mât de mizainc. En avant de chaque montant on place une forte courbe qu’on nomme taquet de bitte. L’une des branches s’appuie sur le montant, et l’autre se prolonge en avant sur plusieurs baux. En arrière des montans, on place un traversin qui se colle sur tous les deux ; il est soutenu par des consoles, et garni en arrière d’une fourrure arrondie, de bois tendre; on élève ce traversin assczpour que les câbles puissent facilement passer dessous, et on l’assujettit par quatre forts crochets de fer qui l’unissent aux montans. Les navires marchands qui ont un vire vaut n’ont pas de bittes, c’est le virevaut qui en sert.
BITTES. Courbes ou taquets de bitte.
<mgl. knec of tbe bitl. — esp. curvas de las bitas. — ail. des betingen kaien. — if. bracciaoli delle bitte, scontre dette bitte. — port, curvas das abilas.
V. l’article bittes ci-dessus
BITTES. Traversin de bittes.
angl. cross pieceof'the bitts. — esp. cruceta delà bita. — ail. betingens batken , beting balk. — it. traversa délie bitte.
— port, tmvesseiro, travessa das abitas.
BITTES, petites bittes ou bittons.
angt. top sbcets bitts. — esp. cscoteras. — ail. kleine betingen, betingen au den mars schooten. — it. bittoni. — port, escoteiras.
Petites bittes placées sur les gaillards au pied et en avant des mâts majeurs; ils servent à tourner les écoutes des huniers; il y en a beaucoup dont le traversin est un virevaut qui se meut avec une cigogne.
BITTURE, s. f.
angl. range, biter end.— ejp bitailura. — ail. ueher betingen gowandt tau. — it. bitadura. — port, volta de abitas.
Portion de câble préparée sur le pont pour filer d’ellemême au moment où l’on mouille. La bitture u bien à peu près le double du brassiage, mais elle dépend surtout du temps, et de l’effort que le câble et l’ancre auront à supporter quand on fera tête. Le double de la bitture est allongé sur le pont et bien paré , le bout qui vient de la cale est capelé à la bitte, il est même bossé.
On doit veiller à bien faire prendre la bitture , car si on se trompe en cupelant le tour de bitte , on peut faire une demiclé, ce qui peut avoir des suites fâcheuses.
BLANC, adj.
angl. untarred. — esp. blanco. — ail. ungetheertea. — it. bianco. — po.t. blanco.
Le fdain est blanc quand il n’est pas goudronné. V. cordage. On en dit autant de i’étoupe : elle est blanche quand elle n’est pas goudronnée.
BLAY. interj. ou plutôt belay.
Mot anglais qui veut dire tiens bon là, nous ne l’employons que pour les boulines, encore aujourd’hui supprimet-op tous les cris de manœuvre ; ce qui donne au service une tacilurnité empruntée de nos rivaux et qui contraste avec la gaîté de notre nation.
BLIN. s. m.
angl. beetle.— eip. drago, gai gadera. — ail. ranime. — it. cravia, mazzeranga. — port, vaivem.
Bellier, ou si l’on veut mouton, qu’on fait agir horizontalement dans une coulisse avec des cordes. On l’emploie pour chasser des coins; c’est aussi avec des blins qu’on fait force sur un arc-boutant placé contre l’étrave d’un vaisseau qui refuse de partir quand on le lance.
Tout autre usage du mol bliii est vieux.
BLINDER, r. a.
angl. to tcoce. — esp. hacer blindages. — ail. d** fîoke aetxen.
— it. fare le bliude. — port, fazer triocheiras.
Bastinguer fortement un vaisseau en dehors, quand onl’embosse pour soutenir une batterie ou défendre une passe. Ce blindage est fait de ballots de laine ou d’étoupe de tronces de câble, etc.
On blinde aussi les ponts des vaisseaux dans un port où l’on craint un bombardement, en les couvrant de câbles et d’étoupe jusqu’à une certaine épaisseur, pour amortir l’effet de la chute d’une bombe.
BLOC. s. m.
angl. bilbocs.— esp. pedazo decastigo, pedruaco. — ait. block. — il. ceppo di punizione. — port, inadeira de castigo, pedaço de inadeira.
Mot qui a beaucoup d’acceptions; c’est le crapaud des mortiers sur les galliotes à bombe. C’est un instrument de punition dans les colonies, composé de deux madriers posés l’un sur l’autre et entre lesquels on a ménagé une entaille dans laquelle on met les jambes du patient, les deux madriers fermés l’un sur l’autre, sont fixés par un cadenas. Ce mot est aussi en français une fausse application du mot anglais bloc, qui signifie poulie; d’où vient que lorsque des poulies sont à joindre, on dit qu’elles sont bloc en bloe.
BLOCUS, s. m.
angl. btocua, blockade. — esp. bloqueo. — ail. bloc kirung. — it. blocco, assedio. — port, bloqueio.
Action de bloquer. V. le suivant.
BLOQUER, v. a.
angl. to block ap. — esp. bloquear, — ail. blockiren. — it. bloccare. — port, bloquear.
Bloquer, c’est faire le blocus. Il y a deux sortes de blo* eus ; l’un est effectif, l’autre n’existe que dans une déclara* tion; ce dernier est odieux et contraire au droit public.
Bloquer effectivement, c’est occuper toutes les avenues d’un port, d’une rade avec des forces supérieures, de sorte qu’aucun batiment ne puisse y entrer ni en sortir. Ce blocus est dans le droit de la guerre , on a le droit d’empêcher qu’on ne porte secours en munitions à son ennemi.
L’autre blocus est une formalité et non une croisière effective à l’entrée du port: on fait une promulgation dans laquelle on déclare que l’on met tel port ou telle côte, ou tel royaume en état de blocus. Et l’on en prend droit d’intercepter tous les bâtimens destinés pour ce royaume, ce port, celte côte, comme aussi ceux qui en viennent, fussent-ils neutres et A des distances con-idérables. En vain les nations étrangères refusent-elles de reconnaître ce genre de blocus; si celui qui l’a déclaré est le plus fort, il y persiste au mépris du droit des gens. C’est un abus tyrannique fondé sur la force, et que rien ne peut justifier. V. neutres.
BOIS. s. m.
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Boit .
limber wood.
madera
bol*.
legno.
pao, madrir*.
Boit de client .
oak.
toble.
eiclieu bol*.
rovrre.
carvallio.
Boit de lapin.
tir.
abeto.
taon hoir.
abele.
abdo.
Boit d’orme.
clin.
olmo.
ulm
olmn.
olma
Boit de hêtre.
beech.
baya
bûche.
Ma.
Boit de chine vert
lire oak.
enciua.
tlein eirbe.
rovere verdr.
azîubeira.
Bt il de payer.
lignunt vit*.
palo tanin.
heilig bol*.
legno .* an Ho
pan «ii fl In.
Boit de charme.
ynke elm.
ojaranxo.
bagbuche.
carpino.
earpea.
Boit de teke.
teak.
tek.
lecke
(eck.
leque.
Boit droit.
«irait limber.
palo deredio.
gerades bau
Icgno drilto.
pao drrreho. .
bd/.
Boit Ion.
cant limber.
palo de buelto
krmmnes bau legno piega'o
pao curvo.
raadero rorvo.
hoir.
incurvai o.
inadeira de
Collttniçao.
C’est le bois de chêne dont
on fait
usage de préférence
dans la construction des vaisseaux, la membrure et toutes
les pièces principales sont de chêne. On borde et on vaigre en chêne autant qu’on le peut; mais il y a des ports où l’on borde volontiers le petit fond en hêtre. Ce bois se conserve bien, mais il a le défaut de ronger le fer. On borde entre les carreaux avec du sapin; on fait les tillacs de sapin, les mâts sont invariablement de sapin; le sapin du nord est préférable à celui du midi : c’est le contraire pour les bois durs.
L’orme fait les pompes, les jotereaux, élongis et barres de hune, les chouquets, les affûts et les caisses des poulies.
Le hêtre fait les avirons, les barres de cabestan, celles de virevaut et les anspects, mais le charme est préféré pour les anspects et les roues d’affût.
Le châtaignier s’emploie pour faire des futailles.
Le chêne vert fait des essieux de poulie. Le gayac fait des rouleaux et des rouets de poulie.
Le teke est un bois de l’Asie qui remplace notre chêne dans les constructions, on en fait même de la mâture quoiqu’il soit lourd.
Le chêne pèse de 60 à 70 livres le pied cube ; il y en a même dans le midi qui pèse jusqu’à 80 livres, mais comme cela est très-rare, on peut prendre 65 livres pour terme moyen , bois sec.
La pesanteur du sapin — est à celle du chêne — comme L’orme — comme
Le hêtre — comme
Le gayac — comme 1
Le pin — comme
SS est à 87.
Les bois écorchés et séchés sur pied acquièrent une grande supériorité de force sur ceux qui sont abattus en bonne santé.
On calcule que dans un vaisseau de 74 canons, il entre environ trente-neuf mille pieds cubes de bois de chêne en
œuvre, et do trois à quatre mille, de bois de sapin, aussi en œuvre.
La coupe du bois de chêne doit se faire sur l’arrière-saison au commencement de l’hiver; on conseille de prendre le moment du décours de la lune. La coupe de sapin et surtout de celui propre à la mâture, se fait au contraire à la fin du mois de mai dans le nord. A ce moment, la sève ne monte pas encore.
Il faut pour la mâture rejeter les bois colorés d’un rouge pâle , dont les cercles concentriques sont séparés , les pores ouverts et peu résineux. Il faut rechercher les bois de mâture d’un grain bien serré, remplis d’une rézine abondante et d’une odeur agréable.
On a proposé plusieurs moyens pour conserver les bois, mais on n’est pas d’accord. Des ports emploient des procédés contraires à ceux des autres ports. L’homme de mer et l’armateur doivent savoir que la chaleur et la privation d’air sont des motifs de très-prompte pourriture ; aussi ne peut-on mieux faire que d’ouvrir une ou deux virures de bout en bout dans la carène des vaisseaux désarmés. Au surplus, on est généralement d’accord que le bois passé au feu et brûlé légèrement à la superficie, acquiert une sorte d’incorruptibilité. On a proposé ce moyen pour les extrémités des baux, pour les assemblages à tenons et mortaises, etc.
On nomme plein bois le corps du vaisseau ; tirer en plein bois, c’est ajuster au milieu de la masse du vaisseau : quand un vaisseau est fort éloigné, on ne voit que ses voiles et pas son bois; on dit qu’on aperçoit son bois quand on voit le corps au-dessus de l’eau.
(#) On nomme bois tors , celui dont la courbure le rend propre à faire les couples. Un vaisseau sur chantiers est dit
(*) Yoyet lo tableau précédent pour le* nom* étrangers.
leré en bois tors, quand il n’a encore que ses couples plaeés sans liaisons.
On nomme bois de foc un petit bâton qui fait la têtière des focs ; il empêche les deux ralingues de se tordre ensemble.
On dit qu’on fait du bois, quand on embarque le bois à brûler dont on fait provision. Pour les maladies du bois, V. aubour et griselle.
BOIS à tête de bois.
angt. a trip. — ttp. guinda. — ail. an kopf den mast. — H. toppa.
— port, em topo.
Une voile est û tête de bois quand elle est hissée tout haut et sans ris, et aussi haut que possible; c’est synonyme du mot en coche ; ce qu’il ne faut pas confondre avec étarque.
BOIS d’arrimage, s. m. V. billette.
BOITE, s. f. on prononce bouete.
angl. bait. ■ — ttp. cebo. — ait. loekspeise. — it. esca. -r port. isca.
Terme trivial, qui signifie l’appât que l’on met sur les hameçons de pêche ; c’est le talent du pêcheur qui doit savoir faire plusieurs sortes d’appâts pour les diverses espèces de poissons.
BOITE de cuivre ou de fonte. V. dei.
BOITE à calfat.
angl. keeler. — ttp. caxa del calafate. — ait. kalfater'n koffar.
— it. scatola di calafao. — port, boceta da calafate.
Petit coffre dont les charnières sont de corde. Il est divisé en plusieurs compartimens , pour mettre les clavets du calfat, son fer à bec de corbin, et un peu d’eau ou d’étoupe mouillée, pour humecter son fer, qui, sans cela , se cou-
viirait de poudre de bray, et s’attacherait à l’étoupe. Cette boite se ferme arec une longue aiguillette, dont le calfat se sert pour la suspendre arec sa jument, au manche de son maillet, quand il jette le tout sur ses épaules pour l’emporter.
BOITE de mitraille. On les abandonne pour les paquets de
mitraille. V. mitraille.
BOMBE, s. m.
angl. bomb, sliell. — etp. bomba. — ail. bombe. — il. bomba.
— port, bomba.
Globe de fer creux, garni de deux anses, percé d’un trot» qu’on nomme œil, par où l’on introduit la charge; on enfonce'ensuite dans cef œil une fusée de bois remplie d’une composition qui s’allanie à la charge du mortier, et qui communique le feu à la charge de la bombe. Les Turcs ont, les premiers, fait usage de bombes, au siège de Rhodes, en i522. Le maréchal de Laforce s’en servit au siège de Lamothe, en 1634.
Il y a des bombes de plusieurs dimensions; la plus usitée a 12 pouces de diamètre; elle peut contenir 17 livres de poudre, et éclate avec 5 ou 6; celle de 10 pouces contient 10 livres, elle éclate avec 3 livres; mais, pour avoir 18 ou 20 éclats, on la charge de 5 livres; celle de 8 pouces contient 4 livres et une once de poudre, elle éclate avec une livre et demie de charge. On donne 4 lignes de vent aux bombes de 12 pouces, une ligne 5 points à celles de 10 pouces, et une ligne pour les autres. Les bombes de 12 pouces pèsent »5o livres; elles ont 16 lignes d’épaisseur au culot; celles de 10 pouces pèsent 100 livres, et ont 18 lignes d’épaisseur; celles de 8 pouces pèsent 4o livres, et ont 10 ligues d’épaisseur; plus on met de poudre à Ja charge de la bombe, plus on a d’éclats, et moins on en met, plus les éclats sont gros.
Les mortiers du service de la marine portent plus loin que
ceux de terre ; la plus grande amplitude des bombes de i a pouces du service de mer est de 2000 toises ; celles du service de terre ne portent qu’à 1200 toises. L’amplitude des bombes de 10 pouces, avec des mortiers grande portée, est de »4°o toises, et avec des mortiers moyenne portée, elle est de iioo toises; celle des bombes de 8 pouces est de 58o toises; ces trois dernières amplitudes sont celles du service de terre. V. mortier.
La fusée est de saule, frêne ou tilleul; la composition dont on la remplit est ds 7 parties de poulvrin , 4 de salpêtre , et trois de soufre ; elle dure environ 70 secondes.
BOME. s. f.
angl. boom sait. — ctp. vcla <lu cangrcja. — ail. gicksegel. — il. vêla di borna. — port, borna. *
Mot corrompu de l’anglais boom. On donne ce nom à la
grande voile d’un bateau. C’est une voile aurique, bordée
sur un gui ; c’est une véritable brigantine. Le mot borne est
en désuétude, excepté dans le nord de la Manche.
BONACE: s. f.
angl. luit. — esp. bonanza. — ail. augenblick guten vwjtlors. — il. instante de buon tempo , bonaccia. — port, bonança.
Intervalle de beau temps, avant ou après le mauvais temps.
C’est le mot latin bonacia , qui signifie calme. La bonacc est
une ucalmie.
BON BOUT
Lorsqu’une corde est cueillie, câble ou autre, 'orf àiiéa besoin de s’en servir à l’occasion. Le bon bout est celui qu’il convient prendre pour le service voulu. Ainsi, lorsqu’on veut l’entalinguer sur l’ancre, c’est le bout de dessus qui ëst le bon bout; mais si on veut faire ajut, si on veut fentàlinguer du pied d’un mût, c’est le bout de dessous qui est le boa
bout. Si on embarque un grelin dans une ohaloupe , le bon bout pour l’ancre est celui de dessous ; mais si on l’envoie eu créance, le bon bout est dessus, etc. etc.
BON BRAS. C’est appuyer les bras du vent. V. appuyer.
BON QUART
angt. all’s wcll , lookout. — esp. buena guardia, vêla bien. — ail. gutwaehe. — it. guarda bene. — port, boa guarda.
Cri que pousse la partie de l’équipage de quart, qui se trouve en avant du grand mSt, quand on pique l’horloge pendant la nuit.
L’officier se sert du même mot pour recommander aux gens de devant de veiller attentivement ; ils répondent par le même cri, qui est encore en usage la nuit, dans les ports militaires, à bord des vaisseaux désarmés, quand une ronde passe à leur portée.
BON FRAIS. C’est à peu près comme beau frais, excepte qu’avec bon frais, le temps peut n’être pas beau. Voyez beau.
BON TOUR
angl. swing right. — etp. vueita buena. — ail. gut gewandt, recht woll wenden. — it. giro buono. — port, bom giro.
On prend le bon tour quand on évite sur ses amarres , de manière à les conserver parées , ou de manière A les parer, »i on a croix ou tour déjà fait.
BON VOILIER. V. voilier.
BONDE, s. f.
an bunghole. — ttp. agujero de loa barriles. — ait. «chleuse, fass spund. — if. coccbiume. — port, comporta.
Trou rond , qui .sert d’orifice à une futaille. La bonde est
percée dans le bouge d’une doueile dont les jables portent
sur le bout du fond du milieu. La bonde est fermée par un
bondon de liège , ou de bois ou autre chose.
BONDER. v. a.
angt. chock up. — esp. lle.iar. — ail. volt niacbcn. — ilal. colmare. — port, reencher.
Remplir un vaisseau jusques dans ses logemens. Un vaisseau peut être bondé, et n’êlre pas surcharge; cela dépend du poids des objets dont il est rempli.
BONDON. s. m. V. bonde.
angt. bung. — ctp. tapon. — ait. spund loch. — if. turacciolo.— port, batoque.
BONITE, s. f.
angt. boneta. — etp. bonito. — ail. bonite fisch. — if. bonita.
— port, bonito.
Poisson de grande eau , très-abondant entre les tropiques. Mauvais poisson , très-souvent verreux.
BONNES GARCETTES
Commandement aux hommes chargés de marier le tournevire avec le câble; cela a pour objet de leur recommander de serrer le tourmort, et de bien souquer leurs garcettes; même de les accompagner en les tenant à la main, pour qu’elles n# ripent pas sur le câble , quand il y a levée ou fort haï.
BONNE TENUE, V. tenue et mouillage.
BONNETTES, s. I.
angl. studdiiig sails. — csp. castreras, barrederas, boaetas, alas.
— ail. lee segcl. — it. cultelacci, colteliazzi. — port, bonetas, cutelos, barredonras.
Voiles additionnelles que l’on porte de beau temps, de vent largue ou de vent arrière. Les bonnettes prennent le nom de la vergue au bout de laquelle elles sont bissées. Les bonnettes hautes sont amurées sur l’extrémité d’un bout dehors que l’on pousse ad hoc et qu’on rentre quand la bonnette est serrée. Elles se bordent sur la vergue qui porte leur bout dehors. On voit que leur objet est d'élargir la voile et d’offrir plus de surface à l’impulsion du vent. La bonnette de misaine seule a deux drisses, l’une , frappée sur une petite vergue, passe dans une poulie au bout du bout dehors de misaine; l’autre, frappée sur le point de dedans, le bisse vers la cargue bouline de misaine. Son amure est en patte d’oie.
La bonnette de grande voile est si rare , que bien des marins ne l’ont jamais vue.
BONNETTE MAILLÉE.
angl. bonnet, drabler, watcr sait. — ttp. secunda boiicta, velu bajo de las ratureras. — ail. unter bonnet, wasser segcl. — it. bonetta allanciata, seconda bonetta, scopa mare. — port. acgunda boneta, vêla baixode barredoura.
Bonnette qu’on laçait au-dessous de la bonnette basse de misaine de vent arrière, dans les vaisseaux à trois ponts , ou même dans ceux à deux batteries. CeUe voile n’est plus en usage; elle servait rarement, et produisait peu d’effet. La bonnette basse de ces vaisseaux tombe assez bas pour qu’on n’ait plus besoin d’en mailler une autre. Les bâtimens à voiles auriques, et qui ont une voile de fortune, lacent encore quelquefois une bonnette au-dessous de cette voile de vent arrière.
BONNETTE lardée, V. larder la bonnette.
BORD. s. m.
Expression qui, dans lu marine française, a une foule d’acceptions. V. à bord.
BORD
angl. board. — isp. bordo. — ail. bord. — it. bordo. -r put. bordo.
Bord est synonyme de vaisseau. On dit un capitaine sur son bordv
BORD — plat bord.
angl. guonel. — etp. regala, solera. — ail. schand-dcckcl. — il. orlo. — port, alcatrate.
Sommier qui détermine la hauteur du vaisseau ; il recouvre la tête des allonges, la maille et l’épaisseur des bordages extérieurs et intérieurs.
Dans les navires marchands, sans gaillard, on laisse des
allonges percer au travers du plat bord. V. sommier.
BORD A BORD. Se dit de deux vaisseaux qui se touchent côté à côté. . i, . i .
BORD A QUAI. Un vaisseau dans un port, est bord ü qnai quand son flanc prolonge le quai et le touche; ce qni arrive souvent dans les déchargemens des navires marchands.
BORD — passe sur le bord.
angl. man lhe board, man tbe aide. — esp. armji la banda. — ail. bemann'bord. • — it. arma la banda. — poH. arma bordo.
Commandement pour faire passer du monde sur le bord. C’est un honneur que l’on rend aux officiers et autres personnes de distinction. Cela consiste à faire placer des hommes sur le flanc du vaisseau pour tendre les tire-vieilles et aider à monter à bord.
BORD — par sur le bord.
angt. by the board, ovcr board. — esp, de a bordo. — ait. ueber bord. — it. di ao|>ra ü bordo. — port, do bordo.
Jeter par dessus le bord, c’est jeter à la mer un objet quelconque soit pour le perdre ou autrement.
BORD de la mer.
angt. «ea shore. — esp. playa. — ail. k liste. — it. lido del mare.
— port, beira.
Le bord de la mer est son rivage. Il règne tout le long de la plage, et n’est interrompu que par les rivières; il finit là où commence le bord de la rivière.
BORD. Synonyme de bordée. V. bordée. A bout de bord , c’est au bout de la bordée.
BORD SUR BORD
angt. to ni a ko short boards. — etp. para cortoa bueltos. — ait. kurzer gang vieren. — ital. a corta bordetta. — port, bordejar.
C’est louvoyer à petits bords pour s’entretenir à l’entrée
d’une baie , d’un port, etc. On dit aussi qu’on roule bord sur
bord , quand le roulis est vif et continu. V. panne sur panne.
BORD — bon bord.
angt. good board. — esp. buen bordada. — ait. gute gang. — it. buona bordetta. — port, bom bordo.
Quand on louvoie , il y a un bord qui éloigne et un qui
rapproche du but; c’est ce dernier qui est le bon ; c’est le bord
sur lequel on entrera.
BORD à contre , ou bien à contre bord.
C’est celui que tiennent deux vaisseaux qui viennent au plus près à la rencontre l’un de l’autre, uvec les amures opposées; chacun est sur le contre bord, par rapport à l’autre.
BORD à terre.
angl. standing in. — csp. oorrer a 1a cueata. — ait. landrvarts anliegen. — U. correr alla Costa. — port, correr a Costa.
C’est celui des deux bords qui fait courir sur la terre. BORD au large.
angl. standing off. — csp. correr hacia fucra. — ail. scc rrarts anliegen. — it. correr al largo. — port, corser aô niar.
C’est celle des deux bordées qui fait s’éloigner de terre. BORD. s. in.
angl. plank, side plank ; board. — csp. tablon, bordage — ail. planken , bohlen. — it. bordaggio, tarole. — port, taboa, prancha.
C’est une planche du franc-bord, des précintesou des carreaux; c’est un bordage.
BORD, franc-bord.
angl. skin , carvel work. — csp. cosederos det navio , tablazon.
— ail. planken. — it. tavoie di contra bordo, fasciame di contra bordo, fascisme difuori. — port, taboado.
Enveloppe extérieure du vaisseau : c’est l’ensemble de
toutes les planches, de tous les bordages qui sont cloués sur
la membrure, depuis la première précinte jusqu’à la quille.
BORD au lingue. V. gabord.
BORDAGE. s. m.
V. bord, son synonyme
L’épaisseur des bordages va graduellement en diminuant jusqu’à 3 ou 4 pieds au-dessous de la flottaison. De cet cn-
droit jusqu’au gabord, l’épaisseur reste la même : les premiers sont bordages de diminution, les autres sont bordages de point. Le bordage qui se noie dans la rablure de la quille est le gabord, celui qui le touche est le ribord.
Le bordage, devant se ployer aux formes du vaisseau, doit être contourné suivant la place qu’il doit occuper, on le dompte au feu, ou à l’étuve dans de l’eau bouillante. On fait pour les gros vaisseaux des pièces de tour de gabarit, mais ces pièces donnent beaucoup de bois contre-coupé, à moins de les débiter dans une pièce courbe, ce qui fait une dépense excessive. Le meilleur procédé est de les dompter au feu pour les vaisseaux de médiocre grosseur.
BORDAGE à clin. V. clin.
BORDAILLE. s. f.
Planches brutes débitées d’épaisseur et propres à faire des bordages; ce mot ne s’emploie que collectivement : on dit qu’on achète tooo pieds courans de bordailie.
BORD AILLER, v. n.
C’est battre la mer bord sur bord infructueusement; c’est une expression méprisante.
BORDÉ, s. m.
Synonyme de franc-bord. On dit le bordé d’un vaisseau ,
le bordé est fini, etc.
BORDÉE, s. f.
angl. stretch, boanl, tack, trip. — csp. bordata, buelto. — ait. gang. — it. bordata. — port, bordo.
On nomme bordée le chemin parcouru et l’aire de vent où
l’on a couru sur un bord au plus près. On dit nous avons
tenu la bordée du nord; on court à petites ou grandes bordées.
On dit qu’un état-major court la grande bordée quand on ne fait que deux quarts.
BORDÉE
angl. broad aide. — csp. andanada. — ail. lage, reihe kanonen.
— il. bordata, volo. — port, bordada.
Décharge à la fois de tous les canons du même bord, quel que soit le nombre de batteries. Ainsi la bordée d’un vaisseau de 120 canons est de 60 coups de canon, et celle d’un brick de 20 canons est de 10 coups de canon. On dit souvent mal à propos, volée pour bordée. (V. volée, donner, lâcher).
BORDER, v. a.
angl. to plank , to lay on tbe skin. — etp. cntablar. — ail. plan-
ken anlegen. — il. mctteic li bordaggi , mettere le tavole
port, entaboar.
C’est placer le franc-bord sur la membrure d’un vaisseau.
On borde de deux manières, à carvelle ou à clin.
Le bordé àcak-velle est celui dont les épaisseurs se joignent à toucher et s’afïleurcnt.
Le bordé à clin est celui dont les épaisseurs des bords supérieurs chevauchent sur les bords inférieurs. Ce bordé n’a lieu que pour les embarcations et les petits bâtimens, cutters et autres de ce genre.
Pour border à carvelle, il faut considérer la largeur, la lonture et les équerres du bord à placer: le charpentier obtient ces résultats par une opération qu’on nomme brocheter, et qui consiste à tendre sur la place que doit remplir je bordnge, une corde dans laquelle on passe de deux en deux pieds des baquettes de bois , dont un bout est gros et l’autre pointu. Le gros bout marque le can supérieur; on coupe ces buqueltes justes à largeur que doit avoir le bordage; on prend les équerres vis-à-vis de chaque buquette, portant en-
suite cette corde garnie de sesbuqucttes sur un bord brut, on trace un trait par l’extrémité de chaque buquette , et le bord est dessiné; le charpentier, en hachant, a soin de vérifier l’équerre vis-à-vis de chaque buquette, en laissant toujours un peu de gras en-dedans pour que la couture ne soit pas fausse. V. couture. V. surtout calfater.
BORDER, v. a.
Border une écoute, et par extension border une voile.
angl. ahect home, tally aft, haulaft the tbeet. — otp. cazar. — ail. die schooten anholen , die schooten ver halen. — il. cazzare.
— port, caçar, casar.
Haller sur l’écoute d’une voile. On ne dit point haller une écoute ; c’est à cela qu’est consacrée l’expression border. On dit bien abraquer une écoute, quand elle a du mou, mais dès qu’elle appelle, on dit border.
On dit cependant border au vent, en parlant des huniers et perroquets qui ont deux écoutes, celle du vent sert d’amure.
On dit border à plat, en parlant d’une écoute de basse voile, pour dire de la border à joindre.
BORDER les avirons.
angl. ship the oars. — esp. armar los remoa. — ail. die riemeo klahr machen. — it. armar i remi. — port, armar os remos.
C’est mettre les avirons aux tolets, ou dans les toletières prêts à ramer c’est-à-dire entre les dames.
BORDIER, adj.
angl. lap sided. — «p.falsa banda. — ail. ein echlag seite haben.
— it. falsa banda. — port, falaa banda.
C’est un vaisseau qui a un côté faux, et qui par conséquent porte mal la voile sur ce côté et marche mal avec les amures sur l’autre bord.
Un long séjour et désarmé dans un port avec un bord constamment exposé au midi , dessèche tellement ce côté que le
vaisseau contracte le défaut d’être bordier. La différence de pesanteur des bois tors employés dans la construction, sont autant de causes d’un faux côté : on y remédie avec le lest. Mais il arrive quelquefois que l’ingénieur, et surtout le constructeur marchand, négligent de bien balancer leurs couples ; d’autres fois, les charpentiers parent le bois d’un bord, plus que l’autre, avant d’appliquer les bordages; il en peut résulter, entre les deux côtés, une différence d’une douzaine de tonneaux de déplacement. Ces deux cas, altérant la forme du vaisseau, rendent le mal d’autant plus grand qu’il va croissant à mesure que le vaisseau augmente de sillage, puisque les résistances augmentent comme le carré des vitesses; l’un descôtés déplaçant plus que l’autre, offre donc continuellement une résistance plus grande que l’autre, et l’on ne peut remédier é ce défaut qu’en souillant le vaisseau du côté faible, encore cette opération demande-t-elle un grand talent.
BORDIGL'E. s. m.
angl. crawl. — esp. corral. — ail. bubne. — il. rivajo. — port. pesqueira.
Parc à poisson pratiqué à l’entrée de certaines rivières ou sur d’autres endroits de la côte où la pêche abonde. Il y a des bordigues très-considérables; il y en a qui sont faits en ouvrage de vannier.
BORDURE, s. f.
angl. foot of a «ail. — eip. puiarann , braguevo. — a II. unterleike. — il. l'un do délia vrla. — port, esteira.
La bordure d’une voile est la distance du point d’amure au point d’écoute.
BORÉAL, adj.
Qui appartient au nord.
BORGNE, arlj.
C’est le nom qu’on donne à une ancre dont on a cassé une patte, et que l’on mouille sur une rade, pour y amarrer un corps mort : l’ancre borgne ne peut plus rien accrocher sur le fond au-dessus d’elle.
BOSSE, s. f. bosse debout.
angl. stopper. — esp. boza, capon. — ail. stopper, stop tau. — il. bozzi, ritenuta dj grua. — port, boça, cabo de turco.
Gros cordage commis une fois , qui sert à suspendre les ancres au bossoir par l’organeau. La grosseur delà bosse debout est égale à la soixantième partie du bau , mais dans le commerce on force cette proportion. La longueur de la bosse doit être telle que le vaisseau lege puisse affaler l’ancre de bossoir jusqu’à l’eau, en conservant du bout pour tourner. La bosse passe au travers du bossoir par un trou qui lui est préparé, elle y est retenue par un cul de port; l’autre bout, après avoir passé dans l’organeau , revient passer dans une engougure pratiquée dans le bout du bossoir et arrive au taquet de tournage chevillé sur le bossoir.
BOSSE de pont.
angl. deck. stopper, ring lope. — esp. boz». — ail. stopper. — it. ritenuta di gomena. — port. boça.
Quelques auteurs les nomment bosse à bouton, mais leur vrai nom est bosse de pont, puisqu’elles sont estropécs dan? les anneaux du pont. L’autre bout se termine par un cul de port à double passe au-dessous duquel est frappée une aiguillette que l’on fouette sur un cable pour le marier à la bosse qui le retient. Il y en a plusieurs en avant des bittes; une immédiatement derrière , et quelques-unes jusques au grand panneau. Celle qui est immédiatement derrière les bittes, prend le nom de croupière ; elle se frappe par le câble bitté.
I^n bosse de pont a la grosseur des grands haubans. V. serre bosse.
BOSSE à croc.
angl. hook stopper. — esp. boza de canoamo. — ail. stopper mit klampca. — il. ritenula coo gaocio. — port, boça de gaocho.
Bosse en tout semblable à celle de pont, excepté qu’elle est estropée sur un croc pour avoir la facilité de la crocher partout où elle peut être utile.
BOSSE de bout de vergue.
angl. stopper cf the yard arm. — esp. boza de verga. — ail. raa stopper. — il. bozza di ; ennone. — port, boça d.i verga.
Petite bosse à cul de port, capelée au bout des basses vergues avant la balancine et qui sert à bosser les écoutes de hune ou le point du hunier, quand cela est nécessaire.
BOSSE de combat.
angl. shroods stopper. — esp. beza de!os obenques. —ail. wand stopper. — il. bozza di sarchio. — port, boça das emjarcias.
Bosse d’un filain aussi gros que les haubans, longue d’un pied et demi ou deux pieds avec un cul de port à chaque bout, ayant auprès de chaque cul de port un raban de tresse dont on se sert pour saisir un hauban qui vient d’être coupé, afin qu’il ne cesse pas d’appuyer le mât.
BOSSE cassante.
angl. brittle s opper. — esp. boza quebradiza. — ail. bruchig stopper. — il. bozza spezzaote. — port, boça quebradiça.
Bosse d’un médiocre filain, destinée à rompre sous l’effort
qu’on lui fait éprouver, pour amortir un plus grand effort,
par exemple, quand on mouille avec grand air ou de grand
vent. On met des bosses cassantes sur un câble pour amor-
tir son premier hal ; on en met aussi sur les amarres d\'»t vaisseau qu’on lance â l’eau.
BOSSE de bateau.
angl. guess rope, paintcr. — esp. amarra coï ta Je la lancha , boza de la lancba. — ail. bund -wachter, boot tau , fang li-
nic. it. capo per amarrarc la lancha. — port, boça per
aniarrar a lança.
Corde qui sert à amarrer un bateau partout où il ne mouille pas son grapin.Un bout est épissé dans l’organeau en dedans de l’étrave, l’autre bout est libre; sa grosseur est celle du câblot, et sa longueur suffisante pour tourner sur le gaillard d’avant quand le bateau est filé par le travers de l’escalier lorsqu’il n’est pas sur le tangon.
BOSSE à tenir dessous.
angl. jigger. — esp. bardago. — ait. bullen tau. — it. ritenuta. — port, bardago.
Sorte d’attrape qui sert à tenir bon dessous au virevaut. C’est un bout de filain passé dans un rouet de poulie , et retenu par un nœud; on le lance sur le câble, le poids du rouet le fait tourner autour de ce câble, ce qui le fait envelopper tout de suite par le filain, et le dormant se fait de lui-même.
BOSSE serre-bosse.
angl. shank painter. — esp. boza de ta una del ancla. — ail. rust Unie. — it. bozza dette za upe dell’ancura, traversino. — port, boça das unbas.
Bosse moindre que k bosse debout , et qui sert à suspendre les pattes de l’ancre quand elle est traversée. Dans le combat on la double avec des chaînes.
BOSSER, v .9.
Frapper les bosses. On bosse le câble, on bosse les huniers pour soulager leurs drisses, on bosse les huniers et
te s basses vergues pour le combat en les suspendant avec une chaîne.
BOSSEMAN. s. m
Ce mot ne dérive point de boal-stvain, V. maître d’équipage , le mot bosseman signifie l’homme des bosses. Et en effet, le bosseman était un officier marinier, chargé de tout ce qui concerne les appareils des ancres.
BOSSOIR, s. m.
angt. cat head. — esp. serviolo. — ait. kralin balkan. — if. grua. — port, turco.
Longue pièce de bois dont partie est en saillie hors du vais seau, et dont la saillie fait avec la direction de la quille un angle de 45 degrés. Il y a un bossoir sur chacune des deux extrémités de la levée de coltis. Les bossoirs servent h suspendre les ancres et à les hisser hors de l’eau.
La saillie du bossoir est égale aux bras de la grande ancre, son épaisseur est égale ù celle des baux du premier pont, mais sa largeur a quelque chose de plus. V. la table des échantillons. Cette partie en saillie est percée de trois clans pour trois rouets de fonte sur essieu de fer. Ces rouets sont enveloppés par le garant du capon ; c’est le système du palan. V. poulie. En arrière de ces clans, est le trou dans lequel passe le dormant de la bosse.
La partie du bossoir qui reste en dedans du vaisseau est sa queue; elle diminue de grosseur sans direction fixe, on s’attache seulement à ce que par cette direction et sa longueur, elle ne gêne pas le canon voisin dans son recul; elle porte sur plusieurs baux du gaillard, elle y est solidement chevillée ; l’une des chevilles porte un oeil, une ou deux autres attachent le taquet debout pour tourner la bosse qui vient du bout de la tête du bossoir.
Dans les navires marchands et dans les petits bâtimens en général, la saillie du bossoir répond seule à la description que nous venons de donner; quant à la queue, on l’installe comme on veut, on va même jusqu’à avoir des bossoirs volans, faits d’une forte courbe qui descend le long du vibord en dedans , et dont l’extrémité est armée d’un croc qui s’accroche dans un piton quand on met le bossoir en place pour s’en servir.
Dans les vaisseaux de 5oo tonneaux et au-dessus, la partie en saillie du bossoir est supportée par une courbe afin de diminuer l’effort que fait l’ancre pour faire basculer le bossoir»
BOSSOIR par le bossoir.
angl. on the bow. — isp. por la s *r vio'a.— ait. aus der krahn.
— il. per la grua. — port, pelo turco.
Manière d’exprimer la direction dans laquelle on découvre un objet au loin, cela veut dire qu’on le voit sous un angle de 45 degrés avec la direction de la quille; c’est la moitié de l’arc de l’horizon compris entre le travers et l’avant.
BOT. s. m.
angl. boat. — esp. bote. — ail. boot. — il. barca — port. bote.
Mot corrompu de l’anglais , c’est le bateau. V. bateau. Le mot bot commence à tomber en désuétude.
BOTTE, s. f.
Synonyme de futaille. V, futaille et pièce à l’eau.
BOTTE. En botte.
angl. in frame , in a bundle. — esp. en duelas. — ail. tonne in schoven. — il. disfatlo. — port, dcsfalto.
Futaille démontée et dont toutes les douelles et les fonds
•ont réunis en fagot pour la remonter au besoin. On embarque aussi parfois un bateau en botte, c’est-à-dire, démonté et dont les morceaux sont réunis en faisceau pour être remonté quand cela est nécessaire.
BOUC ALT. s. m.
angl. dry cask. — esp. piperia seca. — ail. tonn. — it. barile secco. — port, baril sccco.
Futaille grossièrement faite, reliée en bois et point du tout étanche ; on s’en sert pour porter les denrées des colonies, comme sucre, café, indigo ; la capacité de cette futaille n’est pas fixe , le boucaut de sucre n’est pas même égal partout pays, cependant sa pesanteur générale est de i5oo.
BOUCANIERS, s. m.
angl. buccaneers — csp. acecinadorcs. — ait. sicb vom jagen und rauben ernabret. — it. bucanieri. — port, piratas.
Pirates, jadis très-audacieux, mais qui n’existent plus. On a conservé leur nom que l’on donne à une sorte de fusil gros et long, dont ils faisaient usage.
BOUCHE, s. f. de canon. V. canon.
BOUCHE de rivière. V. embouchure.
BOUCHER, v. a.
angl. tostop a leak. — esp. topar un agua. — ail. ein leck «topfen.
— it. stagnare una l'alla. — port, tapar.
Boucher une voie d’eau, c’est empêcher vaille que vaille l’eau d’y entrer; ce mot est synonyme d’aveugler.
BOUCLE, s. f.
angl. ring, — ctp. argolla. — ait. ringe. — it. anello. — port. arganco.
Ce mot est synonyme d’anneau. Le mot boucle est resté
affecté de préférence aux organeaux fixés dans la maçonnerie pour le service des ports.
BOUDIN, s. f. V. bourrelet et moulure.
BOUÉE, s. f.
Il y a plusieurs espèces de bouées , comme ci-après. BOUÉE proprement dite, dans l’acception générale.
angt. buoy. — etp. boya. — ail. boye. — if. segnale drlle aucora, boa, gravitello, mozzo. — port, boia, moço.
BOUÉE de tonnelage.
angt. can buoy. — etp. boya de baril, boya de pipa. — ail. klap boye, tonnen boye. — if. boa di barile. — port, boia de pipa.
BOUÉE à deux bouts.
angt. nun buoy. — etp. boya con dos puntas. — ail. boye mit zwey spits. — if. boa con due cime. — port, boia de douas pontas.
BOUÉE de liège.
angt. cork buoy. — etp. boya de corcho. — ait. korck boye. — ital. boa di sughero. — port, boia de cortiça.
BOUÉE de bout de mflt.
angl. wooden buoy. — etp. boya de palo. — ait. block boye.
— ital. gavitello, boa di legno. — port, boia de pao.
La bouée est un corps flottant qui marque le lieu où se trouve, sur le fond, un objet qu’on veut y retrouver ou dont on veut se garder. Les bouées se placent principalement sur les ancres, elles y sont attachées par l'oring, et leur déplacement est tel qu’elles portent facilement le poids de cet oring.
Les bouées de liège sont les meilleures, mais on les vole souvent.
Celles de tonnelage sont bonnes , mais les vers les piquent;
alors elles font eau et coulent; elles sont d’ailleurs exposées aux abordages des bateaux qui les crèvent.
Celles qui sont faites d’une tronce de mât brut sont trèsbonnes, mais elles ont le défaut d’être trop lourdes : le commerce les emploie beaucoup, et souvent se contente d’une barrique vide de goudron.
La bouée à deux bouts est dans la forme de deux cônes réunis par la base, elle est de tonnelage ou de liège ou de bois, mais plus souvent de liège.
La bouée est fixée à l’oring par un aiguilletage , et à l’autre bout, elle porte une aiguillette volante de a ou 3 brasses en ' liberté ; c’est par l’aiguillette que le bateau la saisit et l’embarque ; et c’est par lâ qu’on la suspend à bord.
La bouée perce mer est une petite bouée qu’on amarre sur la grosse quand l’oring est trop court de mer haute.
BOUÉE de sauvetage.
angl. life buoy. — csp. s ilvaoos. — ail. leben boye — ital. salvanos. — port, salvanos.
Bouée plate, faite de plusieurs planches de liège; elle est de forme ronde, surmontée d’un ou plusieurs petits pavillons pour fixer l’attention de l’homme qu’elle est destinée à sauver; elle est environnée de plusieurs rabans volans et à nœuds, pour que l’homme tombé à la mer puisse la saisir. Elle doit avoir un déplacement capable de supporter le poids d’un homme; on la tient suspendue à l’arrière du vaisseau par un petit raban qu’on peut couper d’un coup de couteau au premier cri un homme à la mer. Cette bouée a sauvé quelques hommes, mais sur les navires du commerce, on en sauve peu; il faut rapidité de secours et de manœuvre; temps maniable et savoir nager.
BOUÉE de fer.
angl iron buoy. — ttp. bova de hierro. — ail. ciscm boye. —
II. boa di ferro. — port, boia de ferro
( aoo )
On commence à faire des bouées de tôle ; elles réussissent très-bien , surtout pour les amarres de poste.
BOUFFÉE, s. f.
Terme impropre. V. raffale.
BOUGE, s. m.
angl. bilge , rounding. — esp. cotnba. — ail. backtel. — il. ritondczza. — port, redondeza.
Tout bouge est un renflement, un gonflement local, un écartement de la ligne droite dans le milieu de la longueur d’un corps. Ainsi le bouge d’une futaille est son renflement dans le milieu de sa longueur. Le bouge d’un bau est sa courbure, son arc pris au milieu, etc.
BOUJARON. s. m.
Seizième partie du litre ou plutôt de l’ancienne pinte , c’est la ration d’eau-de-vie d’un matelot pour un repas.
BOULET, s. m.
angl. shot. — esp. bata. — ail. kugel. — if. patla dicannone.
— port. bata.
Globe de fer que lance le canon : on coule les boulets dans un moule de fer, en deux parties que l’on nomme coquilles. En sortant de ce moule , ils sont imparfaits, ils ont une couture formée par la jonction des deux coquilles et une aspérité par la cassure du jet. On les passe au fourneau de réverbère et on les rebat avec un marteau sphérique concave, sur une enclume concave de la moitié du diamètre du boulet. Lorsqu’ils sont ainsi comprimés, on les passe aux deux lunettes d’épreuves, et ensuite au cylindre dans lequel ils doivent rouler et non glisser. Le boulet sort de la coquille plus fort que son calibre, afin que le martelage ne le réduise pas au-dessous de ses proportions, et il pèse toujours un peu
plus qu’il ne doit. V. vent du boulet et calibre. V. aussi canon. Le prix des boulets se maintient assez généralement à 90 fr. le millier pesant.
Les calibres en usage dans la marine, sont 36, 24, 18, 12,6 et 4* On commence à adopter le calibre de 3o. Nous n’en voyons pas la nécessité.
BOULET rouge.
angl. red hot sliot. — esp b ils cncendida, bala roxa , bala ar. die: te. — ail. glubeiide Luge). — il. palla ardente. — port, bala ardente.
Boulet ordinaire qu’on fait rougir au feu pour le rendre incendiaire, il est d’un calibre inférieur à celui de la pièce, parce que la chaleur le dilate; les batteries de côte peuvent en faire usage; mais quoiqu’il ne soit pas impossible, il serait fort difficile de s’en servir sur les vaisseaux à la voile, et au moins serait-il souvent impossible de les mettre dans les canons sous le vent, car on 11e pourrait pas élever assez la volée pour faire rouler le boulet en place; et d’ailleurs les précautions à prendre , le danger du gril , la précipitation pour que le boulet ne refroidisse pas, tout s’oppose à l’usage de ce boulet sur les vaisseaux, excepté sur ceux qui sont employés comme batterie flottante pour défendre une passe.
On dit charger à boulet ras, ou rond, ou roulant, ou nu, ou uni, pour dire qu’on met dans le canon un boulet rond tout seul.
On a essayé divers systèmes de corps lancés par le canon. Par exemple , le boulet ramé est formé de deux demi-boulets réunis par une tige de fer le tout coulé ensemble, il fait peu d’effet de loin , parce qu’il a un mouvement de rotation qui occasionne un grand déplacement dans le milieu qu’il traverse, ce qui diminue beaucoup sa portée; il a remplacé le boulet à l’ange.
Le boulet à l’ange avait une chaîne en guise de tige , à cela près il ressemblait parfaitement au boulet ramé ; on y a renoncé.
On nomme boulet fourré, un boulet d’un calibre inférieur à celui de la pièce dans laquelle on l’introduit; on l’enveloppe de toile ou de fil de caret pour qu’il remplisse l’âme du canon , il se débarrasse , en sortant de la pièce , des objets dont il est fourré; ce boulet plus léger, chassé par une plus forte charge, parcourt une plus grande amplitude; un boulet de 18, fourré dans une pièce de 48, atteint une grande portée. On en fait très-peu d’usage.
Le boulet à l’étoile s’emploie fort peu, c’est une balle de plomb du calibre de la pièce et coupée en cinq parties égales, coulées sur le bout de cinq petites branches de fer de 8 ou îo pouces de longueur, réunies toutes les cinq ensemble à l’autre bout par un anneau de fer passé dans l’œil qui termine chaque branche ; la balle s’ouvre en sortant du canon et se présente comme une étoile de 16 ou 20 pouces de diamètre , elle est propre à couper les manœuvres et le gréement d’un vaisseau ennemi.
Le boulet incendiaire ou roche à feu, est un boulet creux qui fait l’oflice d’une grenade ; il est tout-à-fait hors d’usage.
Le vent du boulet est la différence entre le diamètre de l’âme de la pièce et celui du boulet. V. canon.
BOULINE, s. f.
angl. buYvlinc. — esp. bolina, boliche. — ail . bulinie, bolinie. il. boline. — port, bolina.
Manœuvre aboutissante i\ plusieurs branches frappées sur des pattes qui sont établies sur les ralingues de chute d’une voile carrée. L’objet des boulines et de haller en avant la ralingue du vent de la voile et par conséquent de l’effacer. On abraque le balant des boulines dès que la grande voile est sur
le bord. Onabraque les boulines arec le vent du travers; on les empresse au plus près. Les boulines portent le nom de leur voile.
BOULINE. — pattes de.
angt. bowline cringlcs. — etp. garruchos de bolina. — ail. butin sprict lagel. — it. gaz ze per le patte delta boline. — pirt. garruchos de bolina.
Tout cordage épissé sur une ralingue de manière former une poignée, une anse, est une patte. Il y a trois pattes de bouline sur chaque ralingue de chute des quatre voiles majeures et du perroquet de fougue ; il y en a deux aux perroquets, c’est sur ces pattes que sont frappées les branches.
BOULINE — branche de.
angl. bowline bridte. — etp. poas de bolina. — ail. bulin spriet.
— it. patte délia boline. — port, poas de bolina.
Bout de fiiain frappé avec un nœud de bouline sur les pâttes de bouline d’une voile et dont le double est passé dans une cosse au bout de la bouline. Les branches forment entre elles une patte d’oie.
BOULINE — de revers.
angl. lee bowlines. — etp. bolina de soto vento. — ail. lee bulinie. — it. boline de sotto vento. — port, bolina de sota vento.
Ce sont les boulines de sous le vent.
BOULINE — franche ou grasse.
Les boulines sont franches ou grasses , quand on porte un peu dans la voile.
BOULINE — courir la bouline.
angl. gantclopc. — esp. correr la bolina. — ail. atrafe der bottaneclite die buliu rennen. — it. correre la boline. -port. correr a bolina.
Courir la bouline est un châtiment qu’on inflige aux vo-
leurs , en exécution d’un jugement militaire. L’homme condamné à le subir est nud de la tête à la ceinture. On lui met une manne sur la tête pour la préserver. Ensuite on tend une corde suidée et bien roidie d’un bout à l’autre du gaillard. Elle passe dans une cosse estropée d’une aiguillette qu’on amarre autour des reins du patient qui parcourt ainsi toute la longueur de la corde entre deux rangs de matelots qui le battent avec des garcettes à mesure qu’il passe devant eux. Ce châtiment est rare , il s’annonce par un coup de canon et pavillon rouge sur poupe.
BOULINE», v. n.
C’est courir au plus près, c’est faire un coup de bouline ; on dit attraper une passe à pointe de bouline.
BOULINIER adj.
angl. plyer. — esp. veloz a la bolina. — ait. so gut Iavirt. — if. .veloce alla boliae. — port, rapido a bolina.
Un bon boulinier est un vaisseau qui marche bien au plus
près.
BOULON, s. m.
V. cheville à tête
BOUQUER. v. n.
Se rebuter d’un travail long et fatigant, se rebuter de la monotonie des vivres, avoir assez mangé.
BOURI. s. m.
Mot indien qui indique une sorte de bateau en usage sur le Gange; un basarasse fait suivre d’un bourri, pour faire sa cuisine et porter ses provisions; ce sont des bourris de nage qui remorquent les vaisseaux dans leurs mouvemens sur ce fleuve.
(.ao5 )
BOURRASQUE, s. f.
Vent violent et imprévu de courte durée. V. grain, tornados et tempête.
BOURRELET, s. m.
angl. puddening, pudding, dolphin, swifler. — esp. gnirnalda. ail. leguan. — il. paglietto. — port. molbelba, atmufada.
Boudin fait d’un cordage bien garni et grossi dans son milieu avec de l’étoupe. Le tout est recouvert en queue de rat et se termine aux deux extrémités en deux petits œils qui servent ù l’aiguilleter. On en garnit tout ce qu’on veut préserver, mâts, vergues, étrave de bateaux, etc., etc.
On fait aussi des bourrelets de toile remplis de sable ou d’étoupe blanche pour accorer les plats sur la table au roulis.
BOURRELET — de canon.
V. canon. t
BOUSQUER. v. a.
Matter un homme paresseux, le tourmenter, le faire se hâter.
BOUSSOLE s. f.
angl. compas». — ctp .bruxula, aguja nautica, aguja de marear.
— ail. kouipass. — il. bussola. — port, bussota, agutba nautica, compasso de marear.
Instrument dont l’âme est une aiguille d’acier , trempée et aimantée, suspendue en liberté, et dont la propriété est d’indiquer le nord, par conséquent les aires de vent.
Voici leur nomenclature.
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On n’est pas d’accord sur l’origine de la boussole. Y. le Journal des sa vans, octobre 1782.
On ne saurait prendre trop de soin pour choisir l’acier de l’aiguille, pour le forger et le tremper, pour empêcher qu’à la forge il ne prenne sous le marteau,, un pôle naturel différent de celui qui lui donne la louche, l’opératiou d’aimanter l’aiguille doit encore être l’objet de l’attention de celui qui en est chargé. V. aimanter.
On apporte une grande attention à bien suspendre la boussole ; la boite est sur la suspension de cardan, mais l’aiguille,
dans la boussole ordinaire, est mal établie sur un pivot sujet à s’émousser. On a proposé une double suspension intérieure avec un balancier sous la rose ; nous en avons fait construire une semblable dans l’arsenal de Toulon ; il est à désirer que cette suspension soit généralement adoptée.
Les navires du commerce sont mal montés en boussole , ils n’en ont ordinairement qu’une seule dont la cuvette est en cuivre. C’est celle dont on se sert dans l’observation de l’amplitude ; l’observation n’est pas plutôt faite, qu’on remporte cette boussole; on la secoue pour démonter la rose et on la ramasse dans un banc de la chambre ou ailleurs. Le premier mal que produit cet usage, c’est d’émousser le pivot quand on veut remonter la rose à la prochaine observation, et une fois le pivot émoussé , la boussole est viciée. Le second mal , c’est d’altérer le pôle de l’aiguille par ces saccades continuelles; le troisième mal , c’est de forcer l’aiguille au repos dans une position vicieuse qui peut entièrement l’affoler. L’homme de mer doit donc avoir bien soin de ne jamais démonter ses compas pour les ramasser; il doit aussi empêcher les timonniers de secouer les compas d’habitacle quand ils contractent cette immobilité que les matelots nomment sommeil ; le compas dort, disent-ils, et ils l’excitent en lui donnant une vive secousse qui peut décider un faux pôle. Cette immobilité ne vient que de l’émoussement du pivot , il faut l’affiler. Enfin l’homme de mer doit savoir que le soleil électrise et affole une aiguille, que la lumière seule suffit pour la faire dévier de son côté. Un orage suffit pour affoler toutes les boussoles d’un vaisseau , il y a surtout des aiguilles faites d’un fil de fer en losange, qui dans un orage ont perdu
toute vertu sans retour. Une aurore boréale affole une bous-
sole, la grand froid suspend totalement la vertu magnétique dans l’aiguille , elle la reprend en la plaçant dans un lieu ehaud. Enfin le mouvement diurne de la boussole , le peu de
soin qu'on apporte à leur confection et à leur conservation ; la foule de causes particulières qui peuvent influer sur l’aiguille, comme différence de température, de pression atmosphérique, plus ou moins d’électricité dans l’air, tous ces motifs nous portent à dire à l’homme de mer que quelque instruit qu’il puisse être d’ailleurs , s’il répète ses propres observations avec la même boussole et dans le même endroit, à des temps différens et un peu éloignés, il aura des résultats différens; cette vérité, dont il doit être bien persuadé, doit lui faire voir combien il doitéviter les négligences dans la manière de traiter ses boussoles A bord , et de quelle importance il est pour lui qu’elles soientconstruites avec soin. Et l’une des grandes attentions qu’il doit avoir, c’est d’éviter le galvanisme qui se développe par le contact de deux métaux différens. Mous aurions désiré que les bornes de notre répertoire nous eussent permis de traiter ce sujet plus au long.
Indépendamment de la direction polaire , le fluide magnétique semble pénétrer le globe , l’aiguille éprouve une attraction vers l’axe de la terre ; on s’en assure par la boussole d’inclinaison. L’aiguille suspendue convenablement et i dirigée dans le sens des méridiens, incline plus ou moins, elle n’incline plus si on la place dans le sens des parallèles. Cette inclinaison n’est pas fixe, elle augmente à mesure que le rayon des parallèles diminue ; mais cela n’est pas constant, et la progression de cette inclinaison, en allant vers le pôle, ne suit pas un rapport régulier.
S’il existe différens points sur le globe où la variation est nulle, il en est d’autres aussi où l’inclinaison est nulle et où l’aiguille reste horizontale. La succession de ces divers points forme une courbe qui fait plusieurs intersections avec l’équateur terrestre. Cette courbe se nomme équateur magnétique. Sur cette matière, voyez le rapport de M. Arago, A l’Aca-
demie des sciences , le aa août 1825. — V. inclinaison.
La boussole de variation est armée de deux pinules dont une est traversée verticalement par un fil. Elles sont dirigées rigoureusement sur l’axede la boussole passant par le pivotqui supporte l’aiguille. C’est avec ces pinules qu’on observe l’amplitude.
La boussole aziinutalc ne diffère de lu précédente que par un objectif de verre coloré, mobile sur une des pinules comme un curseur.
BOUSSOLE — renversée.
angl. hanging compas. — csp. aguja de camara. — ail. haeng kompass. — II. buasola di caméra. — port, bussola de camara.
Boussole en désuétude sur nos vaisseaux; elle était suspendue au plafond d’une chambre, et comme on la voit par dessous, les aires de vent sont marquées en sens inverse.
BOUT. s. in.
angl. end. — e*p. cima, cabeta, cabo. — ail. ende. — il. cima capo. — port, cabo, cima, cabeça.
Extrémité de quelque chose que ce soit, ainsi on change un objet bout pour bout. Un bout de filain est un morceau de corde de peu de longueur.
BOUT — de bordage.
angl. butt. — ctp. cabeia de tabla. — ait. kopfe einer planke.
— il. testa d’un bordaggio. — poil, cabeça de taboa.
Extrémité d’un bordage qui forme un écart.
BOUT — au courant.
V. de l’avant en arrière , arrière
BOUT — de bord.
( alt> )
C’est le bout d’une bordée , c’est à bout de bord qu’on revire ou qu’on mouille.
BOUT — de lof. s. in.
angl. bum':in. — etp. servioletta. — ail. but luf. — il. minotto, grua per il trir.cbetto. — port, pao da amura.
Minot, pistolet d’armure, porte lof, tous noms synonymes. Pièces de bois très-saillantes, en avant de la poulaine et sur le bout desquelles on amure la mizaine. Leur direction est celle du brasseyagc au plus près. V. la table des échantillons.
BOUT — dehors, s. ni.
angl. boom. — etp. botalon. — ail. spier baum. — U. bultafuori, borna, baatooe. asta. — port, botalo.
Pièce de bois ronde comme un mfit, plus ou moins longue selon sa destination , et que l’on pousse au bout des vergues ou du beaupré pour y établir des voiles, les bouts dehors se poussent et se rentrent è volonté.
BOUT — dehors de bonnettes.
angl. studding sails boom. — etp. botalo rastrero. — ail. lee segel spier. — il bastone dei collclacci , lanciuoli dei coltelacci. — port, botalo.
Bouts dehors poussés au bout des vergues dans des bagues de fer qui leur servent de conduite et d’appui, et sur l’extrémité desquels on amure les bonnettes hautes; onyhisseaussi la bonnette de mizaine. V. bague.
BOUT — dessus.
Donner le bout, avoir le bout dessus, c’est présenter le devant d’un vaisseau sur objet quelconque. V. présenter le bout.
BOUT dehors de beaupré.
angl. jib boom. — esp. boulon de bauprèt, botalon de foquc.
— ail. jager baum, kluver baum. — it. asta del fiocco, baatone del fiocco. — port, pao de boyarona.
Mâtereau qu’on pousse dehors au bout du beaupré au travers d’un chouquet, pour porter l’amure du grand foc; amure qui parcourt tout le bout dehors sur un racambeau. Sa longueur est égale au bau du vaisseau; son grand diamètre est dans le chouquet, au tiers de sa longueur en partant du pied, et ce diamètre est égal à la quarante-huitième partie de la longueur; le petit diamètre, aux deux bouts, est égal aux quatre cinquièmes du grand.
BOUT de vergue.
angl. yard arrns. — esp. penolcs do la verga*. — ail. nock. — it. te» ta del pcnnone. — port, lais (las vergas.
C’est le bout de la vergue, depuis son extrémité jusqu’au taquet d’empointure. ... •
BOUTE-FEU. s. m.
angl lint stock. — esp. bota lu ego. — ail. constabler. — it. canna di miccia, canna da dare fuoco. — port, botafogo.
Manche de bois fait sur le tour, armé à une extrémité d’une pointe de fer, pour le piquer debout soit sur le tillac ou sur les fonds de la baille de combat; l’autre extrémité se termine par une fourche , dans laquelle on passe Je bout allumé de la mèche avec laquelle on met le feu au canon.
On avait remplacé le boute-feu pendant la guerre de 1798 par une batterie de fusil solidement attachée aux bourrelets du renfort de la culasse , en sorte qu’on tirait un coup de canon comme un coup de fusil. Les actions étant fréquentes alors , on ne tarda pas revenir au boute-leu ; cependant on vient encore de reprendre l’usage des batteries- à chien et platine, et on les a si bien perfectionnées, qu’op s’enestSprvi
pendant toute la bataille île Navarin , sans que pendant toute l’action elles aient cessé d’être d’un très-bon service.
BOUTEILLE, s. f.
nngl. quarters , quarter gallery. — esp jardines. — ail. icitcn gallerie. — it. quartier! di popa. — port, alforges.
Les bouteilles sont les latrines de l’état-major. Leur nom vient de leur forme primitive qui ressemblait à une bouteille. Ce sont des compartimens ornés de sculpture en dehors du vaisseau des deux eôtés de la poupe qu’elles affleurent. Elles sont supportées par un cul de lampe, et portent autant d’étages qu’il y a de batteries au vaisseau; celles des frégates n’ont qu'un étage.
On nomme fausse bouteille un placard sculpté dans la forme d’une bouteille, et dont on décore l’arrière des vaisseaux, trop petits ou trop ras pour avoir de véritables bouteilles.
BOYER, s. m. Barque plate pontée, en usage en Hollande et Pays-Bas.
BRAGUE. s. f.
angt. bieeching. — osp. braguero. — ait. seil die lanonen. — it. retenuta dcl cannone. — port, cabo de recuo.
Gros cordage commis une fois, qui sert à retenir le canon au sabord et à s’opposer à un trop grand recul. Lesdeuxbouts de la brâguc sont amarrés dans des organeaux placés au-dessous des crocs à palau. Le double passe dans deux trous faits dans les flasques de l’affût qu’il traverse au-dessous du canon d’un petit calibre. Cette disposition est vicieuse, parce que l’affût reste chargé de tout l’effort de la brague au recul; pour les gros calibres on met deux forts anneaux de fer à l’endroit où les trous sont percés dans la flasque des petits; la brague alors passe dans ces anneaux, et son double vient embrasser la culasse du canon immédiatement au-dessus du bouton ,
y> u il est fixé par une forte cosse dans laquelle il pusse ; cette disposition est surtout utile pour tirer ù brague sèche, comme les caronades, aussi est-elle adoptée pour cette arme , mais il serait bon qu’elle fût d’un usage général.
On nomme assez improprement bragucs du gouvernail les deux petites sauve-gardes estropées sur la mèche et sur le ' faux étambot.
BRAGUET. s. m.
an pi. preventer top rope. — ap. aalva goardia de loa masteleios.
— ail. salvcgarde der stengen. — it. capo per sostencre gli alberi di gabbie. — port, cabo de tope guarda doi mastereos.
Cordage de la grosseur de la guinderesse ; il sert à prévenir les accidens qui résulteraient de la chute d’un mât de hune si la guinderesse venait à casser en virant en clé ; un bout du braguet est dorman t autou r d’un des élongis ; le double passe dans une encochure faite sous le pied du mfit de hune, et va passer dans une poulie ou galoche de conduite, et un palan frappé dessus en abraque toujours le inou ù mesure qu’on vire sur la guinderesse.
BRAI. s. m. ou Bray. • : ■
angl. pitch. — esp. bréa, pei. — ail. pecb. — it. pece. — pari. breo, breu.
Matière résineuse dont on enduit les coutures des vaisseaux. Il y a deux sortes de brai, le sec et le gras; le sec est de la résine, il est friable’quand il est froid. On peut faire du bray gras avec du sec, en y mêlant du suif ou de l'huile de poisson. C’est le bray gras qui enduit les couturés. V. ci-après brayer.
BRAI à banc. V. brayer à banc.
BRAIE, s. f.
angl. coat. — esp capa. — ail. kiagcn. — il. bracca, cappa de gli alberi. — port. capa.
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Enveloppe dé toile à quatre fils, dont on environne les mâts, les pompes et le gouvernail; ce dernier a la jaumière, et les autres ù tous les étambrais, pour fèrmer passage à l’eau. La braie de mât est composée de plusieurs toiles coupées en pointe et cousùes corirtme si la braie devait envelopper un cône. On placé la braie autour du mût avant de faire la dernière coulure. Quand cette couturé est faîte , la braie est fermée, et le mât est au milieu. Alors on retourne la braie du bas en haut , de sorte que son côté extérieur soit tourné vers le màt; et tf eél'A observer qué les couturés doivent être extérieures. Dans cette situation, on l'amarre à la hauteur voulue, avec de bonnes guirlandes sur l’amarrage qui doit être bien étanche. Alors. on rabat la braie, et on fait un second amarrage sur le double de la toile, tout-à-fait à toucher celui qui est intérieur; on l’assure avec quelques clous de manche, ensuite on cloue et on amarre le bas de la
braie, s^ns trop la raidir, autour d’un cercle de bois calfaté sur les étambrais; on la suüfe et on la goudronne pour la rendre imperméable. Les braies des pompes sont pareilles à celles des mâts, et se posent de même; ce sont les calfats qui posent toutes les braies.
BRAIE du gouvernail.
angl. rudders coat. — esp. capa. — ail. brohk. — il. braca , cappa 4<d timone. — port. capa.
Enveloppe de toile, semblable à celle des mâts, et qui se cloue sur le bord de la jaumière et sur la mèche du gouvernail ; il y en a deux, une intérieure et une extérieure ; cette dernière se nomme tape-cu. V. gouvernail.
BRANCHE, s. f. V, courbe, bouline, araignée.
BRANLE, s. m. V. hamac.
BRANLE-BAS. s. m. faire.
angl. clear for action. — cip. zafarrancbo. — ail. shiff klar
macben. — il. préparais per ta battaglia ■ — port, clarar huui navio, clarar la balcria.
Préparation au combat. Il y a cependant un braulc-ba9 de propreté qui n’a pas le combat pour objet. Il ne consiste qu’à dépendre tous les hamacs et à les porter dans les filets de bastingage. Cela a pour but d’aérer le vaisseau et de nettoyer les ponts. Mais, dans le branle-bas de combat, on débarrasse la batterie de tout ce qui peut nuire au service des canons ; on porte tous les hamacs dans les bastingages, on enlève tous les coffres, on relève les fronteaux, on défait ceux de toile, on met les canons en batterie, et on dispose les pinces, anspects, bailles de combat, boute-feux; et en cas de nuit, on allume les fanaux, on bosse ies basses vergues et celles des huniers , et chacun se rend au poste que lui assigne le rôle de combat. Le branle-bas doit durer tout au plus dix minutes.
BRAQUER, v. a.
C’est pointer. V. pointer.
BRAS. 9. m. de mer.
angl. arm of the sea. — esp. braxo de mar. — . ail. arm der sec — il. braccio di mare. — port, braço de mar.
Espace de mer entre deux terres. Diminutif de golfe.
BRAS d’ancre. V. ancre.
BRAS d’aviron. V. aviron.
BRAS. s. m.
an^/. braces. — esp. brazos. — ail. braisen. — if. bracci. — port, braços.
Manœuvres qui font mouvoir horizontalement les vergues au bout desquelles elles sont capelées. C’est au moyen des bras qu’on place les vergues obliquement par rapport au grand axe , afin de lés présenter au choc du vent, dans le plus
près. Il j a des bras avec pentoires, d’autres sans pentoires. II n’y a qu’une manière d’envoyer les grands bras à leur appel; mais les bras de hune ne se gréent pas uniformément; les uns placent la poulie de retour auprès du dormant; d’autres pensent que cela apique la vergue, et placent celte poulie à la tête du grand mât de hune ou du mât de perroquet de fougue , ce qui ne produit au bout de la vergue qu’un effort composé, dont la résultante est à peu près au milieu du mât de hune; c’est un petit avantage pour la direction, et un désavantage pour la force.
BRAS du vent.
angt weather braces. — ctp. brazo de sobre vient© , brazo de barloveuto. — ait. iuv brassen. — il. bracci di sep ravenlc. — port, braroa de barlavento.
Il y a deux bras à chaque vergue, c’est-à-dire un à chaque extrémité; les bras qui sont du côté d’où vient le vent sont les bras du vent; il n’y a point de bras du vent quand on est vent arrière , on les nomme alors bras de tribord ou de bâbord.
BRAS sous le vent, on bras de dessous.
angl. lee braces. — etp brazos de s' lo vento. — ail. lce brassen. — il. bracci di sotto vento — port, braros de sota 1 vento.
Bras du côté opposé à celui d’où vicut le vent.
BRAS. Faux bras. V. faux.
Bras destinés à seconder les bras dans les mauvais temps. On n’en fait guère usage que pour la mizaine; et même on dépasse ceux-là bien rarement à la mer.
BRAS barrés. V. vergue barrée.
BRASILLER. v. n.
On dit que la mer brasilie quand elle réfléchit les rayons dis soleil, ou même ceux de la lune; cela nuit aux observations.
parce qu’avec du brasillement l’horizon n’est pas bien net dans l’instrument.
On donne aussi le nom de brasillement à un effet électrique qui fait briller la trace du vaisseau et celle des poissons, effet qui fait briller la mer partout od il y a frottement : cela a lieu quand elle contient beaucoup de matière animale.
BRASSE, s. f.
angl. fathom. — ttp. braza. — ail. faden. port, braça.
il. braccio. —
Mesure qu’embrassent les deux bras ouverts cl étendus. C’est la mesure générale de la marine, elle exprime la profondeur de l’eau , la longueur des câbles et des cordes. Les brasses ne sont point uniformes dans l’Europe, il faut les connaître pour apprécier les brassiages exprimés dans les cartes et plans étrangers, ainsi que dans leurs journaux.
pirtlsfr. pooCil. lignes.
La brasse française vaut 5
Danoise b 9 6
Anglaise 5 7 7 ïVïi
Suédoise 5 5 10
Espagnole 2 vares 5 110
Portugaise 5 8 8 -J
Napolitaine 5
Russe 5 7 8 ^
Petite hollandaise 4 10
Moyenne hollandaise 5 3 9 }
Grande hollandaise 5 07
BRASSER, v. a., ou brassayer. v. a.
angl. t o brave. — up. bracear. — ait. brassen. — il. b.acciare.
— port, bracear.
Haller sur les bras, pour mouvoir les vergues et les orienter scion le vent.
BRASSER carré.
angt. square tbc yards. — esp. bracear in crus. — ail. vier kant brassen. — it. bracciare in croce. — port, cruzar as vergas.
Placer les vergues perpendiculaires à la direction de ta quille ; c’est ainsi qu’on oriente de vent arrière.
BRASSER sur le mât, brasser le vent dessus. V. coiffer, masquer.
angl. to brace a back. — esp. bracear en facha. — ail. back legen drebn, auf brassen. — it. bracciare in facia. — port. atravessar.
Placer les vergues dans une position telle, que le veut au lieu d’enfler les voiles par derrière, les frappe au contraire par le devant de la vergue, ce qui tend à faire culerle vaisseau.
On dit qu’on brasse au vent quand on halle sur le bras du vent. On brasse à joindre quand la vergue forme l’angle le plus aigu possible avec le grand axe, on brasse en ralingue quand on brasse au vent, de manière à faire fazier la voile ; enfin on dit qu’on contre brasse une vergue , quand on la brasse dans un sens opposé aux autres, ou dans un sens opposé à celui où elle était.
BRASSES, s. f.
Nom qu’en géographie on donne aux bancs qui défendent l’entrée de la branche du Gange qu’on nomme rivière d’Ougly.
BRASSEYAGE. s. m.
Action de brasser les vergues , et aussi position des vergues brassées , et aussi partie de la vergue qui porte sur les haubans quand elle est brassée à joindre.
BRASSIAGE. s. m.
Expression de la profondeurde la mer mesurée en brasses; le brassiage est marqué sur les cartes et plans.
BRAY. V. brai.
BRAYEIi. v. a.
angl. to pay. — esp. brear. — ail. ver pechen. — it. lui; ecciare, fasciarc gli incomcnti. — port, brear.
Enduire les coutures de brai fondu ; cela se fait arec la cuillère sur les tillacs, mais en dehors, on se sert d’un guipon.
BRAYER à banc.
angl. to pay a coat. — esp. embrear. — ail ver pecben. — it. impecciare. — port, brear.
Enduire une surface en piein et sans intervalle.
BRAYER. v. a.
Préparer le chanvre pour la filature. V. chanvre. BREDINDIN. V. ber.
BRECIN. V. ber.
BREDA. V. ber.
BRETON. V arrimer en breton.
BRETONE. s. f.
Virure immédiatement au-dessus de la goutière de Chaque pont de bout en bout du vaisseau. Dans les gros vaisseaux on met deux bretones entre les sabords et la goutière.
BREUIL. s. m.
Ancien nom des petites cargues. Ce mot ne s’est conservé
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que pour l’artimon; on nomme halc-breuil, un iiluin qui luit affaler les cargnes jusqu’au bout de la corne; et par corruption on dit souvent hnle-brcu.
BRICK, s. m.
angt. brig. — ttp bergantin. — ail. brig. — il. brigantino. — port, bergantim.
Genre de gréement que nous avons commencé par nommer brigantin; mais comme les mots brefs prévalent toujours, le mot brick est seul resté. Le brick a deux rnSts debout et un beaupré, il n’a point de grande voile enverguée ; elle est remplacée par la brigantine. La mâture ne suit pas les proportions des autres, et remplacement du grand mât surtout diffère des vaisseaux â trois mâts. V. la table. V. brigantine.
BRICOLE, s. f.
Mot fort peu usité parmi les marins, il signifie la tendance d’un vaisseau à incliner sous la voile, tendance que le lest ou le chargement annulent; les hautes œuvres mortes d’un vaisseau, son artillerie, lui donnent de la bricole. Ce mot est relégué dans quelques écrits et ne se prononce guère sur le» vaisseaux.
BRIDE, s. f., de marche pied.
angt. stirrup. — etp. estribos. — ail. regieren der fusalitiie.
— it. contra marciapie. — port, contra ostribo.
Il y a controverse sur ce mot qu’on veut confondre avec étrier de marche-pied; c’est une fausse application. L’étrier est un petit marche-pied, sous le bout de la vergue, et qui ne sert qu’au matelot qui prend l’cmpointurc. La bride du inarche-pied est une estrope en double qui le suspend sous la vergue. Elle enveloppe une cosse dans laquelle passe le marche-pied. V. marche-pied.
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BRIDER, v. a.
Faire une bridure. V. bridure.
BRIDER un croc.
angt. tü mouse a hook. — ctp. amarrai un gancho. — ail. élit lia ken belegen. — il. aniarrare un gaucio. — port, aniarai hum ganciu.
C’est barrer un croc au-dessus de l’objet crochu, c’est-àdire barrer son ouverture avec un amarrage de bitors, pour qu'il ne puisse se décrocher en prenant du mou.
On bride un palan, par une genopc sur les garans, il eu est de même d'un appareil .
BRIDER — les haubans.
angl. to span in llic shrouds. — ttp. abarbetar lus obenquea. — ail. zaumtn, wand zaunen. — il. imbrigliarc le aarchie. — port, apertar emcarcias.
Étrangler les haubans avec des palans pour faire les trelingages. Cela ne se fait plus depuis qu’on supprime les trelingages en amarrant les gambes sur le mât.
On bride les haubans d’un bord à l’autre dans un mauvais temps dont on est surpris au moment où les haubans ayant pris du mou, ne sont plus assez roides pour appuyer convenablement la mâture. Cette opération les roidit en effet, mais elle diminue leur obliquité , leur angle arec le mât devient plus aigu , la mâture est moins appuyée. Le palan qui les bride prend le nom de panloquière.
BRIDURE. s. f.
angl. lashin a cross, frapping , seizing a cross. — eip. Clôtura. — ail. biudsel. — if. ligatura. — port, rneada.
La bridure se fait avec un ou plusieurs tours du raban de
l’amarrage ; ces tours croisent l’amarrage en passant entre tes
objets saisis. Leur objet est de marier tous les tours et de le»
faire travailler tous A la fois, en égalisant leur hal.
BRIEUX. s. m.
C’était jadis le congé des barques de cabotage.
BRIGADE, s. f.
C’est la gaffe. V. ce mot.
BRIGADIER, s. m.
angl. commodore. — csp. commodor. — ail. commodor. it.
commodore. — port, commodore.
Grade supprimé dans la marine royale. Les brigadiers des armées navales furent, en 1786, remplacés par les chefs de divisions qui conservèrent les distinctions des brigadiers, ils sont aujourd’hui remplacés par les capitaines de vaisseau de première classe, sans distinction sur leurs épaulettes.
BRIGADIER, s. m.
angl. bon mao. — esp. proero. — ail. vor man. — il. proero.
— port, proero.
Matelot qui tient la brigade, la gaffe, dans un canot, et qui mouille et relève le grapin , qui lance la bosse , qui amarre le bateau. Dans les bâtimens du commerce, c’est l’homme qui tient l’aviron de devant, qui remplace le brigadier.
BRIGANTIN. s. m.
V. brick
BRIGANTINE. s. f.
angl. brigantine, driver, «panier.— esp. vêla cangreja, vêla de mczana, vêla de maiicangaya, vêla de botabarra.— ait. brig «egel, gieksegel, brodge winner.— it. veladi borna, batticulo.
— port, draime, dreive, bergantim.
C’est la grande voile d’un brick. C’est une voile aurique sans cargue et sur guis, gréée sur le derrière d’un trait carré, savoir, sur le grand mât du brick et sur le mât d’artimon d’un trois mâts. La brigantine est enyerguée sur une corne ,
elle se hisse et s’amène à volonté ; elle a des ris , mais ne se cargue ja mais.
Il y a des brigantines volantes qui sont de vraies bonnettes hissées sur une petite vergue au bout de la corne avec une seconde drisse au racage , elles amurent au bout du guis.
La grande voile d’un cutter , celle d'une goélette sont des brigantines.
BRIMBALE s. m.
angl. brake. — etp. barra de la bomba , guimbalete. —
— ail. geck stock der pumpe. — il. manovella. — port. braço da bomba, picota da bomba.
Levier qui enlève le piston de la pompe. V. pompe.
BRIN. s. m.
On dit brin de bois en parlant de mâture , pour désigner une pièce à droit fil d’un bout à l’autre.
On dit brin du chanvre, il y a premier, second brin et étoupe. V. chanvre. Il est une toile à voile qu’on nomme brin sur brin. V. toile.
BRINGUEBALE, s. f.
C’est la brimbale. V. ce mot.
BRION. s. m.
angl. fore foot , gripe. — etp. pie de roda. — ait. kin back des kiels. — il. pie défia ruota di proa. — port, pe de roda da proa.
Ou ringeot, pièce qui termine la quille vers l’avant du vaisseau. Elle est assemblée avec la quille par une empature, elle s’arrondit ensuite pour se dessiner avec l’étrave et se marier avec elle par un adent en fausse équère.
On laisse, sur la pince du brion, une dent ou un tenon sur lequel porte le pied du taille-mer.
- aojfc » '
BUTS. s. in.
nngt. wrcck, llotson, jctsam. — esp. estrellado. —ait. scbiff bruchig, schilT wrack. — il. cause lluttuanli nel_ mare , naufragato. — port, dcstroços do nario.
Débris de vaisseau naufragé. Ce sont aussi des débris jetés à la côte par la mer, ou tous autres objets appartenant à un vaisseau et jetés à la côte. V. épave, sauvetage. V, Cod. de comm., tit. XI, art. 4°o? 4«3, et lit. XII, 410> 4'7 et tout le litre.
BRISANS. s. m.
angl. breakers. — esp. escollos. -- ail. wiedersce, felsen. — il. formica, scogli — port, eicolhcs.
Écueils de quelque nature qu’ils soient, pourvu qu’ils soient assez près de la surface de la mer pour qu'elle y brise. Le brisant est le corps qui fait briser la mer, qui la brise, sur qui elle vient se briser.
BRISE, s, f.
angl. breeze , gale. — esp. fugada. — ail- brise, kuhlte. — U. aura, vento. — port, bafagem, bafo, briza.
Mot générique qui se donne au vent quand il n’est pas en tempête. On dit faible brise , petite brise , jolie brise , bonne brise , brise carabinée, brise de terre , brise du large ; il ne faut pas confondre brise de terre avec vent de terre, ni brise du large avec vent du large. La brise du large et celle de terre sont des brises régulières qui se succèdent dans la zône torride et même un peu en dehors. V. le traité de la Coudraie. V. notre géographie physique.
BRISE de terre, s. f.
angt. land breeze. — esp. viento terr.il. — ail. laod vvind. — il. borra, vento di terra. — port, vento de cirna.
La brise de terre souffle vers le matin ; elle est moins forte que celle du large. Elle souffle quand l’air sur la derre re-
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froidi , n’est plus raréfié ; à ce moment la chaleur, qu’a cort- ' serrée la mer, raréfie l’air qui lui est supérieur, et alors celui de terre accourt pour remplir la dilatation qu’opère la raréfaction au large.
BRISE — du large.
angl. sea breeze. — csp. yïento di fuera , virazon — ait. zee vnnd. — it. rento di mare. — port, zento debaizo.
La brise du large se fait sentir vers midi , et dure plus ou moins , quelquefois jusqu’à sept ou huit heures et quelquefois jusqu’à minuit : elle est régulière sur les côtes des continens et des grandes îles , entre les tropiques.
BRISE — carabinée.
angl. stiff breeze. — esp. fugada recia, vcntaiTon. — ait. steife uhlte. — it. vento forte, veoto molto frazco. — port, rento teso, rento rijo.
La brise carabinée est le grand frais , elle fait riser les huniers au plus près.
BRISER, t. n.
angl. to break. — t$p. eitrellarae. — ail. zerbrecben. — it. apezzare. — port, qoebrar.
La mer brise, ou, si l’on veut, déferle quand en roulant la lame crève , éclate et se résout en écume ; cela arrive quand elle heurte un corps solide. La mer déferle dans une tempête quand le vent élève les vagues avec excès. Alors leur impétuosité , leur élévation et leur propre poids, tout concourt à les faire crever par la cime, ce qui couvre la mer d’un tapis d’écume. C’est proprement cela qui se nomme déferler. V. ce mot. V. brisans.
BRISER (se), v. r.
angl. to split. — csp. fracasar. — ail. sich brecben. — it. rompere. — port, fazerse cmpedaços.
Un vaisseau se brise quaud, cédant à l’effet de la mer dans
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un naufrage, ou seulement à son poids dans un échouage , même dans un port, ses liaisons s’ûfivrent : le vaisseau se dé-, molit alors, se brise en morceaux : il ne faut pas confondre les mots briser et rompre. Y. arquer.
BROCHETTE, s. f.
V.épite
BROCHETER. v. a.
Ou brochette un bordage quand on prend son gabarit arec des buquettes. Nous en avons parlé à l’article border. V. ce mot.
BROSSE, s. f. brosse à tillac.
angl. bruali. — etp. eicopero, cepillo de combes. — ait. quast.
— if. brusca. — port, escosa de conve*.
Grande brosse plate , à crins très-courts, emmanchée d’un
long bâton dont on se sert pour la promener sur les tillacs,
et les nettoyer au moment où on les lave.
BROUILLARD. V. brume.
BRULOT, s. m.
angl. fire ship. — esp. brulote. — ail. brand schiff. — «f. bruîotto, navc enccndiaiia. — port, brulote.
Vaisseau plein d’artifices et destiné û porter l’incendie et le désordre dans une ligne ennemie. Le brûlot se brûle luimême pour brûler le vaisseau qu’il accroche.
Pour que le brûlot s’enflamme, on dispose sur des échafauds des deux côtés de son entrepont, une grande quantité d’artifices, et le tillac au-dessus est faiblement cloué à faux frais, afin qu’il cède facilement à l’explosion de l’embrasement, et donne passage à la flamme. On ménage entrepont des sabords fermés par bas, afin que l’explosion les ouvre sans qu’ils puissent se refermer. On garnit les hau^aqsde cravates, de
panaches et autres objets très-inflammables , les bouts de vergue sont armés de graplns Axes, et d’autres, suspendus par des catahuts, sont atalingués avec des chaînes; on laisse tomber ces derniers à bord de l’ennemi quand il est accroché, et on tourne promptement la chaîne bien étanche. Tout cela est peint et déguisé pour tromper l’œil de l’ennemi. On pousse quelquefois la ruse jusqu’à revêtir d’habits , des sacs d’étoupe pour attirer le feu de la mousqueterie et dérober la connaissance de ce qu’on médite. Les échafauds de l’entrepont sont couverts de fagots artificiels; on garnit tout de cravates, panaches, brandeset barils ardens; onysèmedes pots à feu, des grenades amorcées, et on arrose le tout avec de l’huile de térébenthine, on en répand même sur le côté du vaisseau quand on se dispose à accrocher. Lorsque le brûlot est bien accroché, l’équipage se jette dans un bateau enchaîné sous la bouteille du bord opposé à l’ennemi; le capitaine, muni de la clé de la chaîne, s’embarque le dernier et met le feu à la mèche qui aboutit au sabord de fuite , l’effet doit être instantané.
PANACHES
Poignées de chanvre trempées dans la composition sui-
vante. — 5o livres de résine. — 5o livres brai sec. — 5o livres de soufre. — a pots et demi de térébenthine. — i5 livres de poudre pulvérisée. Fondre et y jeter à mesure , jusqu’à concurrence de 40 livres de poudre tout au plus ; il y a là de quoi faire plus de 5oo panaches.
CRAVATES
La cravate est une demi-aune de serpillière ; on en trempe 4oo dans 5o pots d’eau tiède où l’on a fait fondre 1 2 livres de salpêtre. Quand il ne reste plus que le tiers de la composition, on y ajoute 3 pintes de térébenthine, on y retrempe les cravates que l’on saupoudre ensuite de poulverin et on sèche à l’ombre.
BARILS AKDEKS.
i5o livres de suif. — i5o livres brai gras. — 5 pots d’huile de térébenthine. — 10 pots d’huile de lin. — i5o livres de poudre pulvérisée. Fondre et remplir des barils à goudron , en y mêlant des rubans de sapin, quelques grenades chargées et des lances à feu dont les bouts doivent sortir par des trous de tarrière.
Ces compositions sont extraites de l’Encyclopédie. Consulte* Perrinet d’Qrval.
BRUINE, s. f. brumaille, brume légère se résolvant en
pluie fine.
( aa9 )
BRUME, s. f.
angl. fog, mist. — esp. neblina, b ru ma, câlina. — a II. miat. — it. neblia, ncbbione. — port. ne*oa , bruina.
Vapeur formée de parties aqueuses, qui ne sont pas assez condensées pour être pluie. Ces brumes se composent de toute espèce de gaz dont la présence s’annonce à l’odorat d’une manière très-sensible. La brume se dissipe quelquefois tout à coup. Il est des parages où elle est en permanence , on en voit surtout sur les bancs recouverts d’un petit brassiage, il est rare qu’il n’y en ait pas sur le banc de Terre-Neuve et sur les bancs de la Flandre. Les Iles du Cap-Vert sont éternellement environnées de brume.
La brume n’est pas sans danger pour l’homme de mer. Au large, elle fait craindre des abordages dans une rencontre inopinée. Si l’on est près de terre , elle fait craindre les ccueils ou la. côte.. Dans le premier cas, on a recours au bruit, au son de la cloche , au tambour, aux coups de canon. Dans le second cas, on marche à petites voiles la sonde à la main.
On nomme parfois terre de brume, un banc de brume à l’horizon et qui se dessine dans la forme de la terre. L’illusion est parfois complète pour lé marin le plus exercé.
BRUMEUX, adj.
angl. foggy. — esp. embromado. — ail. miatig. — it. nebbioso.
— port, nevoado.
Le temps est brumeux, quand il y a de la brume ou de la brumaille.
BUCHE, s. f.
angl. bush. — oip. buque. — a II. fiibot. — it. buque. — port. buque.
Embarcation qui fait la pêche du hareng. Elle est grosse , courte et ronde; elle porte trois basses voiles trait carré, sans hunier; J. Moore ne lui donne que deux voiles.
BUCHER, t. a.
angl. to lop off, tochipp — etp. hacer pedaxo*. — ail. kappen. — U. tritare. — port, cortar lenha.
Hacher à grands coups pour dégrossir, faire beaucoup de
copeaux , c’est ce que fait le charpentier quand le coup de
hache est encore loin du trait.
BUGALET. s. in.
Embarcation bas-bretone, deux voile» trait carré, parfois un grand hunier, un foc.
BUQUETTE. s. f.
angl. ike wer. — etp. tamara. — ait. hol* tpana. — il. ago. — port. Itnba minda.
Petite broche de bois dont les charpentiers se serventpour mesure, en perçant dans les chouquets le passage du mât supérieur. C’est aussi cette petite broche de bois dont se servent les charpentiers pour brocheter un bordage. X. broeheter et border.
BURIN, s. in.
Épissoir de bois , très-gros.
C’est aussi le blin. V. ce mot.
BUT-EN-BLANC. s. m.
angl. point, blanck range. — etp. de puotaen blaoco. — ait. flugs hin, ziel, punft. — k. di punto in bianco. — port, emdireitura.
Point où la ligne de mire coupe la trajectoire pour la seconde fois.
BUTER, v. n.
angl. to bury. — etp. enterrar. — ail. lichen. — U. sotterrare.
— port, esconder «e.
Action du boulet qui »’enfouit dans le ricochet, au Heu de s’élever; ce qui arrive quand il frappe la surface choquée sou» un angle au-dessus de sept degrés. V. ricocher.
CABAN. ». m.
Grande capote commune à Marseille. Cette capote de grosse étoffe brune et bien pluchée en dedans a des manches et un capuchon. C’est un excellent vêtement de mauvais temps, mais il rend le matelot paresseux en le mettant trop à l’abri; il en est de même du cagniart. L’officier éprouve souvent que le meilleur matelot n’est pas celui qui se ménage le plus.
CABANE. ». f.
angl. cabin. — etp. camara. — ail. ca'ute. — il. caméra. — port. camarotc.
Chambres pratiquées pour le logement des officiers. On nomme aussi du même nom les cabanes construites entrepont pourle logement des maîtres. La cabane doit être construite en lieu où elle ne gêne pas le service dans un combat. Dans le cas contraire, on la fait volante : ce n’est plus une cabane, c’est un poste.
CABANE à feu.
angl. cook room, cabooic , galley. — et p. fogon. — ait. cornbuse, kombuse. — il. focone. — port, cosinha, fogâo.
C’est la cabane dont on environne la cuisine sur un petit bâtiment à pont courant, pour empêcher le vent de donner sur le feu. cuisine.
CABANER. v. a.
angl. to cant. to capsize, to overset , to upset , gimbleting. — etp. zozobrar. — ait. vas unten war oben setaen, uoten obtn setsen. — U. rosesciare. — port, transtoroar.
C’est retourner un objet, le renverser sens dessus dessous. Un navire, un bateau cabanent quand ils chavirent sou» voile.
Une ancre cabane quand une force la sollicite à dresser
sonjas; alors elle perd gueulée et chasse : un câble neuf trop commis, peut produire cet effet.
CABESTAN, s. m.
angl. capitern. — tsp. cabre atante. — • ail. gangs pill. — it. argano. — port, cabrestante.
Le mot cabestan nous vient des Espagnols^ qui le nomment chèvre debout, ou treuil debout cabre stante.
Le cabestan est un treuil vertical à peu près dans la forme d’un cylindre qu’on fait pivoter sur son axe, avec des leviers de première espèce, enfoncés dans des amelottes percées dans sa tête. Le point d’appui de ces leviers est au centre de l’axe du cabestan. Le petit bras est le rayon du cabestan, lit où le câble l’enveloppe , le grand bras est depuis l’axe jusqu’au bout de la barre. Plus la cloche serait petite , plus le grand bras aurait d’avantage sur la résistance; mais la corde ne se plie que difficilement sur la cloche ; cette difficulté, jointe aux frotlemens , augmenterait tellement les résistances, qu’on a donné une certaine grosseur au cabestan. Le diamètre de sa cloche est égal à la douzième partie du maître baa.
On garnit le cabestan, c’est-à-dire on l’enveloppe du cordage, de manière que le bout qui fait effort se roule sur la cloche au-dessous des tours dont elle est enveloppée. Comme le tour supérieur se déroule à mesure , il ne reste jamais sur la cloche que la quantité de tours dont on l’u enveloppée. Mais le cordage qui vient de la résistance, se rangeant toujours au-dessous du tour inférieur, finirait par s’engager sous la machine, et arrêterait son mouvement, si l’on n’avait pas l’attention de relever tous les tours jusqu’à l’épaulement destiné à les arrêter au haut de la cloche; c’est ce qu’on nomme choquer. Cette opération force à bosser et à devirer; cela retarde. On s’est depuis long-temps occupé des moyens de remédier à cet inconvénient; on a commencé par rendre la cloche un peu conique; cela a un peu réussi, et, en effet, en
faisant donner un peu de mou par ceux qui tiennent bon dessous, le câble peut choquer de lui-même, mais c’est arec une sacade, qui peut être dangereuse, et on ne s’y exposerait pas avec une forte levée. On a cherché un autre moyen, c’est de placer sur les flasques, des rouets verticaux de fonte, dont on laisse sortir à peu près le tiers du rayon ; le câble, en venant se ranger à son appel, presse sur ce rouet, et le fait tourner; ce mouvement réagit sur le câble et le fait remonter aveo les tours supérieurs; cela n’a pas eu un succès complet, car, lorsque la demi-épaisseur du câble presse le rouet au-dessous de son diamètre horizontal, il lui imprime un mouvement en sens contraire, ce qui tend à le faire descendre. Enfui on a imaginé les plans inclinés sous la cloche du cabestan ; ces pians forçant le treuil à monter et descendre successivement à chaque tour, font choquer aisément; mais la dépense a empêché qu’on les ait généralement adoptés; on en voit peu.
Dans les machines, les frottemens absorbent une grande partie de la puissance. On a voulu diminuer le frottement du cabestan dans les étambrais, en y garnissant la mèche d’un cercle de fer, sur lequel portent des rouets de fonte, placés horizontalement dans les étambrais; ce moyen réussit parfaitement, mais il facilite aussi le dévirage; ce qui peut être dangereux avec une grosse levée.
Lorsque la résistance excède la puissance, la levée agit sur le cabestan , et le câble appelle avec tant de force , que le treuil dévire malgré les hommes qui font effort pour virer. Ce dévirage forcé est on ne peut plus dangereux : s’il triomphe violemment, les barres sautent des amelottes, et, tombant sur les hommes renversés, les blessent plus ou moins. On a remédié à cet inconvénient par plusieurs linguets perfectionnés, et placés de telle sorte qu’il y en ait toujours un de pris. Hais il y a presque toujours inconvénient partout, et celui-ci consiste en ce qu’il est quelquefois nécessaire de dé-
tirer brusquement , tous ces lingucts s’y opposent; il faut fes relever, et cela fait perdre un temps qui, dans lesmouvemens maritimes, est toujours précieux. On se borne donc àsuspendre des poids à un des deux iinguets, afin qu’il prenne à toutes les flasques. On y ajoute la précaution d’enfiler toutes les barres par le bout arec un raban bien souqué, pour les empêcher de sortir des amelottes; on avait voulu les fixer dans l’amefotte par une broche de fer verticale, mais ces moyens ne réussissent pas avec les matelots; pour eux le mérite est dans le tôt fait , casser ou couper leur semble une chose de droit, et ces broches sont bientôt cassées ou perdues. La mèche du cabestan entre dans une carlingue, au fond de laquelle est un saucier ou écuelle de fer, qui reçoit le pied de la mèche, garni d’une tête de fer ronde, sur laquelle il pivote.
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CABESTAN D’AVANT
angl. gcar captter. — etp. cabre (tante sencillo. — ait vor gangspill. — if. argano di proa. — port, cabre (tante da proa.
Cabestan simple, établi sur le gaillard d’avant; il y est d’une grande utilité.
CABILLOÎ. s. m.
angl. toggel. — etp. burel. — ail. knebel. — if. burello. — port, buril.
Bouton dont on n’a conservé que le diamètre; ce qui en reste est une petite cheville de bois un peu plus grosse au milieu ; c’est par là qu’elle est attachée. On l’introduit dans un œil qui, dans ce cas, fait fonction de boutonnière.
CABLE, s. m.
angl. cable. — etp. cable. — ail. kabel, anker tan. — if. gotnena, gamina. — port, amarra, cable, marorna, cabo.
Gros cordage quel’on entaliugue sur une ancre pour amarrer un vaisseau. Le cSble prend son nom de sa forme et non de sa grosseur. Pour être câble , il faut qu’il soit commis deux fois. Les grelins sont faits de la même manière, et diffèrent des aussières qui ne sont jamais commises qu’uue fois. Ainsi, un câble est un gros grelin , et le grelin est un petit câble. La ligne de démarcation entre eux n’est pas fixée A terre, mais à
bord; tout cordage commis deux fois, entalingué sur une ancre de bossoir et au-dessus, est un câble.
La longueur d’un câble est de 120 brasses, c’est ce qu’on nomme une encâblure ; sa grosseur est en pouces égale à la moitié du maître bau, exprimé en pieds. Ainsi, un vaisseau de 56 pieds de bau a un grand cable de 18 pouces de circonférence. Les câbles sont entre eux comme les ancres; ainsi l’on dira : la pesanteur de la grande ancre est à la grosseur du grand câble, comme la pesanteur de telle autre ancre est à la grosseur de son câble.
O11 n’est pas d’accord surla manière de trouver le poids des câbles. Bougueret l’Encyclopédie sont si peu d’accord que, suivant le premier, un câble de 24 ponces pèserait 13,824 livres, et suivant l'Encyclopédie, 12,672 livres. Différence 1162.
Les cordiers qui travaillent pour le commerce ont un tarif des poids proportionnels des câbles , mais ce tarif est en leur faveur. Et d’ailleurs, le cordier peut commettre de telle manière qu’il peut grossir et accourcir son câble à volonté, ou l’allonger en le diminuant à volonté dans telle ou telle partie. Ainsi , quand un armateur achète un câble , le plus sûr c’est de le faire peser; et 3i, ce qui n’est pas vraisemblable , on manque de balances assez fortes, il faut couper une brasse et la peser; mesurant ensuite le câble , plus la brasse coupée, et multipliant par le poids de la brasse , on aura le poids total , encore ce procédé ne sera pas exact, si le bout coupé est plus commis que l’autre. Au surplus , nous devons donner ici à l’homme de mer les opinions de Bouguer et de l’Encycl opédie.
Bouguerdit: « le poids en livres d’une brasse de cordage est à » peu près le cinquième du quarré de sa grosseur exprimée » en pouces. •
L’Encyclopédie dit : — # Divisez le poids du câble par » 22 pouces pour les vaisseaux de haut bord, et a3 pour
» les autres ; le quotient sera le quarré de la grosseur du » câble. »
Par conséquent vice versa si l’on quarre la grosseur du câble et qu’on multiplie ce quarré par 22 ou a3, le produit sera le poids du câble. V. commettre, corde, chanvre.
CABLE ( grand).
angl. «heet cable. — etp. cable mayor , cable de forma cable d'ezperanza. — ail. schwertaa . pflicht anker tan. — if. gomena maestra , gomena grande, gomena di speranza. — port, amarra grande, amarra mestre, amarra d rsperanza, amarra de forma.
CABLE (second.)
angl. bert berner. — etp. cable de uso. — ail. Uglicbe tau. — if. seconda gomena. — port, aegunda gomena.
CABLE (troisième. )
angl. «mal bower. — etp. cable de leva. — ail. teu tau. — it. terza gomeua. — port, terceira amarra.
CABLE de caire.
Y. caire.
CABLE de rotin.
Les câbles de rotin sont rares et ne se voient guère qu’au Bengale. Ce sont des rotins fort longs et commis une seule fois. Pour les corder, on écrase le bout de chaque rotin , afin de pouvoir l’engager facilement sous les autres dans le tortillement. Tous ces retins sont mariés de distance en distance par des amarrages qui les tiennent unis. Ces câbles ne valent pas ceux de caire, qui sont les meilleurs après le chanvre, mais ils peuvent rendre un bon service dans une rivière où leur hal , bien égal, ne met jamais leur élasticité à l’épreuve. Tous ces câbles d’Asie, caire, rotin, abaca, cabonigro, ceux de coif, de bastin, tous ces câbles, disons-nous, peuvent servir quand on n’a pas mieux; mais ce sont toujours de mauvaises amarres. Le caire est le meilleur. V. caire.
CABLE d’affour.
C’est le cfible qui affourché, c’est le plus petit des deux câbles que l’on a dehors.
CABLE d’ajut.
V. barbes
CABLE chaîne, s. m.
angl. iron cable, chaln cable. — «/>. cable de cadena, cable de hierro. — ait. eisern tau. — it. gomena di ferro. — port, cable de cadt'», cable de ferro.
Lorsqu’on doit mouiller sur des fonds cuivreux, sur des coraux, parmi des fonds sales, on se précautionne de longues chaînes qui tiennent lieu de câbles; il n’est pas convenable de les passer dansécubiers garnis en plomb qu’ils détruiraient en un clin-d’œil. Ces chaînes sont dangereuses, un seul défaut de forge, une paille dans le fer les fait casser. La forme de l’anneau contribue à sa solidité , car il ne faut pas qu’il prête dans le hal; pour cet effet, on le traverse d’une barre de fer, ce qui rend triangulaire la partie du hal; c’est un défaut, parce que le fer ne haie pas debout. En gé-
nèral, on ne doit avoir qu'une médiocre confiance dans ces chaînes, à moins qu’elles n’aient été éprouvées de gros temps, car, encore une fois, toute leur solidité dépend d’une soudure. Les Anglais viennent depuis peu de fabriquer des câbles chaînes d'une nouvelle invention ; l’usage fera connaître le mérite de cette découverte.
CABLE de côte. s. m.
angl. coasting cable. — etp. calabrote. — ail. kustc tau. — il. gomenetta. — port. cable de coatear.
V. ancre de côte
CABLOT. s. m.
angt. cablet, boat, rope. — etp. calabrote. — ail. klein tau.
— il. gherlino. — port, calabre, calabrote.
C’est l’amarre des bateaux; le cablot est entalingué sur un grapin.
CABONIGRO. nom propre. .
Mot espagnol employé aux Philippines pour désigner une espèce de palmier dont la tête est fournie d’une perruque dont on fait des cordages pour le pays.
CABOTAGE, s. m.
angl. coasting. — etp. cabotage. — ail. kuatcn fahrt. — il. cabbotaggio. — port, navegaçlo costeira, navegaçio de Costa, a Costa.
Ce mot vient de l’espagnol cabo , qui signifie cap. Aussi le cabotage est la navigation de cap en ‘cap. On distingue le cabotage en deux classes: grand et petit. Le petit ne quitte pas les côtes du royaume , le grand va par toute l’Europe. Ces deux classes ont deux degrés d’instruction différens. Le capitaine au petit cabotage , ou maître de barque , est trèsbon quand il connaît bien sa boussole et les côtes, quand il sait à point nommé où il est à l’aspect de la (erre, ainsi qu’à
la vue du fond que lui rapporte la sonde; é ces connaissances, il doit ajouter la manière de trouver l’établissement d’un port et l’heure de la marée , avec cela il est excellent, et en général tous ces hommes sont de fort bons pilotes côtiers.
Le capitaine au grand cabotage , perd la terre de vue et doit avoir les connaissances nécessaires pour faire son point vaille que vaille, à l’aide du quartier de réduction, et pour observer la hauteur méridienne et en conclure la latitude. Mais fût— il beaucoup plus instruit , il ne serait pas préféré pour cela. C’est un mauvais capitaine (dit un armateur), s’il ne fait pas un bon voyage , s’il ne gagne pas de l’argent. Il est excellent, s’il se donne à bon marché, s’il est fort économe, s’il trouve facilement du fret, s’il est heureux à la mer. C’est un abus, mais le commerce n’abandonne passes idées , malgré les leçons que lui donnent des naufrages multipliés par impéritie.
CABOTER, v. n.
angl. to coast. — etp. costear. — ail. kusten fuhicn, — il. coatcggiarc. — port, costear.
C’est faire le cabotage.
CABOTEUR, s. m.
C’est l’homme qui fait le cabotage.
CABOTIER. s. m.
Navire employé au cabotage.
CABRE, s. m. — ou chèvre.
angl. gin. — e*p. cable, cabria. — ail. bock. — U. cravia. — port, cabrca.
Le cabre est la chèvre , c’est un treuil horizontal supporté par un assemblage de trois pieds dont l’un est volant. Le cabre a, dans le haut, un clan avec un rouet de fonte sur le-
quel pusse le cordage qui rient envelopper le treuil. Lu chèvre est fort en usage dans les ports.
CABRION. s. ni.
angl. train wedge. — etp. cabriones. — ail. holzcr hunier die canonc. — it. appogio delle carette. — port, ertcio de carreta de cauh&o.
Pièce de bois taillée en biseau ou en coin, et dont on se sert pour acorer les affûts des canons il la serre quand il y a beaucoup de roulis.
CACATOAS.
V. catacoas
CACHER, v. a.
angl. to «hut. — etp. esconder. — atl. bedecken,— it. copriie. port, e scander.
On cache une pointe l’une par l’autre, quand en courant un bord au large on les amène dans une telle direction que l’une cache l’autre.
CADRE, s. tn.
angl. cradle. — esp. catre — ail. quadre. — it. quadro — part, quadro.
Carrée de bois grande comme un lit, et supportée par quatre pieds. On la fonce avec du bitors, et on met un matelas dessus pour y coucher lin matelot malade, au poste du chirurgien. On dit qu’un vaisseau a beaucoup de monde sur les cadres, quand il a beaucoup de malades.
CADRE à l’anglaise.
angl. cott. — etp. catre ingies. — ait. englisch quadre. — it. quadra ingleze. — port. maca.
Lit suspendu par deux araignées. C’est une enveloppe de toile à voile, dans le fond de laquelle on place une carrée de bois, foncée entoileavecle coucher par-dessus. Sa suspension laisse assez de mouvement pour qu’il puisse osciller aisément et avec douceur. Son volume, sa carrée, ne lui permettent
iti
pas d’entrer dans les bastingages, en conséquence les matelots n’en ont pas.
CAGE à drisse. V. baille.
Cage de menuiserie, à grands rides et peu de plein, dans laquelle on cueille, on love les drisses, pour qu’elles soient toujours parées, et qu’on ne les foule pas aux pieds.
CAGE à poules.
angl. hen coup. — ttp. gallineros. — ail. huhner korb. — it. gallinaji. — port, galiiiiheirus.
Grandes cages dans lesquelles on loge les volailles de toute espèce que l’on etpbarque vivantes. On les place partout où elles ne peuvent gêner, mais surtout derrière. Ces cages vont devenir moins utiles depuis l’invention d’ Appert, qui a imaginé un nouveau procédé pour conserver les viandes cuites pendant des années , sans aucune altération.
CAGNARD, s. m.
angl. weather cloath. — esp. encerado. — ait. fauleaze r. — it. panno perriparare. — port, encerado por abrigo.
Dans l’acception ordinaire de. ce mot en français, on entendit d’abord un homme fainéant, lâche, mou. Aussi a-t-on depuis donné ce nom dans la marine à l’abri qu’on offre aux matelots qui craignent le mauvais temps. Le cagnard est un prelart qu’on étend dans les haubans du côté du vent; ceux qui veulent se mettre à l’abri derrière cette torle s’y réunissent. Il a donné lieu au mot actuel cagne, qui le remplace dans sa première acception. V. cagne.
CAGNE. s. f.
angl. luberly. — etp. poltron. — ait. faulcuzer. — it. codardo.
— port, prcguicoso.
Mot injurieux, surtout chez les Provençaux, qui entendent par là un homme paresseux, et qui cherche toujours l’abri. CAGOliSSE. s. f.
Petit siège qu’on pratique dans les navires sur les écharpes de poulaine, pour servir de latrines aux matelots.
CAGUfi. s. f.
angl. cag, keg. — esp. caga. — ail. kagg. — il. caga. — pari. uaga.
Petite embarcation qui navigue sur les canaux de Hollande. CAILLEBOTE. s. f.
angl. hook. — esp. muesca, endentadara. — ail. aapfen in die scherb maaten. — il. intaglio port, endentadnra.
Espèce de tenons à croc que l’on ménage sur les faces de la mèche d’un mât d’assemblage. Les jumelles ont des entailles correspondantes, dans lesquelles les cailiebotes se noient. Chaque tenon est un parallélogramme rectangle, d’une longueur quelconque; il se joint en échiquier, par un angle, à ses voisins haut et bas. Le tout ensemble prend le nom de caillebote. On a proposé de les remplacer par des tenons rapportés, ronds et très-gros. Ce. procédé, aussi solide que l’autre, a été essayé é Toulon, d’après la mâture de la Proserpine , frégate angjaise prise ; il a l’avantage de pouvoir employer de plus petit bois. V. jumelle.
CAILLEBOTIS. s. m.
angl. gratings. — esp. aljadrez, jarctas, en jaretados. — il. qnartieri. — port, xadrez, quarte» dos xadrezes.
Grillage de bois dont on recouvre des écoutilles, et dont on recouvrait même la moitiédespassavans, avant la nouvelle installation , qui veut supprimer les passavans. Ce grillage est fait de petits barotins croisés de lattes de pareille largeur, qui les traversent à angles droits, laissant entre tous à peu près autant de plein que de vide. L’objet des caillebotis est de donner du jour , de l’air, et passage à la fumée dans un combat; ce qui est très -bien pour un vaisseau de combat. Mais le navire marchand doit considérer quç même avec une galiole et un bon prelart, une écoutille à caillebotis donne toujours de l’eau dans le mauvais temps ; inconvénient pour un navire du commerce, qui ne doit jn^ mais admettre d’humidité entre ses ponts.
CAILLORNE. V. ci-après caîcrne.
CAJOLER, v. n.
angl. to back and fill. — ttp. vacuar. — ail. acherten. — it. üchcrtare. — vori. jogar.
C’est masquer et faire servir successivement et à petits intervalles. Cette manœuvre est commune dans les rivières, trop étroites pour y louvoyer. Elle a lieu quand le vent est contraire et la marée favorable : c’est ce qu’on voit souvent dans la Charente au-dessous de Rocliefort. Dans cette manœuvre, le vaisseau emporté par le courant, peut rencontrer un danger ou un autre vaisseau , alors on vire de bord , en laissant tomber une ancre presque à pic; le vaisseau faisant tête, lance à l’aide de son gouvernail; on déplante aussitôt, et l’on continue de cajeler sur l’autre bord.
CAÏORNE. s. f.
angl. winding. tackle. — etp. aparejo réal. — ail. gien block.
— it. parancho a tre ochi. — port, patesca, pute cademal, guindareza.
L’orthographe de ce mot n’est point déterminée; les uns écrivent caïorne, d’autres caliorne , d’autres caillorne, d’autres enfin, cayorne, et nous croyons que cette dernière orthographe est la meilleure, parce qu’elle est plus conforme à la prononciation en usage.
La caïorne est un palan; voyez palan; et pour éviter les répétitions, voyez poulie.
Les poulies de la caïorne ont tous leurs rouets sur le même essieu. Presque toujours les deux poulies sont en trois ; quelquefois l’une d'elles est en deux, la caïorne étant grosse et le garant fort , sert à enlever les plus lourds fardeaux. On reproche à cet appareil d’avoir tous ses rouets, par conséquent toute la charge sur le même essieu, d’écraser le rouet d’où part le courant du garant, et de le mettre bientôt hors de service. Très-souvent les caïornes sont composées de poulies
ferrées, d’essieux et de rouets de fonte, et souvent l’eslrope cl le rigot sont de fer.
CAÏQLE. s. f.
Petite embarcation en usage dans l’Archipel et à Constantinople, et d’une grande vélocité.
CAIRE ou KAIIIE. s. m.
angl. coirc. — tsp. kairu. — ail. koire. — il. kairo. — port. cairo.
Le caire. est la bourre du coco. Le coco est un fruit de la eône torride; il est produit par le palmier cocotier. L’enveloppe ligneuse de ce fruit est environnée d’une chair filandreuse qui, séchée et battue, ressemble à une espèce de grossière filasse chargée de chénevotes. Les fils qui la composent se commettent passablement bien, mais avec peu de tors, parce qu’ils sont courts, durs, et fort élastiques. Aussi ces câbles foni-üs moins d’effort que ceux de chanvre. Un vaisseau dont le grand câble de chanvre est de 14 pouces, en prend un de 20 pouces en caire. Les désavantages de ces câbles sont d’être très-raides et difficiles â manier. Ils ne donnent point de signes de décadence et rompent inopinément ; mais en revanche ils sont trè9-êlastiques , et dans un coup de vent, ils allongent sur le bal sans casser; ils réussissent très-bien dans les mers chaudes et ne s’étripenl point. Mais il faut se garder de laisser tomber dessus un seul grain de ris, carà l’instant même, il devient vert, et aigrit le cordage au point de rompre dans les premiers efforts. Les parias, et autres vaisseaux de l’Inde, n’ont pas d’autre cordage pour gréement.
CAISSE, s. f. Caisse de poulie.
angl. slicll. — esp. caja de un niolou. — a//. î.aus eincsl blet!;.
— il. cassa d’iiD bozzello. — port, caixa de hum moutfto.
La caisse de poulie est le morceau de bois dans lequel sont percés les clans où se placent les rouets. Celte caisse a la
forme d’une ellipsoïde quand on la regarde par le bout dé l’essieu. Sou épaisseur est relative à l’effort qu’on en attend. V. poulie. L’eslrope l’embrasse en passant dans une conclure qu’on lui ménage à ses deux extrémités, d’où elle vient presque à rien sur le bout de l’essieu.
CAISSE — futaille.
angl. iron cask. — ap. I.arrît de hierro. — ail. eisein fas». — il. barile di ferro. — port, barrit de ferro.
Caisse de tôle à peu près carrée, dont les feuilles sont soi gneusement rivées, et très-étanches. Le dessus est percé d’un grand trou rond; c’est par là qu’on la remplit; mais il peut être quelquefois pressant de pomper l’eau de la calle pour alléger le vaisseau; et ces caisses presque cubiques, arrimées près les unes des autres, ne peuvent se renverser; on ne peut, d’ailleurs, atteindre à leur dessous pour les crever. On a imaginé, en conséquence, de mettre dans un de leurs angles, une tige conduite par un guide; cette tige aboutit à un tampon à vis, vissé dans le fond de la pièce, et dont Ja tête carrée entre dans la tige comme duns une clé de montre. Au moyen de cette disposition, on ouvre à volonté ce tampon, et l’eau s’écoule. Les premières caisses de France ont été faites à Toulon ; on en fait de la même capacité que les pièces de quatre. Elles occupent infiniment moins de place que les futailles de bois, et forment un trèsgrand changement dans le système du vaisseau, dont elles abaissent le centre de gravité.
CAISSE de mât dé hune.
angl. font of a top mast. — etp. pii: de uiaatelero. — ait. sien gen fus*. — if. pié d’un atbco di gabbia. — porl. pé do maitarco, caixa do mastarco.
C’est le pied carré saisi par les élongis et qui est percé d’un trou pour la clé, avec un ou deux clans pour la guinderessc, et une engoujure pour le braguet. La caisse n’est pas
toujours entièrement faite avec ic pied du mât; il y a souvent des pièces de rapport daus les angles.
On nomme caisses, de grands coffres amarrés auxchaines des corps morts sur les rades, leur face émergée est percée d’un écoutillon pour y descendre et en jeter l’eau. On y trouve aussi un fort organeau où l’on peut frapper une aussière dans les mouvemens de rade.
CAISSONS de la chambre.
Nous les avons fait connaître au mot bancs.
CALAISON. s. f.
Etat d’un vaisseau plus ou moins calé sous sou chargement.
CALANQliE. s. 1.
Terme du levant; c’est une crique. V. crique.
CALCET. s m.
Se trouve encore daus les vieilles relations du levant ; c’était la partie qui faisait la tête des mâts des galères CALE. s. f.
ungl. bold. — esp. bmli.’ga. — ail. rauiii, botl, bubl. — il. cala.
— port . porâo.
La cale est comme la cave des vaisseaux: et de l’étrave à l’étambot elle renferme tout l’espace depuis la carlingue jusqu’au-dessous du premier pont. Cet espace très-considérable contient le faux pont et toutes les distributions qui servent à loger les munitions de toute espèce dans les vaisseaux du roi. Mais dans les navires de commerce , beaucoup porter est le point essentiel , et il n’y a jamais trop de place. On fait donc dans la cale le moins de distributions possible, et le reste de l’espace est réservé aux marchandises du chargement. On n’y voit que les soutes au pain, l’archipompe, et quelquefois un compartiment de l’avant, où l’on entre par une porte àhauteur du dernier plaH, compartiment que dans quelques ports on nomme gaviau.
CALE. s. f.
Mot générique qui signifie un plan incliné, parlant du bord de l’eau.
La cale d’un quai, est un plan incliné plus ou moins, qui part du bord de l’eâu et arrive à la hauteur du quai; elle facilite l’abord d’un quai, le chargement et déchargement des bateaux. On fait des cales vis-à-vis des magasins, partout enfin où les bateaux doivent aborder.
CALE de construction.
angl. slip fort sbip building. — esp. astillero. — ail. zimmer werft — il. cantiere. — part, ostaleiro.
Plan incliné vers la mer, destiné à la construction des vaisseaux, et sur lequel on les fait glisser quand on veut les lancer à la mer. V. bert.
Lorsqu’on veut réparer un vaisseau et qu’on n’à point de bassin disponible, on prend le parti de l’échouer sur une cale, au haut de laquelle on le vire à coup de cabestan. Il ne sera pas inutile de dire un mot du plan incliné à l’homme de mer, pour le mettre à même d’apprécier les deux opérations de lancer , et virer sur une cale.
Si un corps est porté par un plan quelconque , ce plan lui résiste suivant une perpendiculaire au plan. Si celte perpendiculaire est verticale, le plan est horizontal et supportera la plus grande charge possible, c’est-à-dire, le corps n’aura point de pesanteur relative à l’inclinaison du plan, mais il pressera le plan de toute sa pesanteur absolue.
Si le plan est vertical, il ne résiste point au corps, sa charge est zéro, et la pesanteur absolue du corps est nulle pour le plan.
De ceï deux extrêmes, il résulte que, si un plan incliné supporte nn poids, sa charge sera d’autant plus grande qu’il sera moins incliné; donc la charge qu’éprouve un p'an in-*
dîné n’est jamais aussi considérable que lu pesanteur abso-> lue du corps qu’il supporte.
11 faut en conclure que la force capable de retenir un corps en équilibre sur un plan incliné est toujours plus petite que le poids du corps.
Un vaisseau qui glisse sur une cale, glisse donc avec une pesanteur relative , moindre que sa pesanteur absolue, puisque le plan en soutient une partie.
On démontre facilement que la pesanteur absolue est à la pesanteur relative à l’inclinaison comme le sinus total est au sinus d’inclinaison.
Il s’ensuit que la puissance qui retient un corps en équilibre sur un plan incliné, est à la résistance que ce corps lui oppose, comme la longueur du plan est à sa hauteur; ou, ce qui revient au même, la puissance est au poids comme la longueurdu plan est à sa hauteur, en supposant la puissance parallèle nu pian, ce qui a lieu quand on vire un vaisseau sur une cale. Avec ces principes fondamentaux , l’homme de mer résoudra toutes les questions relatives au mouvement sur les plans inclinés, lorsque la direction de la puissance sera parallèle à la direction du plan
On voit bien que nous n’avons pas tenu compte des frottemens qui sont considérables et auxquels il faut avoir égard.
CALE. s. f. — donner la cale.
angl. keel hauling. — ttp. cala. — ail. Iioll leibes «Uiale an thun. — il. dar la cala, dar la caduta. — port, tratos de pôle.
Donner la cale est un châtiment très-sévère , c’est le résultat d’un jugement rendu par un conseil de guerre. Au moment de faire justice, on tire un coup de canon et on hisse pavillon rouge à la poupe. Le patient est assis sur un anspcct suspendu par un cartahu passé au bout de la grande vergue; on met un fort cabillot au-dessus de sa tête et un autre à la
hauteur de ses épaules, c’est avec ce dernier qu’il se tient; au signal donné, on le hisse au bout de la grande vergue d’où on le laisse tomber à l’eau ; on le rehisse aussitôt pour le laisser ensuite retomber aussi souvent que le jugement le prescrit. Assez souvent , c’est trois fois
CALE
angl. chock. — esp. hencbimiento, ihoquc, — ail. kuutjes, kal ben, keile. — it. zep[;o. — port, palmeta.
C’est un attint d’une petite épaisseur dont on se sert pour
appuyer divers objets au roulis. La cale ressemble à un petit
coin.
C’est aussi une petite plaque de bois dont on se sert pour la mettre sous le pied d’un corps qui ne porte pas carrément, afin de le fendre solide.
CALE-BAS. s. m.
angl. down haul. — esp. braza, cargadera.' — ail. uieder bûler. — it. cargabatsao. — port, carregadeira.
L’usage a prévalu de nommer cette manœuvre haie-bas, quoique son vrai , son premier nom soit cale-bas. C’est une manœuvre propre aux voiles d’étny et aux focs. Le cale-bas est frappé sur le point de la têtière et passe dans toutes les bagues avec la draille; il sert à amener ces voiles qui font résistance sur la draille quand le vent les presse.
CALE. adj.
Un vaisseau est plus ou moins calé, selon qu’il est plus ou moins enfoncé dans l’eau. Il est calé à son tirant d’eau, il cale tant de pieds d’eau, etc V. caler.
CALÉ (tout), locution.
angl. apot toise, a port last. — csp. con masleleros arriados. — ail. mit gestrichenen masten und raa. — il. bu lato di gabic.
— port, con mastareos ariiados.
C’est avoir les basses vergues sur les portelofs et les mâts de hune amenés dans la noix des chouquets. Celte situation a
lieu dans les coups de veut lorsqu’il y a de la levée et qu’aucun appareillage n’est probable.
CALENDRIER, s. in.
angl. calendar. — esp. calent! ano. — ail. kalcuder. — U. calendatio. — port, calend rio.
Connaissance de la division et de la distribution du temps, en siècles, années, mois, semaines et jours. La grande difficulté est de faire cadrer l’année solaire avec l’année civile, qui ne peut connaître de fractions. Le meilleur ouvrage à consulter pour le calendrier est celui qui a pour titre : L’art de confronter les dates.
Romulus avait commencé par instituer une année de 10 mois, qui ne faisaient ensemble que 5o4 jours. Elle était si contraire au mouvement du soleil que cela ne pouvait durer. Aussi Numa s’empressa-t-i! d’y ajouter deux mois. Cette année ! était lunaire, et n’avait que 355 jours. Le désordre fut bientôt à son comble; enfin Jules-César entreprit d’y apporter remède. Il appela un astronome nommé Sosigène , l’an 708 de Rome , l\i ans avant l’ère chrétienne. Sosigène pour rétablir le désordre fit cette année de i5 mois ou 445 jours. On la nomma l’année de la confusion.
Sosigènc estima l’année solaire de 365 jours 6 heures , de sorte que la 4' année était de 366 jours. On la nomma bissextile. Mais cette année solaire était inexacte, car sans égard à la précessiou des équinoxes (ce qui est l’année sidérale) elle elle est de 565 jours 6 heures 9' 1 1 '' So"’, et si pour la rendre tropicale, on en déduit la précession des équinoxes 20' 26", ou aura pour résultat 565 jours 5 heures 48' 45"3o'" comme nousl’avonsditau mot année. Dans l’usage habituel, on la compte de 365 jours 5 heures 49’- Sosigène laissait donc derrière lui une erreur d’onze minutes par an. Elle en avait déjà produit une de plus de trois jours, lors du concile de Nicée. On la rectifia sans songer à l’avenir; en sorte qu’en
<582, l’erreur était encore augmentée de io jours depuis le concile de Nicée. Grégoire XIII était pape, il en entreprit la réforme ; et cette mèmè année il fut ordonné que le 5 octobre serait Ici 5. Cette réforme adoptée de toute l’Europe a été refusée en Russie, qui compte encore suivant le calendrier qu’on nomme vieux style ; tandis que le nôtre est le nouveau ou calendrier grégorien. Mais en conservant les bissextiles comme elles étaient, il devait arriver que les n minutes d'erreur produiraient une erreur séculaire de 18 heures 20 secondes, par conséquent 72 heures 1 ’ 20 " en 400 ans. Pour éviter la plus grande partie de cette erreur, on ordonna que sur quatre siècles, trois années séculaires seraient communes et la quatrième bissextile. (Au surplus, l’erreur ne se borne pas tout-à-fait à 1' 20" en 400 ans). Cette réforme a été refusée en Russie, aussi la différence de son calendrier avec le nôtre va en augmentant; et comme 1700 n’a pas été bissextile, la différence entre les deux calendriers est aujourd’hui de douze jours. A', les articles à consul 1er au mol lettre dominicale.
CALER, v. a.
V. attint. Dans ce sens caler c’est atlinter
CALER, v. n.
angl. to settlc, to «ink deeper. — esp. calar. — al!. sinken. — il. calarc. — port, catar.
Caler est un diminutif de couler, car c’est submerger plus ou moins la carène d’un vaisseau. Vocale.
CALER, v. a.
C’est donner la cale. V. cale donner la cale.
CALER, v. a.
angl. 'to lowcr. — ttp. calar, auiar. — ail. streinhen. — il. aliassare, calarc. — port, arriar.
C’est amener, abaisser. Ce mot ne se dit guères que des basses vergues et mâts de b une el de perroquets.
CALFAT. s. in.
angt. caulker. — csp. calafatc. — ail. kalfater. — il. calafat >.
— port, calafate.
Ce mot nous vient du Levant, et en effet en syriaque le mot kalfoto signifie écorce. (V. les vocabulaires comparés de Pallas). Personne n’ignore que les premiers calfatages ont été faits avec de l’écorce.
Le calfat est celui qui calfate. (V. calfater).
CALFATAGE, s. m.
C’est l’ouvrage du calfat. V. calfater.
CALFATER, v. a.
angl. tocaulk. — esp. calafatear. — ait. kalfatern. — il. calafatare. — port, calafetar.
Boucher tous les endroits par où l’eau peut s’introduire dans un vaisseau. Ces endroits sont : les gelivures, les nœuds, les têtes de clous , les trous de clous arrachés, les gournables, les écarts et les coulures. Les écarts et les coutures réclament toute l’attention et tout le talent du calfat. Nous allons entrer ici dans quelques détails à cet égard.
Le premier soin du calfat, c’est de s’assurer de l'état delà couture. Elle doit être de la forme d’un V, c’est-à-dire que les deux bordages doivent se toucher au list de dedans, et être séparés au list de dehors par un quart de pouce ou à peu près. Dans le cas contraire la couture est fausse, et ne sera jamais bonne. Après avoir examiné la couture, si le calfat juge à propos de l’élargir un peu en dehors, surtout dans un vaisseau neuf, il y introduit , à coups de maillet , un clavet tranchant et retire un peu de bois du dehors, en allant à rien au fond de la couture ; c’est ce qu’il nomme tirer du gras dans le joint. Ensuite le calfat change son clavet et en prend un simple, mais tellement arrondi sur le tranchant qu’il ne peut rien couper ; il cueille sa première étoupe au fond de la couture. Pour la cueillir, il ne faut pas
qu’il la couche dans la couture; ilia tient sous son ciavet avec le premier doigt ployé, et lui fait faire un pli qu’il croise ensuite avec un pli_ suivant. Une brasse d’étoupe occupe, ainsi cueillie, à peu près deux pieds dans la couture. Trop cueillir grossit trop dans la couture, trop peu cueillir retire de la solidité. Le talent du calfat consiste à bien cueillir cette première étoupe qui fait la base de son travail; la première étoupe n’étant pas assez forcée, ne sera pas bien mariée et tiendra trop de place; trop forcée, elle peut crever la couture en dedans ; c’est un mal sans remède. Le talent ducalfat consiste donc à cueillir et battre convenablement sa première étoupe c’est elle qui supporte tout PefTort du travail subséquent. La seconde étoupe est moins cueillie et plus forcée que la première ; la troisième est encore moins cueillie et le calfat ne ménage plus son coup. Dans une couture entre des bordages de 4 pouces, le calfat fera d’abord entrer trois couches qui occuperont une épaisseur d’un pouce; il change son'clavetet en prend undouble dontil rebat lespremière, seconde et troisième étoupes quand elles sont en place. Alors il introduit dans la couture un toron de cordage très-peu commis, qu’il force d’abordavec un ciavet en deux, ensuite avec la patarasse. Lorsque ce toron remplit bien la largeur de la couture, quand il est bien rendu et battu bien ferme, le calfat introduit encore trois étoupes, qu’il force et bat à tour de bras; et pour la troisième, il emploie un ciavet en trois. Ces trois étoupes sont cueillies dans les mêmes proportions que les trois premières. Il ne doit y avoir encore que 2 pouces et demi de rempli : on force alors un second toron plus gros que le premier, et on le range à place avec la patarasse. Il doit occuper un demi-pouce, et doit être battu à coups de masse et à refus de patarasse. Sur ce second toron on place encore deux étoupes plus grosses, un peu moins cueillies , mais beaucoup plus battues que les autres : le calfat se sert
ici de son clavet en trois , et doit tellement battre son étoupe qu’elle devienne assezdure pour qu’un instrument tranchant ne puisse l’entamer. Il doit rester encore un quart de pouce vide : cet espace se remplit avec du bray chaud. Une couture trop pleine vomit au premier effort, et quelque bien faite qu’elle soit, il convient de la rebattre après que le navire a été mis à flot.
Si le vaisseau n’est pas neuf, le premier soin du calfat est de s’assurer par-dedans si la couture est fausse; ensuite il s’assure de l’état de l’étoupe, et la retire avec un fer qu’on nomme bec de corbin, instrument qui demande de l’adresse, car si on l’enfonçait dans le bois, la couture seraitperdue. Il retire l’étoupe jusqu’à ce qu’il la trouve jaune et sèche, dure et saine; alors il rebat et met de nouvelle étoupe pour finir la couture comme nous venons de le dire.
Si le dernier toron marche sous le coup de maillet, le calfat le bat avec la patarasse. Il arrive même parfois que la couture est si détériorée que le calfat est obligé d’arracher le dernier toron et les trois étoupes qui le suivent pour arriver à rebattre le premier toron. Si le calfatage exige davantage , c’est le cas du radoub, car jusque là, c’est encore caréner.
Notre calfatage emploie des ouvriers d’une adresse extrême, et malgré cela, il a des vices insurmontables; car les mouvemens du vaisseau à la mer ne peuvent avoir lieu sans que toutes ses parties prennent plus ou moins de jeu, il en résulte une pression et un relâchement perpétuel des bordages sur l’étoupe des coutures , cette trituration l’amollit; elle admet l’eau, se pourrit, et le vaisseau cesse d’être imperméable. On ne peut se lasser de répéter ce qu’a dit Bourdé de la Villehuette, c’est qu’on ne peut trop se hâter d’adopter le sarangousti dans notre marine ; mais l’esprit de routine, l’aversion pour la nouveauté triomphent de l’expé-
rience journalière. Enfin j’ai voulu l’essayer à Toulon, et, malgré l’ascendant du consentement de l’amiral-commandant, malgré quelqit’influence que me donnait mon grade , malgré la bonne volonté de l’ingénieur en chef, je n’ai pu parvenir à en faire employer, ni même à en faire faire, quoique j’aie proposé de le faire moi-même.
CALIBRE.», m.
angl. bore pour te canon, pounder po r le boulet. — esp. calibre. — ait. kugeln dicke , echiess kugeln. — it. calibro. — port, calibre.
Le calibre d’uu boulet est son diamètre.
Le calibre d’un canon est le diamètre de son âme, leur différence est le vent du boulet. Ces deux calibres sont l’un ù l’autre dans le rapport du sinus total au sinus de ?5 degrés.
On trouvera le calibre de l’âme de sa pièce par la proportion suivante : le sinus de 75° est au diamètre du boulet comme le sinus total est au calibre de la pièce.
L’expérience ayant appris qu’un boulet d’une livre avait un diamètre d’un pouce 10 lignes 8 points.
Si l’on veut trouver le diamètre d’un boulet, il faut dire, le volume des corps semblables est dans le rapport du cube de leurs dimensions homologues. Ainsi :
Une livre est au cube de son diamètre comme le poids du boulet demandé est au cube du diamètre cherché.
La table des calibres étant fort petite, nous l’insérons ici pour éviter le calcul.
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tbe calibre des balles à fusil pour la guerre est celui de 18 à la livre.
En général, toute mesure invariable de dimension est un calibre. Un cercle de fer dans lequel on fait passer les boulets pour éprouver leur diamètre est un calibre, etc. Les calibres à cartouches sont de petits mandrins de bois sur lesquels on roule le papier dont on fait les cartouches des mêmes armes, les Anglais les nomment formers , etc.
CALIBRES, s. m.
angt. callipers. — esp. calibre. — ait. kugiln zirkel. — it. calibro. — port, calibre.
Compas courbes dont on se sert pour mesurer le diamètre des mOts et des boulets.
Les Anglais nomment gage, une sorte de calibre de fer i l’usage des forgerons, et dont ils se servent pour mesurer la grosseur de leurs chevilles.
CALME, s. m.
angt. calra. — esp. calma. — ait. «tilt, wind stille. — il. calma, maccheria. — port, calma.
Repos de l’atmosphère quand on n’y ressent aucun souffle de vent. Consultez le traité de la Coudraye , et , d’après de Manneviilette , la marine manque d’un traité géographique sur les vents et les calmes.
CALME plat.
angt. stark calm , Hat calm , dead calm. — esp. calma muerta , jacio de mar. — ait. todte wind stille. — il. calma morta. — port, calma morta.
Ce mot prend son origine dans l’état des voiles qui, dans le calme, ne sont plus rondes ni enflées , mais plates et pendantes. Le calme plat est un calme profond, absolu, la mer calme est sans ride à sa surface; elle est comme un miroir, mais pour cela, elle n’est pas sans mouvement; on ressent toujours ses longues ondulations, suite ou présage d’un
grand vent. Cette grosse houle est quelquefois assez foile, même de calme plat, pour contraindre à amener et carguer les voiles, afin qu’elles ne se déchirent pas en battant le mSt. On dit qu’on est en calme quand on ne ressent point de vent.
CALMER v. n.
angl. to becalm , to fall calm. — esp . abonaozar , calmar , encalmarse. — ail. vrind stilien . — il. abbonaciare , calmare.
— port, abonançar, calmar, amainar.
Se dit d’un vent déjà modéré, et qui tombe, qui diminue jusqu’à ce qu’il fasse calme. Si un vent très-fort diminue , on ne dit pas qu’il calme , on dit qu’il mollit.
CALOU. s. m.
angl. loddy. — erp. vino de palma. — ail. kalow- — it. vino de palma. — port, calou.
Les journaux des voyageurs parlent beaucoup de cette liqueur , ce qui nous engage à dire que c’est le nom qu’à la presqu’île de l’Inde on donne au jus qu’on extrait du palmier; on le nomme ailleurs vin de palme.
CAMARD. adj.
Un vaisseau camard a le devant très-gros ; l’étrave est presque ou tout-à-fait perpendiculaire ; le lof beaucoup de l’avant et point ou presque point d’entrée à sa ligne de fort; les galiotes hollandaises sont camardes.
CAMBRER, v. a.
Plier au feu. V. bordage,
CAMBRÉ. V. arqué.
CAMBUSE, s. f.
angl. steward room. — ctp. despensa. — ail. bolterey. — il. cantina , dispensa. — port, despensa.
Lieu où se distribuent les provisions , les rations. La cambuse, quoiqu’ayant lu même destination, n’a pas la même installation dans les vaisseaux du roi et dans ceux du com-
inerce. Dans les vaisseaux du roi, elle est dans le faux pont, sous l’écoutille d’avant et au-dessus de la cale au vin. Dans les vaisseaux du commerce , c’est un retranchement fermé par un fronteau, et qui comprend toute la partie du devant de l’entrepont, depuis l’étrave jusqu’au panneau d’avant. C’est dans cette cambuse que le vin et les salaisons sont arrimés sur les navires du commerce.
CAMBUSIER. s. in.
angl. steward. — etp. despensero. — ail. buttelier. — U. dispensiere. — port, despenseiru.
Distributeur de vivres. Il prend le nom de commis aux vivres et de maître-valet sur les vaisseaux du roi , et les cumbusiers sont ses aides. Mais sur les navires du commerce le catnbusier est presque toujours le maître tonnelier; c’est lui qui pèse et distribue les rations à l’équipage.
CAMPAGNE, s. f.
nngl. campait). — tsp. viaje, campana. — ail . dienst zeit. — it. campaçna. — port, campanha.
Ce mot n’a pas un sens fixe. La première acception paraît comprendre tout l’intervalle entre l’armement et le désarmement; mais à ce compte il y aurait des campagnes très-courtes et d’autres très-longues; et comme il y a des services qui comptent par campagne, il a bien fallu les ramènera la même expression. Ainsi on compte pour campagne six mois de mer. Un homme qui fait le service voulu sur les vaisseaux du roi pour être reçu capitaine au long cours, fait six mois de mer sur un bâtimeut du roi , se fait débarquer et rembarquer sur un autre, il a fait campagne et elle lui compte, et deux campugries semblables lui donnent qualité pour commander après examen.
Les vaisseaux de commerce ne font pas campagne, ils font voyage.
Les corsaires ne font pas campagne , ils font course.
Un vaisseau armé reste quelquefois long-temps attendant des ordres. Le service auquel on le destinait n’ayant pas lieu, on le désarme; il a fait campagne de rade. On nomme campagne d’évolutions celle qui a lieu pour exercer les officiers aux mouvemens de la tactique.
On nomme campagne d’observation celle dont l’objet est d’éclairer les mouvemens de l’ennemi avec ordre de se défendre en cas d’attaque , mais de ne pas attaquer. On nomme campagne de croisière celle qui n’a point de destination outre-mer, et qui ne doit faire autre chose que d’occuper un parage , d’y croiser et d’y intercepter ceux qu’on a ordre de ne pas laisser passer. V. voyage.
CAMPANIER. s. m.
Traversin qui réunit les deux raontans au-dessus de la cloche.
CAN. s. m. V. champ.
Face de moindre dimension d’une planche ou d’un madrier. On dit mettre une pièce de can ou sur le can ou canter.
CAN A POMPE, s. m.
angl. eau for fetebing l lie putnp. — f-'P . cnbo para c trgnr la bomba. — ail, ami ral. — it. seecliia per caricare la tr mba.
— port, selha para la bomba.
Le mot can est ici anglais ; le can à pompe est un grand seau à bec et dont on se sert pour charger la pompe.
CANAL, s. m.
angl. ehanel, fair wav, bed. — esp. canal, emboque. — ail. banal, bete. — it. caaale. — port, canal.
Tout intervalle entre deux terres et praticable pour des vaisseaux, est un canal. — Tout passage entre des dangers , est un canal; toute passe d’un port, est un canal; le lit d’une rivière est un canal, etc.
On nomme assez improprement canal du gouvernail, l’intervalle entre deux grosses tringles clouées sur ledos du saffran. V. gouvernail.
CANAL de poulie.
angl. score. — ■ esp. canal. — ail. kanal. — «t. canal-, — port.
canal.
Passage de la corde dans la poulie, c’est l’intervalle compris entre le rouet et ’e haut du clan. Le rouet n’est jamais au milieu du clan; il y a fort peu d’espace entre le rouet et le cul de la poulie ; mais à l’autre bout du clan , l’espace est tel, que le cordage puisse y passer facilement. On dit qu’une poulie n’a pas assez de canal quand cet espace n’est pas proportionnel à la largeur du rouet. V. poulie.
CANARD, s. m.
angl. ducker. — etp. cbapuzador. — ail. bucker, vor bucker.
— if. attuffatore. — - port, mergulhSo.
Le vaisseau canard est celui qui plonge dans la lame au tangage et qui embarque de l’eau par devant. Un vaisseau est canard, parce que sa levée de coltis n’est pas assez ouverte, parce que sa pince est trop fine , parce que son mât de mizaine est trop de l’avant, ce qui porte trop en avant le centre d’impulsion des voiles; ou bien parce que le mât de beaupré est trop long ou trop gros; ou bien enfin par un défaut de l'arrimage. Le mot canard a produit le verbe canarder; le vaisseau fatigue en canardaet, s’arrête dans sa marche, et peut facilement démâter.
CANCRELAS. s. m.
angl. coackroucb. — etp. rabeto. — au. flicgeude ungeziefer.
— if. cancrelar. — port, cancarlar.
On dit indifféremment cancrelas, cancarlas, ou ravet.
Sorte de scarabée qui tient un peu du hanneton, dont il a la couleur, cet insecte est natif de la zone torride, le froid le tue. Il pullule avec excès, remplit les vaisseaux, s’insinue
partout, ronge tout, s’élance par volées assez considérables pour éteindre les lumières, il désole les marins par son abondance, son odeur, et sa voracité.
CANDELETTE. s. t.
angl. fore tackle, long tackle. — etp. candaliza , aparejo de trinquettc. — ait. vor scitentackel, fock tackcl. — il. taglia. — port, emtalba, aparelho domastro de traqnete.
La candelette est un palan dont au moins une poulie est en violon , c’est ce qui la distingue de la caïorne. Y. poulie en violon ; la candelette résiste mieux que la caïorne, parce qu’elle a autant d’essieux que de rouets, ce qui fatigue moins les essieux. Le mât de mizaine a deux candettes pour traverser les ancres.
CANDELETTES on bras d’artimon.
angt. rangs, mi zen braces. — etp. brazos de mezana , borda* de mezana. — ait. be^ahn bracen, geerden. — il. bracci delta mezzana , oste di mezzana. - — port, braços da mezana, oslaes do burro, retrança da popa.
Deux candelettes frappées sur deux longues pentoircs cupelées au bout de la corne d’artimon, pour l’appuyer au vent comme les bras appuient les autres vergues.
CANEVETTE. s. f V. cave.
CANI. adj.
angt. decayed. — etp. deteriorado. — ail. ait schaden. — U. pcggiorato. — port, danificado.
Mot local qui signifie détérioré par vétusté, ou par échatiffemcnt, disposé à se gâter. C’est le premier degré de pourriture.
CANON, s. m.
angt. gun. — etp. canon. — ait. kanone , atnck. — it. cannone. — port, canhâo.
Arme bien connue , dont l’âme est un cylindre et la forme extérieure un cône tronqué. Le canon marin est de fer trèsdoux fondu avec de la castine : cette arme sert à lancer des corps très-lourds à une très-grande distance.
Les parties du canon sont comme suit :
La longueur. The lengih. Largura. Lange. Lungbeixa. Longitude.
On a cherché depuis long-temps à donner de la justesse au pointage des canons à bord des vaisseaux; ofixv'a pu songer à la hausse pàrèe que le roulis ne permet jamais de déterminer avèc précision l’angle sous lequel le coup part; maison a voulu corriger les effets dece roulis surle pointage. On ima* gina d’abord de raccourcir les canons, afin que le rayon étant moindre, l’arc décrit par la volée fût plus petit et le pointage plus précis. Cette opération eut du succès; les canons plus légers soulagèrent le côté du vaisseau; le pointeur conserva mieux son objet ; on acquit la facilité de rentrer la pièce et de charger à l’écouvillon de corde derrière le mantelet qui mit momentanément les canonniers à l’abri de la mousqueterie. Mais on fait abus de tout , et on en vint à proposer de ne donner aux canons que 12 calibres d’âme , ce qui était *rop court. L’ordonnance de *786 a fixé ces lopgueurs, nou^s les donnons ici avec celles du service de terre; le lecteur les
comparera. •
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Marine le 36 a de longueur d’Srae 8
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et pèse 7190.
Marine, le 24
Terre, le 24
Marine, le 18
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Terre, le 16
Marine, le 12
Terre, le 12 de siège
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Marine, le 8
Terre, le 8 de siège
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Marine, le 6
Marine, le 4
Terre, le 4 de siège
Terre, le 4 de campagne.
Pour la longueur de la pièce, ajoutez à celle de l’Ame l’épaisseur du métal à la culasse , le cul de lampe et le bouton.
L’épaisseur du métal à la culasse est d’un calibre d’Ame, non compris le cul de lampe.
Le cuL de lampe a le quart du calibre de l’âme.
Le jour du bouton est les deux cinquièmes du calibre de l’Ame.
Le boulon a trois quarts du cqlibre de l’Ame.
Si l’on reut connaître le diamètre de la pièce, il faut doubler l’épaisseur du métal, et y ajouter le calibre de l’Ame, comme suit :
le 36 et «4-
18 et it.
8, 6 et 4.
du calibre.
du calibre.
du calibre.
Épaisseur A la culasse et à la lumière.
à l’angle du 1" au second renfort.
A la fin du second renfort.
A la naissance de la volée.
17ïll9
au collet.
1 î/ai
au renflement du collet.
Le premier renfort finit aux cinq dixièmes de la longueur du canon, A compter de la partie extérieure de la plate-bande de culasse.
Le second renfort finit aux huit dix-septièmes, alors la volée commence , et depuis la tranche jusqu’à l’astragale de volée, en avant de laquelle on trouve le collet, on compte les deux dix-septièmes de la longueur. De la tranche au renflement du bourrelet, on coiiipte un trente-quatrième de la longueur totale.
Les tourillons ont un calibre d’Ame de longueur ; ils ont deux diamètres différens. A l’endroit où ils touchent le canon, leur diamètre est d’un calibre d’Amc, et au bout, ils n’ont plus qu’un calibre de boulet.
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La pièce de «4, chargée de 8 liv. de poudre , porte à ,
■ 1 toute volée à ;ji5p
Le but en blanc Sous i* il'. 3?p
La pièce de 16 qu’on peut à peu près comparer au 18, ,
chargée de 5 liv. , porte à toute volée à 2080
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But en blanc sous i°. .* ’ .
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La lumière des canons marins aboutit ordinairement au fond de Pâmé.
En examinant la forme d’un canon, on roit que l’œil du pointeur découvre un point placé bien au-dessous de celui qu’il découvrirait dans le prolongement de l’axe de la pièce , puisque cette pièce est un cône. Le boulet arriverait à un point bien plus élevé que celui où l’on pointerait, s’il n’était forcé par sa gravité de tomber à mesure qu’il perd de sa force. Le projectile sortant delà bouche à feu, coupe la ligne de mire , et passe au-dessus à très-peu de distance de la volée : c’est le but en blanc primitif. Il continue la ligne de sa trajectoire au-dessus de la ligne de mire, en décrivant une courbe au bout de laquelle il coupe la ligne de mirepour la seconde fois : c’est le but en blanc ; il passe alors au dessous de la ligne de mire pour ne plus la rencontrer. On remédie à la courbe décrite par le boujet au" moyen de la hausse; mais* noug lavons dit, ce moyen, à l’usage de l’artillerie de terre, né peut être appliqué à l’artillerie de mer.
CANON à la serre. V. serre.
Canon rentré tout entier, la volée suspendue et fortement saisie à la serré au-dessus de son sabord. La culasse tombée sur la semelle au fond de l’affût, est fortement rabandéeavec la brague et les pa.lans bridés avec une aiguillette, de manière àoe pouvoir remuer dans le mauvais temps. Si le roulis devient très-fort , on soulage la brague et les palans avec un grèlin qui s’alonge de bout en bout du vaisseau et passe dttns tous les crocs de sabord. Le double se capcle derrière ràtfdt; on le bride ensuite sur chaque canon pour le raidir; friais ccrnme tout cet appareil laisse le poids du canon sur les crocs des sabords, et qu’enfin deé efforts multipliés pourrniént les arracher ou les rompre, on les soulage en calant les roues des affûts avec des cabrions, et enfin avec de forts
taquets cloués sur le tillac. Alors les canons sont en sûreté.
Ijn canon est en vache lorsque sur les rades on le place entre deux sabords, sa longueur dans le sensdu grand axe du vaisseau, et rangé tout contre la muraille. Cela n’a pour objet que de donner momentanément un peu de place dans la batterie.
On dit qu’un canon est à bout debrague quand il est à tout son recul.
CANON au sabord.
Un canon au sabord est en batterie , sa volée est passée dans son sabord, il est prêt à faire feu.
CANONS de chasse.
angl. bowcliases. — erp. caaones por la car.a. — ait. jagd comme.— il. connoni di proda. — part, cacborros.
Ce sont les deux pièces de la batterie les plus voisines de l’ctrave; dans les- vaisseaux a coltis on leur fait des sabords qui leur permettent de tirer dans le sens de la direction de la quille. Dans les frégates, les deux sabords de batterie les ' plus près de l’avant ont une émbrasure suffisante pour tirer en avant; on leur aide avec le gouvernail. Indépendamment de ces canons, on en pointe deux sur le gaillard d’avant, et qui tirent dans la direction du grand axe.
On propose et on a exécuté de fortes frégates saDS poulaine ni poupe ; leurs extrémités sont des secteurs percés pour des canons. Cette nouvelle forme supprime les canons de chasse ad hoc, ceux des secteurs découvrent toujours l’ennemi en avant.
CANONS de retraite.
angl. stern chases. — erp. oanones de retreta. — ail. binter canone. — ital. cannoni di poppa. — port, canliâos de relirada.
Canons passés dans les sabords de Ja poupe pour tirer sur
JtyJI ;
un ennemi cjqnt on est poursuivi , ce sont les canons les plus en arrière des batteries, que l’on détache pour cet effet.
Nous avons dit dans l’article précédent que la forme pro- "
posée pour les vaisseaux leur donnera une quantité de ca-
.1,110. >. .. «et: ;u> 3lip J:>"
nons de retraite.
On n’est pas d’accord sur l’usage des canons de chasse et de retraite, on dit qu’ils réagissent sur le vaisseau, que ceux de chasse retardent sa marche et que ceux de retraite l’accélèrent. D’autres croient au contraire qu’avec vent largue, fe coup de canon de retraite opère une réaction sur la colonne d’air, et que son impulsion est un instant suspendue. Cect procès n’est pas jugé, mais on est généralement d’accord que dans une chasse, on doit conserver le vaisseau dans un repos absolu, et lui éviter même un frémissement. Au surplus, le vaisseau chassé qui serait gagné, fait toujours très-bien de
tirer en retraite pour demater son ennemi.
CANONNAGE, s. m.
. * h •• i • .’,j-i uif:
angt. jfminery. — 1 csp. ciencia dcl artillero. — ail. canone wiaseu schaft. — Hat. scienza di cannoniere. — port, arte do ar-
tilheiro.
Science du canonnier. Tout marin militaire doit erf faire
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étude CANONNADE, s. f.
angl. cannonado. — csp. canonazo- — ail. âtuck schuss. — it. cannonata. — port, canhonaço.
Bruit produit par plusieurs canons tirant à la fois. — Action de canonner un objet. — Vain bruit de canons sans résultat.
CANONNER. v. a.
angl. tocannonade. — csp. canonear. — ail. mitcanon schiesseo. — it. tirarc cannonatc cannoncggiare. — port, canhonear.
n« ta«»Nr;:i4 v & . *. -, .. .
Battre à coups de canon.
CANONNIER, s. m.
angl. gunner. — etp. artillero. — ail. cannonier. — it. canonnière. — port, artilhciro.
Homme qui fait le service <lu canon. Le corps royal d’artillerie de la marine a fourni long-temps les canonniers sur les vaisseaux. Mais ces hommes instruits à terre dans le service d’artillerie de terre, étaient peu familiers avec l’équipage des canons marins; peu d’usage de la mer, le pied point marin, peu de dextérité au roulis, rendaient ces excellens canonniers de terre assez mauvais canonniers de mer. On les a enfin supprimés, et le service de l’artillerie des vaisseaux est donné aux canonniers des classes , qui sont matelots.
Le maître canonnier, son second , ses aides, sont chargés de tout le détail du service de l’artillerie , poudre et gargousses, équipement des pièces, etc.
CANONNIÈRE, s. f.
angl. guu boat. — etp. lancha armada. — ail. kriegs barkas»e.
— it. lancha armata. — port, lancha armada.
Chaloupe pontée et dont les plus grandes sont gréées en brick. Ces embarcations bordent 24 avirons ou plus, elles portent plusieurs pièces d’artillerie en coursiers, et leurs canons sont orientés pour tirer aussi en belle. Une forte canonnière monte deux canons de 36 à chaque extrémité; elles sont bonnes par petite eau pour défendre l’approche d’une côte ou une passe entre des écueils.
CANOT, s. m.
angl. boat. — csp. bote, barca. — ail. kahn , schlup. — liai, lancia, canotta, barca, caico, navicella. — port, bote , batcl, lancha.
Embarcation légère qui fait le service d’un vaisseau. Depuis la nouvelle installation, chaque vaisseau a , au lieu de chaloupe, un fort double canot qui lève les ancres par une trémie avec un vireveau, plus deux canots dits bâtards, plus
deux canots genre baleinier et une Iole en porte-manteau ; les deux baleiniers sont sur des palans dont les pentoiressont suspendues au capelage d’artimon. Tout canot doit aller à la voile et â la rame.
Le vaisseau marchand n’a ordinairement qu’un grand double canot avec un davier à l’étrave , un canot bâtard et une Iole. II dépend de l’armateur d’en donner davantage. CANOT (grand).
angl. barge. — esp. bote. — ail. schute. — ital. navicella. — port, bateira.
CANOT bâtard.
angl. pinnacc. — esp. barca. — ail. kahn. — it. canot ta. — port. bote.
CANOT baleinier.
angl. wale boat , cutter, joly boat. — esp. botequia. — ail. wall GscU kahn. — it. caico. — port. bote.
CANOT iole.
angl. vawl, cock. — esp. bote. — ail. kleine kahn. — it. barcbetta. — port, catrayo.
Tous ces canots rentrent dans la description donnée au mot canot.
CANOTIER, s. m.
angl. hoat’s crew. — tsp. barquero. — ail. schiffer, rojer. — it. navicellajo. — port, bateleiro.
Matelot composant l’équipage d’un canot, il en fait tout le service, nage, etc. sous les ordres du patron. L’équipage du canot se compose d’un patron qui gouverne, d’un brigadier chargé de mouiller, de relever le grapin, de détendre abordage avec sa gaffe, et d’autant de matelots qu’il y a d’avirons.
CANTER. V. can.
CANTONNIÈRE. s. f.
angl. Csb pendant. — esp. estrovo pur' l’ancla. — ail. anker schenkel penter. — it. pendente. — port. Tergueiro de ançora.
Nous ne sommes d’accord avec aucun écrivain sur le
mot caDtonnière, il signifie propre à canter. Ce que les autres auteurs nomment cantonnière, nous le nommons traversière. Et ce sont à notre avis deux choses bien différentes, quoique produisant le même effet , celui de traverser l’ancre. La traversière se croche sur le bras de l’ancre, elle est retenue par l’oreille et ne peut se placer que quand les bras de l’ancre sont hors de l’eau. La cantonnière au contraire se croche à la candelette en même temps que le capon, et le vaisseau forcé de courir de l’avant, caponeet traverse son ancre tout à la fois.
La cantonnière est une véritable élingue cantonnée à poste fixe, et dont le double, embrasse le bras de l’ancre avec une forte bridure qui lui permet de parcourir le bras depuis le diamant jusqu’à l’oreille. L’autre bout porte une grande cosse assez forte pour recevoir le croc de la candelette. Dans cette cosse, est une aiguillette qui amarre la cantonnière au jas. Aussitôt que le matelot a croche le capon, il détache l’aiguillette de la cantonnière et croche la candelette dans la cosse. V. davier.
CAP. s. m.
angl. cape, head. — csp. cabo, proa. — atlem. kaap, vordere.
— if. capo, proda. — port, cabo, proa, promontorio.
De caput (tête). Cette définition fait voir que le mot cap a bien des acceptions ; d’abord le devant du vaisseau est le cap, on a le cap à une aire de vent quelconque, ou sur un objet; on a le cap à terre, le cap au large, le cap sur un vaisseau, le cap en route. Aussi quand on demande au timonier à quelle aire de vent il gouverne , on lui demande où est le cap.
Le mot cap, en géographie maritime, est le promontoire des anciens, c’est une projection de la côte. Si cette saillie est peu de chose , elle prend le nom de pointe. Un cap doit s’élancer au large et loin du gisement général de la côte. Il est plus haut qu’une pointe et surtout plus saillant. Le point de démarcation entre cap et pointe n’est pas précis.
Le cap n’est pas toujours une pointe, mais l’endroit proéminent se nomme alors, pointe du cap. Le cap ne porte pas ordinairement d’épithète jointe à son nom , mais la pointe en a souvent : pointe haute , pointe saine , pointe sale, pointe de roches ou de sable , etc. Le cap ne porte que son nom , du moins dans l’usage ordinaire.
CAP pourcap.
C’est virer vent arrière. Arriver cap pour cap, c’est arriver à l’aire de vent opposée ; un vaisseau courant au nord-est, arrivera cap pour cap au sud-ouest.
CAP de mouton, s. m.
angl. dead eye, ram head. — etp. vigota. — ait. yung fern. — if. bigotta, rigotto. — port, vigota, capata, tamanca.
Bloc de bois rond, percé de trois trous. Ce qui lui donne en effet l’apparence d’une tête de mouton. Ce bloc est dans la forme d’une boule aplatie, son grand cercle est gougé d’une grosse cannelure asseï profonde pour noyer la moitié du diamètre du hauban ou galhauban qui l’enveloppe. La grosseur du cap de mouton n’a rien de fixe, un hauban de 6 pouces peut avoir un cap de mouton de 14 è t5 pouces de granddiamètre.
Au-dessousde chaque cap de mouton fixé sur un hauban ou galhauban, il y en a un correspondant appuyé sur le porte hauban , il est estropé de fer et tenu par une chaîne chevillée sur les carreaux au-dessous.
Ces cap de moutons ont pour objet de roidir les haubans. On les préfère à des poulies, parce que n’ayant ni rouet ni essieu, ils ne courent pas le danger de rompre. Les trous des cap de moutons sont posés deux et un ; dans ces trous on passe les rides qui font fonction de garans. V. ride. Il y a des cap de moutons dont la chaîne est à croc, ils sont de rechange ; et si une chaîne casse , on la remplace aussitôt pap
une à croc qui se croche dans des anneaux placés pour cei effet, entre les étriers des autres chaînes.
CAP. Chef d’escouade dans le port à Toulon.
CAPACITÉ, s. f.
angt. bulk. — etp. buque, bucosidad, porte. — ait. Iastig leit.
— it. portata. — port, porte do oario, arqueameuto.
C’est tout l’espace contenu dans un vaisseau , c’est la jauge
qui fait connaître cette capacité. Y. jauger.
CAPE. s. f.
angt. bull. — etp. capa. — ail. bey lieger. — ital. cappa. — port. capa.
Situation d’un vaisseau qui tient en travers au vent sous petite voilure pleine, avec la barre dessous. La cape à la mizaine fatigue le vaisseau, le fait tordre, et fait de cette situation une succession continuelle d’arrivées etd’éloféesqui font beaucoup dériver. La cape à la grande voile est meilleure, et le vaisseau se comporte bien. Mais si dans une saute on vient à masquer, le vaisseau peut passer avant qu’on ait eu le temps de couper la mâture. La cape à l’artimon ne fatigue pas et tient le devant éveillé, mais elle n’appuie pas assez le vaisseau qui roule effroyablement en retombant dans le vent et qui cule dans les élofées, ce qui peut le faire acculer. De toutes les capes, la préférable est celle aux trois voilesd’étay, c’est-à-dire le petit foc, la grande voile d’étay et le foc d’artimon, la barre est à moitié dessous, et le vaisseau taillant de l’avant , dérive moins.
CAPE, être à la cape.
angl. lying to, tiy a huit, trying. — etp. estar a la capa. — ail. bey licgen. — it. essere a la cappa. — port, estar a capa.
On est à la cape quand on est dans la position de l’article
précédent.
CAPE, mettre à la cape.
angl. heave to, — etp. ponerse^a la capa. — ail. bey dreho.
— ital. mettersi a la cappa. — port, porse a capa.
C’est se mettre dans la position de l’article précédent. y. cape.
CAPÉER ou capeyer, ou même eapoyer. v. n.
angl. to try a hull. — esp. estar a la capa. — ail. bey liegen. — it. cappear, cappeggiare. — port, capear.
C’est être à la cape.
CAPE Yoile de cape. V. voile.
CAPELAGE. s. m.
angl. eye. — esp. encapilladura , obencadura. — ail. auge. — >
it. iucappellatura. — port, ovençadura.
Toute garniture qui se passe avec un œil à l’extrémité d’un
mât, d’une vergue, etc. Les grands haubans font un cape-
lage à la tête du grand mât, l’étay lui-même a son collier
capelé autour de la tête du mât, les balancines sont capclées
au bout des vergues, etc. On prononce caplage. Un cape-
lage ne doit pas être gros pour être réputé bien fait.
CAPELER. v. a.
angl. to fia tbe ahrouds. — esp. encapillar. — ail. die waad tauen setzen. — it. incappellare. — port, encapelar.
On prononce capler et on le conjugue ainsi, surtout au
singulier du'présent indicatif: je caple, tu caples, il caple ,
on caple; nous caplons, vous caplez, ils caplent, il est caplé.
Mais cette prononciation est vicieuse et il faut écrire capeler.
On capèle toutes les fois qu’on passe une corde ou tout
autre objet par sur la tête d’une autre objet pour l’embrasser.
On capèle un hauban à la tête d’un mât; on capèle à retour un
garant à une tête d’ullonge; on capèle une hune pour la mettre
sur ses barres. On dit qu’un vaisseau est capelé quand ses
bas haubans sont en place.
Par abus on dit capeler pour masquer, coeffer. C’est une locution vicieuse.
La première chose qu’on capèle, ce sont les pentoires, ensuite les haubans, enfin l’étay par-dessus tout. Au grand mât on commence par capeler le hauban de devant à tribord par-
dessus les pentoires, ensuite celui de bâbord, puis le second de tribord , ainsi de suite. Le mût de misaine au contraire capèle le premier hauban de bâbord par sur les pentoires; le mût d’artimon comme le grand mât.
CAPITAINE, s. m.
angl. captain. — esp. capitan. — ail. kaptainn. — it. capitano.
— \o t. capitâo.
L’homme de la tête, celui qui commande; ce nom se donne à celui qui commande un navire quelconque , de guerre ou de commerce; excepté cependant les barques du petit cabotage , leurchefacontinué de se nommer capitaine de barque.
Dans la marine militaire le capitaine de vaisseau est colonel; le capitaine de frégate est lieutenant colonel ; mais quel que soit le grade de l’officier qui commande même une chaloupe canonnière, il reçoit sans difficulté, à son bord, le titre de capitaine; et tel est l’abus de ce mot qu’on dit souvent, le capitaine de cette canonnière est un enseigne. CAPITAINE de pavillon.
Capitaine de vaisseau commandant un vaisseau sur lequel un officier général porte son pavillon.
CAPITAINE de port.
angl. master attendant. — ei p. capitan de puerto. — ail. komînandant eines liafeos. — it. capitano de porto. — port, capitao de porto.
Cet emploi n’a lieu que dans les ports de commerce; le capitaine de port est nommé par le ministre de l’intérieur, qui, le plussouvent, choisit des officiers demarineen retraite, mais il ne les prend point dan» les hauts grades. Le capitaine de port est chcfde tous les mouvemenset exerce la police dans le port. Danslesportsdu roi le capitaine du port a le titre de directeur. CAPITAINE d’armes.
Sous-officier du corps royal, qui remplit envers la garnison le service de fourier; il est aussi chargé de toutes les menues armes et de tout ce qui concerne le travail de l’armurier.
CAPITAINE marchand.
angl. master or captain of a merchaut sbip. — er p. maestro , capitan de nario. — ail. fcbiiler sckift meistcr. — il. padrone di nave. — port, mestre.
Particulier non militaire, ou non entretenu, qui commande, un navire du commerce ; il ne peut être habile à commander s’il n’a servi douze mois sur les vaisseaux du roi, et s’il n’a subi un examen sur la navigation et la manœuvre ; lorsque ces conditions sont remplies, il est reçu et prend rang d’enseigne non entretenu.
Un officier de marine en retraite, peut prendre un commandement de commerce; mais s’il n’est que lieutenant, il doit subir l’examen, ce qui est une monstruosité. Un officier de marine qui commande au commerce, n’a aucun rang en présence delà marine royale. Un capitaine de vaisseau, en retraite, commandant un navire marchand, est sur rade sous le commandement d’un élève commandant une chaloupe du roi, il ne peut porter ni guidon, ni flamme, ni aucune distinction en présence d’un bâtiment du roi. Les devoirs du capitaine marchand sont prescrits parle Code de commerce, titre îv, livre 2, loi du i5 septembre 1807. V. francisation. Y. affrettement.
CAPLAN. s. m.
Petit poisson à peu près de la grosseur de la sardine , et dont la morue est très-friande; les pêcheurs de morue s’en servent pour appât.
CAPLANIERS. s. m.
Hommes résolus et intrépides, chargés à Terre-Neuve de pêcher le caplan ; ils doivent en entretenir les pêcheurs. Mais comme quelquefois le caplan est rare, on est obligé d’envoyer les caplaniers à de grandes distances pour en trouver; ces missions leur donnent lieu de déployer souvent de l’intrépidité, surtout s’ils viennent passer la nuit à terre ou près de terre, ils sont armés contre les sauvages et contre les ours.
(JAPON, s. m.
angl. cat. — ttp. gala, galga. — ait. kat. katze. — il. capone, peoello. — port, aparelho de turco.
C APON. Garant de capon.
angl. cat fall. — esp. beta de gata. — a II. kat laufcr — il. yetta del capone. — port, beta de aparelho de turco.
CAPON — poulie de capon.
angl. cat block. — m/>. quadcrnal de gata. — ail. kat block. — ital. bozzello di capone. — port, cadernal do aparelho de turco.
Le capon est line forte caïorne en trois , dont la poulie supérieure est formée par le bossoir. La poulie inférieure est une grosse et forte poulie ferrée, c’est-à-dire estropée en fer et dont l’estrope se termine en un grand croc assez grand pour embrasser l’anneau de l’ancre et assez fort pour l’enlever, les rouets de la poulie et ceux du bossoir doivent être de fonte et l’essieu de fer. Le garant du capon a de grosseur un peu plus que le cinquième du grand câble; il doit être l assez long pour aller prendre à retour sur le gaillard d’arrière quand la poulie est affalée jusqu’à l’eau.
CAPONNER. r. a.
angl. to cat. — etp. cngalgar. — ail. auf zn katten. — il. caponare. — • port, emrabacbar.
C’est hisser l’ancre au bossoiravec le capon. Lorsqu’un vaisseauvire à pic, on affale le capon de telle sorte que la poulie soit entièrement dans l’eau. On guette l’ancre et dès qu’on la voit un matelot s’affale à l’eau , il se plante sur l’enlalingure, et saisissant l’aiguillette fixée sur le dos du croc, il fait en sorte de le crocher dans l’organeau. Aussitôt on abraque le garant, on cesse de virer sur le cable, et beaucoup d’bommes rangés sur le capon, hissent l'ancre jusqu’à ce que la poulie touche le bossoir. L’ancre est alors caponnée , mais elle ne peu t rester ainsi ; on la suspend par la bosse de bout, et on la traverse : ensuite on largue et on décroche le capon.
CAPOT, s. in. Faire capot, c’est capoter, V. capoter.
CAPOT, synonyme de capuchon. V. ce mot.
CAPOTE, s. f. V. caban.
CAPOTER, y. n.
angl. capsize- o verset. — ap. zozobrar. — ait. unten oben setzen. — it. cappellare. — port, soçobrar.
C’est chavirer sens dessus dessous, noyer le plat-bord et couler. On dit aussi chavirer, sancir , sombrer, passer. Il n’est pas rare que des bateaux capotent, mais il est fort rare que cet accident arrive aux vaisseaux ; il faut qu’ils n’aient aucune stabilité. Les fastes de la marine française n’en offrent que deux exemples ; on en connaît deux autres dans la marine anglaise. La frégate française la Diane, a chaviré sous voile dans la guerre d’Amérique; plus anciennement le Prothée de 64 a chaviré sur la rade de Brest en virant vent-devant sans avoir eu la précaution de fermer les sabords de la batte- \ rie basse; le vaisseau plia jusqu’aux sabords, la mer remplit le vaisseau si vite , qu’il coula avant qu’on pût décharger les voiles. Les Anglais ont perdu la Ville de Paris qui-, ayant pris vent devant dans une saute à la cape sous la grande voile, chavira. Ils ont perdu le Royal-Georges dans une demibande, le vaisseau capota sur la rade de Spit Head. V. Sancir.
CAPPANUS. s. m.
Nom que l’histoire naturelle donne au ver qui pique le» vaisseaux la mer. V. ver.
CAPRE, s. m.
Mot entièrement en désuétude , pour dire corsaire.
CAPUCHON, s. m.
angt. companion, hnod, cap scuttle. — esp. sombrero de la escaleia - ail. kappe, schot, treppe schot. — it. cappello délia scala. — port, chapeo meva laraoja.
On le nomme aussi dôme. C’est une boîte carrée, faite de
planches légères de sapin , et dont on recouvre l’écoutille du
grand escalier de derrière. On le nomme aussi capot d’é-
chelle. Ce dôme , ce capuchon ouvre et ferme à volonté fcl facilite l’usage de l’escalier qu’il recouvre.
CAPUCHON — de la cheminée.
angl. cabo.se hood. — esp. sombrero de la chimcnca. — ail. kappe. — it. cappe lo. — par’, meya laranja.
Petite boite carrée par le bas, et sc terminant à peu près
dans la figure d’un froc ouvert sur une face. Cette boîte est
mobile et on la retourne, de façon que l’ouverture soit tou*
jours sous le vent; depuis les nouvelles cuisines, on a des
cheminées en tôle et ce capuchon n’est plus en usage.
CAPUCHON — de la pompe.
angl. pump hood. — esp. tapa de la bomba. — ail. pump kappe.
— it. cappeilo délia tromba. — port, chapeo da bomba.
Capot semi-cylindrique qui recouvre la roue d’une pompe
à chapelet. V. ce mot.
CAPUCINES, s. F.
angl standai t knees. — asp. capuchina*, curvas llares. — ail. verkebrte knien. — it. braccitioli dei vai. — port, curva* perpendicularea, curvas do corral.
Fortes courbes qui prennent leur nom de la manière dont elles sont posées. A partir du collet, une des branches doit être ascendante et verticale. Toute courbe, ainsi posée, est une capucine. Elles diffèrent des courbes verticales en ce que ces dernières ont leur branche verticale descendante. Ainsi les taquets ou courbes de bittes sont des capucines. La courbe qui marie le pied de l’étambol à la quille , est une capucine. La courbe qui marie la guibre à l’étrave, est une capucine. On emploie par fois des capucines pour lier un vieux vaisseau ; on les pose, une branche sur un barot et l'autre ascendante sur la muraille.
CAQUE, s. f.
angl. keg. cag. — etp. peqiieno barrit. — ail. klcin fassge-n.
— U. piccolo barilc. — port, barrit.
fetit baril dans lequel on conserve le hareng salé.
CARABINÉE. V. brise.
CARANGUER. v. n.
Fatiguera l’ancre, terme de la Méditerranée, inconnu sur l’Océan, En désuétude.
CARANTUNIER. s. m. V. carentenier.
CARAVELLE, s. f.
Sorte de petit batiment portugais. V. carvelle, boder, et clou.
CARCASSE, s. f.
angt. wreck, Crame , hulk. — etp. casco. — ail. ruinpf. — (t. carcassa di nave. — port, carcassa de navio.
Fond d’un vaisseau brisé par le naufrage ou en partie dépecé dans un port, c’est aussi le bois tors d’un vaisseau avant d’être bordé. C’est aussi le corps d’un bâtiment vieux eleondamné , prêt à être démoli. •
C’est aussi un artifice de guerre. V. cruche à feu.
CARDAN — nom propre.
Nom de l’inventeur de la suspension des boussoles. Elle porte son nom. On dit suspension de Cardan. Ce sont deux cercles concentriques dont lediamètre se croiseâ angle droit. L’un de ces axes est posé dans le sens du grand axe du vaisseau , l’autre dans le sens du petit axe.
CARDINAUX, s. m.
Nom donné collectivement aux quatre points principaux de l’horizon; mais jamais individuellement au singulier. CARENAGE, s. m.
anql. careening place. — etp. carenero. — ail. beqoemer ort die «chiffe zu kalfatero. — liai, carenaggio. — port, carcneiro.
Lieu, dans un port, où se font ordinairement les carènes. Le carénage doit être bien abrité et à l’écart des monvemens ordinaires du port dont il entraverait les opérations. Les carénages ne sont établis que dans les colonies , car, dans nos
ports, on carène partout où le vaisseau se trouve ; il n’y a point de carénage proprement dit, à Brest, Rochefort, Toulon, Lorient, etc.
Le mot carénage ne peut s’appliquer à l’action de caréner. On ne dit point faire un carénage, donner un carénage, pendant le carénage. On dit faire ou donner un carène, être employé à la carène d’un vaisseau, pendant la carène, etc.
CARÈNE, s. f.
angl. eareening. — ttp. caréna. — > ait. lus besserung. — if. caréna.— /)orf. caréna. ,
C’est l’opération de caréner.
CARÈNE, s. f.
angl. bottom, quickworks. — ttp. caréna. — ail. lebendige werk. — </. opéra riva, caréna. — port, caréna.
Partie submergée du vaisseau, quand il est calé à sa plus grande flotaison ; généralement on donne ce nom à toute la partie du vaisseau au-dessous de la première précinte. On nomme aussi cette partie du vaisseau œuvres-vives. Les qualités d’un vaisseau dépendent de l’heureux accord des formes de sa carène avec ses capacités, avec la distribution de ses pesanteurs et avec la situation du point vélique. Encore dit-on toujours qu’on ne sait pas ce que la mer demande.
CARENER, v. a. et n .
angl. to careen. — ttp. dar caréna, carenar. — ail. schiff unten ausbessern. — if. dare caréna, carenare. — port, carenar, dar caréna, querenar.
Caréner n’est point radouber, et n’est point non plus espalmer, quoique par abus on les confonde quelquefois.
Caréner c’est réparer le calfatage de la carène d’un vaisseau , c’est le chauffer, visiter les coutures, et les calfater de nouveau , changer son doublage, s’il le faut. En un mot, il y a des carènes qui se font sans l’intervention des charpentiers. Le radoub se fait, au contraire, sans l’intervention des calfots;
la carène succède au radoub; il y a des carènes sans radoub, mais il n’y a pas de radoub sans carène.
On peut caréner à flot; voy. abattre en carène; on peut caréner à sec en acorant le vaisseau ; mais cette carène n’est pas aussi bonne, parce que la couture du vaisseau échoué ne baille pas, elle presse au contraire l’étoupe, et quand le vaisseau flotte, la couture crache volontiers.
CARENTENIER. s. m.
angl.' rat line. — etp. saula. — ail. kleincr tau. — if. linea incatramata. — port, mui pequeno cordame alcatroado.
C’est le plus petit cordage goudronné qui soit commis ; s’il
était blanc, ce serait une ligne. Le carcntenier est commis
une fois; le plus petit n’a que deux fils par toron; il y en a
jusqu’à quinze fils; au-delà de cette grosseur, on dit filaîn en
dix-huit ou vingt-quatre fils, etc.
CARET, s. m.
angl. reel. — csp. carretel, barquiila, palo de la corrcdera. —
— ail. rolle, mutile zu schiemang gam. — if. mulinello, paparetta , rocchetto. — port, carritel , barquintia , corre defta.
Tour, dévidoir longitudinal traversé d’un axe sur lequel il fait ses révolutions. C’est sur ce caret qu’on roule la ligne de lock , aussi le nomme-t-on carct-de-Iock. C’est un dévidoir de ce genre qu’on emploie pour faire du bitord et refaire à bord du fil de caret. Dans ce cas, on fait son axe avec une paille de bitte, que l’on passe dans le trou d’une barre de cabestan plantée; on le fait tourner avec les fils qu’on tient à la main, et dont onl’en veloppe à chaque portée quel’on a tordue. Les cordiers ont une quantité de ces carets, sur lesquels ils roulent leur fil à mesure qu’ils le filent.
CARET. Fil de caret.
angl. yarn, rope yarn. — esp. filastica. — ail. kabel garn , schiemans garn. — if. «filazzî , filuzzo. — port. Glastica, fio de carrete.
Le fil de caret est le fil tel qu’il est filé et roulé sur le caret.
lin fil de caret est un de ceux que l’on tord en cordons ou en torons pour former des cordes. On en fait aussi des amarrages, desgenopes, etc. •
CARGAISON, s. f.
angl. cargo. — ttp. cargo, cargazon. — ait. Iadung — it. carico.
— port, carga, carregaçao.
Ce nom se donne aux marchandises dont est chargé un vaisseau marchand. Si le chargement est entier, on a cargaison complète; mais quand mêmeelle n’est pas complète, on dit toujours cargaison, on dit aussi demi-cargaison, etc. La cargaison entraîne l’idée de la propriété. Si le vaisseau est chargé à fret, on doit dire chargement; cependant l’abus prévaut souvent, et l’on dit cargaison à fret, en prenant le mot cargaison dans l’acception de l’espagnol cargazon , chargement. Les vaisseaux du roi n’ont point de cargaison.
CARGUE. s. f.
angl. lirait. — erp. osta. — ail. gordingen. — il. imbrogli, cordi celle, serra. — port, carregadeira.
Mot générique qui désigne tout cordage destiné à plier, à retrousser les voiles contre leurs vergues, afin qu’on puisse les ferler. Pour qu’une voile soit facile à ferler, il ne faut pas qu’elle soit gonflée par le vent, elle doit être pliée par les cargues sur l’avant, aussi les cargue-fond et cargue-boutine sont-elles en avant de la voile; les cargues-point, seules, retroussent les points sur l’arrière. Le vent rend quelquefois difficile de ferler le milieu des basses voiles , qui , par la grosseur de leur toile , sont moins souples . et plus difficiles à manier; on facilite ce travail avec de fausses cargues , qui retroussent tout le milieu de la voile entre les deux carguespoint. Les cargues prennent le nom de la voile à laquelle elles appartiennent ; voyez leur nom ci-après :
CARGUE d’artimon.
angl. mizen brails — ctp. candelizas de mczana. — ail. demp gordingen, bcsatm brotli. — it, imbrogli délia urczzana. — port, carregadeira da mezana.
Les cargues d’artimon 11e sont point fixées sur la ralingue, elles aboutissent à une cosse, dans laquelle passe le halebreu; manœuvre à l’aide de laquelle on les affale jusqu’au bout de la corne. II y a une autre cargue fixe qui aboutit au racage, et enfin une au milieu de la voile, et qui en cueillit le fond.
Il ne faut pas oublier que si l’on veut ferler l’artimon dans un coup de vent, il faut rouler la toile sous le vent; le vent facilite l’opération ; mais si on roule au vent, on empoche le vent, et on risque de lancer un homme à la mer; il en est de même des voiles d’étay.
C ORGUES-POINT
angt. due garnets, due Unes. — esp . chafaldeles , palanquines majores. — ail. gei tauen. — it. funi. sagole delle bugne ( contra scotte. — port, cabos de abassar, estingues.
Palan simple qui relève le point d’une voile et le hisse à peu près au tiers de l’espace compris entre la suspente et l’empointure. Le dormant est sur la vergue; le garant passe dans les deux poulies, et par sa poulie de conduite fixée sur le premier hauban, ou sur le bord de la hune , si c’est la cargue-point d’un hunier, il se rend à son appel au premier ou au second tournage sur l’avant, dans le râtelier.
CARGUES-FOND
angl. buot fines. — esp. brides, briofines. — ail. bauch gordingen. — it. funicelle, iiubrogfi. — port, brioes.
Manœuvres frappées sur la ralingue de fond d’une voile, qu’elles retroussent en avant; dans quelques vaisseaux, elles viennent aux marionnettes, au pied du grand mât; dans d’autres, elles se rendent à la rambade du gaillard d’avant.
CARG LES-BOULINES.
angl. leecli fines. — esp. apagapenoles. — ail. nock gordingen.
— it. serra boline. — port, apaga fanoes, sergi deiras.
Manœuvre en avant de la voile frappée sur la patte inférieure de la bouline, après avoir passé dans une cosse frappée
sur la patte supérieure. Elle a une poulie de conduite sur la vergue, à moitié chemin , entre la cargue-fond et l’empointure, d’où elle se rend à la tète du mât et retombe à son appel.
Les perroquets n’ont pas de cargue-bouline, même sur les frégates ; mais les vaisseaux en ont à leurs perroquets. CARGUES. Fausses cargues.
angl. brails, spilling Unes. — esp. trapas. — ail. noth gordingcn. — it. icubrogli del Ion do. — port, abraçadcras.
Manœuvres destinées à relever tout le milieu des basses voiles entre les cargues-point ; elles sont frappées chacune sur une patte d’oie de sangle, à trois branches établies sur la vergue, eu arrière de la voile; la cargue passe ensuite sous la voile, passe par devant, et vient dans une poulie de conduite, sous la hune, d’où elle tombe à son appel. CARGUE-VUE, ou cargue & vue.
angl. triming line, stab line. — esp. cerro. perigallode pujamen.
— ail. karke dortjen. — it. polpo. — port, canegadeira.
Sorte de cartahut. Menu filain qu’on frappe sur le fond des basses voiles, et surtout de la misaine , en arrière de la voile, pour soulever la ralingue quand on est vent largue ou vent d’arrière, afin que le timonier voie par dessous. Quand on n’en a pas, on pèse un fond, mais il ne tarde pas à couper la voile, parce qu’il est en avant.
CARGUER. v. a.
angl. to brail. to due up, to epitl. — esp. rargar. — ait. auf geien. — it. imbrogliare. — port, cargai .
Action de retrousser, de plier une voile contre sa vergue par le moyen des cargues. Il n’est pas toujours aisé de carguer une voile, quand il survente. Il y a des circonstances où s’il fallait le faire vent arrière on ne pourrait l’empêcher de voler en morceaux, parce que les cargues-fond casseraient plutôt que d’étouffer le vent. Toutes les fois qu’on ne peut diminuer l’incidence du vent sur une voile, soit en venant au vent , soit en brassant au vent, le succès dépend de la bonté
des cargues et de l’effort qu’on peut y appliquer; il n’en est pas de même au plus près, ou quand le vent souflle dans la perpendiculaire de la route, on peut carguer et sauver un hunier de temps forcé.
liien des marins, dans ce cas, commencent par déborder dessous ; c’est le moyen de déchirer le hunier, parce que cette voile se trouvant comme en ralingue, bat comme un pavillon. Il faut, au contraire, déborder au vent, et peser en même temps le bras du vent, la cargue-point et la cargue-fond du vent, jusqu’à ce que la bouline appelle; on la file alors, et on achève de brasser au vent, en pesant les fonds vivement, pour que la toile n’aille pas se prendre au bout de la vergue , sous le vent. Le hunier, brassé au vent, prend le vent dessus, et on achève de carguer sous le vent, sans difficulté ; c’est tout le contraire pour le mettre dehors de mauvais temps, il faut border premier sous le vent.
Il n’en est pas de même d’une basse-voile , il faut la carguer sous le vent, car si on commençait par lever le lof, la voile se fouetterait sur l’étay.
CARLINGUE, s. f.
angl. keelson. — esp. carlinga, sobre quitta. — ait. kols chvrein.
— it. contra careoa, paramezzalc , premezana. — port, carlinga.
La carlingue est une quille intérieure. Elle est comme la quille, formée de plusieurs pièces, unies les unes aux autres par des écarts semblables à ceux de la quille. Elle s’étend depuis le marsouin d’avant jusqu’à celui de l’arrière, passant ainsi sur le milieu de toutes les varangues , au travers desquelles elle est chevillée avec la quille. Quelquefois on fait la carlingue de trois pièces, dont deux sont des longuerines qui l’accompagnent des deux côtés, et il est des ports où ces deux pièces prennent improprement le nom de marsouin.
CARLINGUE — de mât.
angl. «tep. — ttp. carlingu de palo — ail. trust spuhr. — if.
scassa d’un albero. — port, carlinga dos roastros. t:t* »■■■*•* J •> r?r*~ >r~9 i i «' »»>
Oiv^fiunfomlp. d^ns quelques ouvrages, la carlingue de mût avec l’emplaalure.,Ces deui objets sont bien différons. L’un et l’autre reçoivent le pied d’un mât, mais ils sont différemment construits. V. emplanture.
La carlingue de mât est une coulisse dans la forme d’une clé de voûte creusée à la profondeur de quinze à dix-huit pouces. Cette coulisse est placée entre deux varangues de porque et formée des deux côtés par deux flasques de quinze « dix - huit pouces de hauteur, entaillées à queue d’hironde dans les porques dans lesquelles on les entre par en haut : ces flasques sont appuyées, dans leur longueur, par des cour bâtons bien chevillés et dont l’épaisseur varie selon la grosseur du vaisseau.
Le pied du mât est taillé en sifflet sur les quatre faces, dans la forme d’un carré long, dont le grand axe est dans le sens de la quille. La coulisse de la carlingue n’a de largeur que celle du pied du mât, mais sa longueur est triple de celle du mât , et tout l’espace que le pied du mât n’occupe point , est rempli par des coins d’à peu près trois pouces d’épaisseur, ' sur le dos desquels il y a un jonchet à l’aide de ces anneaux ; ’-on les enlève quand on veut porterie pied du mât en avant ou en arrière , suivant que l’exige l’assiette du vaisseau et le * Ivnfancetnent de la voilure.
^ La carlingue du mât de misaine ne peut pas toujours être ainsi faite dans les vaisseaux trèsrfius de la pince. On àecontente alors d’une emplanture dans un gros billot placé dans les fourcats; mais on est privé, par là, delà faculté de porter où il faut le pied du mât, qui par sa position sur le bout de la quille, est de la plus haute importance et opère? puissamment sur les qualités du vaisseau. „ - - .*<
^ Le inât d’artimon descend rarement dans 4a cfle sur J es
vaisseaux et les frégates, et presque fautais sur les vaisseaux du commerce , il s’arrête sur une emplanture épontillée , qui porte sur trois baux du prenhier pont.
CARLINGUE — du cabestan.
angt. itep. — ctp. carlinga de cabreatanle. — ail. apubr , fusa keil. — U. scazza del argano — port, carlinga de cabrestante.
Carlingue en tout semblable à celle du mât d’artimon, l’écuelle dans laquelle tourne le pivot est noyée dans la face supérieure du billot qui fait l’emplanture. V. cabestan.
CARONADE. s. f.
Bouche à feu très -courte, inventée par Carron Écossais, qui lui a donné son nom. La caronade est d’un très-fort calibre et fait un très-grand effet à petite portée. Les gaillards de nos vaisseaux et frégates n’ont pas d’autre artillerie , et beaucoup de corvettes n’ont que des caronades pour batterie. Nous regrettons de ne pouvoir rien dire sur la forme du fond de leur âme et sur leur lumière, nous savons seulement que le 56 ne pèse que a5oo, ce qui n’est pas, à beaucoup près, la moitié du poids d’un canon. La portée de cette arme n’a pas , * il s’eo faut beaucoup, autant d’étendue que celle du canon. On la monte sur une semelle massive à peu près comme celle du mortier, mais bien moindre; quelques officiers la veulent à bragues longues, mais la plupart la préfèrent à bragues sèches.
CARRÉ, s. m. carré naval.
' Tracé qui sert à reconnaître le poste d’un vaisseau en armée. On peut le faire comme une table, ou le tracer sur la tête du cabestan. La meilleure manière est de le tracer sur un des panneaux à caillebotis du gaillard d’arrière.
On commence par tracer le grand et le petit axe du vaisseau. Il est clair que l’une de ces lignes est la route et l’autre la perpendiculaire de la route. Deux lignes formant
area la perpendiculaire de là route, un arc de aa^ 3o' seront les lit» du vent de chaque bord. Deux autres ligues séparées de la route par un arc de aa” 3o' , seront les perpendiculaires durent de chaque bord, et en arrière elles seront perpendiculaires au vent arrière, et enfin deux diagonales en arrière seront la ligne du plus près sur l’autre bord. Avec ce tracé, l’officier de quart saura toujours où est son poste dans les mouvemens d’une escadre; et en effet, que le lecteur prenne la peine de tracer ce carré, il verra que si l’escadre est en échiquier tribord amure, la diagonale tribord en arrière est le gisement de la ligne, et que c’est dans cette ligne que chaque vaisseau doit se relever réciproquement : ainsi du reste. Comme il y a long- temps que nous n’avonsnavigué en armée, j’ai entendu des officiers déprécier le carré naval et préférer la boussole ; on a tort, le carré est toujours meilleur que la boussole dont il n’a ni la mobilité ni les erreurs.
C ARRÉ — cul carré.
Vaisseau dont la levée destain a son aculement fort audessous de la lisse d’hourdy , leur intervalle est bordé verticalement et donne à l’arrière du vaisseau la forme d’un V , comme aux chaloupes. Cette construction est totalement abandonnée.
CARRÉ — trait carré.
Vaisseau qui navigue avec des voiles carrées. Les trois mâts, les senauts, les bricks, sont des traits carrés.
CARRÉE — poupe carrée ou poupe plate. i. -
angl. square stem. — erp . popa llana. — ail. spiegel scbilT. —
- . il. poppa rasa. — port, popa quadrada.
. C’est la poupe ordinaire ; on lui donne ce nom pour la distinguer des galères, des pinques et autres bâtimens du le-
Tant ; cette dénomination va devenir plus nécessaire depuis qu’on construit des frégates dont les extrémités sobt ronde» comme celles des galiotes hollandaises. La poupe carrée s’élève sur une barre d’arcasse et se forme arec des allonges de voûte , des quenouilles et des montans de poupe.
CARRÉE— voile.
angt ■ square sail. — esp. vêla de cruz, vêla quadra. — ail. crosa aegel. — il. vêla quadrada. — port, vêla in cruz.
Les voiles carrées no sont point carrées ? ce sont des trapèzes dont les vergues sont hissées par le milieu et croisent le mât à angles droits. La voile carrée amure sur le bord ou sur le bout de la vergue inférieure. Elle se présente au ohoc oblique du vent, par le moyen des bras et des bouline».
CARREAU, s. m.'
angt. sliecr rail. — esp. cinta de la secunda cubierta. ail. bergbolz unter der zvroten batterie. — • «/. cinta délia seconda , coperta. — poil, taboas de canto quebrado , cinta de segunda cubierta.
Les carreaux sont de petites précintes , mais à des places) qui ne sont pas les mêmes pour tous les vaisseaux. Dans une frégate le carreau termine le bordé au-dessus de la batterie. Dans les vaisseaux de guerre, le carreau est une «féconde ceinture entre les deux batteries. V. précifite.
CARRIA. s. m.
Fourmis termites qui s’introduisent même au travers des murs dans les colonies de l’Inde, qui rongent tout et dont les déprédations sont invisibles jusqu’à ce qu’elles aient ruiné l’objet qu’elles dévorent.
CARROSSE s. m. ; • ■
Se nomme aussi rouffle, c’est un léger édifice construit en arrière du mât d’artimon , un en fait le tour, il sert à donner des logemens. Quelques frégates en ont en temps de paix ; les vaisseaux à trois ponts en avaient autrefois sur leurs du-
- 9 i JlIftllISili)) •«. >II9lDi»fr< •»§» ) J rJ t» ô jO
luttes ; «a ynp presque généralement Ffasncr y’ excepté1 'sur la» 'Oarires marchands, ut) ru. quoi ai -*m.b aiib-* -Je» j <Jeauc
CÀtlTÂtlÜT « ^uau^ ' »*»•> «» MWmni *u»D .noyai ne
ntJ ang/.girt line, tii.<ing line, tripping line , hauling line. — esp . ^ i| Ji anderibel. — alL ioll tau. — it. andrivel, draglia. — port, an- b 1.9
-«.LfbtSÎSÿfc Is ealéita
Nous l'écrivons ici comme il se prononce parmi les ma-
«iioUnobâTlon-ja^nij me s.. 1 ni * mn :> tresiraTli
rins, d autres écrivent rartahu. , ,*
eiièp , alon *»l mv ina’npr»** F «*6 tnclle oa Jnsaeioio eoa^ab 89l
Corde simple dans la poulie fixe. Il ne multiplie point
l’effort, il en change seulement la direction. On s’en sert pour
hisser les objets légers.
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CARTE — marine s. 1'. u ;iw>p»’b 'oft
a angl. chart. — etp. caria de naregar. — ail. «ee karte.i — it. carta >o .
® di navigar. — port, carta de rnarear. . ,
atiuj, ... ... . "4 ».‘*J JO ’isri.
Représentation sur le papier d une partie de la surface des
mers.
On les distingue en cartes plates et en cartes réduites.
CARTE réduite.
angl. mercalor chart. — tsp. carta de mercator. — « U. kartfl >\ von mercator. — U. carta di mercatore. — port, carta de mercator.
Puisque tous les méridiens aboutissent au pôle, l’espace comprisentreeuxdiminue continuellement depuis l’équateur jusqu’au pôle, comme les rayons des parallèles diminuent ' eux-mêmes, ou si l’on veut comme les cosinus des latitudes de ces parallèles. Cependant pour obviera la courbure des loxodronies, il a fallu conserver sur les cartes réduites un intervalle toujours égal entre les méridiens, sans quoi l’on n’aurâit pu représenter les aires de vent pardes lignes droites; mais en agissant simplement ainsi, plus on se serait éloigné de l’équateur, plus la carte aurait été trop large, et tous les objets se seraient trouvés agrandis dans le sens de l’est à l’ouest, pendant que leur étendue nord et sud eût été juste : ainsi la ligure des lies et des terres se serait trouvée fausse sur U
carte. On a remédié à cet iriébnvénient en augmentant l'étendue Bord et sud, dans la même proportion que celle est et ouest, c’est-à-dire dans le rapport du cosinus de la latitude
au rayon. Cette invention est due à Edouard Wright en 1599.
Pour construire' une carte réduite, il faut donc tracer un cadre dont la graduation soit telle que les mérjdiens soient parallèles et séparés par des intervalles égaux; les degrés de latitude au contraire doivent être tracés sur une échelle dont tous les degrés croissent en allant de l’équateur vers le pôle, dans le rapport du cosinus de chaque latitude au rayon , ou dans celui du rayon à la sécante de chaque latitude. C’est ce qu’on nomme échelle de latitude croissante. Ainsi le rayon est à 60' d’équateur, ou toute autre valeur, toise, etc. , comme le cosinus de la latitude demandée est à la valeur du de^ré
cherché. Ce calcul n’est pas tout-à-fait exact à une grapde distance de l’équateur, parce que les degrés augmentent rapidement. Pour remédier aux petites incorrections de cette méthode on a dressé des tables de latitude croissante que l’on fera bien de consulter. V. celle de M. Bouguer.
Mais comme le globe est un sphéroïde aplati, il y a une correction à faire pour cet aplatissement : on en trouve la table dans Bouguer.
CARTE plate. ’
La carte plate a pour graduation une échelle de parties égales qui détermine les degrés en longitude et en latitude , ou toute autre mesure qu’on juge à propos, toise, lieue, etc. Elles ne peuvent servir que pour des plans particuliers faits à l’aide de quelqu’opération trigonométrique. On n’en fait
usage dans la marine que pour plan particulier.
èns «'l- .' ■■•jo-’ ?» r ' \ ■ 1:
CARTE , pointer la carte.
tO-pHcà ttie cliart. ■-*- ttp. cartear ; ecli»r et punto en la >f . . Çarta. — a//, passen die karte , beateck. macbau. — U. uuu
® "4’ tare liïèaVta'.*£- pM. por ponte ua earti. ' P ,v'ï
tiu a«ucî sivi'.vj J »* aavs: ssii «s*. si'Jgr!
C’est pôrter sur'h» carte le point, c’est-'à-dire, la position où l’on sëtéouve , celle qui résulte ou de l’estime ou d’observations'On se sert pour cela de deux compas et des échelles de la carte. La carte indique assèrblenlarôute qu’on doittenir pour se rendre à sa destination , mais quand les distances sont petites, on fait mieux de recourir à la règle de distance. CARTEL, s. m.
ttngl. llagof truce, cartel. — csp. bandera de par. — ail. frie-
. dens ïlagge. — . iU baudiera di pace. — port, bandcira brança.
Convention entre nations en guerre, par laquelle certaines conditions sont réglées pour certains cas , mais surtout pour l’échange des prisonniers. Le navire qui porte ces prisonniers est vaisseau de cartel : il se reconnaît au même signal que le parlementaire, il porte son pavillon sur poupe, et porte à ta tête du mât de misaine le pavillon de la nation vers laquelle on l’envoie. Y. parlementaire.
CARTOUCHE, s. f.
Petit cylindre creux de papier roulé sur un moule , et dans lequel on met la balle et la poudre nécessaires pour charger el amorcer un fusil. Y. gargousse.
CARTOUCHIER. s. m. * • •* • r • •)»
angl. cartridge box. — etp. cartuchera. — ail. patron tasçhe. i ,
— it. cartoccierc. — port, cartuxeire.
Petite boîte recouverte d’une toile peinte, et suspendue à • une espèce de baudrier. On peut y mettre une trentaine de cartouches : c’est une grossière giberne.
IP
CARVELLE. s. f. V. clou de carvelle , et border en cervelle. CASERNET. s. m.
angl ■ 1 )g book. — etp. libre de to. — ail. Iog buck. — it. libre di locbe. — port, livro de to , caderno da bitacela.
Livre numéroté et chiffré , sur lequel on inscrit à la fin de chaque quart la route et le chemin parcourus, les manœuvres qu’on a faites et toutes les circonstances qui ont pu avoir
Heu, vent, dérive, observations ; ordres, signaux, etc. Le ca*erneL,ihit foi en justice; le capitaine agit prudemment quand il y inscrit tous ses ordres. Le capitaine marchand doit en outre tenir un registre particulier qui lui est preÿ&rii par le Code du commerce, liv. a, lit. 4, art. aa4*
CASSÉ, tidj. V. arqué.
CASSE-TÊTE. s. f. ' "t*
angl. r»ck over head netting. — etp. guarda eabera. —
'topf verwahrung. — il. guarda testa. — port, guarda ca-
beça.
Le filet de casse-tête est tendu sur le gaillard d’arrière depuis les haubans d’un bord jusqu’aux haubans de l’autre bord. Il est établi pour intercepter dans leur chute tous les objets qui pourraient, en tombant, blesser les personnes sur le gaillard. l .
C?est aussi un cordage qu’on amarre sur une poulie mobile , pour la retenir si son itague venait à casser ou si elle était coupée dans un combat. . ,
CASSER, v. a.
;Mot qui dans la marine n’a point d’autre acception qu 'ailleurs, mais qui trouve place ici pour la nomenclature étrangère, comme suit : • u ;
CASSER un câble.
angl. to part withacable. — etp. romper un cable. — ail. ein ankertau brueben. — «f. rompere la gomena. — port, romper hum amarra.
Câble mouillé, qui casse par la force du temps ou par toute autre cause , mais qui n’est pas coupé.
CASSER un mât.
angl. to carry away a mast. — etp. perder un palo , perder un mastelcro. — ait. eiuen mast ab segi'ln , einen mast ueber bord schlingeln. — it. rompere un aibero. — port, romper hum mastro.
Se dit d’un mât rompu par la force du vent: on dit aussi démâter de tel mât, avoir tel mât emporté.
CATACOAS. s., Ml.; , i
Les Espagnols et les Portugais nomment les girouettes
cala, vcnto : c’est à cette étymologie que nous reportons le
mot catacoas, raison pour laquelle nous préférons celle
19 emupn jons- 7 Ml* jnorti'mnc e* Mor-Mf-m i<Hp>rr
orthographe à cacatoas.
l«o" ,.noi lit. Mioq >al anst? •moi / , ini1qi,)*jri M n sirriurte
angl. royal. — esp . sobre juanete. — ail. oben bram segel. — bil. ctMrtra pappafico. — port, sobre joanete. r ^ mwfiO 9fllf
Le catacoas, ou plutôt le royal, est un perroquet nu-ddssus -’ï
du premier perroquet, et maintenant <>n porte nn catacoas '
au-dessus; du royal. Dans les commencemens, le royal étah ;
votant; il est maintenant garni; il a sfisbarres, son ohou<ïfu
quet, etc. V, royal, V,' papillons. .aiielilim oenig-v»
Nous pensons que partout où il y a royal garni, c’est jla »
voile carrée au-dessus, qui est le catacoas.
_ . '.«• >esJ. ioimd
CATIMARON. s. in.
alnajorinq anaiaan inp '*> »il< ’itf y (i>. ùrxttfiqqB ujP lolfî
ange, catamaran — esp. caümaron. — ail. katimaron. — liai. v catlmarone. —port, c&timaion.
Espèce de ra» insubmersible, composé de trois tronces d’ar-t ' bree liées ensemble avec des cordes de caire, et dont les Indiens font usage le long des côtes dans le golfe de Bengale ,<p et sur la côte du Malabar, mais surtout aux îles Nreobor; Ils q portent une voile énorme à l’aide d’un balaqcjer/, et,traver-;> sent le golfe de Bengale avec une prodigieuse vélocité. Ils chavirent souvent, et quand les requins ne les dévorent pas, ils ont bientôt rétabli leurcatimaron, qui, débarrassé de sa voita, se replace de lui-même sur sa plus grande dimensiotà, CAÜflïS: s. m. Coucha Veneris paruda.
Coquillage très-commun aux Maldives, d’où on le transporte aii Bengale, où il sert de monnaie ; il est pareillement très-recherché à la Côte-d’Or.
j.- -i t • 5 1 1 i , .• . ' fv - i^UÎ) ClUt
CAVE ou CANEVETTE. s. f.
- I , ; i t S. L1 jli d’i J HO . JL J.
angl. spirlt chest. — esp. caxa de aguardiente. — ail. brand wb ne*a k»«ten. — U. cantina. — port, caxa de agua
Petite caisse divisée par eomparlimens dans lesquels on
\lJ 'Oll'.
K; ru
. .la ■) • ou A j!io^
place six flacons ou plus, qui servent aux provisions de spiritueux- . » ...• -■ >■> • -i**qc 1
CAYENNE, s. f. " 1
Dépôt de matelots sans armement. Us y sont nourris et soumis à la discipline. A terre, dans les ports du roi, c’est une caserne ; dans les colonies, c’est un vieux vaisseau dégréé. La première colonisation de Cayenne fut très-insaUabre , c’était un malheureux séjour, aussi les matelots ont-ils donné son nom , par allusion, au dépôt où ils sé trouvent ma lheoreux parce qu’ils n’y sont pas libre», mais soumis *« régime militaire. ! i- 1 f 1
CAYES. s. f. ' -
angU lcys. — ttp. cscoflos. — ail. untiefe. — ït. seogli. — part.
baixog, penhaacos. r . | fit/JTx)
Mot qui appartient aux Antilles, et qui désigne principalement les rescifs de corail ; on l’a étendu à tous les dangers et l’on dit la caye de sable; il désigne aujourd’hui toute esL pèceid’écueil sur lequel il y a peu d’eau. «cr II esté remarquer qu’à ces mêmes Antilles on nomme caye un endroit où l’on peut débarquer. ' • »••• ’• • « > •- 1 r I/- <0 ^ cl vus J»
CAYORNE. V. caïorne.
CÈÜNTRER. v. a
ntigl.1 lo frapp. — esp. ligar con las cintas. — ail. cin schiff -, nubien, >— i(. cignerc. — port, ciogir. " S ■ au »00 . t
Opération très-rare, et à laquelle on n’a reoomrs que dans
un pressant danger, lorsqu’un vieux vaisseau menace vjleyv
vrir par vétusté ou pourriture. On ceintre de deux manières,
suivant l’état de décadence du vaisseau : la première. consiste
à lier seulement les hauts ; on passe un grelin successivement
dans quatre sabords, dont deux de chaque bord ; en laissant
un, entre deux. Chaque tour de grelin sc souque à coups de
cabestan ; or» fait autant de tours qu’on juge à propos, et on
les bride ensuite tous ensemble fortement ; on fait trois cein-
0‘itiT »ntl Jnstioo
’ « v:, ï' tu-):.
<vt ,1
tt'én'téhî'jpafelfè parle trarers des mâts : cette manière s’etnplblè 'quand lés baux ont du jeu dans la bauqaière et quand lèS ôodlbes latgùerttv ! • -mfimni uni
Quand on soupçonne non-seulement les liaisons y mais quand On craint que le fond du vaisseaume s'entrouvre dans les mouvemens du roulis, on passe une attrape en vat et vient sous la quille, et l’on s’en sert pour passer un grelin ;par deux sabords correspondant, et sous la quille du vaisseau? on souque à coups de cabestan, et on fait autant de passes, et •par autant de sabords qu’on juge à propos, et on les .bride ensuite fortement pour les souquer davantage et égaliser leur hal.
Cette opération n’est pas très-rassurante, et ce que peut faire de mieux un vaisseau dans cet état, c’est de relâcher au
premier port ouvert.
CEIMTilEU uq câble.
angl. to be girt by a cable, cable girt. — esp. cercado por el cable. — ail. seincr tau samitiien. — tt. esserc clgnato per t lcgortetic. — port, cingido.
Un ruisseau ceintre son câble lorsqu’il est affourché sur des amarres trop raidies ; le talon ne pouvant passer sur l’un des câbles, l’accroche dans l’évitage. Si un navire mprchapd tuut-à-fail lège, prêt à charger, peintre son câble de grand frais, il peut chavirer; il y en a des exemples. Dans ce cas, il faut larguer en bande le câble ceintré, et même se préparer' à le couper, s’il ne fait que riper sur le sallran du gouvernail , sans tomber au-dessous, ce qui peut avoir lieu si le vent le charge beaucoup. Nous avons vu le navire te Tonnerre , de Bordeaux, chavirer ainsi sur la rade du cap Français.
CEINTRER ou sarper son ancre. V. sarper, pour les langues.
Lorsqu’un vaisseau mouille provisoirement une ancre sur une rade où il y a des cfcurans, du calme, des folles ventes, etc., il peut se çépandre dans plusieurs directions, et faire le tour
de son ancre; le cfible, alers, fait-le tour de la bègue non mordue pét cabane -l’ancre, qui n'a plus de tenue; et si elle était mordue profondément sur nne bonne tenue, elle pourrait ne-paseabaner , maie le cfible se couperait sur les oreilles; il. faut relever l’ancre et la mouiller de nouveau, ou en moufller une autre. •
CEINTURE, s. t
Nom qU'on donne parfois improprement aux prcceintes. V. précrinle.
CEINTURE de sau.e.ige,
° . / Il
angl. swifter. — esp. cingtilo de salvamiento. ■ — al.. leur» gnrt. — il. cintura de salvaraento. — port, cinto de salva-
câo‘ . , _ „ Cor<J(j en 3o ou 36 fils que J ou cloue a la flotaison d un
vaisseau ou d’une frégate; un espace les clous de deux pieds
en deux pieds, sans trop raidir le lilain, afin qu’un homme
tombé à la mer, et qui peut rallier le bord, trouve sous sa
main quelque chose à saisir pour se sauver.
La eeinture d’une embarcation est un bourrelet eu queue
de ratj dont on environne Tayaut,, depuis la jpu,e d’uq l?ord à
l’autre , embrassant 1’étrave à, la hauteur du c^rrpaq.ni| t; > , » , » l •
CENTAINE, s. L . • • • • - • '• •
C’est' une commande. Le motl centaine tombe en désuétude^ V. commande. . ■ . •■■-•' i ;’ 1 ''«'e
CENTIMÈTRE, s. m. ■ * ■ ’•’*'«
•Nouvelle mesure qui vaut 4 lignes 43*44 1
CENTRE de gravité.
angt. cent'rick point of gravity. — esp. ccntro di gravedad. — ait. mittel punft ben schwere. — it. centro di gravita. — port . <1
ccntro de gravidade.
Le centre de gravité d’un corps est celui sur lequel toiite sa masse est en équilibre. Si l’on coupe un cube dans ses trois dimensions par trois axes, l’intersection de ces trois axes sera le centre de gravité de figure du corps. Plus un corps est
tu}.;
*l; ».« • ; •stl* \cif»
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symétrique et homogène, plus son centre de gravité est faciltf
ù déterminer. Si un globe est homogène, son centre de gravité de système sera dans le centre de gravité de figure; mais si le globe est hétérogène , le centre de gravité de système abandonnera celui de figure pour se porter vers la partie la plus lourde. Voilà donc deux centres de gravité; le premier sert à calculer les déplacemens; il se trouve dans un vaisseau qui n’est pas bordier, dans un plan vertical passant par le milieu de l’étrave et de l’étambot. Si on suppose ce plan longitudinal traversé perpendiculairement par un autre plan vertical latitudinal, dont la situation soit telle que le volume du vaisseau en avant de ce plan soit égal à son volume en arrière, le centre de gravité de figure sera dans l’intersection de ces deux plans. II n’y aura plus que sa hauteur ù rechercher, en connaissant les pesanteurs de tous les matériaux qui composent le vaisseau.
Le centre de gravité de système est celui sur lequel se réunissent toutes les pesanteurs : c’est lui qui conduit à la connaissance de la stabilité du vaisseau.
Le vaisseau chargé est un composé de parties hétérogènes dont il faut avoir une connaissance parfaite ; il faut connaître leur situation, leurs dimensions et leurs pesanteurs spécifiques; ce calcul est long : il faut multiplier la pesanteur de toutes les parties du vaisseau et de sa charge par l’élévation de leur centre de gravité, au-dessus d’un plan horizontal, passant au-dessus de la quille, faire une somme de toits les produits, et la diviser par le poids total ; on aura alors ta hauteur du centre de gravité de tout le vaisseau dans une ligne verticale, élevée sur la.fnce supérieure de la quille, et passant par le centre de gravité du volume de lluide y déplacé quand le vaisseau est droit.
On trouver» dan» l.’j Encyclopédie le modèle d un caleiil dé eè genre par don Juan. V. au surplus les Éteincn.*
Duhamel . page 399. ton* iosb «o boi uÇt
al. jlSi> jj 4
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«JUO^aUnUt sf» -.j il. 13 .ÿ’fiin) al aiiub i.i3« «male** 9b 9»*' CENTRE d impulsion ou d effort. , , . ■
unni-'V ’»■ ,, ■ ■ ..>n >i‘,d leu üdolj j1 u
C est le centre de gravite d une surface. , .
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■.iÇpw trouver Je cenlre.de la voilure d’un vaisseau , il fàuf ep.jfaire le plan d’élévation et tracer les voiles principales*/ ç,’ety-à-dire les quatre voiles majeures, le perroqtiet de foiP-1 gup , l’artiiuon , le grand foc et lesperroquefs. On les reprê-" sente toutes dans le plan de la quille, c’est-à-dire, rues du travers; ensuite on divise ces voiles en triangles. On conçoit que cela est inutile pour les voiles triangulaire^, et quaùtansé trapésoïdes, une seule diagonale les dlvise^en deux trlartljldr dont cette diagonale est la base commune. Du milieu de cetft? base, on tire une droite à chacun des deux sotnmfefey’blfi prend le tiers de ces droites, ùpartirdela base1,' et on wtek à ce, point une caractéristique, que nous suppdsofi^V1^* V4ij* en observant de les placer toujours dù même IcôtéJ'tfêSHSP dire y<- toujours en avant, et V ' toujours en arriéré: C’ist au point marqué de la caractéristique que se trouve lé cenrtrié d’efibrt.du vent sur chacun de ces triangles; on en fâit autant sut chaque voile : ensuite, on sait en trigonométrie, que lit surface d’un triangle est égale au produit de sa base par la’ moitié de sa hauteur; on déterminera donc facilement la sür^* face de chaque triangle. Cela fait, on trace une verticale suri l’arrière du vaisseau ; on mesure sa distance au centre d’effort de chaque triangle, et on multiplie cette distance par la surface de chaque triangle ; la somme de ces produits donne le premier moment. Ensuite on mesure l’élévation du centre d’effort de chaque triangle au-dessus de la ligne de flotaison , et pn.la multiplie par la surface de chaque triangle. La somme de ces produits donne le second moment. »
Quand ces deux momens sont obtenus , on divise le second
moment par la somme des surfaces des voiles; le quotient donne l’élévation du centre de voilure au-dessus de la ligne de flotaison. Lorsque cette élévation est connue, on divise le premier moment par la somme des surfaces des voiles; le quotient donne la distance de voilure en avant de la verticale; que l’on a élevé sur l’arrière du vaisseau, l’intersection de ces deux axes des momens, donne le centre de lu voilure du navire.
Si au lieu de tracer la verticale à l’arriére on l’avait prise air milieu delà longueur du vaisseau, il faudrait prendre séparément la somme des momens en avant et en arrière de la vprticale , soustraire la plus petite de la plus grande , et diviser le reste par la somme entière de la surface de la voilure ; le quotient donnera la distance à la verticale.
nfutod u
CEP. s. m. V. jas ou jouail , voy. chomard.
CERCLE. s. tu.
* angl. cjrcli'. — esp. circulo. — ail. zirkcl. — it. circolo. — port. arco, circulo.
Ligne supposée, tirée circulairement dans le ciel, autour d’un des corps célestes. L’équateur, l’horizon, l’écliptique , etc., sont des cercles.
Le cercle de réflexion est un instrument dû à M. Déborda; c’est un perfectionnement du sextant, qui lui-même est construit sur le principe de l’octan, ou quart de reflexion. CERCLE de latitude. V. luuc.
CERCLE de fer ou de bois.
angl hoop, rim. — etp. arco, sunclio. — ail. bande. — it. corchio. — port, arco, arco de pao, arco de ferro.
Bande de fer plate et soudée, ou liée dans la forme d’une circonférence destinée à réunir les parties d’un objet d’assemblage, ou pour empêcher l’autre d’éclater.
Le cercle de futaille est de fer ou de bois ; celui de bois est
ordinairement de saule ou de châtaignier, et formé d'une pon&Aè Wu d’On jet fendu èn deux : c’est ce qu’on nomme fçnil-
lard; on en lie les extrémités avec de l’osier , après les avoir engagées l’une dans l’autre par une forte encochure à contre l’une de l’autre. Celui de ferestfait d’une bandedefer, plusou moins forte, suivant la pièce è laquelle il est destiné. Les extrémités sont assemblées avec un ou plusieurs rivets.
Le cercle de mât est forgé sur les proportions du mât , et chassé en place avec le billard. Le cercle de pompe est fait et plaçé de la même manière. Le cercle de la tête du cabestan est,. forgé sur les proportions du cabestan, un peu juste, et placé.chaud. Les cercles des vergues sont forgés sur les proportions de la place qu’ils doivent occuper et dans la forme « de la vergue, exagone ou octogone; ils sont aussi chassés en place, chauds mais avec la masse et la chasse emmanchée. II. y a de ces cercles de vergues qui sont de vrais chouquets, dans lesquels passe le bout dehors; d’autres sont munis d’un rouleau tournant comme un davier. V. bague.
Enfin le cercle de hune est de bois; c’est une sorte de latte clouée sur la garitte , et qui environne toute la hune. >
CHAFALD. s. m.
angl. stage, banging stage. — ttp. planchas, planchas de vient».
, — ail. stelling, stcllasche. — liai, bazigu, bazigo volante. — port, andainic, andaime volante.
Il est certain que le vrai mot français est échafaud, mais il n’est pas moins certain que dans la langue de la marine, le matelot dit chafnud, et tout aussi souvent chaufaud.
Plate-forme que l’on construit autour d’un vaisseau en chantier, pour que les ouvriers puissent travailler â son extérieur.
A flot, on suspend les chafauds; ce sont des carrées pendues par quatre filains et sur lesquels on place des planches volantes. Quanti le chafaud ne sert pas, on le cabane en abraqunnt les filains du large. Lorsqu’on n’a pas de carrées, on y supplée par deux espqres, deux anspects ou deux bar-
res de cabestan sur lesquelles on place des planches volante». C’est là le chafaud volant.
Il y a un chafaud en triangle , formé de trois planches assemblées de demi à demi , et les côtés peuvent avoir à peu près quatre pieds , le milieu est vide , on le suspend par ses trois angles; ce chafaud est bon quand on n’a qu’un ouvrier à placer. Il y a un autre chafaud volant triangulaire dont on se sert pour travailler à un bas mât ;i I est formé de trois barres ou anspects liés l’un à l’autre autour du mât qu’ils embrassent ; on les suspend par trois cartahuts, il est rare qu’on y mette des planches.
CH AFAUD — de pêche.
rmgl. stage loft, fUhing stage , flake. — rsp. sotechado por la pesca. — ail. fischeren stelling. — U. bazigo de pesca. — port, andaime de pesca.
A celui-ci l’usage consacre le nom de chaufaud, c’est un établissement fait sur la côte de Terre-Neuve pour la pêche delà morue; il est construit sur pilotis qui s’avancent dans la mer assez loin pour que les bateaux chargés de poisson puissent ranger le long du chafaud. C’est-là que se prépare la morue avant de la mettre à sécher ; cette préparation consiste à la décoler et à l’habiller, deux mots par lesquels on entend couper la tête du poisson, l’éventrer, le vider et le nettoyer pour recevoir le sel.
On nomme chaufaudiers, les hommes employés dans le chaufaud ; leur service est très-dur quand la pêche est abondante, point de repos jusqu’à ce que tout le poisson ne soit habillé , afin qu’il n’ait pas le temps de se gâter.
CHAINE, s. f. Mot générique.
La chaîne du port est un corps flottant qui barre l’ouverture du port, pour empêcher les navires et bateaux d’y entrer ou d’en sortir, quand cela est nécessaire au bien du service. Les ports marchands n’ont point de chaîne , mais tou» les ports militaires en ont une.
CHAINE de haubans el de g.ilhaubans.
r angl. ohuins. -i- etp: cadenas de (a jaroia . cadenas de la* bigo- ' tas. — ail. puttingen. — it. catene delle sarchic, lande delle , sarchie. — port, cadenas de abotoadilra , Yradeas dos bran- )t l 4aca, cadenas de enxarcia. i- • , f ,«• . '» v il
Chaîne de trois mailles fortement chevillée' avec un étrier
sur |eji carreaux d’un vaisseau, et sur la plus haute virure de la précinle des frégates; la dernière maille passe dans l’enchaîaure qui enveloppe le cap de mouton , et s’entaille de son épaisseur dans le can du porte-hauban. Les chaînes doivent haler le moins possible à l’étrive et se trouver placées de tpanière à ne pas gêner le pointage des cauoas; on songe à supprimer les porte-haubans, pour atteindre ce but. Les chaînes de hauban sont indifféremment de fer carré ou rond, il suffit qu’elles soient bien forgées et bien corroyées, que la soudure en soit bien soignée. Pour la chaîne à croc , V. cap .tje^oulon. ,..î , ... ;r„ ,^oh', t
câble. V. câble, > t c ,
CIJÀINES dugouvernail. V. sauve garde, i frt CHAINE de roches. . ,
.V}Sl\ tedgp, i.idgeof rocks. — tsp. cscolios, abrejos — ail. unlifle.
‘ — it. gidgaja di scogli. — port, penhascos, abrolhos.
Rideau, barrière de rochers qui s’opposent au passais dans Une grande étendue. *• ■
CfFALAW. s. ; >qecj bnstas
angl. ligbter. — tsp. gabarra. — ail. cverlichfer. ‘ — il': miné-1'*"
: i r -~Wrt' bâtco carg»> bareo de'lMtro. .()
^oÇ.’est une allège absolument plate dans le font} et , sans «e navigue point, on le retqorque.
CH ALANDQC,; |. mot. cqr P nüs , àllidcd
Injure pour un matelot qu’on compare ù^mcondj^lçjude gQflHP&lf /^Jui.disait marin tl’ea^u dDc^Jriyj.l , -fifÿ ÿUxbtbisd J9 «Oli vi>u sal 3“;j . ..us laotj <jioq ub siuj ifi w la» cîaj acap , ùtioa ns'b «o as--
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On songe à les supprimer sur les vaisseaux, et A ne ^es conserver que pour le service des ports; on les veut remplacer par de fort grands canots à treinie. V. ci-après chaloupe à puits.
La chaloupe est un bateau de charge à cul carré, et à qui l’on ne demande pas de célérité. Elle navigue à l’aviron et à la voile, elle porte des fardeaux lourds, porte les ancres les plus fortes en cravate, les déplante toutes par l’oring; et embarque toutes les ancres à jet; ces bateaux trop lourds pour être facilement embarqués , sont aujourd’hui répudiés sur les vaisseaux de guerre, dont toutes les opérations doivent être rapides. Mais dans les ports elles sont d’un excellent service . et dans les coups de vent elles portent en rade des câbles et des ancres aux vaisseaux qui en ont besoin.
CHALOUPE canonnière. V. canonnière.
CHALOUPE à puits.
C’est un bateau beaucoup plus léger que la chaloupe ordinaire, elle a les extrémités faitescoinme un canot, elle navigue bien à la voile et à l’aviron; elle est percée d’un trou dans le fond au milieu de sa longueur , le trou est carré et fait l’orifice d’une trémie qui s’élève en dedans du bateau; cette trémie est bien calfatée et bien étanche; au-dessus de cette trémie est établi un virevaut dont l’axe est reçu tribord et bâbord de la chaloupe, dans un encastrement solide. C’est par cette trémie qu’on fait entrer le bout de l’oring de l’ancre qu’on veut lever, et on le garnit au virevaut. On comprend que cette chaloupe , travaillant par son milieu , offre bien plus de résistance, fait un plus grand elfort et fatigue moins qu’en travaillant par une extrémité, comme les chaloupes à davier.
CHALOUPIER. s. m.
Homme de l’équipage d’une chaloupe; cet équipage se compose d’un patron, d’un brigadier, et d’autant d’hommes
qiié d’avirons, les hommes qu'ou y met de supplément pour lever une ancre, etc. ne sont pas chaloupiers.
CHALUT; s. m.
Filet de pêche consistant en un grand sac terminé en pointe y et dont la moitié de l’ouverture est enverguée sur un espare, dont les bouts sont supportés par un étrier de fer d’à peu près dix-huit pouces de Jiaut , qui élève l’espare de cette quantité au-dessus du fond.
CHAMBRE, s. f. Chambre de canon.
angl. flaws, cracks, honey comb. — esp. magana. — ail. zim mer. — if. fessura nel anima d’un cannoue. — port, camara.
Vice, cavité qui se trouve quelquefois dans l’âme d’un
canon , on s’en assure avec le chat , on la sonde ensuite , et si
elle se trouve entre les tourillons et le fond de l’âme avec
trois lignes de profondeur, la pièce est rebutée. Si la chambre
est entre les tournions et la volée, on ne rebute la pièce que
quand la chambre excède quatre lignes de profondeur et trois
de diamètre.
CHAMBRE d’assurance.
angl. iusuiaucc room. — csp. camara para asegurar. — ail. hauss von assccuranz. — if. camcra per assicurare. — port. camara du seguro, casa du seguro.
La chambre d’assurance est composée d’une société d’assureurs solidaires, instituée sous la garantie des lois, elle prend touslcs risques en commun. Il est plus commode à un armateur de s’adresser à une chambre, que de faire assurer à risques séparés, et à la cueillette ; une seule lettre en fait l’affaire. Celte commodité entraîne bien des négociatis; mais il y a des inconvéniens cependant à s’adresser ainsi ; car si l’ou n’est pas présent, on ne peut veillera la rédaction de la police. La chambre d’ailleurs dicte souvent ses termes; et dans le cas
de sinistre, elle est bien plus dilBcultueuse que les assureurs particuliers qui souvent s’exécutent sans frais. La chambre est plus solide . mais par cela même , elle a plus de créditât
*e montre toujours prête à plaider; elle a un conseil, 'un avocat, un avoué , etc. , l’assureur particulier, isolé, est plus facile et paie sans chicane.
CHAMBRE de mortier.
C’est le fond de l’fime, que la poudre occupe quand le 'mortier est chargé.
CHAMBRE de conseil.-
angl. ccaoh, round hou se. — esp. camara. — ail. cajute, kamrner. — if. caméra. — porf. camara.
Chambre que les poupes circulaires tendent à supprimer.
Dans l’installation encore existante, c’est l’appartement de
parade d’un vaisseau portant dunette; elle est de plein pied
avec la galerie, précédée par la timoni rie e tpar quelques
chambres d’officiers qui laissent entre elles un espace libre,
dont on fait tout la fois, un vestibule, une antichambre,
une salle à manger pour le capitaine. La chambre de conseil
appartient au capitaine quand il n’y a pas d’amiral.
CHAMBRE. Grande chambre.
ant^l. \vard room. — esp. camara mavor. — ail. gross cajute , kanimer. — H. caméra. — port, rabada.
Espace ^clairé par la poupe dans les vaisseaux, situé dans la batterie d’une frégate et dans la batterie haute d’un vaisseau. Dans la frégate, elle appartient au capitaine , mais dans les vaisseaux, elle sert de salle à manger aux officiers.
Les officiers ont de petites chambres très-peu plus grandes que leur lit , nous en avons parlé au mot cabane.
On nomme par allusion , chambre d’un canot, l’espace de derrière garni de bancs, c’est là que les officiers prennent place.
CHAMBRÉ, adj.
Se dit d’un canon qui a des chambres. V. chambre de canon. 1
CHAMBRIÈRE. s. f.
angl. span, becket. — tsp. bardago. — ail. bullen tau. — il. bardagu. — port, bardago.
Il y a plusieurs espèces de chambrières; ce sont des suspensoires; la chambrière la plus en usage, sert A suspendre, au premier hauban sur l’avant , les écoutes et amures de revers de la grande voile et de la misaine. Quelquefois ce n’est qu’un carantenier frappé avec deux demi-clefs sur le hauban et dont les deux extrémités ont l’une un œil, et l’autre un cul de port en guise de bouton. Cette chambrière est incommode quand il faut promptement parer les écoutes et les amures ; il vaut mieux faire la chambrière avec un morceau de bois , à deux branches, dont l’une est fixée sur le liauban; l’autre reçoit, comme un chandelier, le double de la manœuvre qui, dans un besoin , se largue d’elle-même. On nomme mal à propos, chambrière, deux suspensoires de chaque bord et servant à suspendre les grands bras, pour empêcher leur double de s’engager. Y. suspcnsoire.
CHAMEAU, s. ni.
angl. came). — up. camello. — ail. l anie.ci. -- il. caui tnctlu.
— port, camclo.
Sorte de bateaux qui dans certains ports servent A soulever les vaisseaux pour diminuer leur tirant d’eau ; on les emploie eu -Hollande, et à Pétersbourg en Russie. Les chameaux s’accouplent au vaisseau, un de chaque bord ; le bord qui se colle à la carène est gabarisé sur la forme de cette carène, de sorte que les chameaux joignent parfaitement le vaisseau qui, placé entre les deux, en est supporté parfailementdans toutes ses façons. Dans cette situation, le fond des chameaux est plat, et le bord extérieur a un peu de saillie; il y en a qui s’élèvent tout droit verticalement. On unit fortement les chameaux l’un à l’autre, par sous la quille, par les deux bouts, et lelungdu bord, mais auparavant on les remplit d’eau et ou lescaleautaut qu’on le. peut sans les couler, alors on roidil le» appareils qui
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le* unissent au vaisseau ; on y ajoute de fortes pièces de bois passées dans les sabords du vaisseau et fortement appuyées sur les chameaux; on a soin, pendant cette opération, de consulter sans cesse un niveau pour s’assurer qu’on les établit bien carrément, et on prend toutes les mesures possibles pour faire que ces chameaux soient également au même tirant d’eau; quand tout est prêt, on les pompe en consultant toujours le niveau, parce que leur intérieur est à compartimens , afin qu’en les pompant on puisse les tenir dans la situation désirée. Les chameaux, en légissant, soulèvent le vaisseau d’autant de pieds qu’ils légissenl eux-mêmes; avec cet appareil on fait, à Pétersbourg, passer des vaisseauxde 80 canons sur la barre où il n’y a que 8 pieds d’eau; on les enlève de 10 pieds. Le vaisseau, dans cette opération, n’éprouve aucune fatigue.
CHAMFRAIN. s. m. Ancienne ortographe. V. chanfrein. CHAMFRAINER. v. a. En désuétude. V. chanfrer. CHAMP, s. m. C’est le can. V. ce mot.
CHAMP de lumière. V. canon.
CHAMP d’une longue vue.
Étendue que découvre une lunette immobile, ce qui dépend de la grandeur de l’oculaire et de la longueur de son foyer; plus ce foyer est long, plus le champ s’agrandit, à objectif égal.
CHAMP de glace.
angl. fieidofice. — etp. campo de hielo. — ait. eis feldcr. — . it. campo di gliiaccio. — port, campo de gelo.
Le champ de glace n’est pas la banquise, c’est une plaine, une grande étendue de glaces sans élévations et sans interruption, sans forme déterminée. Cela ne se voit que dans les mers Polaires.
CHAMPAN. s. m.
angl. sampane. — esp. sain pane. — ail. suinpan. — il. sampane. .
— port, sampane.
•-> Mauvaise embarcation d’eau douce, en usage à la Chine et au Japon ; on s’en sert comme d’allèges, il y en a de plaisance. 11 est rare qu’ils s’exposent sur la côte. CHANDELIERS, s. m.
angl. crotcbi'S, >1 .nichions. — ctp. candcleros, borcM, horquillas. — ail. regeling stutzen, zepters. — il. candellieri, poggiuoli. — port, balaustes, mocarros.
Supports de fer ou de bois, à une ou deux branches, employés à divers usages, comme suit.
CHANDELIERS de plat bord.
angl. crotchcs of tlie gunnei. — esp. caodeleros de bordo. — ail. sfutzen obeo bord. — if. caudelieri di bordo. — port. balaustc de bordo.
Bien des petits navires marchands n’ont point de vibord entre leurs deux mâts majeurs ; ils placent sur leur plat bord deux chandeliers à branches courtes et becs ouverts, qui reçoivent les mâts et vergues de rechange. C’est-là ce qui forme leur vibord.
CHANDELIERS de bastingage.
angl. crotcbes of the ucttiug. — etp. candelcros de Glarete. — ‘
. ail. finke zepters, finice stutzen. — if. candclieri di cassero.
— poit. balaustes dé trinebeiras.
Chandeliers à deux branches qui se placent sur les rabatues des gaillards d’arrière et sur le plat bord des passavans. Ces deux chandeliers ne se ressemblent pas; ceux des gaillards embrassent le plat bord et sont assujettis par des crampes, leurs branches supérieures se terminent en un œil dans lequel un passe les deux baguettes de fer sur lesquelles sont transfilés les filets de bastingages; c’est dans l’entre-deux de ces branches que se placent les hamacs.
Les autres sont composés de deux branches dont l’une s’enfonce jusqu’à son épaulement dans le plat bord, l’autre, extérieure, est courbée par le bas et saisit la première avec un œil qui la rend mobile; cette seconde branche se termine en haut par un œil, mais la première porte un fourcal qui reçoit la lisse de bois dont se compose le garde-corps. Les filets de bas-
tingage sont transfilés sur cette lisse et sur la baguette dé Ter ou le filain qui passe dans les œils qui terminent par en haut les branches extérieures.
Ces derniers chandeliers ne se trouvent plus que sur quelques vaisseaux depuis qu’on a supprimé les passavans, le bastingage de la grand-rue est un vibord percé de sabords pour des caronades.
CHANDELIERS de tire vieille.
angl. stanchion of the en te ring ropc*. — etp. condeleros de guardamancebo. — ail. fall reep stutzen. — U. candelieii di guardamano. — port, balaustes de gnardarnao, ferros de portait».
Ce sont des montans de fer terminés par une tête ronde au-dessous de laquelle est un trou dans lequel passe la tirevieille au-dessus de l’escalier d’embarquement. V. tirevieille.
Les chandeliers de bataïoles sont ceux qui soutiennent les garde corps des hunes. V. bataïoles.
Les chandeliers des tentes sont des montans de bois siir lesquels on roidit les drailles des tentes de derrière.
Les chandeliers de canot sont ceux qui soutiennent la tente de nage et detandclet, et souvent la mâture pour mettre les rameurs à l’aise.
Le chandelier de pierrier est un fourcat â pivot dont les branches reçoivent les tourillons du pierrier; deux dispositions qui permettent de pointer à volonté.
CHANFREIN, s. m.
angl. edge. — esp. chafla •. — ail. ablauf. — il. angolo abbatulo. — part, cbanfro.
Dans une pièce d’écarissnge, c’est la suppression de l’arête qui se forme par la rencontre de deux surfaces. Ainsi, en abattant les arêtes d’un carré, on en fait un octogone, etc.
CHANFRER. v. a.
C’est faire le chanfrein, c’est abattre l’arète que formé l’intersection de deux surfaces.
CHANGÉE, adj. V. couleur. ■ n* ” ■
CHANGEE. V. tantôt actif, tantôt neutre. " " ! 1 ‘ u
Mot qui s’emploie dans les acceptions suivante^1!
CHANGER le guis.
angl. togybe. — esp. cambiar la cangreja — ail. die bcsahn dnrch iLaien. — il. cambiare. — port, oainbiar a vêla de borne.
C’est faire passer le guis d’un bord à l’autre, ce qui se fait facilement de bout au vent; mais ce qui demande des précautions s’il faut décharger la voile, surtout si elle est grande et s’il vente beaucoup; manœuvre toujours délicate dans un cutter. Le guis est toujours retenu par deux puissances, l’écoute et le palan de retenue; on borde donc l’écoule en filant avec précaution la retenue; mais quand l’écoute es| à joindre, il est un moment où, si on largue la retenue,^ le vent emporte le guis sous le vent avec violence et saccqdes, ce qui n’est pas sans danger. C’est pour cela que lespqulies d’écoute, fixes, sont bien préférables à celles qui se promènent sur une barre de fer. ■ ,.,i
CHANGER les voiles. . . U
angl. to sbift the t*ila. — asp. cambiar la» vêlas, mudar la* *elas.— ail. segel ansclilagcn, segel um legeo. — il. cambiare le vele, mutare le vele. — port, cambiar as vêlas, nnidar a* >' vêlas.
Les orienter, les faire servir sur le bord opposé à celui sur lequel elles servaient. V. décharger. C’est aussi deverguer des voiles pour en enverguer d’autres.
CHANGER la barre.
angl. to shift the helr’. — esp. cambiar la cana. — ail. stcuer uber drebn , ruder schmeissen , ruder liber rlrebu. — r cambiare la ribolla. — port, cambiare la barra.
Mettre la barre du gouvernail au bord opposé à celui oô elle était avant.
CHANGER un mât de hune.
angl. to shift a top mast. — esp. mudar un maslelero. —
ail. ein andcr mars tnast setzen.
gabbia. — port, mudar un mastareo.
il. mutarc un albero di
C’est dépasser un mât de hune pour en guinder un autre à sa place; cela se fait quand un mât de hune est craqué ou consenti.
CHANGER t — le tourne vire.
angt. to shift tbe messenger. — dp. cambiar el virador. — ait. andern der kabelaring. — il. cangiare la torna vira , mut.ire la torna vira. — port, mudar o virador.
C’est garnir l'autre bout pour virer sur un câble de l’autre bord; pour cela, il faut dégarnir le cabestan et garnir le tourne vire en sens contraire.
CHANGER — le quart.
angt. to turn up tbe watcb, to set tbe vvateb. — tsp. rendïr la guardia. — ail. die waeche ablosen. — it. rendere la guardia. — port, render o quarto. \
Appeler la portion de l’équipage qui est couchée, la faire monter sur le pont pour faire le service , et envoyer coucher ceux qui viennent de veiller. V. quart. Faire le quart. Un matelot ne doit jamais quitter le pont que son matelot ne soit monté pour le relever.
CH ANGER. v. n.
angt. to sbift. — dp. virar. 1 — ail. laufen uin. — itat. girare. — port, saltar, virar.
Le vent change quand il souffle dans une direction différente de celle où il soufflait auparavant.
CHANTER, v. n.
C’est donner la voix. On interdit aujourd’hui de donner la voix sur les vaisseaux quand on haie. Fait-on bien , fait-on mal? On fait, il est vrai , moins de bruit, mais le bruit excite et convient à notre nation, à son caractère. Manœuvrer à la sourdine, c’est imiter les Anglais, c’e9t perdre la gaîté au travail.
CHANTIER, s. m.
angt. sotek. — esp. astillero. — ait. slapel.- — it. canticrc, scalo, casso. — port, cstaleiro.
Bloc de bois sur lequel porte immédiatement la quille d’un vaisseau en construction, en refonte ou en radoub. Une seule semelle est intermédiaire entre la quille et le chantier. Quand on veut mettre le vaisseau à l’eau, on fend, avec des coins, la petite semelle qui est sur chaque chantier, et on fend même le chantier si cela est nécessaire, pour le retirer à l’écart. CHANTIER — de construction.
angl. yard, ship wright yard. — esp. aatillcro. — ail. zimmer wciftjholz plaU. — il. canliere. — port, estaleiro.
Place considérable dans l’enceinte de laquelle se trouve la cale de construction, et s’il n’y a pas de cale, le vaisseau en construction s’y trouve renfermé, avec les bois nécessaires pour être façonnés par les charpentiers sur les gabarits des couples. On doit y trouver aussi les ateliers nécessaires. V.
arsenal. Dans les ports marchands on se contente d’y tenir une forge.
On appelle chantier de barrique , un fort morceau de bois entaillé pour recevoir le bout d’une barrique. On met deux chantiers pareils sous une barrique en consommation sur le pont, elle y repose comme dans un bert, en sûreté contre le roulis.
CHANTIER — de chaloupe.
. angl. scaotting. — csp. astiltero. — ait stapprl. — il. scalo.
— port, estaleiro.
Fortes pièces de bois posées de can et cabarisées sur les façons de la chaloupe à laquelle elles servent de bert. Lorsque la chaloupe ou le bateau qui en tient lieu, sont embarqués , ils reposent sur deux chantiers pareils, attintés par de forts attints. Les drousses de chaloupe achèvent de rendre cet établissement solide.
CHANVRE, s. m.
angl. bemp. — csp. canamo. — ail. hanf. —il. canapa. — port. canapo, canhamo.
Matière dont sont faites les cordes et la toile à voile.
Cet objet est intéressant à connaître, non-seulement pour
Je marin militaire, mais plus encore pour l’armateur qui , chargé de s’approvisionner lui-même et de faire fabriquer ses cordes, ne peut trop se garder des mauvaises fournitures qu’on peut lui faire. L’éclairer dans ses achats , c’est le servir ; ce motif va nous faire entrer, à ce sujet, dans quelques détails utiles.
Le chanvre est une plante annuelle, son écorce fournit la filasse dont on failles cordes et le fi! A voile et la toile elle-même. La tige de la plante est creuse et remplie d’une moelle tendre recouverte d’un bois mince et fragile qu’on nomme ohenevotte. Sur cette chenevotte est une écorce mince , fibreuse, et adhérente é la tige sur pied, c’est cette écorce qu’on relire pour en composer la filasse. Il y a du chanvre mâle et du chancre femelle; le premier se récolte plus tôt, et le second plus tard, afin de laisser mûrir le chenevis. Ce délai le rend plus dur et plus élastique , par conséquent , moins bon. Le négociant doit exiger, dans une fourniture, une quantité égale de chaque espèce. On le reconnaît au toucher et à la couleur. Le chanvre femelle est plus dur, plus roide et plus brun.
La première préparation que reçoit le chanvre récolté, c’est de rouir. Cette opération consiste à le laisser macérer dans l’eau. On rouit pour disposer l’écorce de la plante ù se détacher facilement de la chenevotte , mais comme roui n’est autre chose qu’un commencement de pourriture , il s’en suit que trop rouir, c’est trop pourrir, par conséquent c’est détériorer le chanvre. D’un autre côté, s’il n’est pas assez roui, il ne peut se bien affiner. Le talent consiste ji saisir le point précis, ce qui est difficile, car l’état de la température , la qualité de l’eau , le sol où la plante a crû, ces diverses circonstances ralentissent ou précipitent l’opération, et la preuve de la difficulté qui s’y trouve, c’est qu’on s’y trompe journellement-
Lorsque le chanvre est roui, on peut détacher l’écoree de la chenevotte. Il y a pour cela deux procédés. L’un consiste à le tiller, et l’autre à le broyer.
Pourtiller, on casse la chenevotte à la main et on sépare l’écorce des fibres avec les doigts. C’est un travail de patience.
Pour broyer, on haie le chanvre. Cela consiste à l’exposer à l’action d’un feu modéré, afin de bien le sécher. Ensuite on le passe dans l’instrument à broyer qu’on nomme la broie, c’est une espèce de treteau dont la table est composée de trois lames de bois taillées en couteau et posées de champ. A l’un des bouts est une espèce de grossière charnière dans laquelle s’ajuste une sorte de battoir de la longueur du tréteau et terminé par une poignée. Ce battoir est composé de deux lames de bois affilées qui s’engrènent dans les trois autres. On présente le chanvre entre le tréteau et le battoir qu’on fait agir à force de bras. Les lames, en s’engrenant, rompent la chenevotte, la détachent et même brisent la partie trop rouie du chanvre vers la pointe. Cette pointe est la partie la plus sensible, c’est celle qui se rouit la première et le plus vite. C'est en cet état qu’on le livre à la marine; il est arrangé par queues de deux livres ; mais , dans ces queues , il faut observer que la partie du chanvre qui était vers le pied de la plante, n’est pas aussi déliée que la pointe, il y trouve ce qu’oty nomme des pattes. Ces pattes restent grosses, plates, et la broie ne les affine pas. Mais comme elles doivent sauter sur l’espade, c’est un déchet qu’il faut prévenir en rebutant les queues trop chargées de pattes.
La couleur du chanvre est un mauvais indicateur de ses qualités; elle dépend des eaux dans lesquelles on l’a fait rouir. 11 suffit qu’il ne soit ni noir ni blanc. Dans le premier cas , il serait trop roui; dans le second, il serait échauffé par l’humidité. On doit s’attacher à son odeur. Le chanvre est bon quand il est fin, souple et d’une odeur forte et saine. Quant
à sa longueur, elle est suffisante. Si le premier brin a trois pieds et demi ou même trois pieds, le négociant qui achète du chanvre doit observer qu’à grosseur égale le ballot le plus lourd, est le plus fin, par conséquent le meilleur.
Voilà le moment où l’homme de mer s’en empare pour le* convertir en corde à son usage. Le premier soin est de le purger des chenevottes et des pattes qui restent dans la filasse. Ensuite on l’affine en séparant les brins les plus longs des autres et en divisant les fils qui tiennent encore au tissu de l’écorce. Pour le purger des chenevottes, on l’espade ; cela consiste à le battre, à le tourmenter sur un sabre de bois, opération qui le nettoie et l’affine. On reproche à l’espade de briser le chanvre pour détacher les pattes, mais elle ne rompt que celui qui est maigre et de mauvaise qualité, c’est donc un bien qu’il n’entre pas dans la fabrication des cordes.
Lorsque le chanvre est espadé, on le peigne. C’est alors que se forment le premier, le second brin et l’étoupe. Le / premier brin est ce qui reste à la poignée quand elle a suffisamment passé dans le peigne. Le second brin se fait en peignant de nouveau ce qui était resté dans le peigne, et l’étoupe est ce que le peigne retire du second brin. Il y a plusieurs peignes plus serrés les uns que les autres; les plus fins servent pour le chanvre destiné au fil de toile, au fil à voile, aux lignes et autres menus ouvrages. /
Lorsque le chanvre est peigné, on le passe sur le can d’une lame de deux lignes d’épaisseur dont le can est bien émoussé. Ensuite on le passe r.u frottoir. Ces deux dernières opérations ne sont pas indispensables, souvent on les néglige, surtout pour la corderie.
Les ports et arsenaux du roi Ont, pour la réception des chanvres, une machine d’épreuve que les ports marchands n’ont point. Lorsqu’un fournisseur fait un marché , il livre une vingtaine de queues qu’on peigne, et on retire le pre-
mier brin qu’on file aussitôt et on commet un cordage d’une petite grosseur, c’est-à-dire en trente-six ou à peu près, et on soumet ce cordage à la machine.
La machine d’épreuve est une très-grande romaine à laquelle on attache un bout du cordage sur lequel on fait effort avec une roue d’engrenage qui peut faire un effort de plusieurs milliers. On fait contre poids sur la branche de la romaine, et on observe sous quel effort se fait la rupture. On compare alors la force du cordage avec celle de plusieurs expériences antérieures, et on accepte ou on rebute le chanvre selon que sa force s’est plus ou moins rapprochée des expériences précédentes.
Je finirai cet article déjà bien long par le tableau de quelques expériences sur diverses espèces de chanvre ; elles seront utiles au négociant pour le diriger dans l’achat de cette denrée, et dans l’emploi qu’il en doit faire.
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CHAPE, s. f.
angl. Socket. — etp. capa de aguja nautica. — a//, kappe der kotnpass. — il. cappa di bussola. — port, chapeo de bussola.
Chapiteau de forme conoïdale, dans lequel entre le pivot
de l’aiguille aimantée. V. boussole.
CHAPEAU, s. m. du fréteur.
angl. primage. — etp. sombrero, cappa. — ail. kaplakcn. — il. primaggio, cappa. — port. capa.
Gratification que l’affréteur accorde au capitaine frété ; par préciput, et sans qu’il en tienne compte au propriétaire, le connaissement doit le stipuler pour qu’il soit exigible.
CHAPELET, s. m. V. pompe à chapelet.
CHAPELET de pièces ou futailles.
Ce sont plusieurs futailles saisies ensemble, qu’on remorque pour les mener à destination.
On nomme aussi chapelet de cabestan les rouets placés sui les flasques pour le faire choquer tout seul.
CHAPELLE, s. f.
angl. chape!. — etp. hira. — ail. eiilc. — U. tombolata , tombolo, alluamento. — port, sargo.
Situation d’un vaisseau qui, de petit temps, prend vent devant inopinément.
CHAPELLE faire.
angl. to build achapel. to broacli to. — etp. tomar porta lura.
— ail. eine eute fangen. — il. tombolare, far la tombolata. far un alluamento. — port, tomar sargo.
C’est prendre vent devant inopinément de petit temps, soit que le vent geniile, soit que le timonnier se laisse surprendre par un faux lan, une fausse lame, ou enfin par le transport de la marée. Il y a deux manœuvres à faire, la première, de défaire la chapelle, la seconde, de laisser virer, c’est-à-dire faire le tour entier.
Dans le premier cas, le vaisseau etile; on laisse la barre
dessous, et on contrebasse virement devant en traversant les focs.
Dans le second cas on laisse abattre, en ralinguant les voiles d’arrière et brassant carré le grand hunier; le vaisseau vient vent arrière : on oriente de nouveau derrière , et on laisse venir au vent.
CHARBONNIER, s. m.
angl. collier. — esp. carbonero. — ail, kohlen schiCf. — !t. carbonajo. — porl. carvociro.
Navire cabotier qui n’est employé qu’à porter du charbon de terre. La plupart sont anglais. Il y en a qui portent trois mâts : on les reconnaît à leur peu d’élégance, à leur aspect noir, à leur forme nue et sans ornemeus.
CHARBONNIÈRE, s. f.
Mot trivial , et que les marins vulgaires donnent parfois ù la grande voile d’étay, c’est-à-dire la voile du grand étay.
D’autres lui donnent aussi le nom de pouillouse; l’homme de mer, instruit dans sa langue maritime, nomme cette voijjS grande voile d’étay. V. voiles d’étay, V. pouillouse.
CHARGE, s. f. /
angl. bulk, lading, loading. — esp. carga. — ail. ladang. —
U. carico. — port, carga.
Ce que le vaisseau peut contenir. On dit qu’un vaissead •
est en charge ou en chargement; dans ce cas, ces deux mots sont synonymes. On dit qu’il est chargé à morte charge, quand il est surchargé , c’est-à-dire quand la ligne de flottaison est noyée ; un vaisseau, dans ce cas, perd toutes ses qualités et principalement sa stabilité.
La charge d’un canon , d’une arme à feu, est la quantité de poudre nécessaire pour chasser le mobile à la plus grande amplitude. V. canon.
CHARGE, imp.
angl. arnain, let go. — esp. largi. — ail. loi machin lie. — if. farga. — porl. larga.
Corpmandement qui fait connaître qu’un objet amené est rendu en place ej qu’pn.peul larguer le garant. A ce comrnandcuient, les hommes rangés sur le palan ouvrent Ipsm.jips, et celui qui lient A retour, dégarnit. Un contre-maitre impétueux fait par fois charger de trop bonne heure, de-là ! les accidens.
CHARGÉ, adj.
ansl. laden. — csp. cargado. — ail. laden. — il. caricato. — port, cargado.
l)n vaisseau est chargé qûand son chargement est embarqué.S’il estsur son lest, ou s’il est trop lége, il n’est pas chargé ou n’est pas assez chargé; s’il est trop calé, il est trop chargé. Il y a donc un point qui délérmine qu’un vaisseau est bien cha rgé, c’est sa ligne de flottaison. Un marin la juge au coup d'œil , un ingénieur la fixe avec précision.
CHARGE en côte.
angf. pressed on tlie sliorc. — tsp. empujado a la tierra. — ail. ' zu kuslc treiben. — il. «pie mute su la terra. - port, enipuxauo a la costa.
-•Un vaisseau est chargé en côte, quand il est affalé sur la côte, et que le vent et la mer le poussent vers la terre , dont il a peine à se relever.
CHARGÉ par un grain.
angt. heeling under a squalle. — e.ip. inelînado sobre una turbouada. — ail. um bo geladen. — if. forzato per un turbine.
— port, coinpressado. per hum chuvaaco.
Un vaisseau est chargé par un grain , quand il est surpris avec trop de voile» dehors ; dans cette situation il peut engager. V. engager. Le résultat est de perdre des voiles, de démâter ou de sombrer.
CHARGÉ de voiles.
angl. stretching. under ai.reat press uf sait. — csp. hacer toda ftterra de vêla. — ail. mit a gel geladen. — if. caricato per le voie. — port, dar força de vêla. •
Ce mol n’a pas la même signification que couvert de voiles. Le vaisseau est chargé de voiles, quand il en porte plus que
la prudence ne le permet, quand il en Charrie trop. On peut être chargé de voiles sous une très^pelite Toiture. Cela est relatif à la force du vent.
CHARGEMENT, s. in,
angl. bulk , time and act of lading. — ctp. cargamento. — ail. I idung. — il. carico, caiicameuto. — port, cargo.
Chargement. Matières qui constituent la charge : dans un
vaisseau marchand, ce sont les vivres et la cargaison; le
chargement d’un vaisseau de guerre se compose de ses armes,
ses munitions et ses vivres.
On entend aussi par ce mot l’acte de charger un vaisseau , et le temps employé à le charger.
CHARGER, v. a.
angl. lo load. — erp. caigar. — ail. laden. — il. ca.icare. — port, carregar.
Charger un vaisseau, c’est embarquer son chargement. Eu navire chargé pour compte de son armateur, a chargé en cargaison ; mais il a chargé à fret s'il est loué à des chargeurs qui |ui sont étrangers , V. fret et affréter : et dans ce cas il est chargé à la cueillette , s’il est loué par petites portions à divers particuliers qui chargent plus ou moins. V. arrimer.
On charge un objet sur un vaisseau quand on l’embarque sous connaissement.
CHARGER en grenier, en grain, etc.
angl. to load î8 bulk. — csp. cargar con grano. — ail. mit sturz gutern laden. — il. caricare cou giano. — port, carregar corn trigo, coin grao.
C’est charger avec du grain, du sel, du charbon de terre, du sable, tout objet enfin qu’on re.mue avec des pelles, et qu’on n’arrime qu’en l’égalisant : ce chargement est dan- -gereux parce qu’il peut reborder et compromettre, même faire périr un vaisseau, s’il n’a pas eu la précaution d’élever strrsa carlingue tin fronteau longitudinal, pour empêcher le l'ebhrdement. V. reborder.
CHARGER la pompe.
angl. to lètch the pump. — esp. ecbar agna rn la tromba. — ait. Tairin die puuipe giessen. — it. carie are la tromba. — port. / derramar agoa na bomba.
C’est mettre dd l’eau dans la pompe pour supprimer la pression de l’air dans le tube, afin que cette pression ne s’exerce que sur l’eau delà cale, pour la faire monter dans le corps de la pompe.
On charge un canon en mettant la poudre dans son âme; on le charge à boulet , à mitraille, en mettant sur la poudre un boulet, un paquet de mitraille, etc. V. canon. CHARGEUR, adj. ,
Quiconque charge une quantité quelconque de marchandises à fret sur un navire est un chargeur, c’est un afl'réteup. V. ce mot pour les langues étrangères.
Eu terme de canonage, le chargeur est le second homme de la pièce, il suit le chef de pièce et le remplace si celui-ci est tué ou blessé.
CHARIVARI, s. m.
Cris tumultueux que poussent les matelots pour s'encourager à virer au cabestan. Les Anglais crient hourra; il n’est passage de les supprimer entièrement, car il est souvent utile de maintenir la gaîté dans un équipage quand l'ouvrage est dur. Le matelot qui rit, oublie la peine.
CHARNIER, s. m.
Barrique conique, sans fond au petit boift où elle est munie d’un couvercle fermant à clé. Dans l’acception du mol, c’est un vase où l’on tient des viandes salées ; da'ïis la langue de la marine, c’est une futaille où on met l’eau à la disposition de l’équipage. Mais à la mer, quand l’eau est à la ration, le charnier n’est plus à la disposition de personne, il reste fermé et ne s’ouvre que pour la distribution. M - ■ CHARNIERE, s. f./
angt. Litiges. — csp. bisagra. — ait. Latin gen. — it, gangliero,
commessura. •— port, charnfira.
La charnière est dans lu marine cc qu’elle est partout. V. penlure et ferrures de gouvernail.
CHARPENTIER, s. m.
ang(. cavpenter. — esp. carpinlero. — a//, zimmer. — itai. 1«guamaro, lalcgnamc di mare , legnaiuolo , macatru d’ascia.
' — port, carpinteiro.
Ouvrier qui travaille le bois; il est, dans bien des circonstances, homme fort important , il tient rang dans la maistrance après le maître cantonnier. Le maître charpentier d’un vaisseau, connaît la mâture, la construction des vaisseaux et celle des bateaux. Un a souvent confié au même homme l’emploi de charpentier et celui de calfat, c’est un vice: chacun son métier, c’est ici le cas de ce proverbe. Un homme qui les cumule tous les deux n’en fait jamais un bien. Les maîtres charpentiers sont ordinairement des hommes télés et dévoués, on ne peut trop les encourager; mais nous pensons, que dès qu’ils sont entretenus, on ne doit plus les embarquer , on ferait mieux de les employer dans le port.
CHARRIER de la voile, v. a. Y. chargé de voiles,
Le mot charrier de la voile est un peu vulgaire; c’est porter toute la voile que la mâture et le côté du vaisseau peuvent supporter.
CHARRIER, v. a.
angl. to drag a long with. — esp. acarrear. — ail. taugen. -4- , il. btrascioaro. — port, arrastar
Action des courans sur les corps qu’ils entraînent, ils charrient un vaisseau hors de sa route , la marée charrie du sable, des vases, et comble les passes. Une rivière charrie divers corps dans ses alluvions , on dit qu’elle charrie quand elle entraîne des glaces.
CHARRIOT. Si m. . ■ ..
Il y a en astronomie le grand et petit charrie t, c’èfct un m»m .qu’un donne à la grande et à la petite ourse, ce sont
deux des 48 constellolrons 1 formées pi»r> Ptokméo» V» ourse», V. étoile polaire.- 1 "■•ii v-ii.iun- i
CHARRUE à chien.
Nom trivial que les matelots donnent à un empennelage . surtout quand il est mal fuit.
CHARTE-PARTIE, s. f.
angl. châtier part}-. — csp. caita parlida , iimtrata de Ilcla- ■niento. — ail. certe partie, charte partie. — <f. contralto di' ' nolieggio, di note. — port, càrta, contrat» de frckainetitv. 1 ,
Contrat, marché, engagement réciproque entre un particulier et une société d’une part ; et de l’autre , l’armateur ou le capitaine. Par la charte-partie, l’un s’engage à tenir dans un temps déterminé un vaisseau prêt à prendre charge dans un port nommé. Et l’autre s’oblige à le charger en tout qu en partie. Le titre 6 du Code de commerce n’a pas cette pery fection qu’on doit attendre d’une loi pareille , il n’exige pas le nom du port du chargement; de sorte qu’après être convenu verbalement de charger au Hâvre , l’armateur pourrait Vous faire charger à Bordeaux. Ce défaut d’indication est un vice du Code. Le même article veut énoncer le nom, du capitaine; en sorte qu’un armateur mécontent de son capitaine, ne pourrait plus le congédier après avoir signé la charte-partie; ou bien il ne pourrait affréter son vaisseau avant d’avoir uif capitaine : c’est un second vice.
Le reste de l’article est sage. V, Code du commerce, litre 6, livre a, articles 2^3 et suivans.
II n’est pas indispensable que la charte-partie désigné les marchandises qui seront chargées; mais elle doit énoncer la quantité de tonneaux qui seront chargés. Voilà pourquoi la charte-partie ne saurait dispenser du connaissement. Elle oblige à charger et à recevoir chargement , mais le connaissement certifie que les objets ont été chargés et reçus à bord du vaisseau. U rend le vaisseau, le capitaine et d’aiv
' maleur responsables des objets chargés; ,et telle est la force de ce connaissement devant la loi, que le capitaine, se .f^ej-ve une défense contre la surprise en ne signant qu’avec ces mots que dit être. Enfin, on ne peut assurer sur une chàrtepartie, quand au contraire on ne peut assurer sans connais* sentent. Et en effet, dans les chargcmens à la cueillette, il j a presque toujours connaissement sans charte-partie. L’assureur doit avoir la preuve que la marchandise est chargée sur ' le vaisseau , et qu’elle court véritablement le risque pour lequel il assure , c'est le connaissement qui le lui certifie. Les tribunaux ont souvent répudié la charte-partie pour ne faire droit qu’au connaissement. Et en effet, un négociant s’engage par la charte-partie à charger cent barriques de sucre, et cependant il n'en charge que quatre-vingt-dix ; il pourra bîeh être forcé de payer en indemnité, le prix du fret de dix barriques, si le capitaine ne le remplit pas par ailleurs; v mais comme le connaissement n’en exprime que quatrevingt-dix , il ne peut pas venir, la charte-partie en main, réclamer cent barriques. C’est donc le connaissement qui est la pièce essentielle. .
Nous ne devons pas manquer d’avertir ici ceux qui passeraient une charte-partie sous une juridiction anglaise, que Haie, et après lui Jonson, disent : que la churte-partie est un contrat dont les clauses ne sont point de nature maritime, par conséquent ne sont pas du ressort de l’amirauté.
CÜAUTIEU. adj.
Vent chartier’, ou traversiei. V. Iraversier.
CHASSE, s. f.
angt. cliate. — csp. cas*. ait. jagd. — it. caccia. — port. caca.
Action de chasser un vaisseau. \. cha-ser.
CHASSE. Doouer chasse; c’est chasser. V. ce mol.
CHASSE (appuyer). , . V«îAH ,
C’^( jVr, appuyer., ,v , . ,.
CHASSE (prehdre), >i > • > • I • n • • 1 »i.> 1 i\v. . j
angl. to take chase. — esp. tomar caza. -r ail. jagd oehmeu- — ital. prendere caccia. — port, tomar caça.
Fuir à toute voile devant un ennemi qui chasse.
CHASSE. Soutenir la chasse.
angl. to hold out ttir chase, to support the chase. — esp. sostenèr la caza. — ait. jagd unter haltea. — it. sostencre la . | caccia.— port, sosler a caça.
C’est envoyer du renfort aux chasseurs, si on les croit inférieurs aux chassés. , i,, i i i
C’est aussi fuir à égalité de marche sans être joint par le vaisseau chasseur. ,, , ,, ,, „ , .. ,.j .
CHASSE (maintenir la).
angl. to keep up the chase. — esp. coutiuuar la caza. — ait. jagd erhalten. — il. contiuuare ia caccia. — port, manter a caça.
Continuer la chasse malgré la brume, la nuit ou le mauvais temps, ou malgré tes accidens.
CHASSE (lever la).
angl. to give up the chase. — esp. quitar caza, alzar caza. — ail. jagd auf hureo. — it. riouiiziarc la caccia. — port, cessai caça.
C’est abandonner la chasse , cesser de chasser. CHASSE-MARÉE, s. m.
angl. lug sait boat. — esp. buque de lngre. — ail. logger boot.
1 — it. barca a terzo. — port, almocreve.
Embarcation française et surtout Bretone ; c’est un lougre marchand , ponté d’un pont avec coupée derrière , mais sans artillerie, sans batterie percée et même sans vibord. On l’emploie au cabotage. Cette embarcation marche supérieurement, porte on ne peut mieux la voile, tire peu d’eau, se loge partout, échoue chargée et ne coûte presque rien
d’entretien ; presque tout les chasse-marées ont des voiles
tannées. >' •» * . . , j
( 5ag )
CHASSE, s. f. ' '
Outil dont on se sert pour frajijier s iïr u n objet que' lé itiarteau ne peut frapper.- tes tonneliers chassent leurs cercles avec des chasses de fer ou de bois.
CHASSER, v. a.
an$l'. to ohase. — tsp. dar caia. — ail. jagd-machen. — U. cacciarc, dare caccia. — port, caçar, dar caça.
Chasser un vaisseau, c’est le poursuivre pour le joindre. Le succès d’une chasse dépend de la marche du chasseur. Le salut du vaisseau chassé dépend de la supériorité de sa marche. A égalité de talent et de chances, le meilleur marcheur joindra le chassé, ou celui-ci échappera ; mais le chasseur peut faire des fautes et l’autre en profiter, et réciproquement. Le chassé doit d’abord prendre chasse sous l’allure qui lui est la plus favorable; cependant, s’il s’apercevait qu’il perd, il pourrait essayer, si une autre allure ne serait pas défavorable au chasseur. L’homme de mer doit consulter sur cet objet, la tactique de M. de ftlorogues. Voici quelques-unes de ses maximes principales. , . •!-••/
« Si deux vaisseaux se relèvent sur la perpendiculaire du » vent; ils sont également au vent. Le vaisseau qui, parrap- » port à l’autre, est en arrière de la perpendiculaire du vent, » est sous le vent. L’autre est au vent, et le doublera au » vent.
» Les deux vaisseaux faisant même route se relèveront ré- » ciproquement. Celui des deux qui , après quelques mo- » qtens de course, relèvera l’autre à une aire de vent quifera » un plus grand angle avec l’aire de vent de sa route, que •> n’était l’angle du premier relèvement, marchera le mieux, » soit que les vaisseaux tiennent le vent ou qu’ils ne le tien- » nent pas. »
Toutes les théories sur la chasse se taisent devant une marche supérieure. Jamais un chasseur ne joindra un vais-
îeau qui marche mieux que lui, et réciproqueuieat tous les efforts du chassé seront raing. ppur échapper à un meilleur voilier; aussi nous ne nous arrêterons pas à détailler les divers cas od l’on peut se trouver dans une chasse et les manœuvres qu’il faut faire, ce serait à l’infini; nous renvoyons à Bourdé de la Villuette, à l’Encyclopédie et à la Tactique de Morogues.
On a observé qu’à marche égale un chasseur de force supérieure atteint presque toujours le vaisseau chassé, parce que l’inquiétude de ce dernier le porte à essayer continuellement les moyens d’accélérer sa marche, et souvent il la ralentit. On a recommandé au bâtiment en chasse la plus exacte immobilité à bord et la plus grande attention à gouverner.
CHASSER, v. n. à l’ancre.
an"/, tu drag the anchors. — ftp . garrar. — ail. vor anker tréi* ben. — if. straaciuarc l’ancora. — port garrar.
Un vaisseau chasse sur ses ancres, quand au lieu d’en être '
retenu, c’est lui qui les entraîne.
CHASSER, v. n.
angl . to corne home. — esp. quitar. — ail. treiben. — U. camminare, venire, atidare. — port • largar, aflrouxar.
Une ancre chasse quand elle perd gueulée, quand elle ne fait point de résistance , quand elle ne tient pas sur le fond. Ce qui arrive par plusieurs raisons : légèreté de l’ancre, disproportion entre l’ancre et un trop gros câble ; mauvaise qualité du fond,’ trop petite louée, force du vent ou du courant , grosse levée , trop de tors dans un câble neuf. CHASSER — une cheville.
angl. to drive a boit. — esp. clavar una elavija. J — ait. ein bqllen Mossen. — if. entrara un perno. — port, pregar lulm.4 cavitha.
C’est enfoncer ou repousser une cheville à eoup de masse.
CHASSER — à l’ancre sur un vaisseau.
angl. to fall a boaid. - esp. etnbesür. — ail. auf ein ander treiben. — it. aricnibare. — port . abordar, garrar.
C’est lorsque, mouillé au vent d’un vaisseau , on chusse ri on tombe sur lui en l’abordant, o’esl cas de force majeure ; ce sont avaries grosse et mutuelles. V. ce que nous avons dit à l’article aborder par accident. •
CHASSEtRS. s. ni.
angl. scouts. — etp. cazadores — ait. jagdcr. — it. cacciatori.
— port, caçadorcs.
En escadre» les chasseurs sont des frégates ou autres bSliraens légers qui vont à la découverte. Leur talent est de masquer à l’ennemi la position de l’armée sans cesser de faire connaître à leur général la rencontre qu’ils ont faite; il ne leur est pas toujours facile de rallier, si le vent a changé et les a mis sous le vent. Ljn bon chasseur est toujours bon manœuvrier,
bon marin, c’est un officier très-utile dans une armée.
CHAT. s. m.
angl. c.it. — csp. gato. — ail. katzc, kat scliiff. — it. gatto. —
* - . port. gato. , ,
Sorte de grate à bra/iches élastiques de fer terminées par une pointe et dont on se sert pour visiter l’âme des canons , afin de découvrir les chambres qui s’y trouvent. Lorsqu’une des pointes est engagée dans une chambre et qu’on veut la retirer, on se sert d’un second manche au bout duquel est un anneau. Le premier manche passe dans cet anneau, qui prend et réunit toutes les branches en un faisceau.
On donne aussi le nom de chat à un bâtiment de construction de Nonvège, c’est une espèce de galiote à cul de pinque» mâtée en trait carré et à pible. Ce sont des bfitimens d’uu grand po rl,mais de mauvaises embarcations.
CHATTE, s. ni.
angl. ligtiter. — eip. chata. — ail. kater. —it. üarca d’allegio.
— port, aligeirator.
Espèce d’allége propre à décharger les vaisseaux. V. allège. Sorte de bateau de pêche à deux bouts pointus en usage au bas de la Loire ; quand cette chatte louvoie, les deux bouts
surtt'îfltei'fiatiVeilicnt l'avant et l’ arrière y elle ne Vitup**? é!lé!n>a lqéé'&$ aitoures à changer. *• >'• ' “• ■
èHAftfc 9;t.K' ' ,,f,,:’"'î v ’ '
-!}■ r-’( • ni.i ■ •>- i ■ s ,
angl. crceper. — tsp. rezoo. — ail. kitse. — it. raspatorc. - f- 1 port, r&lador.
Sorte de grapin sans oreilles aux pattes et dont on se sert pour draguer le bout des cûbles cassés et restés sur le fond ou tout autre cordage perdu. Sa forme lui permet de suivre sans résistance la force qui la sollicité; dans sa course elle accroche ce qui se trouve sur son chemin. Si c’est un coédage , ellè en apporte le doublé.
il , 1 r ■ i - .. ■ I ' ■ , r i i • ' ,it - (*• ' 1 'I - ■
CHAUDIERE, s.f.
'i a » ‘. , (*ji . ■■■ «I i >i t ni , i n ■) J.! ni t il *i » . !
angl. kcttle. — esp. caldero. — ail. kessel. — it. caldaro, caldaja.
— port, catdeira.
Nous allons parler un ancien langage, parce que lè 'cdolmerce n’a point encore adopté les nouvelles cuisines. m » La chaudière, dans l’ancienne installation, était un vase de cuivre , une marmite qui souvent était de fer battu, ce qui est préférable à cause de l’usé de l’étamage et du verd de gris. C’est dans la chaudièr^ qu’on fait cuire les vivres de l’équipage. Plusieurs personnes ont droit d’avoir une petite chaudière séparée, mais les matelots njjangent à la grande chaudière. L’armateur qui fait construire une cuisine sur l’ancien modèle, trouvera dans les proportions des chaudières, cijoint les hauteurs qu’il doit conserver au-dessus des barres.
La grande chaudière d’un vaisseau de premier rang , avait invariablement les proportions suivantes :
t.OMCDkt'K
LAICEC»
noraaoin.
pied*
pouce*
pied*
pouces
pieds
pouces
Premier rang
Vaisseaux de ?4
Vaisseaux de (»4
Frégates
Corvettes
,.Mai» aujourd’hui, iout cela n’est plus exact, nos anciennes cuisines étaient si défectneu^es, qu’au a >01,11 üÿVt poules perfectionner. M . de Kemtnt a le premier construit upççuisine sur un nouveau plan ; on en fait d’autres plus perfectionnées encore. Dans toutes ces nouvelles cuisines, les chaudières sont encastrées. Le tout est de fopte , le feu s’allume dans un seul compartiment qui chauffe toutesleschaudièrcsù la fois, ces cuisines ont des avantages dont un des plus grands est l’économie du combustible ; ensuite elles sont moins volumineuses, mais elles ont aussi bien des vices. Enfin on en est venu à vouloir placer les chaudières duos le taux pont , pour les tirer des batteries et du voisinage des câbles. Cette installation n’étant pas encore perfectionnée , nous n’en rendrons pas un compte plus détaillé. „ , >.
CHAUDIERE — à bray. . . > ' t l' •■ ■■■' .*♦
angl. pilch ketlle, — esp. caldero de hrea. -r ait. pech. kcssel. )T^ \ — it, ealdaro per la pece. — port . taldeira pelo brea. ^
Marmite de fonte à trois pieds, dans laquelle on fait fondre le bray pour l’employer. Il y a dans les arsenaux des cabanes à terre bien isolées dans lesquelles on établit avec de la maçonnerie diverses grandes chaudières pour y fondre le bray et chauffer le goudron dçnt on a besoin pour le? carènes, radoubs et constructions. Daus les vaisseaux on dit aussi pot A bray. pour désigner la chaudière à bray.
CHAUDRON — de lu pompe.
nngt. pump shoe. — r <p . caldero de la bomba. ■ — ait. pomp t 1 l'uss kessei. — il. caldaja, ealdaro délia ! rom b a . — * /‘Or/ . cal-
deira do pie de la bomba. H- «jx.
Morceau de plomb dont on enveloppe le pied d’une pompe pour empêcher qu’elle n’aspire des saletés qui l’engorgeraient. Le chaudron est percé de plusieurs trous de vrille, pour laisser passer l’eau.
CHAUDRON — d’habitacle. V. cheminée d’habitacle. CHAUFFAUD. V. chafaud.
CWAfüPFAfifiJOi’inf'î'K ’-J '- ’i • •■■•»> »
I .(in#/, brearaing fnrilr, Airacp fuel.— erp. farinas, bre/.os — atf. «chqvcn. — it. frasclie, — poil. ipqlhns de çana.
On nomme ainsi les fascines dont on se sert pour chauffer
le dessous des vaisseaux. V. chauffer.
On nomme aussi bois de chauffage, le bois qu’on ciûbar-
que pour brûler q la cuisine.
CHAUFFER, v.a.
angl. to bream, — ttp. dar fircgo. — ati. brennen. — il. rfafc il l'uoco ad un bastimento. — port, queiruar bum navio, . , r, ...
On chauffe les vaisseaux sur chantier aussitôt qu’ils SOM calfatés, afin de faire faire un effort au bois el déterminer les gélivures à se déclarer pourqu’on les reprenne. On chatafô les vaisseaux toutes lés fois qu’on les carène, pour fondre le vieux brai, mettre le bois à nu, le nettoyer, afin de bien i*econnaîtro les coutures, les têtes de chevilles et de clous, tâter 1a tête des gournablés, découvrir les rombaillets, les gerçures et les trous de vers si le franc-bord est piqué : ainsi que les trous de clous de doublage qu’on aurait oublié d’épiter. Un Vaisseau abattu, a de l’eau à sa disposition pour prévenir l’incendie ; mais dans les ports oû l’on chauffe éehoué, on ne peut t / ' » — trop prendre de précautions pour éviter les accidens ; pu
place à la préceinte un bordage sur le can, qui sert de gardefeu, pour couper la flamme; on bouche toutes les issues par dû le feu . pourrait s’introduire, et si l’on n’a pas de petite pompe à incendie, on lient de l’eau en réserve et on arrose avec des escopes.
CH AliFFER — les soutes.
angl. to heat lhe bread rooms. — esp. secar lo» panulcs. — ail. die brodt kaoimem brennen. — it. dai il fuoco agfi pa.li- [( «oli, seccare la camara di biscoto. — port, queimar paiulcs.
C’est entretenir Un brasier dans les soutes à pain; on se contente., dans un vaisseau neuf, de passer au four {espion ches de sapin qui doivent les doubler quand le vaisseau est neuf; mais si les soutes ont déjà fait campagne, -si le vuis-
seau est vieux, s’il est resté long-temps désarmé* art allume un brasier dans une chaudière qu’on place au milieu de la soute, cette opération est longue et fertile en accidéns , elle
Vlltl'l il'j • l* • «! 1 et- ic O • 'it - • I>1 i- MO' **!• . -S< U ml
demande une grande surveillance, .
ÇH^IJFFER — un bordage. • • M
angl. to bend a planck hy heating. — esp. dar fuego a una tabla.
— ait. krum brennen. — it. scaldare le tavolc , picgaïc le la- 1
vole. — port, queimar huma taboa. , \ , 1/ )•
V,, l’explication de ce mot à l’article bordage. C’est le plier
par le moyen du féu. V. aussi courber.
Cfr&ÜM.4RD. s. in. V. ebomar.
CHAVIRER
angl. to c mt, to cap size, np set. — esp. zozobrar. — ail. auf die stiî te fohfen. — it. andar a fundo , cappcllarc. — port, andat . i;/) , a iuodo, fuiulir, sossobrar. , . , . , . , » ,1*'
Quant aux navires et bateabx , chavirer est synonyme de capote?; mais dans le langage ordinaire de la marine, il s’applique à tout. On dit chavirer un cfible roué, chavirer une cii4sp »]up ballot , etc. j
CHEBEC. s. m.i •• ■;
■i angl. xebeck. — esp. xabeque. — ail. xebeck. — it. ciabecco.
— port, chaveco.
Sorte de bâtiment en usage dans la Méditerranée , pointu des deux bouts, cul de poule, trois mâts portant trois antennes, toutpetit bout de beaupré, mât de misaine fortement incliné sur l’avant. Le chebec et le piuque ont une grande , ressemblance, il y a des chebecs à trois mâts, à pible, qui sont de véritables polacres ; les chebecs ne naviguent point sur l’Océan.
AM» . , - i "t * l ’ ‘ '
CIIELINGEE. s. f.
angl. shling. — esp. cbelloga. ' — ail. scholiog boot. . — il. cbelinga. — port, clielinga.
Sorte de bateau plat, et fort léger, dont les Indiens de la côte dë Coromandel se servent pour passer la barre de la côte. Le fond de ce bateau est une plate-forme presque ovale, aux deux
extrémités <le laquelle on élève un étrave et un étamhot, le tout de bois de palmier; le premier bordage est cousu sur la plate-forme, le second est cousu sur le premier, ainsi des autres. Cette couture est faite avec du Caire ; on recouvre le joint d’un bourrelet d’étoupe de caire et on coud le tout avec du fil de caire. Il n’y a point de membrure, aussi la chelingue n’a-t-elle nulle solidité, mais c’est ce qu’on veut, parce que son élasticité la fait céder sous le coup de la lame sans rompre. Cette embarcation fait beaucoup d’eau et marche fort mal ; sa hauteur sur l’eau est d’à peu près quatre pieds, lège elle tire un pouce d’eau, et se charge peu; les macoas, bateliers du pays, qui conduisent ces mauvais bateaux, sont des hommes sans talent , ils font usage de quatre pagayes bordées comme des avirons , et gouvernent avec un très-long aviron mal fait; ils arrivent ainsi en chantant jusqu’à la barre , laissent passer la plus grosse lame et se confient à celle qui suit , et qui leur fait franchir la barre , en dedans de laquelle la mer est moins dure; ils s’échouent sur le sable, et des hommes qui les attendent les font monter assez haut pour qu’on débarque à pied sec Quand la barre est très-forte et les communications nécessaires, on fait accompagner la chelingue par des catimarons; tous ces hommes nagent comme des poissons, et si la chelingue chavire, ils s’attachent à sauver les Européens. On ne décharge jamais d’argent dans ces chelingues, sans y mettre un oring et une bouée.
CHEMIN, s.m.
angl. way , head way. — tsp. via, camino, andar del navio. —
— ail, vorwarts gt'hu, falirt. — U. cammÎQO. — port, audar do navio.
Mouvement progressif d’un vaisseau en avant.
CHEMIN. Bon chemin.
angl. fresh waiy. — erp. via. — ail. fahrt. — it. abbrivo. — port, caminho.
On fait bon chemin quand on file de 5 à 6 nœuds, au-delà de ce terme on fait grand chemin.
CHEMIN. Petit chemin.
On fait petit chemin quand on file au-dessus de 5 nœuds. On dit qu’on gouverne quand on file moins d’un nœud ,
parce qu’en effet, un navire sent sa barre avec cette petite vitesse.
On dit qu’on a perdu du chemin quand le vent contraire met un navire en arrière du point dont il était parti. CHEMIN. Faire du chemin.
hngt. to hâve head way, to eut her way — esp. ir , correr — ail. segeln, vor warts gehn. — il. andare, correre. — port. ir.
' C’est courir de l’avant.
CHEMIN, s. m.
angl. run. — csp. cingladura. — ait. fahrt. — il. cammino — port, deirota.
Distance réelle en route depuis le dernier point. V. point. Ici le chemin n’est paslc nombre de lieues parcourues, mais la distance en ligne droite depuis un point donné; ainsi, après avoir réduit toutes les routes cinglées, on conclut la route corrigée et le chemin corrigé sur cette route. On peut avoir parcouru quarante lieues et n’avoir que cinq lieues de chemin corrigé. Le chemin corrigé est celui qui donne la différence en latitude et en longitude.
CHEMINÉE, s. f.
Tuyau de tôle ou de cuivre qui sert de conduit A la fumée des cuisines de nouvelle forme, le haut de ce tuyau est coudé et mobile, pour tounrer l’ouverture du côté de sous le tënt. On place un petit tuyau semblable en fer blanc, au-desSus de la lampe de l’habitacle, pour donner à la fumée une issue dans laquelle la pluie ne puisse pénétrer.
CHEMISE, s. f.
Morceau de toile trempée dans une composition pareilje à celle des cravates, Y. ce mot à l’article brûlot.' C’est avec
une pareille chemise qu’on incendie un vaisseau , quand les bateaux peuvent l’approcher pour y clouer la chemise : on s’attache de préférence à la clouer sous la fesse du vaisseau.
C’est aussi une tapisserie de serpilière ou de nates, dont on revet l’intérieur de la cale d’un vaisseau chargé en grenier, pour prévenir l’effet des égoûts et préserver le chargement.
On nomme aussi serrer les huniers en chemise, quand après avoir laissé sur la vergue le moins de toile possible, on réunit sur le pied du.inât de huue tout le reste de la voile; on recouvre le tout, ou d’une laize de la voile, ou d’une chemise faite exprès; cette manière est fort élégante, mais elle prend du temps; on commence à l'abandonner.
CHEM AL. s. m. N
angl. bed, channel, fair way. — csp. canal, em boque. — ail. canal, be!e. — il. canale. — port, canal.
Synonyme de canal. V. canal. Le mot chenal n’est guère plus usiléque parmi les marins subalternes, mais il reste A cause de son verbe chenaler.
CHENALER. v. n.
angl. to iteer thro a channel. — csp. gobernar en medio canal.
— ail. déni kanal Iblgen. — it. andar per lo canalc. — port. ir canal dentre.
C’est gouverner droit en canal , en suivre les sinuosités , et le parcourir sans accidens.
CHÊNE. V. bois.
CHERCHER, v. a. — la terre.
angl. look out for tbe land. — c p. buscar la tierra , buscar par la tierra — ail. das lant sueben. — il. cercare la terra. — port. buscar a terra. , il u
C’est faire voile vers le point de l’horizon où l’on sait que la terre doit être, et forcer de chemin pour en prendre connaissance pendant le jour.
CHERCHER la sonde.
angl. to strike sounding. — csp. probar sonda — ail. tiefen sueben. — ital. assaggiare scandagUo. — port, provar prurno.
C’est essayer de trouver le fond par grande eau , quand on s’est approché de terre, à une distance où l’cn suppose qu’on est sur la sonde. On cherche la sonde pour attçrir, parc equ’ordinaircmenl le brassiage et la qualité du fond, indiquent à peu prés la distance où l’on est de terre. Un vaisseau qui cherche la sonde, force de voiles le jour en courant sur la terre et sonde souvent, aux approches de la nuit.
CHEVALET, s. m.
Tréteau à quatre pieds mariés ensemble et propres à divers usages. Ceux de construction servent ù échafauder sous les façons du vaisseau en chantier. Les chevalets des scieurs de long, servent à supporter la pièce qu’on veut scier; mais divers accideus ont fait adopter de grandes fosses traversées par des solives horizontales sur lesquelles on roule la pièce sans risque; les chevalets de l’atelier de la garniture, sont peu élevés et leur traverse supérieure est un rouleau sur lequel portent les cordages qu’on paumoie dessus, sans risque de les raguer. Les cordiers fout courir sur des tréteaux, les fils et les toron? de commétage.
CHEVAUCHÉ, adj.
angl. foui. — t tp. embestido. — ail. uoklahres. — jt. imbroglialu. — port . impedito.
Une manœuvre est chevauchée quand deux doubles passent l’un sur l’autre et se genopent réciproquement; tout cordage qui n’est pas paré peut se chevaucher.
CHEVET de bitte. V. coussin de bitte.
CHEVILLE., s.f.
angl. boit. — csp. perno. — ail. bolzcn. — ital. porno. — port. cavilba.
Verge de fer que l’on enfonce dans un trou qui lui est préparé , elle sert à lier des pièces de bois ensemble , à unir les liaisons, les assemblages d’uu vaisseau, ou à servir de point d’appui pour différentes cordes et poulies. V. ci-après.
CHEVILLE commune ou goujon.
angl. comraon boit. — esp. perno. — ait. bolien. — Umt. perno. — port . cavilha.
C’est une cheville à tête perdue; elle est ronde et n’a ni pointe ni tête , on l’enfonce jusqu’à ce que le bout sur lequel on frappe, soit noyé dans le bois; elle sert à lier les pièces des couples et partout où la cheville ne doit point haler debout.
- ait.
port.
CHEVILLE de presse.
angl. set boit, wring boit. - esp. perno per coroprimir. press-bohen, anseUcr. r-it. perno per con.primere. cavitha de compressao.
Cheville de fer recourbée par la tête, et qui n’a point de pointe ; on la^lace dans un trou fait exprès dans un membre, jusqu’à la profondeur de quatre ou cinq pouces seulement. Et on s’en sert comme point de résistance, pour presser les bordages les uns sur les autres et faire joindre les coutures; pour y réussir , on chasse à coups de masse des coins entre cette cheville et le can du bordage que l’on veut placer.
CHEVILLE à pointe perdue.
angl. sunk boit. — esp. perno abogado. — ait. ertrunken bolzen. U. perno annegato. — port . cavilha de bico perdido.
Chevillegans tête, mais à pointe, et qui ne traverse pas le bois; c’est comme un clou sans tête dont on a préparé le
passage.
CHEVILLE à grille ou à fiche.
angl- rag boit. — esp. perno harponado. — ail. tack pollen. — il. perno ramponato. — port, cavilha farpada.
Cheville à pointe perdue , mais dont la partie voisine de la pointe est hachée de barbes en sens inverse de celui où elle entre : ces chevilles s’enfoncent dans le bois, le bois de son côté ne cède pas, tant qu’il n’est pas pourri, et la cheville ne peut plus lâcher prise. Elle s’emploie partout où l’on ne peut traverser le bois pour des motifs quelconques.
CHEVILLE à tête.
angl. feodcr boit. — esp. perno con cabeza. — ait. kopFbolzen.
— it. perno a testa. — port. ca-iUia coin cabeça.
Cheville dont un bout forme une grosse tête qui reste en dehors du bois, et ne s’y noie pas; et il ne faut pas la confondre avec la cheville à river. Les chevilles qui attachent les chaînes des haubans sont des chevilles ù tête ou à bouton, etc.
CHEVILLE à œil.
angt. eye boit. — csp perno de ojo, perno de cancamo. — ail. aug bolzen. — it. perno a occbio. — port, cavilba de < lbal.
C’est le piton , cheville qui, au lieu de tête, a un œil qui reste en dehors du bois, et qui sert à crocher tout ce qui en est susceptible. Cette cheville haie debout très-souvent; en conséquence, sa pointe doit être solidement fixée, on y met une goupille.
CHEVILLE é boucle.
angt. ring boit. — esp. perno con argolla. — ait. ring bolzen. —
— it. perno a ancllo. — port, cavilba com argola.
C’est un piton dans l’œil duquel il y a un anneau mobile. Cette cheville sert au lieu du piton lorsque l’œil de celui-ci est trop petit pour les objets qu’on veut assujettir. Les bosses de pont sont estropées sur des chevilles à boucle; les boucles destinéesà recevoir un aiguilletage sont triangulaires. La manière de placer ces deux sortes de chevilles n’est pas indifférente. Il faut que le piton ainsi que la cheville à boucle présentent toujours l’œil de profil la force horizontale qui les sollicite.
CHEVILLE de hauban.
angl. chain boit. — csp. perno de las cadenas de las bigotas.
— atl. putting bolzen. — il. perno detle lande. — pari, batoques.
Grosse cheville à tête, qui retient le pied des chaînes de hauban et celui des étriers.
CHEVILLE à goupille.
angl. fore (uck boit. — esp. perno con haveta — atl. splint bolzen. — it. perno a rbiavetta. — port cavilba com chaveta.
t j!jllipy|l|c i^crçfje prèf de la pointe , par une fente longue et étroite dans laquelle on enfonce une goupille que l’on plie ensuite à coups de marteau, et que même on tortille souvent autour de la pointe de la cheville afin qu’elle ne puisse se dépasser. . . • r, ti'i
CHBVÏLLE rivée. 1 1
angt. clinch l>olt, rove holt. — csp. perno rebatido. — ail. klinL bolzen. — il. perno ribattulo. — port, cavilbi rcpHigada. " ’
Cette cheville traverse le bois de part en part ; elle a ùne tête, et quand elle est chassée en place , on lui fait une autre tête én rivant sa pointe avec la panne acérée d’un marteau; mais avant de faire cette seconde tête, on insère le bout de la cheville dans une bague de fer, aussi juste qu’on le peut , de sa grossedr? on la nomme rouelle ou virole t c’est'sur cette virole qu’on rive la cheville qui devient alors inébranlable. C’est ainsi que sont chevillés les écarts, les courbes, etc.
CHEVILLE a croe.
angt. Imok boit. — etp. peroo Con gancho. perno de pico.
ail. «tucke bolzen. — il. perno a gancio. — port, cavilba con " gahfcbo.
Cheville dont la tête se termine en un croc au-dessous du*
quel on laisse un épaulement pour recevoir la chasse dont on se sert pour recevoir le coup du marteau et de la masse qui l’enfonce. Tels sont les crocs de sabord.
CHEVILLE à vis et écrou.
angt. sci'cw boit. — ci'), perno con tornitlo. — ail. schnecke bolzen. — il. perno con vite. — port, cavilba aninhada. ■ *» • *
Cheville qui se termine par une vis que l’on serre avec un
écrou. Les bordages à clin sont attachés avec de pareilles
chevilles. 1 .
CHEVILLEE. v. a. ,
angl. to boll — cap. empernar. — ail. verbolzcn. — il. inca- .1 vigliarr, mette rc i perni. — port » oavilhar.
C’est enfoncer, chasser, river, etc. toutes les i'IiuWlles à leur place,'
. miaiI" »ll iilpi l 'in 1) >
CHÈVRE, s. f. C’est la cabre. V. cabre. jIr
CHICANER le vent. v. a.
1 J l'.ul)
angt. to bug the wind. — etp. pellizcar el viento. ail. /sbM » kneifen den wind. — il. |'rueggi»re. — port, beliscar o viento.
C’est être presque toujours à fazicr ; serrer le vent de trop près. Un vaisseau qui chicane le vent diminue son sillage et augmente sa dérive. Il y a de mauvais tiinonniers qui ne font que chicaner le vent au plus près. Il est parfois utile de chicaner le vent, dans une passe avec marée favorable, lorsqu’avec le vent qui souffle on ne peut gouverner «n eartal avec la voile bien pleine. Cette manœuvre dépend du pilote.
CHOC. s. m.
Second tour du cflble autour de la bille.
•’t.t »h;ni7
v o. r. i»nu
V. bitler
. n fi /an:»
CHOMÀRD. s. m. ou cep, ou même sep. * ... i .iv.m
angl. kevel licad. — etp. escolera. — ail. belingen zu dr.m kardeel. — il. bozzello con una testa. — port, cepa de aderira». '
Fort montant solidement établi et- appuyé sur deux barrots, savoir le pied sur un barrot d’un pont inférieur, el le corps sur celui d’un pont supérieur. Ce montant est percé de dans à rouets de fonte, et sert de poulie fixe pour hisser ^divers objets pesons, comme basses vergues sur itague. Il y en a de très-petits qui sont de véritables galoches coupées, à queue el à tête. La queue sert à placer les clous qui l’attachent au vibord intérieur ; la tête sert à tourner le garant qui a passé sur le rouet; ces chotnards servent à prendre è retour les drisses de hune, et il les y tourner. L’essiep du rqp^t passe au travers du vibord et contribue à la solidité du rhontard: ce sont ces derniers qu’on nomme sep ou ccpde drisse.
CilUPINE. s. f. • ■
angl. lou er puuip box. — - «/>. inortero de la bomba. — ait. eymer. — il. gotto délia tromba. — port. nabo.
Petit cylindre qui porte le clapet intérieur d’une pompe. V. pompe.
CHOQUER, v. a., .
angl. surgr. — ctp. levantar. — ail abscliackcn. — it. sai tiare. — port, chocar.
On dit choquer au cabestan. Nous l’avons suffisamment expliqué an mot cabestan.
CHOQUER, v. a.
angl. to chcck , to stock. — esp. mollear. — ail. abacliacken.
. — it. mollare, inoliaie poco. — /orl ainollecer.
Choquer une manœuvre bien raide , c’est lui donner un peu de mou; on choque les boulines quand on leur donne subitement un peu de mou ; on choque la bouline de petit hunier dans un mauvais vaisseau qui est sur le point de refuser à virer, cela peut faire prendre le vent sur cette voile , et décider l’évolution ; mais c’est toujours une pauvre ressource. On choque toutes les boulines quand le vent devient largue.
CHOUQUET. s. m.
angl. cap. — c*p. tamburelr. — ail. eseto liaupt. — il. moro , testa di moro. — port, capa, pega.
Bloc de bois d’orme ou de noyer, ou même de chêne it défaut des autres. C’est un pnrallélipipède dont l’épaisseur est égale au tiers du diamètre du mât supérieur, la largeur égale à deux diamètres du ton du mât inférieur, et la longueur égale à trois diamètres du même ton. L’objet du chouquet est de marier un mât inférieur avec le supérieur qui le prolonge : ainsi le bas mât est uni au mât de hune par un chouquet; le mat de hune à celui de perroquet , par un antre chouquet, ainsi des autres. Le chouquet est percé de deux trous : l’un est carré , et s’emboîte dans la tête du bas mât.
Bien des chouquets ont ce trou percé de port en part ; Itriirs d’autres conservent un quart de pouce de bois au - dëSsus de la tête du bas mât, à cause des filtrations qui pourrissent le sapin très-vite quand l’eau lui vient en fil du bois. L’autre trou est rond, et donne passage au mfit supérieur. On conçoit que le chouquet est susceptible de très-grands efforts; en conséquence, on augmente sa solidité par trois chevilles de fer, qui sont rivées sur des cercles de fer dont il est environné; elles le traversent en travers du fil du bois et l’empêchent d’éclater. Les cercles du chouquet sont garnis de chaque côté d’un piton dans lequel on eslrope la poulie de balancine , et en outre , le chouquet est traversé du bas en haut par un autre piton pour la poulie de guinderesse. On a proposé de percer ceux des bas mâts de deux clans pour la guinderesse de chaque bord, et même d’un trou pour y passer un filain capable de servir de pentoire de basse vergue : tout cela est fort élégant à l’œil, mais c’est hacher une pièce, et lui retirer sa solidité, et les chouquets de bas mâts ne peuvent être trop solides. V. velture.
On a souvent fait des chouquets doubles pour la tête des mâts de hune, afin de passer et dépasser â volonté des mâts de perroquet plus considérables quand le temps le permet et surtout dans une chasse ; d’autres se contentent de les tourner en arrière pour pouvoir gréer et dégréer les mâts de perroquet sans amener la vergue de hune. Cela a été peu adopté, si ce n’est par de petits corsaires. Enfin on a fait des chouquets tout de fer, et on y a à peu près renoncé : ils fatiguent le bois qui les touche, et de plus ils sont dans le cas de toute pièce forgée qui ne travaille pas debout. Tout dépend d’une soudure bien ou mal faite. Quelquefois on dit par abréviation chouq au lieu de chouquet : c’est une locution vicieuse ; mais en générai on adopte volontiers les abréviations.
CHRONOMÈ'TRE. s. m. V. garde-temps.
C^est la montre marine ou garde-temps. On a long-temps eu recours à l’Angleterre pour ces montres, à cause du bon marché, mais enfin on a rougi d’aller emprunter à des étrangers un instrument utile à la navigation. Bertoud , et depuis lui plusieurs autres, en ont exécuté de très-bons. Le chronomètre se règle sous un méridien, et il en doit conserver l’heure exactement; mais comme il n’est point d’instrument parlait, on observe pendant quelque temps sa marche avant le départ, afin de connaître son erreur et en tenir compte. On , conçoit qu’il donne le temps moyen et on calcule en conséquence. On s’attache, dans le garde-temps, à le rendre autant que possible insensible aux irrégularités de la température , en faisant subir aux métaux qui le composent, les épreuves nécessaires pour s’assurer qu’ils conservent à tous
les degrés de l’échelle du thermomètre, invariablement leurs dimensions : on obvie à l’usé des frottemens en faisant pivoter surdiamant. V. l’article longitude.
CHUTE, s. f.
angl. dept. drop. — esp. caîda. — al!. (tehen de teiten. ~ il. ' caduta. — port, cahida.
C’est la plus grande longueur d’une voile du haut en bas. L’Escalier , Bourdé et l’Encyclopédie veulent que la chute se compte au milieu de la voile, nous croyons que c’est une erreur. Le mot ralingue de chute indique que la chute n’est pas ailleurs qu’à cette même ralingue. J. Moore dit que la chute d’une voile est la longueur de la plus longue toile, 'eble mot allemand seiten, côté, exprime la place de la chute; $’ilen<étnit autrement, il s’en faudrait beaucoup que la chute. d’une. V|Qile très-échancréc , fût sa plus grande longueur. Le chute d’une voile se mesure depuis Peinpoinlure jusqu’au point d’écoute. 11 ne faut pas confondre chute et guindan. V. guindan.
CIEL. s. m.
,H ,| i UotriOflHA TdGfftalp.frt- )**>?>
angl. sky. — ctp. cielo. — ail. liimmel. cèo.
Aspect de l’espace que nos yeux découvrent à plus ou
moins de distance au-dessus de notre tete. On nomme vieux ciel parmi les marins, cet espace quand il paraît azur; et lorsque le ciel se débarrassant des nuages commence à paraître bleu, les marins disent que le temps se pare et qu’on voit le
, . . t . . a | I 11, I. <1 .1 »l~l ** ailloli t
vieux ciel.
Le ciel de la galerie est supprimé, c’était son plafond, Içs
. . . . , , . .ii' i »b »i
Anglais lont conserve.
• , >i >1 . !i t.,' t'” uwo
. CIÈttGE. s.m. . „t,i.iu.^ in on >up
Le cierge d’échafaud se nomme aussi foran. C’est une longue pièce de bois brut que l’on plante tout autour d’un vaisseau en construction. Ce sont ces cierges qui soutiennent l’extrémité de toutes les traverses sur lesquelles on place les échafauds.
... ii' O
CIERGÉ. adj.
angl. an end, up riglit. — esp. derecho. — ail. gerad. — ; il. ritto. — port, dircito.
Un mât est ciergé quand il est parfaitement tenu par ses agrès, de telle sorte qu’il semble de loin ne décrire qu’une
droite verticale du bas en haut.
CIGALE, s. f.
Mot local inusité sur l’Océan , et qui signifie l’organeau de l’ançrq.^ p ,
CIGOGNE; s. f* -i- •'
Ou cou de cicogtie, c’teSt la manivelle recourbée. J
. . ri. ..î.Li - , . « , r ■ • t • *lJHb
CILINDRE. s. m.
j * il** . • ♦ * 4-i ' • j i v » i i
angl. barrel. — ctp. cilindro. — ail. walzc. — il. cilindro. —
port, cilindro. .-ni . • Ii . . «■ i ■ -■ i ImIi > tl«<*-»it« j'M-i-r
On donne ce .nom quelquefois au -marbre do la roue du gouvernail.
CINGLER, v. n. •
angl. to sail , to be underaail. — etp. cing’ar , velejar. — ail. segcln. — it. poggiarc , vclcggiare. — part, singrar , andar para diante.
C’est courir par le moyen des voiles. Une sorte d’habitude fait que ce mot ne s’emploie qu’avec un certain sillage; on ne l’emploie guère qu’au plus près.
CISEAU, s. m.
■an:.'!. chisel. — etp. eseoplo. — ail. bétel. — it. scarpello. — port, escopro.
Instrument acéré, à biseau d’un seul côté, et qui sert aux charpentiers à hacher le bois à coup de mailloche.
CISEAU à froid.
angl. cold ebise1, — etp. corta hierro. — ait. lait meissel. — it. cesello temprato. — port, escopro per cortar o ferro.
Ciseau fortement acéré trempé très-dur à deux biseaux,
sans manche ; il sert à couper le fer.
CISEAUX. Voiles en ciseaux.
angl. bagpipc. — erp. vêlas en fixeras. — ail sclinre. — il. vele corne forbici. — port, vêlas cornu tesouras.
Une embarcation vent arrière a ses voiles en ciseaux, si ces voiles sont latines ou même auriques et si elles sont bordées l’une d’un bord, l’autre de l’autre bord. Ce sont les voiles latines en ciseaux qui ont donné lieu au nom d’oreilles de lièvre.
CITERNE, s. f.
angl. cistern. — etp. cistcrna. — ail. cistcrnc. — il. cisttrna.
— port, ci.slerna.
Bateau de service dans les ports de la marine royale, et qui sert à porter la provision d’eau aux vaisseaux sur rade.
Caisse du robinet de la cale par le travers du grand panneau. Le côté d’un vaisseau du roi est percé d’un trou rond d’à peu près un pouce de diamètre au - dessous de la flptaison. On y introduit un robinet de fonte avec toutes les précautions qui peuvent le rendre parfaitement étanche. La citerne ou la caisse qui le renferme est très-forte et fermée
d’une clé qui reste à la disposition du premier lieutenant. La principale utilité de ce robinet est de remplir aisément et malgré le plus grand sillage , les pièces à l’eau qui se vident parla consommation, et qu’il faut toujours conserver pleines
pour entretenir les pesanteurs à leurs places. <
CIVADIÈRE. s. f.
angl. sprit sail. — csp. cebadera, abanico. — a II. blinde. — il. civada, sacolega. — port, cevadeira, vêla de espicha.
Voile suspendue sous le beaupré d’un vaisseau. La vergue
de civadière est utile comme levier pour roidir les haubans
du bout-dehors de beaupré. Quant à la voile, elle contribue
si peu à faire marcher le vaisseau qu’il y a beaucoup de ma -'
rins qui ne l’enverguent pas. Elle porte un peu vent arriére
et reçoit les égoûts du vent qui lui tombent pardessous la
misaine. • . >
CIVADIÈRE, fausse civadière ou contre civadière.
angl. sprit top sail. — csp. sobre cebadera, contra cebadera. — ail. sebieb blinde. — il. contra civada. — port, sobre cevadeira.
Voile tout-à-fait inutile, et très-souvent on n’en garnjt même pas la vergue. Cette vergue a un racage qui se meut sur le bout-dehors de beaupré avec un palan debout. La voile se borde sur la vergue de civadière et de grand largue , reçoit le vent qui tombe des focs. Au surplus c’est un mauvais système de voile; les boneltes les abritent de vept arrière, et leur position inclinée les fait haler plutôt à culer qu’à courir de l’avant, quand le vent est un peu près.
CIVIÈRE, s. f. V
! Suspente de la civadière. C’est une estrope qui l’anit au beaupré.
CLAIR, adj.
angl. ctear. — tspi claix). — ail. klabres wetter. — if. tempo chiaro. — port, claro.
Le temps est clair quand il est serein, ou du moins quand
U n’cst pas chargé de grain* ou de nuages; il claircit quand il devient clair.
CLAN. s. ni.
angt. gheave hole. — csp. taxera. — ail. h oh le. — it. cehio rit bozzclfo. — port, ollio de buiu moulât;.
Ouverture longitudinale faite u’importe où poury placer un rouet de poulie, dans ce cas le clan fait fonction de poulie; il est fixe, quand il est percé dans le vibord ou dans un chonmard, ou dans les bouts de vergue; mais il est mobile dans le pied des mâts que l’on guindé, le clan est poulie fixe dans le bossoir. En un mot, le clan est une poulie d’uue forme différente des autres, mais sur le même système. Le clan est souvent percé dans un pouliot. Y. pouliot.
CLAPET, s. m.
angl. valve, clapper. — csp. chapaleta, zapala. — ail. klappen,
— it. saoduco. — port, chapaleta.
Soupape des heuses et des chopines. Y. pompe. V. surtout soupape.
CLAPET de dalot. V. maugère.
CLAPOTAGE, s. m. ou clapotis.
angl ripliog. — esp. einbate del mar. — ail. bewcguiig deu see. — U. agituzionc piccolina délia mare. — port, agitat Au do mar.
Légère agitation à la surface delà mer. Cela se compose d’une infinité de petits flots qui se succèdent de très-près et dont l’élévation est très-petite. Cela a lieu dans les ports dès qu’il vente. La mer commence par se rider et le clapotage se forme ensuite. II s’élève au-dessus du niveau de l’eau , ainsi
on ne peut juger ni le tirant d’eau d’un vaisseau , ni l’élévation de la marée, quand il y a du clapotagl; le courant, même avec calme, donne du clapotage; le voisinage d’une roche en occasionne; le plus léger cours d’euu clapote quand il va contre le vent. À la mer, le clapotage se dessine sur i de plus grandes proportions; si l’on observe bien on verra qu’il se compose de deux courbes qui se réunissent en sens
concave pour former un angle; la laine au contraire est toujours convexe. Le clapotage n’a pas de direction, là Taine en a toujours une. * A i
CLAPOTEUSE. adj.
angl. confuaed sea. — esp. picada. — ait. bcwegdt »ee. — il. agitata. — port, agitado.
La mer est clapoteuse quand elle conserve par force d’inertie le mouvement que des vents différens lui ont imprimé.
Ce clapotage peut se trouver assez fort au large, et comme il n’a pas de direction , ses oscillations se choquent dans tous les sens, brisent les unes sur les autres et fatiguent le vaisseau qu’elles agitent en sens différens.
CLAPOTIS. V. clapotage. i ! i/
CLARIÈRE. s. f.
Petit espace libre au milieu des glaces ou d’une banquise ; petit intervalle qui permet le passage aux vaisseaux qui s’y trouvent. Par allusion , on a quelquefois donné ce nom à.jih
espace libre au milieu d’un banc de rescifs.
r t ■ / loTé.I '
CLASSES, s. f. ' ■
angl. regitering of sea men. — esp. clases. — ail. olassen. — il. classe dei marinier! registrati. — port, classe.
Tout marin qui n’est pas officier breveté de la marine royale est soumis aux classes depuis dix-huit jusqu’à cinquante ans. Chaque homme est inscrit avec ses noms, prénoms, lieu de naissance, domicile, grade, paie, et l’on tient fidèle compte de tous ses services; tout marin soumis aux classes est tqnude marcher et de s’embarquer sur les vaisseaux du roi , quand il ën est requis par le chef des classes. Il y a un bureau des classes dans les ports du royaume qui sont de quelque importance.
CLAVET. s. ta.
i ii
ira ni ••i vili.t J g.’
, ‘.t ■'•n sMoir.i' <L'lq
angl. caulker iron. — esp. hierro de meter. — ail. calfat cisgu. .. H i.n — il. feno di calafate. ~ port, ferro de cortar.
CLAVET à rebattre. .
angl. making ir^n. — ctp. hierro de sentar. — ail. rabat eisen.
— il. ieftoflf icbate. — port: fefro di ribeira.
Sorte de ciseau sans manche dont se servertt les calfat* pour calfater.
Il y a trois cia vêts, le siiAple, le double et ltf triple ; nous en avons rendu compte au mot calfat. Indépendamment de ces clavets , le calfat en a un très-étroit à la pointe , et très-acéré , pour tâter les clous et introduire un fil d’étoupe sous leur tête si cela est nécessaire ; ensuite il a un elavet tranchant dont il se sert pour ôter du bois où cela est nécessaire. Le calfat garnit son petit doigt d’un dez de cuir, et il a bien soin de suspendre à ce doigt son elavet par un tout petit erseau , pour qu’il ne lui échappe pas sous un faux coup de maillet. V. bec de corbin, voy. calfater. . \ ; .
CLAVETTE. s. f. Synonyme de goupille.
CLÉ ou clef.
La marine donne ce nom à différens objets qui ne se ressemblent pas du tout. V. ci-dessous.
CLE de mât de hune.
angl. fid. • — esp. cuna. — ail. schluss hoir, der stengen. — it. cassa cavallo. . — port, cunho do mastarco.
Lingot quadrangulaire de fer, que l’on passe dans le pied d’un mât de hune quand il est guindé. La clé repose sur les élongis , et soutient le mât dont elle supporte non-seulement le poids , mais encore tout l’effort des haubans et galhaubans quand on les raidit. Elle n’est pas carrée; deux faces sont plus grandes que les deux autres , et elle se place sur le can. Elle a vers la tête un épaulement qui l’empêche d’entrer trop avant dans son entaille, et elle est percée d’un petit, trou, dans lequel on passe une aiguillette qui sert ù la saisir et la suspendre quand elle n'est pas en place. La longueur de la clé est égale à la distance comprise entre les deux faces exté-
ricures des élongis ; ou a soin de garnir ia partie supérieure i de l’entaille faite dans le pied du mfit, en j plaçant une petite lame de fer qui repose sur la clef; on garnit aussi les élongi* de deux gardes de fer à Tendroit où la clef porte, afin d’empêcber le bois de se manger.
Il est assez d’usage de faire en bois, les clefs des mâts de perroquet sur les petits vaisseaux , mais nous pensons qu’il est bon qu’elles soient de fer dans tous les vaisseaux.
Qn a perfectionné les clefs des mâts de hune ; le temps fera connaître ceux de ces perfectionnemens qui mériteront de rester.
CLÉ — être en clé.
Un mfit de hune est en clé quand il repose sur sa clé.
CLÉ de beaupré.
angl. chock of tlie howsprit. — rlp. entreuiiche «.dire <d baupies. — ail. srhlot hoir de» bugs priets. — il. incimenlo de!
Dopresso. — port, cliave de gurupea. trcm( e do gurujies.
Sorte d’entretoise qui recouvre le beaupré au-dessus de l’étrave, entre les deux apôtres qui le contiennent tribord et bâbord.
CLF de bas mât ou clef du pied des mâts.
angl. quota of Ihc step. — csp. ctioa de la carliuga. — nll.
I.uuljes \ou mast apubr. — il. corio de la scasaa. — port. cunho de tacarlinga.
Ce sont les coins placés dans la carlingue des mâts en avant et en arrière du pied des mâts ; coins que l’on change de place à volonté pour porter le pied des mâts en avant ou en arrière, selon qu’il est nécessaire pour placer à-propos le centre d’impulsion de In voilure.
CLEFS d’entremises. V. entremises des couples.
On nomme aussi clefs, des pièces de bois appliquées sur un vaisseau en construction ; l’une est au talon, c’est celle qn’on lève in première quand le vaisseau est désacoré ; les deux autres sont*au brion, on les lève après celle de derrière; le
vaisseau doit alors éprouver un premier mouvement, dont on profite pour couper les saisines; alors le vaisseau part et se lance à l’eau.
CLEF — demi-clef. V. neud, voy. demi.
CLIMAT, s. rn.
angl. climate. — — ail. erd strich. — if. clima. —
port, clima.
Espace de terre compris eùlredeux parallèles. On compte , suivant Varenius, a4 climats d’heure, depuis l’équateur jusqu’il l’un des pôles, et réciproquement. Le premier est l’espace compris entre l’équateur et le parallèle , oû le plus long jour d’été est de 12 heures 5o’, c’est-à-dire 3o' de plus que sous l’équateur; de sorte que le commencement du premier climat a 1 2 heures de jour, le milieu 12 heures i5', et la fin 12 heures 3o', au solstice d’été. Le second finit à x3 heures de jour, ainsi des autres jusqu’au dernier climat, qui touche au Cercle polaire , où le plus long jour au solstice d’été est de 24 heures; c’est ce qui paraîtra plus clair par la table cidessous.
( Suit le tabl*au.)
4t ■ ) . i f»|t- -ut n
ÉTENDUE
Commencement.
heur, minut.
ia o ia i5 îa jo
degr. minut
degi. minut.
■•Ml.-
îa 4 J 1 J u
f tu». #|
11 fin
au 1 5 a3 5o
. fin
5o ao
lv fi,
V fi,,
VI fin....::::;'.;;
v 1 1 fin
1 ^ milieu
54 ao
A fin
•v , milieu ,
fin
Y * * milieu. .
‘M1 fin i .
XIII ',,ilicu
lin
iS iS 18 3o
it/iflii 660 alucl ru
> -•jeiviL »; ts-tl êui
Bs
W9‘i lo
I, \TITUDE.
;>q nlo iOO llo
ÉTEXDÜtt.
ulo
heur, minut.
degr. minut.
i> supiiini !
degr. nnnut.
fin ÜJ..U
Dl 00 6a a5
AV f,n
jimim
ao o
fia 54 63 aa
r -ao 3o
A>11 fin
XXI II J
Les anciens ne comptèrent d’abord que sept climats d’heure; on en a compté ensuite a3; Varenius en a fixé le nombre à a4; c’est sa table qui est ci-dessus.
On compte en outre six climats de mois qui commencent
nu cercle polaire et s’étendent jusqu’au pôle. Sous ces haute» latitudes le sojeil ne se couche point pendant plus ou moins de temps, selon la déclinaison; Vnrenjus les a divisés comme
l’indique sa
table suivante.
ÉTENDUE
mois
degr.
minut.
degr.
minut.
An moyen de ces deux tables, ou voit tout d’un coup la durée du plus long jour, sous toutes les latitudes, non compris le crépuscule, chose au surplus plus curieuse qu’utile au marin qui sait toujours calculer l’heure du lever et. du coucher du soleil; mais cet article devait trouver place dansun répertoire.
CLIN. s. in.
angl. cliochcr Work, cunci-c buiit. — esp tablas una sobic allia. — ull. kliokcr werk. — il. lavoir l’uiia supra l'allr.i — port, tabous de aniniiar.
Nous eu avonsdil un mol à l’article border. Dans un bordage ù clin , les virures n’udlcurent pas, elles mordent l’une sur l’autre, comme les ardoises sur les toits; cette manière de border, manque de solidité et ne peut convenir qu’à des embarcations légères; on l’a cependant employée pour de grands cutters, le seul avantage du bordage à clin est d’augmenter un peu la stabilité, en donnant à chaque épaisseur déclin, des points nouveaux de résistance. Mais en revanche, il
augmente le* frotlcmens de l’ettn sur la carène , on ne peut le calfater, on met une frise entre chaque bordage et on ne peut Pétanchcr qu’en pressant les deux bordages l’un sur l’autre avec des clous à vis et écrous: mais si on serre trop, on fait éclier le bois, c’est une voie d’eau irréparable à la mer. On est forcé , pour faire porter le bordage à plat partout, de hacher dans les couples afin d’y noyer le list supérieur du bordage; opération qui taille tous les couples en cramaillèrc et diminue leur échantillon. Enfin les bateaux, le long du bord, endommagent les clins dès qu’il y a du clapotage sur la rade; ces inconvéniens font reléguer celle façon de bordage sur les canots légers et autres petites embarcations.
Le bordage à clin est utile dans les soutes, on les double à clin en sens inverse ; c’est-à-dire que c’est la planche inférieure qui mord sur la supérieure; cette disposition arrête efficacement les égoûls venant d’en haut.
CLIN. foc.
angl. flyitig gih. — esp, foque volante. — ail. mittcl kluvor. —
</,■ fiocco di parroclinlto. — port vclada volante.
Voile de fantaisie qui se grée comme un foc sur un petit bout de hors qui lui est particulier, qui fait le prolongement du bout do hors de beaupré; toutes ces voiles de luxe n’ont aucune utilité réelle, et de très-petit temps mêmci, leur impulsion sur le vaisseau est à peu près nulle; il y a des frégates qui gréent, (chose prodigieuse), jusqu’à six focs.
CLOCHE
angt. betl. ap. campana. — ail glocke — il lampanA. port, sino, canipainha, campa.
La cloche est dan* la marine ce qu’elle est partout; sur les vaisseaux elle pique les horloges , appelle les quarts et sonne l’Angélus à la prière.
CLOCHE du cabestan ou plutôt flasques:
an/tl tbe whelps. — r >p. mnlinele, gnarda infantes, ochiva*.-"*
— ail. klampen des gangs pilt. «n campana d«U argaoo, guarnizione dell argano. — port, cunho do cabrestantc.
Partie du cabestan que la corde enveloppe quand il est garni; Ce sont les flasques qui forment la cloche. ca-
i , Nil.
be3lan.
La cloche du virevaut est son milieu , que les cfibles enveloppent, ce milieu est ordinairement à huit pans, ce qui lui a valu son nom espagnol.
CLOISON, s. f.
angl. bulk bcad. — ctp. mamparos. — ail. kiste. — il. «partimeuto. — po t . anlepara.
Muraille de planches qui sépare les compartimens des aménagemens d’un vaisseau; la cloison peut être longitudinale ou transversale, mais si elle occupe toute la largeur du vaisseau, alors elle se nomme fronteau.
CLOU. s. m.
angl. nail spike. — ctp. claro. — ail. oagel ipikcr. — il. etiiodo. — port, cravo, prego.
Morceau de fer, long et à quatre faces, rarement trois, ayant à un bout une tête et à l’autre une pointe. Dans son usage ordinaire, on a soin qu’il ait une longueur double de l’épaisseur du bois qu’il attache , ou à peu près ; on le divise en quatre parties, la tête, la tige ou la lame, le colct et la pointe. Le colet est immédiatement au-dessous de la tête.
On divise les clous en trois classes, la grande., la moyenne et la petite clouterie. La grande clouterie comprend les clous depuis trente pouces, jusqu’à sept; les premiers servent pour les gros mftts d’assemblage, ceux de sept pouces entrent dans la construction, le fer de la grande clouterie est colnme suit. •
Pour les clous depuis 9 jusqu’à 22 pouces, fer carré ou en vci'ge, de 8, 9, to, 11 lignes.
Pour les dous de 8 pouces , fer carré ou en verge, de 7 lig.
Pour les chitis de 7 à 8 ligues, fer carré ou en verge, de 6 lig
La tête des clous de celte première classe, 'doit avoir une largeur égale à deux fois celle du colet, sou épaisseur doit être égale àdâ'iurgeur de la laine. "a ■
Laindÿenné clouterie comprend les clous dt'puis sjx polices jusqu’à quatre. On lés nomme. i iK* ic 'I
Clou de six pouces, longueur 6 p.
Clou de grand barrot, , j i
Clou de grand carvqlle ,
Demi-barrof,
Carrelle, <>,.
i.ll
Demi-carvelle ,
Ce dernier est mis ici A cause de sou nom.
La petite clouterie comprend tous les clous aii-(lessoiii> do
quatre pouces, comme sdit.
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A plomb.
' A pompe.
Second clou à pompe.
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Demi-lisse ù grosso latnc.
Tillac à petite lame.
Demi-tillac.
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A TÈTE PLATE
tfgnrs
clous è ta
1 lîtrr •
A mailleter.
A maugère.
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A rivets.
A rivets.
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A rivets.
Ce tableau ne parle pas le langage général , il ne noüitiic pas le clou à doublage , c’est celui tillac à têle de diamant.
Il ne nomme pas non plus le clou à clapet, c’est le clou à pompe ù tête ronde ; il ne nomme poiut le clou de cuivre qui ■sert A attacher le doublage en cuivre; enfin il ne parle pas du clou à broquette ni du clou de Painbris, qu’on peut comparer au demi-lisse et tillac à ailes de mouche. On connaît au^si un fort clou ù plomb, t\ tête plate et qui sert à clouer la garde en plomb de l’étrave et de l’étambot; on peut le comparer au clou à maillcter de ce tableau.
Nops uc parlons pas . plus que le tableau, du clou de peulure qui sert à attacher 1er ferrures du gouvernail quand elles
( 3Üa )
sont en fer ; ce clou se fait ad hoc pour la ferrure â laquelle il est destiné et h’a pas de proportions .lises , si ce n’est une très-grosse tète ;i pointe de diamant. *
L’homme de mer qui cherche le centre de gravite de son vaisseau et qui veut connaître le poids des clous qui entrent dans sa construction , sera bien aise de savoir qu’on a calculé que dans les' vaisseaux de différons rangs, il entre du 1er
pour clou comme suit.
Dans les vaisseaux it 3 ponts,
un peu pl
us de
217 milliers.
Dans un' Vaisseau de 80 canons,
122 5oo
Dans nh vaisièau de 74
100 milfiers.
Dans les vaisseaux de G4
(on n’en fait plus.)
jadis ,
Dans les frégates de 5o
portant du 36
62 milliers.
Dans les frégates de 4°
portant
45 fioo
Dans les frégates de Ô2
portapt
Dans les corvettes de 18
millieis
Dans les corvettes de 1 2
Nomenclature étrangère.
CLOUS. Clou de doublage.
an /;t. sliraling. liait», doubling nails. — esp. davos de cnlablar. — ait blaffer», hatt spickcrs. — it. chiodi dl doblaggîo. — port. crav. s de forro.
CLOUS à clapet.
ungl. pump nail. — csp. lacliui'las de buinba. — ait. puni p spick is. — it. atàcchete dl Iromba. — port, tachas de bombai.
CLOUS de mnugère.
an pi scupper nail». - csp. davos cslopcmlcs. — ail. plat h«r den. — it. ihiudi ton tcatadi maitnlello, c. iodi qpparnoli. port, ciavos estopares.
CLOUS de plomb.
angl. lead nails. — esp. davos cstopcrolcs. — ail. presonning spiker». — it. ebiodi stopparuoli. — port, c «vos eitopar»*
CLOUS. Broquetle.
angl. joi tiers nailp. — ctp. cln vos gin c ibeza. — ail. duckert.
— it. chiodi senza testa. — port, craros'que non tcin cabcças.
CLOUS à vis. *
angl. screw nai s, clinciier rails, —etp. clavos de tinglar, tornillo. — ail. klink spickers — it. cliiodi con vite. — port, cravos de aninhar.
CLOUER, v. a.
angl. tonail , to spike. — csp. clavar. — ail. spiknm. — it. chiodaro, inchiodare. - — port crava'.
Enfoncer un clou ; attacher avec du clou.
COCHE — en. V. en coche. \
Les huniers, les perroquets , sont dits en coche quand iis sont hissés à tête de bois ; en coche est t»n terme vulgaire qtii tient à lq navigation du levant.
COEFFE. s. f. ou coiffe.
an fl. fore hook. — exp. buzarda. — ail, bug batiden. — it. rugir, bnzardc. — ]porl buzarda do porao.
Forte courbe horizontale qu’on place dans l’intérieur du devant d’un vaisseau, A différentes hauteurs, pour marier ensemble l’étrave avec tous les apôtres et avec la levée de coltis. Le dos delà coiffe s’entaille sur la contre étrave, où elle est bien chevillée par dehors, et ses branches s’étendent aussi loin que la pièce le permet ; mais il est rare que ces branches soient assez longues; on les prolonge avec des pièces de bois gabarisêes sur l’intérieur du vaisseau, et solidement assemblées avec la coëffe par un écart long cl avecadents; ce sont ccs aliongemens qu’on nomme guirlandes. La première coëfl’c à guirlande se place au-dessous du premier pont, dont le bout porte sur elle; la dernière est un iuurcal. luirizonialeinent placé à peu près vers l’écart du brion; ou remplit l’intervalle entre ces deux coëCfes par autant d’autres qu’on le juge nécessaire pour la solidité du vaisseau ; plus il est fort, plus les cocffes se multiplient, en observant que plus Ies-guiri. unies .sont élevées, plus elles vont en s’allongeant, (’.h iquc
pont doit porter sut une coëffe, et souvent on en met d’in-
Iminj* nu -yr J « > rW
termediaires entre les ponts. Y. guirlande.
Il 1C.TT> • v is /iir.'i—n.* •■h «ht > <T •><;: •> -i
COEFFER,, yr n, çt apRf. .i-n v, , mit / *..i,
to back. — «»£?. poner en f^cha. — «H back tagflii, :ujif| ,, brsssen, ' dhAn. — if. bracciaie iii faccia. — port, a travçisar.
N’est pas synonyme de masquer, mais bien du mot capclçr. Coëffer est mettre le vent sur une voile , soit par un lap dans le vent ou parmi accident quelconque. Les marins entendent par le mot coëffer, l’action de prendre vent dessus par accident, ot par celui masquer, l’action de mettre le vent dessus avec intention; le fait est qu’on ne commande jamais coëffèi le grand hunier, on dit toujours masqué* de* grand hunier. On garde une voile coëffée pour diminuer le sillàigc d’un vaisseau, et si on en garde autant de coëfëes que de pleines, alors le vaisseau est tout-à-fait arrêté; c’est oe qu’on nomme être en panne. Un vaisseau coëffé partout, ouïe; cette position entre dans quelques évolutions. V. virer, voy. ^.chapelle.
Les voiles carrées seules peuvent se coëffer; voilà pourquoi , dans un combat , un trait carré a tant de supériorité sur un bfitiment ù voiles auriques ou latines, par la faculté de culer à volonté pour prendre une position avantageuse. Celte supériorité se fait même sentir d’un trois mâts à lin brick , et à chances et talens égaux. Une corvette de dix-huit canons' doit battre un brick de même force à cause du perroquet de fougue, si facile à manœuvrer, ét qui ralentit ou accélère a volonté les évolutions? -
COFFRE, s. m.
VO
an frf. walst, ‘lua’m dock. — rtp. p'aza il<; a, mai, rbaza. — ait.
. j ] küUt.>- — puzzo> — port, boca cio nazi», < oave». •’> r'MU. iCj
Intervalle qui sépare les deux vibords au-dessus du pont supérieur. Lu vaisseau qui n’a poiul de coffre est dit pont en galère. Des vaisseaux marchands ont uu gaillard d’nvant et une dunette séparés par uu grand coffre. Il y a des ponts cOu-
rrths’ de bout en bout avec un grand coffre ; c’est ainsi que sont les bricks de guerre; dans les vaisseaux à gaillards et passavans, on entend par coffre l'intervalle1 'etftré lU JgaÙ-
lards ;1 tout coffre , dans un petit vaisseau raz, est dangereux
ir -• r> .1*' f*' '*» *f«*rvir 1 **
à cause dpscoitpp.de mer. . I \ ■ f.
Les coffres corps-mort sont de grandes caisses bien étanches, mouillés sur rade, avec un fort organeau au-dessus,
ns finnun - • i >.'0“ i r> _ r‘ " ”■ T!
pour aider aux mou venions, au hallage, aux appareillage» des vaisseaux; ,on en place uussi souvent au lieu de balise pour indiquer )’acçor d’un chenal. V. corps-mort.
GOÜNOSCOj Oi. -’il .«• , ivtn-.d di di >v
> Résine mêlée de suif, dont on enduit le côté d’un vâlsséàu biengraté. Ce cognosco tient lieu de peinture; il est surtout en usage sur les valssèaux du nord; ort se sert aussi de cognosco réfroldi pour aveugler les £elivurcs dé bôis.
fi 7ii t .vnlt 1 -.•<'••••< 4-iî ,.! n* i mur
COTN. s. m. ..i:.,..
angl. quoin, wedge. — csp. cuna , hcochimicnto. — ail , kuntr i i * ije»,’ keite, richt keile. — it. eooio, incimeiitu. — port. Cünlio, ’
« J, l'.tf x -■ I : H »<■ J^ÎIMO'J ,-!!3 îueh
Prisme triangulaire que l’on introduit dans une foute pour l’agrandir, ou bien entre deux surfaces pour les écarter ou. pour les fixer à une distapce déterminée. L’effet du coin dépend de la flexibilité dps surfaces qu’il doit écarter ou du corps qu’il doit fendre. Le coin, en théorie, est supposé im* flexible.
Lorsqu’un coin est chassé par une force quelconque , il faut que la direction de cette force rencontre la base, et qu’plje ,ne fasse pas avec elle un angle moindre que celui du frottement, car alors le coup tendrait à renverser le corps dans lequel le coin est chassé , et ne chasserait pas le coin.
La force qui chusse le coin est à la résistance que le coin éprouve comme la moitié de l’épaisseur de la tête du coin est à la longueur d’un de ses côtés.
11 y a,< dans la marine, des coins destinés à plusieurs usages ( voy. ci-dessous). • 1
COIN de mire. •'* • ' •' •
angl. gunner’s qiioip. — t tp. cuna de mira. — ait. canon kâU}/ I * tl. cornu di mira. — port. cudIio de mira.
Coin qui sert au pointage des canons; il se place entre la culasse du canon et le coussin de l’affût; on lui ajuste un manche pour la facilité de le pousser çt de le retirer suivant 1 angle de pointage; il serait à désirer qu’on appliquât la vis de pointage aux canons des vaisseaux.
COIN d’arrimage. V. arrimer.
COIN de mât. ... „ .....
angl. quoin* ul Uie masU. • — erp. cuna de los palos. ait. fis
chungen keile. — it. conio di gole. — port, cunbo de tanibo- - retes.
Coins concaves d’un côté, pour s’appliquer sur le mât; quant à l’autre côté , leur forme est celle de l’objet sur lequel ils font effort ; ils servent à lixer un mût dans ses étambrais, et comme ilya des étambrals ronds et d’autres hexagones, les coins sont à l’extérieur, ronds ou droits, suivant la forme des étambrais.
On ne coince les inâts que daus les étambrais d’un seul pont ; assez ordinairement c’est au premier.
On coince les mâts de hune et de perroquet dans leurs chouquets.
COINS du gouvernail.
angl. chncks of the r ml (1er. — isp. cuna del timon. — ail. rudets keilc. — il. conio 'del tinrone. — port, cuhllo dé Icnlfc.
Ce sont deux forts coins du gabarit convenable et qu’il convient de tenir toujours prêts; on place^utae petite (.'rampé de fer dans leur face supérieure , et on y aiguillette un raban pour les suspendre au besoin; ils servent à rendre le gouvernail immobile dans sa jaumière quand la barre casse ou est coupée; et comme ces coins sont égaux, ils tiennent le gou-
vernail dans la position de la barre droite ; son immobilité permet alors de passer une nouvelle barre.
COIN — taillé en coins, y. biseau.
COINCER, v. a.
angl. to wcdge up — csp. poner las cuiia*. — ail. die kcile sctzen. t— il. mctere lo cnnio. — port, metcr los cünhos.
Placer, forcer un coin , assujettir un objet avec des coins.
COITTE. s. f. Sc prononce couette. C’est l’anguille d’tin
bert. Y. anguille, voy. bert.
COLE. s. f. V. levier.
La cole est uu levier très-fort et très-long, d’une vingtaine de pieds au moins ; on amarre plusieurs cordes sur l’extrémité du grand bras de ce levier, et c’est sur ces cordes que plusieurs hommes ensemble appliquent la puissance; on conçoitque la cole doit remuer des fardeaux très-lourds; ou s’en sert dans les chantiers de construction.
COLLET, s. m. d’une courbe.
angl. tbroat cl' a knee. — csp. bragada. — ait. bals ciner knie.
— it. collo. — port, gargauta, papada da cnrva , bragada da , curva.
Le collet d’une courbe est la largeur comprise entre son angle et sa gorge ; on dit le collet d’un clou. V. clou ; pour le collet de l’ancre, voy. ancre.
COLLET d’étay.
angl. eye. — esp. gaza. — ail. stag auge. — U. burello, eocappellatura. — port, garganta.
C’est la partie de l’étay qui enveloppe le capelage du mût. Un bout de l’étay est terminé par un oeil , l’autre bout passe dans cet œil, et s’y arrête par une grosse pomme de garniture, placée à une telle distance de l’œil, que lorsqu’elle y est rendue, le double de l’étay forme une boute, un anneau, qui embrasse le mât, le capelage, lesélongis, et se termine à quelques pieds en avant de la hune. Des auteurs très-recommandables ont confondu le collet avec le collier.
COLLIER, s. m.
nng/. collai-. — csp. collar "le lo citay. — ail. kragen. — il. burcllo. — porl. alça.
Le collier d’un étay est le cordage qui cslrope la moque sur laquelle J’étay est raidi ; ainsi le collier est le point d’appui d’un étay ; les mâts majeurs ont seuls des colliers.
Le grand collier embrasse le mât de misaine , la courbe de capucine, l’étrave et le beaupré; Il estrope sur l’arrière du mât de misaine une forte moque qui sert à raidir le grand étay. Le collier du mât de misaine enveloppe le beaupré et sert d’estropc à une forte moque écbancrée par dessous, pour laisser passer le bout dehors ; c’est cette moque qui sert à rider l’étay de misaine. Ces colliers sont garnis de paillets, fourrure et coussins, partout où cela est nécessaire pour qu’ils ne puissent ni se rnguer ni ragucr les mâts qu’ils embrassent.
COLLIER, s. m.
Demi-cercle de fer qu’on employait très-anciennement pour servir de fermeture aux chouquets par devant; depuis long-temps on y a renoncé, ces colliers sont relégués dans les embarcations; ils sont établis sur les bancs sur lesquels les mâts s’appuient par devant, le collier les assujettit par derrière.
Le mât de pavillon est retenu en avant par un semblable collier.
COLLIER de défense.
On donne quelquefois ce nom au bourrelet d’avant des canots. V. bourrelet.
COLOMBIER, s. m.
Pièce verticale du bert. Le colombier porte en sifllct sur le côté du vaisseau, et son pied repose sur Tanguillc ou coëtte. V. herl.
COLONNE. ». f.
Terme de tactique. Une colonne est une division, ou une portion de division d’une armée ; la colonne se compose d’un certain nombre de vaisseaux dans les eaux les uns des autres ; l’armée en ordre de marche est souvent sur trois colonnes; quel que soit le nombre de colonnes et leur allure , elles doivent toujours être sur la ligne du plus près signalée, et l’amiral doit toujours se réserver les moyens de passer rapidement à l’ordre de bataille. Les colonnes doivent être espacées de telle sorte que le «vaisseau de tête relève le serréfile de la colonne voisine à deux quarts en arrière de la route , et le serrefile le relève à deux quarts en avant, c’est-à-dire dans la perpendiculaire du vent , si on est au plus près.
COLTIS. s. ra.
Il n’y a plus de coltis; autrefois le bau du gaillard d’avant d’un bossoir à l’autre, était le bau de coltis; il terminait le gaillard sur l’avant, et les apôtres étaient recépés à quelques pieds au-dessus du pont. Une,cloison fermait tout l’intervalle au-dessous du bau de coltis j c’est de ce bau qu’on descendait dans la poulaine. Tout l’espace en avant du bau de coltis jusqu’à l’étrave, se nommait le coltis, cela diminuait le gaillard d’avant et retirait de la solidité à toute cette partie; aujourd’hui on ne coupe plus les apôtres, on borde pardessus; et le gaillard d’avant repose par-devant sur une coëffe.
COLTIS. Couple de coltis.
angl. knuckle tituber. — esp. cuadra, cuaderna de proa. — ail. vordeste spauu. — it. inurada, ultimo quaderno di proa. — port, baliza do pao da percha.
Le couple de coltis porte les bossoirs, c’est la dernière levée de l’avant du vaisseau. Elle a un revers qui saille beaucoup au large, pour donner aux ancres la facilité de monter au bossoir, et afin de rejeter la lame, qui au plus près
se brise sur cette partie du vaisseau, et l’empêcher de s'embarquer. , (
COMBAT, s. m. V. bataille.
COMBATTRE, v. a. et n.
C’est livrer combat, livrer bataille, même quand on y est forcé, quand on n’attaque pas.
COMBIEN passe-t-il.
angl ■ hovf is the time by the glass. — ctp. quanto pasa, que hora es. — ait. was ist die uhr. — it. quanto tempo. — port, quanto passa l’ampolheta. *
On compte à la mer le temps par demi-heures mesurées par un sablier. Chaque quart de quatre heures est donc composé de huit horloges de sable ; aussitôt qu’une est passée on la retourne, et l’on donne autant de coups de cloche qu’il y a de sabliers passés. Si donc on veut savoir l’heure , on demande au timonier: combien passe-t-il? ce qui veut dire quel est le sablier qui s’écoule; si c’est le cinquième, le timonier répond : passe cinq ; ainsi des autres.
COMBUGER. v. a.
angl. to soak. — etp. cerrar. — ail. watcrcn , wasseren. — liai. inzuppare. — port, deitar agoa nos toneis.
Préparer l’intérieur d’une futaille dans laquelle on se propose de mettre quelque fluide. On commence partbienla rincer, ensuite on l’emplit d’eau et onia laisse tremper pendant plusieurs jours pour gonfler le bois et la rendre étanche, pour lui faire perdre aussi le mauvais goût qu’elle pourrait avoir, ensuite on la rebat et on la souille avec une mèche souffrée, et si elle ne^donne point issue à la fumée, onia rince et on l’arrime. C’est l’ensemble de toute' celte opération qu’on nomme combuger.
COME. s. m. Gardien de forçats.
COMMANDANT, s. m.
angl. commander. — esp. comandante. — ail. knnimandaot. — it- comandante. — port, comandantc.
On donne à terre le titre de commandant aux capitaine» de vaisseaux et de frégates en leur parlant.
A flot, on donne le titre de commandant â tout officier qui commande la rade, un convoi, même une division, s’il n’est pas officier-général, quel que soit son grade par ailleurs; un enseigne peut être commandant sur rade, etc., il hisse le guidon de commandement s’il y a une autre flame sur rade. Si on va à son bord, on dit qu’on va il bord du commandant; mais si c’est un officier-général , on dit à bord du général.
COMMANDANT la marine et le port.
Officier-général ayant commission pour commander dans un arsenal de marine ; il y est chef suprême depuis l’heurcusc suppression des intendans, mais sous le nom de préfet maritime.
COMMANDANT, adj.
angl. commanding — esp. comandantc. — ail. commandant.
— il. comandantc. — port, commandante.
Epithète qui s’ajoute au grade d’un officier qui commande. On dit, le capitaine de vaisseau commandant tel ou tel vaisseau, le vice-amiral commandant l’armée, etc. etc.
COMMANDANT marchand.
Il arrive souvent qu’il n’y a point de vaisseau du roi sur une rade, et comme il faut toujours qu’il s’y exerce une police, on nomme alors un commandant marchand; c’est ordinairement le plus ancien capitaine du commerce, ou celui qui a un grade militaire en retraite. Il porte la flame; mais s’il survient un bâtiment du roi, le commandant marchand pusse sa flame au mât de misaine. Il est souvent intermédiaire entre le vaisseau du roi et le commerce, et met flame d’ordre au besoin.
COMMANDE, impér.
Quand le maître d’équipage donne un coup de siffiet (bien
.connu), l’équipage répond par le cri commande ; aides le commandement se fait entendre; les Français ont seuls cet .usage dont on commence à se dégoûter. Un anglicisme obstiné s’est glissé sur nos vaisseaux, et on s'attache à imiter les Anglais, et à manœuvrer comme eux à la sourdine. COMMANDE, s. f. 1 l.^i' •:>
angl.» panish fox. — <up. rebenque. — ait. banden. —il. cordone, commando. — port . cordao.
Bout de bitord refait, ou neuf,, assez long pour faire un amarrage. 11 n’est pas nécessaire que la commande soit de bitord; elle peut être de merlin ou de luzin, mais il faut qu’elle soit commise à la main.
COMMANDEMENT, s. m.
Pouvoir dont un officier est investi pour commander. Le roi confère un commandement, l’officier reçoit un commandement; ce mot est souvent pris pour l’objet même qu’on commande. Le vaisseau le Thésée est un beau commandement. .
COMMANDEMENT, s. m.
Action de commander à bord. L’officier doit avoir un commandement ferme et précis, la voix sonore, et de la dignité dans le ton et les paroles. On a le commandement beau, on l’a diffus, tel crie, tel jure, tel autre hésit*', le commandement incertain est le pire de tous, car il détruit la confiance de l’équipage.
COMMANDER, v. n.
angl. to command. —esp. comandar. — ail. commnndiren. — tt. comandare. — port, commandar.
Prendre soi-même le commandement, soit à la voix simple ou avec le porte-voix. C’est être pourvu d’un commandement, tel officier n’a jamais commandé. C’est dominer sur une rade, cela se dit d’une batterie. Une rade commandée par les hauteurs environnantes. Une batterie de côte est. commandée, si on peut ricocher dessus.
GOMMEÇA. impér.
Avertissement pour dire au timonier que le vaisseau présente bien, soit au plus près ou autrement, soit en route ou dans un chenal. On ajoute quelquefois marquei-tous là. On dit aussi comme ça va bien.
COMME il faut.
angt. ship shape. — etp. bien orientado. — ail. nach «hif art. — il. ben orientait). — port, bem orientado.
Bien instalé, bien orienté, comme il convient à un' homme de mer.
COMMETAGE. s. pi.
angt. twisting. — etp. colchadura. — dtl. tau sdhlagdt. — H. oommettitura. — port, torcedura. •
Action de commettre , état de la chose commise. V. le suivant.
Commettre, v. a.
angt. to lay, to twist. — etp. colchar. — ait. taue schlagen. — il. commettere.— port, cuchar, toreer.
C’est réunir plusieurs torons par le tortillement. Une aus-
sière est commise une fois, un grelin est, commis deux fois.
V. le mot cordage
COMMIS, adj.
Du verbe commettre. Un cordage est plus où moins commis, selon qu’il a plus nu moins de tors. Y. cordage.
COMMIS aux revues.
angl. clerk. — etp. contador. — ail. commùsarius. —if. calcola- ' tore. — port, contador, calculadore.
Employé de l’administration embarqué sur un vaisseau poupy être chargé de la comptabilité, emploi tout-à-fait à supprimer; c’est un officier de marine qui doit être chargé de ce détail. '
COMMIS aux vivres.
angl. tlewart. — etp. dss, enscro. — a II. bottelier. — il. dispensiere. —'port, deapenisiro.
Sc nommait autrefois maître valet, il est placé par le munitionnaire pour distribuer les vivres à l’équipage.
COMMISSAIRES, s. m.
Officiers d’administration de la marine. Tout le matériel est dans leur dépendance. Il y a des sous-commissaires, commissaires aux classes, commissaires ordonnateurs, et commissaires généraux. L’intimité que leurs attributions ont avec celles des officiers militaires, a souvent engendré entre ces deux corps des rivalités funestes.
COMMISSION, s. f.
angl. commission. — esp, comision. — ail. scype brief. — U. commissione. — port, commissâu.
Ordre du souverain qui détermine la mission que doit
remplir un vaisseau.
Le navire marchand a un congé délivré par le ministère et jadis par l’amirauté.
COMMISSION en guerre.
V. lettre de marque pour les langues
Expédition, commission, autorisation, délivrée au nom du souverain, à un particulier, pour faire la guerre sur mer; le corsaire est dans ce cas. Tout navire qui n’a point de commission est réputé pirate.
COMMUNICATION, s. f.
Tout vaisseau arrivant dans un port soumis aux lois sanitaires, ne peut communiquer avec la terre qu’après avoir fait quarantaine ou en avoir été exempté. Lorsqu’on juge qu’il n’y a aucun risque à courir pour la sûreté, on lui accorde la communication.
COMPAGNIE, s. f.
an"l. company — esp. compania. — ail. gemein scliaft. — it. societa. — port, companhia.
Réunion de plusieurs capitalistes pour faire des opérations
maritimes. Les plus considérables sont connues sous le nom de compagnies des Indes : elles sont paissantes et souveraines dans leurs colonies.
COMPAGNIE. Aller de compagnie.
angl. to l;eep in company. — csp. irde conserva. — ail. segeln. in compagnie. — et. audare di conserva. — ; port, ir de conserva.
On fuit compagnie , on va de compagnie avec un autre vaisseau, quand on navigue de conserve, c’est-à-dire sans se perdre de vue. Un vaisseau est de compagnie quand il marche assez bien pour en suivre un autre, ou pour suivre une escadre, un convoi sans se faire attendre. On se donne compagnie quand on convient de naviguer de compagnie. On donne compagnie -à un vaisseau en détresse, quoiqu’on marche mieux que lui, ou enfin à tout autre vaisseau; par n’importe quel motif, quoiqu’on ait sur lui un avantage de marche, quoique cette conserve retarde beaucoup.
COMPARTIMENT, s. in. V. cloison COMPAS, s. m. C’est la boussole. V. boussole.
COMPAS à pointes.
angl. pair of compassés. — csp. compas. — ail . passer, zirkel.
— tt. cumpasso. — part, compasso.
Instrument à deux branches réunies par une charnière. Il
sert à mesurer les espaces sur les surfaces planes; le marin
en fait usage pour pointer la carte.
COMPAS renversé. V. boussole.
COMPAS courbe.
anpl. callipers. — csp. compas curvo. — ait. masten passer. —
U. compasso rotondo. — port, compasso curvo.
Compas à pointes, mais dont les branches, au lieu d’être
droites, décrivent un demi-cercle. Ils servent à mesurer les
diamètres des corps ronds, ou des cordes d’arc dans un cylindre, etc. Lej charpentiers de mâture et les canonniers en font usage.
VILLE DE LYON libiiûlh. du Mais des Art*
COÎHP'LÉMEtfï. s. m.
Le complément d’un angle est sa différence avec l’angle droit; le complément d’un angle de 3odeg. est de 60 deg. COMPLÉMENT arithmétique.
Le complément arithmétique d’un logarithme est sa différence avec le sinus total.
COMPORTER, v. réfl. Se comporter, se bien comporter;
Un vaisseau se comporte bien quand il porte bien la voile, quand il gouverne bien, et quand ses mouvemens sont doux. On peut se bien comporter et médiocrement marcher. Un vaisseau se comporte bien en cape quand il n’embarque point d’eau , quand il l'ait de petites arrivées , et quand ses mouvemens sont doux. Bien évoluer, bien marcher, se bien comporter, sont trois qualités différentes que l’on s’efforce de réunir dans un bon vaisseau.
COMPTOIR, s. m.
Établissement de commerce dans un pays étranger. Le comptoir n’emporte ni l’idée de colonie, ni celle de place de guerre, excepté à la Côte-d’Or où les comptoirs sont fortifiés. CONASSIERE. s. f.
Ferrure femelle de gouvernail; elles sont attachées sur l’étambot. V. ferrure. % • • ! >
CONDAMNÉ, adj.
angl. * unfit for service. — esp. excluido. — ait. aus schicssen.
— U. cundaunato. — port, repellido.
On condamne ce qui ne peut plus servir, soit par avarie
ou par vétusté. On coudamne un mât craqué, une vergue
rompue, un gréement usé, un câble ragué; on condamne un
vaisseau tellement détérioré qu’il uc vaut pas la dépense d’un
radoub. On le démolit.
CONDUCTEUR, s. m.
Chaîne du paratonnerre ; elle s’allonge sur un galhauhair
de perroquet , et dans un orage , on la tend, eu faisant tomber le bout jusqu’à la mer. Y. paratonnerre.
CONDUITE, s. f.
angl. travel rnoney. — esp. dictas. — ail. rcisc gelt. — */, argento decondotta. — port, cunducçio.
Somme payée, selon un tarif dressé, aux gens de mer,
pour leurs frais de route par terre.
CONDUITE, poulie de conduite.
angl. leading-block. — esp. moton de conducta. — ail. leiten block. — it. bozzello de condotta. — port, mootao de conducta.
Poulie qui ne sert point à multiplier les forces , mais à en changer la direction. V. poulie.
CONFRONTER, v. a. la marée.
angl. to stem. — esp. rendir marea. — ail. die strohm aus tossen. — it. sincère il corrente.' — port, vencer ocorrente.
Présenter le bout à la marée, au courant, et au moins
l’étaler, si on ne le refoule pas/
CONGl^. s. m.
angl. pass. — esp. pésaportè. — ait. see pass. — it. passaporto.
— port, passa porto.
Expédition donnée par le ministère de la marine, en vertu de laquelle il est permis à un capitaine marchand de naviguer sur un bâtiment nommé et désigné , et sous le pavillon et la protection du Gouvernement. Un vaisseau sans congé est un'forban. Le Code de commerce maritime est si incomplet, qu’il ne met pas le congé au nombre des pièces que le capitaine doit avoir à bord.
CONGÉDIÈR. v, a.
angl. to discharge. — esp. despedi:'. — ail. abehied gebeu. •
— it. iiceoziare. — port, despedir, licenciar.
C’est licencier, débarquer un homme ou tout, un équipage. La faculté de congédier un équipage sur un vaisseau marchand, en pays étranger, pouvant entraîner des abus, l’ancienne ordonnance de la marine en avait réglé le mode
et les conditions. V. l’ordonnance commentée par Vaslin- V. le mot débarquer.
CONGRÉER. v. a.
angl. linkworn, snaking. — esp. entrânar, hacer una entranadura. — ait. krummen. — it. colubrare. — port, fazer huma trapa.
C’est faire une congréure ou congréage ; c’est passèr, coucher un carentenier entre tous les torons d’un cordage pour en remplir les intervalles. Cette opération est surtout utile avant de fourrer, parce qu’alors la garniture se couche mieux, n’a plus de vide en-dessous, et le cordage fourré se trouve plus rond.
Congréer un câble est chose inutile, qui ne le préserve ni ne prolonge sa durée.
CONJON. s. m.
angl. conjam. — esp. conjon. — ail. konjam. — it. conjam. — port, cunjom.
Le capitaine marchand qui fait les voyages de l’Inde , achète les toiles de coton dans ce pays , et les entend nommer par nombre de conjons. Il doit savoir que le lé des toiiès de conjon ne varie point, et que le conjon est de 120 fils; par conséquent plus il y a de conjons, le lé restant Je même, plus la toile est fine, par conséquent plus chère. On compte jusqu’à cinquante conjons; au-delà de ce nombre, la toile est bâtarde et peut acquérir une finesse extrême.
CONJONCTION, s. f. V. lune.
CONNAISSANCE, s. f.
On prend connaissance de la terre quand on la cherche et qu’on la découvre ; on a connaissance de terre ou d’un vais- \ seau quand ils se présentent à la vue ; on en prend bonne connaissance quand on les reconnaît pour ce qu’ils sont. CONNAISSANCE des temps.
angl. ephemeii», nantirai almanach. - esp. cfemerides. — ait. ephemeriden. — il. cflemeride. — port, efemeride».
Almanach qui se publie tous les ans à Paris, et à l’avance de deux ou trois années : il renferme toutes les tables astronomiques nécessaires à la navigation; elles sont relatives au cours d’une grande partie des corps célestes et calculées au méridien de l’observatoire de Paris. Lcs(Anglais en ont un pareil calculé au méridien de Greenwich.
CONNAISSEMENT, s. m.
angl. I.ill oflading. — isp . conocimiento. — ail. conosnement.
— il. polizza di carico. — port, cuahecimcnto.
Acte sous seing privé, passé entre le capitaine d’un navire marchand et le chargeur , par lequel le premier reconnaît avoir reçu sur son bord les marchandises stipulées qu’il promet de livrer à leur adresse, sauf les risques et périls de la mer, et le second s’engage à payer le fret convenu, hypothéquant à l’accomplissement des conditions exprimées dans le connaissement, l’un , son vaisseau, l’autre , ses marchandises. Le capitaine marchand qui reçoit des marchandises en futailles, caisses, ballots, ou sous fermeture quelconque, signe que dit être, afin de n’être pas responsable de la fraude ou des erreurs commises par le chargeur. Cette pièce est de la plus haute importance, V. les articles affréter, assurance ; consulter aussi le Code de commerce , loi du 1 5 sept. 1 807 , liv. 2, tit. 7, art. de 281 à 285.
CONRAY. s. in. Mot altéré par les marins. V. couroy.
CONSEIL Chambre de. V. chambre.
CONSEIL, s. m.
Dans les arsenaux de la marine, il y a un conseil supérieur composé de l’amiral commandant président , du major-général, des principaux directeurs, et de quelques officiers d’administration , y compris le contrôleur. Ce conseil connaît de tout ce qui est relatif à la marine. t
Le.con.scil de guerre est un tribunal maritime militaire qui connaît de tous les délits emportant peine capitale; ses ar-
rets sont soumis au conseil de révision. Tous ce* conseils sont présidés par des capitaines de vaisseau. Dans certains Cas, on en crée un ad hoc, pour juger un général ou le capitaine d’un vaisséau quelconque de la marine royale, lorsqu’il y a eu défaite, prise, ou naufrage.
On tient conseil en escadre, en assemblant les capitaines à bord du général : ou même à bord d’un vaisseau, en assemblant les officiers pour délibérer sur un parti à prendre dans une circonstance difficile ou imprévue, telle qu’opération de campagne, combat-à livrer, route à faire, etc. Il est rare que dans ces conseils le parti le plus hardi , le plus audacieux , soit celui adopté.
CONSEIL. Les vents au conseil.
Manière assez étrange de dire qu’il fait calme; mot qui peint l’indécision du vent , qui ne sait de quel point il va souffler.
CONSENTI, adj. a
angl. wmng, tprung, shivered. — "«*/). curvado.— ail. krum, gea , pattener. — it. storto. — port, curvado.
On dit qu’nn mât ou qu’un assemblage quelconque a consenti; qu’une vergue, un écart, enfin, que tout objet a consenti, quand il a cédé à un effort qui le sollicitait à le désunir, à le faire écarter, à donner un faux pli aü fil du bot/; tout ce qui consent, perd sa solidité.
CONSERVE, s f. .-.-J
angl. coosort, tender. — erp. conserva. — ail. mit gctuiaa, nvu.1,1 it. conserva. — port, conserva.
La conserve est le vaisseau avec lequel on navigue de compagnie. V. compagnie. Un vaisseau qui part pour une destination très-éloignée , pour un voyage long, pendant lequel il ne pourra renouveler ses vivres , est accompagné quelque temps par une flûte ou conserve qui lui V'érs6idcs vivres et munitions à une distance fixée r cette précaution?
w’esl plus, aussi utile aujourd’hui; les vaisseaux qui font des voyages semblables naviguent à petit équipage; l’installation est meilleure, et on loge davantage. Cependant une division, au complet de guerre, qui irait dans la mer du Sud faire la guerre, serait encore accompagnée de conserves.
On cqnserre la terre à petite distance quand on se tient à portée de toujours la reconnaître facilement. — On conserve un .vaisseau lorsqu’on manœuvre de manière à ne pas le perdre de vue, quand on l’observe pour le joindre quand on le juge à propos, si on a sur lui la supériorité de marche. On conserve l’avantage du vent quand on manœuvre de manière à se trouver au vent d’un ennemi, malgré ses efforts. — On conserve un vaisseau sous l’écoute quand on se tient au vent à lui, toujours en position d’arriver sur lui. — Enfin, conserver un objet, c’est se tenir en position de le joindre facilement.
CONSIGNE, s. f.
Ordre secret donné aux factionnaires. Il y a un fanal de consigne au-dessus d’un vase plein d’eau , dans la soute aux poudres. Il n’y a plus de fanal de consigne à la porte de la grande-chambre , depuis qu’on allume l’habitacle par dessous. ■ . r. .
CONSOMMATION, s. f.
angl. expenditure. — csp. consumo, consumimiento. — ait . endigung. — il. consumazione. — port. consummaçSo.
Les consommations à bord comprennent tout ce qui se consomme pour le service du vaisseau, en vivres, munitions, agrès, apparaux, etc. ; on en tient un compte exact, sur lequel on fait à volonté l’état de situation du vaisseau ; ptat qu’il importe souvent au chef de connaître.
CONSTELLATIONS, s. f. . t. ' • P »
Groupes d’étoiles auxquels on n donné des noms; on en compté quatre-vingt-un ; -m : •
Les douze signes du zodiaque, ensuite au nord du zodiaque, la grande ourse, la petite ourse, le dragon, cepliée , cassiopée, andromède , persée, pégase, le petit cheval, le triangle boréal, le cocher, la chevelure de Bérénice , le bouvier, la couronne boréale, le serpentaire, le serpent, hercule, l’aigle, antinoüs, la flèche, la lyre, le cygne, le dauphin: en tout trente-cinq. Ensuite vingt-sept au sud du zodiaque : orion, la baleine, l’éridan, le livre, le grand chien, le petit chien, l’hydre, la coupe, le corbeau, le centaure, le loup, l’autel, le poisson austral, le navire argo, la couronne australe, le paon, la grue, le toucan, le phénix, la dorade, le poisson volant, l’hydre mâle, le caméléon, la mouche, l’oiseau de paradis, le triangle austral, l’indien. On en a ajouté dixdans l’hémisphère austral, ce sont l’atelier du sculpteur , l’octant , la fournaise, le grand nuage , le petit nuage, l’horloge, la raquette, la montagne de la table, le chevalet, la colombe; et enfin comme il y avait encore plusieurs étoiles qui n’y étaient pas comprimes, on a fait cinq constellations de plus dans l’hémisphère boréal, et quatre dans l’austral. Les boréales sont le compas, l’équerre, ophiucus, le microscope, le télescope. Les australes sont la poix nautique, la machine pneumatique, la croix du sud et la robe apodis. En tout soixante-neuf, et les douze du zodiaque, font quatre-vingt-un.
CONSTRUCTEUR, s. m.
angt. «bip builder. — esp. naviero, constructor. — ail. scbilT baumaclter. — it. construttore. — port, constructor.
Le constructeur, simplement dit, est un praticien plus ou moins habile qui bâtit les navires marchands dans les ports du commerce; en général, ils suivent encore l’ouvrage de Duhamel, mais les connaissances transcendantes qui font calculer un vaisseau, leur sont inconnues : il ne faut nulle*ment les confondre avec les ingénieurs constructeurs de la marine royale, qui ont fait preuve du plus grand talent, car les vaisseaux français sont, sans contredit , les plus beaux et
les meilleurs de l’Europe. L’ingénieur constructeur connaît le déplacement de son vaisseau, son centre de gravité, de figure et de système, le centre d’impulsion de la voilure, et il balance son vaisseau sous toutes les voilures, de façon que déinâté de son grand mût de hune il n’en évolue pas moins; il conuaît la résistance du fluide sur le maître bau, la stabilité de son vaisseau, l’effet absolu de son gouvernail; et si malgré tout cela son vaisseau n’a pas les qualités voulues , on dit que c’est qu’on ne sait pas ce que la mer demande ; mais l’ingénieur répondra : c’est que les maîtres charpentiers se sont rendus coupables de quelques négligences dans l’exéculion du plan, et que le jeune ingénieur surveillant de la construction ne s’en sera pas aperçu; il ajoutera : c’est que les pesanteurs ne sont pas à leur place, parce qu’on a trop recours au lest volant pour tenir le vaisseau à sa différence de tirant d’eau . ce qui le rend gourd et gêné dans ses mouvcmens ; car le lest volant replace, il est vrai, le vaisseau dans scs lignes d’eau; mais il est rare qu’il ne change pas de place le centre de gravité de système; enfin le calcul est infaillible, dira-t-il , l’exécution seule peut avoir tort. CONSTRUCTION, s. f.
Action de construire un vaisseau; l’art de la construction est l’art du constructeur. Y. l’article ci-dessus.
On dit qu’un vaisseau est en construction quand il est encore sur chantiers ; on dit qu’un vaisseau est de construction française ou anglaise, etc., pour dire qu’il a été construit en France, en Angleterre, etc. L’amiral AVuillaumeza recueilli des détails à cet égard; il dit qu’on emploie plus de /jooo chênes, sans compter une quantité considérable d’autres bois, pour construire un vaisseau du premier rang, et 140 mille journées d’ouvriers. V. notre article bois et clou. CONSTRUIRE, v. a.
Ce mot n’a pas besoin d’explication. V. constructeur.
CONSUL, s. un. • »
angl. consul. — esp. consul. — ail. consul. — U. consule. — port, consul.
Fonctionnaire public que chaque gouvernement maritime entretient en pays étranger pour y protéger le commerce et y remplir les fonctions de notaire. Le consul enregistre les naissances, les décès, les mariages, et ses actes font foi en justice. Son importance est grande, loin d’un ambassadeur; mais en présence de l’ambassadeur il n’a qu’un rôle secondaire. Le consul ne se retire pas toujours en cas de guerre. Dans le Levant, les consuls sont très-puissans et jouissent de beaucoup de crédit auprès des gouverneurs turcs.
CONTINENT, s. un. V. grande terre au mot terre. CONTRACTER une voie d’eau. V. faire eau, voy. eau. CONTRAIRE, adj.
angl. foui. — tsp • contrario. — ait. contrairer. — il. contrario.
— port . contrario.
Le vent ou la marée sont contraires quand ils s’opposent à la route du vaisseau. La bordée est contraire quand on court le mauvais bord; voy. bord et bordée. On est contrarié à la mer quand on épjrouve des vents contraires , on dit alors qu’on éprouve des contrariétés ; on est contrarié par la marée quand on a besoin d’un flot pour s’élever h la bordée , et qu’au contraire on se trouve sur un jusan , etc., etc.
CONTRE, prép. Qui s’emploie de plusieurs manières, comme ci-après :
CONTRE-AMIRAL
angl. rear admirai. — tsp. soto almirante. — ail. na< h trab, admirai. — il- conlr’ammiraglio. — port, soto almirantc.
Officier-général de la marine. V. amiral.
CONTREBANDE, s. f.
Faire la contrebande c’est frauder les droits du souverain à main armée, en introduisant illicitement des marchandise^
Le gouvernement entretient des hommes armés aux frontières pour réprimer cette fraude. On nommait autrefois bande une compagnie, et comme ils étaient distribués en compagnie, ils formaient des bandes, et se nommaient handiers; les fraudeurs s’organisèrent contre les bandiers pour les combattre, et furent des contrebandiers; mol qui est resté pour dire généralement fraudeur.
COM'RBBANMEH. s. m
angl. snmggler. — esp. contra bandi.-ta . — ail. schU-icli lian- <ller. — It. contra bandiere. — pari, contra bandisla.
V. l’article ci-dessus. Les côtes de Bretagne et de Nor
-.Ml-,.,,» . ° .
mandic sont couvertes de contrebandiers, qu’encourage le voisinage des îles Jersey et Ouernesey, où est, le dépôt des marchandises qu’un veut introduire fn l'caucc. Toqte, ^activité et la bravoure des douaniers échouent contre Pastycr cl
l’audace de ces fraudeurs.
CONTKE-BttASSEÇ. v. a.
V. brasser sur le mât. Une vergue contre-h rasjêc est dite aussi brassée a contre : cette expression convient surtout à un tableau où les voiles ne sont pas représentées orientées du
bon bord; ou dit qu’elles sont brassées à contre.
CONTRE-BORD. V. bord à contre.
Si les vaisseaux se sont dépassés et resteul en arrière l’uq de l’autre, ils ne sont plus boni à contre, ils sont à bord
°PP09é* , non
CONTRE-CI Y ADIÉRE ou fausse civadière. V. civadière.
■■ .d’' .TT!
CONTRE-COURANT. m. . . .
Phénomène'' dont la géographie physique a long-temps douté, et qu’ensuite elle a hésité à croire. Aujourd’hui il est avéré qu’il existe presque partout ù une certaine profondeur, un contre-courant tout-à-fait opposé à oelui qui se fait sentir à la surface de la mer. On peut s'en aider par petit
brassiage pour refmdcr le courant supérieur,. s’il e»tje pics foibls. ur*i!i!';i' • . -.■>•»[ -itkj u< <• i • /<:(•*.» -r • >i .u'I*
COSTllE-EtAMBOT. s. m.
Il y en a deux, l’extérieur et l’intérieur.' V. étambot.
CONTRE-ETAMBOT extérieur.
angl. baclcof t lie posl. • — esp. contra codaste exlerior. — ail. buten steven, atissen steven. — il. contra asta da poppa. *— port, contra codastc exterior.
V. l’article étambot
CONTRE-ETRAVE, s. f. ■ . ;
angl. apron. — etp. contra branqoe albitana dcl branque. — ait. binnen vnr steven. — U. contra asta da proa. . — port. contra roda.
Véritable seconde étrave, placée et) dedans de l’étmve pour la fortifier; elle se marie à la contre-quille par un écart A broc. V. étrave.
CONTRE-MAITRE, s. m.
angl. cpiarlcr inaster of tbe liold. — etp. soto maestre, contra maestro. — ait. boot’r mans maat. — il. eontra maestro. -A port, c ntra mestre.
C’est un officier chargé de l'arrimage de la cale, il prend rang après le maître et le second maître.
Dans les ports, on nomme contre-maître, un ouvrier qui sert sons les ordres des maîtres et qui conduit l’ourragc Sous leur inspection. Un contre-maître charpentier conduit une escouade de charpentiers, leur donne l’ouvrage, le ligne ou le voit ligner devant lui, et tient l’oeil aux fausses coupes. CONTRE-MARCHE, s. f.
Évolution de tactique; c’est un mouvement de la ligne; on vire, où l’on arrive par la contre-marche. Écoutons M. de
Morogues : « La contre-marche est le mouvementd’tme ligne » dont les vaisseaux, courant au plus près , changent sticces- » sivement d’amures en virant vent devant dans le^jepjij, du » vaissçau qui précède.» , >l. i n , , H
« La contre-marche sous le vent est le mouvement des
» vaisseaux d une ligne qui virent successivement vent arriéré
» dans les eaux du vaisseau de l’avant. »
Pour virer par la contre-marche en escadre , le vaisseau de la tète donne vent devant , celui qui le suit porte tin peu pour faciliter son abalée et vire dans les eaox du ppôtniéiO Le moment de donner vent devant est celui où il découvre la hanche du vent de celui qui vient de virer.
Comme chaque vaisseau peut perdre un peu en virant et que par ce moyen la queue tomberait trop sous le veut , les chef» de divisions doivent virer dans les eaux du commandant et chaque vaisseau dans les eaux de son chef de division. Morogues, ...
Pour la contre-marche sous le vent, les vaisseaux qui ont viré, passeront sous le vent de la ligne, et celui de la tête qui conduit la ligne, ne viendra an lof, que lorsqu’il pourra passer à poupe du dernier vaisseau.
L’avantage de la contre-marche, dans un changement d’amure, est de conserver l’ordre naturel; mais c’est une manœuvre bien lente et qui exige de l’espace , on ne l’emploie
devant l’ennemi qu’avec précaution.
» . * * CONTRE-MARÉE. s. f.
Quelques auteurs ont confondu ce motavec retour de marie . Aller contre-marée , c’est refouler ou au moins confronter la marée, n’êlre pas emporté par la marée.
V. contre-couranl
CONTRE-QUILLE, s. f.
ançl. back of ibe keel. — esp. contra quilla.— ail. kicli back. — if. contra aebiglia. — port, sobre sano inlerior.
Comme toutes les varangues doivent être entaillées dans la quille , eette pièce serait trop affaiblie , car sa hauteur serait bien diminuée, à moins qu’on ne lui donnât beaucoup plus de force; mais l’on a imaginé de mettre au-dessus 4e la quill.e une garniture qu’on uomme conttc-quiilo et qu’il ne faut pas confondre avec fausse quille.
C’est sur la contre-quille que sont entaillées toutes les varangues; elle sert d’ailleurs à croiser, par conséquent à fortifier les écarts de la quille ; elle n’a que quelques pouces d’épaisseur entre les deux levées de balancement, mais en arrière et en avant, elle a toute la hauteur que le bois peut fournir, afin de diminuer d’autant le pied des fourcats ; sa largeqf' en ayant et en arrière des levées de balancement, est à pep près les deux tiers de celle de la quille.
CONTRE-VOILE d’étay ; prend aussi le nom de fausse voile
d’étùy.
anpl. miitdc stay sait. — esp. vêla de estay volante. — ail. diegcr. — il. vola di straggio volante. — port, vêla do esta) volante.
Voile d’étay au-dessus de la voile d’étay de hune, elle se hissait autrefois avec un racage et sur une draille; on lesiélablit aujourd’hui sur une corne.
CONTRE-VOUTE, s. f.
Partie de la poupe d’un vaisseau ; on la supprime aujourd’hui. (voir Duhamel arch. nav. p. 190).
CONTRIBUTION, s. f
Lorsque pour le salut commun, on est forcé de jeter ou d’abandonner quelque partie, soit du vaisseau ou du chargement, marchandises, mâtures, câbles ou ancres; la répartition des pertes et dommages se fait sur les objets sauvés, comme sur ceux qui sont jetés et sur la moitié du navire et de son fret, au marc la livre de leurvaleur. V. les articles 1 1, 12, i3, 1 5, de l’ordonnance commentée par Valin, art. jet et
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avarie grosse ; voir le code de commerce liv. a , titre 1 a , tout entier et eu particulier l’art. 4>7»
CONTROLEUR, s. m.
Officier d’administration de la marine, qui enregistre les brevets et tout ce qui est susceptible d’enregistrement ; il siège au conseil, il y a droit de représentation , mais il ne peut s’opposer à une délibération. Il rend compte au ministre.
CONVOI ou convoy. s. m.
angl. convoy. — csp. convoy. — ail. convoy. — il. convojo , flotta, convoglio. — port, comboy.
Flotte de vaisseaux marchands qui naviguent sous la protection d’une force armée; la force qui escorte prend ellemCmc aussi le nom de convoi, on dit qu’on donne convoi, pour dire qu’on escorte. , ,
Le convoi prend assez ordinairement le nom de celui qui le commande , mais cela n’est pas général , car on dit un convoi des Indes , un convoi de telle Antille , etc.
CONVOY. Ordre de convoi.
Manœuvre de tactique. C’est le second ordre de marche. L’armée est sur la perpendiculaire du vent , et fait la route qui lui convient ; le plus grand inconvénient deeet ordre', est de ne pouvoir virer par la contre-marche.
CONVOYER, v. a.
angl. to convoy. — csp. dar convoy, convoyar. — ail. convoy.
— it. convogliarc. — port, dar comboy, comboiar.
Protéger, défendre une flotte de vaisseaux marchands,, en combattant les ennemis qui voudraient l’attaquer. Celui qui convoie donne des signaux à la flotte , la commande , lui donne la route et règle sa marche sur le plus mauvais marcheur; mais l’indiscipline des marins du commerce, rend l’action de convoyer pénible , désagréable; aussi, le plus grand zèle soutenu d’un vrai talent, n’a pas toujours suffi à
un officier de marine , pour amener ton convoi sain et sauf à sa destination.
COPElVU. s. m. . | | > ■ .
angl. spUntcr. — etp. doladura. — ail. s pli lier. — il. sebeggia. — port, cavaco.
Morceau de bois que la hache du charpentier enlève d’une pièce en la travaillant. Sur la masse totale d’une construction, les copeaux Font bien il peu près un quart du bois brut employé.
COQ. s. m.
angt. cook. — ttp. cocineru. — ail. koeb. — Uni. ctioco, — porl. coûnheiro.
Mot qui nous rient de l’anglais et qui veut dire cuisinier. Le coq est en effet le cuisinier de l’équipage.
COQUE, s. f
angl. kiuk. — etp. voila. — ail. bug. — if. volta. — porl. Volta.
Tour qu’une corde fait sur elle-même , c’est une espèce de pli qui se contracte quand le fiiain est neuf, quand il a trop de tors ou quand il est raide et mai lové. Pour parer la coque, il faut donner du détors au cordage; car une coque que l’on déferait, en raidissant le fiiain, pourrait crever le oorduge ou au moins faire une jambe de chien , sujet d’un prompt dépérissement . Les coques arrêtent toutes les manoeuvres en empêchant les cordes de courir sur leurs rouets, raison. pour laquelle on a grand soin de les parer.
COQUE, s. f.
angl. bull. — etp. cascu, buque. — ait. rum[-f. — il. corpo .. delta uave. — porl. curpo, carcaaaa. ■ r ■■
C’est le corps du vaisseau sans infits ni apparaux, sans
câbles ni ancres; en style judiciaire on dit coque et quille,
pour exprimer tout le corps du vaisseau, sans égard aux
agrès et apparaux.
COQUERON.ss. in.
Dernier retranchement de l’arrière des soutes d’un vaisseau, c’est aussi la tille de devant des bateaux pêcheurs. COQUILLES, s. f. ' '
V. sonde. V. l'ond. V. aussi bernnehes , corne d’ammon. CORAI. s, ui. V. couroi.
CORBILLON. s. m.
■ Petite gamelle dans laquelle on met le biscuit d’un plat de matelots; chaque plat a son corbillon.
CORDAGE, s. m.
angl. cordage. — atp. cabo cordage. — ail. tauvvaik. — W' iunaine, canapé , capo, cavo , cordame , tarliame. —port. cabo.
Terme générique qui désigne tout ce qui sort de in corderie.
CORDAGE blanc.
angl. untared cordage , white cordage. — etp. cabo blancu. - — ait. ungetheertes tanwerk. — il. canapé bianco , cavo bianco. — por!. cabo branco.
Cordage qui n’est pas goudronné.
Cet article est un des principaux de ceux que l’homme de iner doit connaître, aussi ne craindrons -nous pas de le faire un peu long.
Le cordage peut se distinguer en simple et composé ; les simples sont ceux qu’on nomme en aussière, ils ne sont commis qu’une fois sur le toupin, c’est-à-dire que par une seule opération , on convertit les fils et les forons en cordes. Les cordages composés sont les grelins et les câbles; ils sont composés de cordages simples , c’est-à-dire d’aussières qu’on commet ensemble , qu’on réunit parle tortillement. Ils sont donc commis ainsi pour la seconde fois , puisque les aussières l’ont déjà été une fois; donc les grelins sont commis deux fois.
Un fil abandonné à lui-même perd presque tout son tortillement, parce que l’élasticité du brin du chanvre tend toujours à le rétablir droit. Il n’en est pas de même quand plu-
sieurs fils composent une corde, parce que cette corde icst tortillée dans un sens opposé à celui des fils qui la composent» Ainsi, deux fils ne pouvant tourner autour du même axe, ne peuvent se détordre sans rouler l’un sur l’autre, dans leaedsdu tortillement de la corde. Par conséquent, tout leur effort pour se détordre contribue à tordre davantage la corde. Ainsi un fdain bien fait doit être regardé comme deux ressort $' d’égale force qui, agissant l’un contre l’autre, ne produisent aucun effet sur la corde, qui, par cette raison, ne se dètortille pas, car les tils qui composent les cordages ne restent point unis par une force d’inertie de la matière qui les compose , mais par une force de ressort qui tend continuellement à les rouler les uns sur les autres. u
Ourdir un cordage c’est allonger les fils qui doivent le composer. c
-Pour qu’un cordage soit bien ourdi, il iaut que lés fils qui le composent soient bien également étendus ; ce qui demande d’autant plus d’attention qu'on est obligé d’en étendre une grande quantité ensemble , et qu’il est difficile de les faire tous travailler également. Les cordiers ont des routines qui, parfois, approchent de la théorie : pur exemple, pour faire une aussière de (i pouces, ils réuniront une quantité de (iis jusqu’à la grosseur du 0 pouces i/a, ou bien ils donuei’onl à chaque toron un peu plus de 5 pouces, car la grosseur des torons est à celle de la corde faite, à peu près comme 5? sont à loo. Mais celte routine n’est pasexacte ; il vaut mieux dire : les cylindres sout entre eux comme les carrés de leur circonférence. Ainsi, pour faire, une aussière de 8 pouces, sachant , qu’que aussière de 5 pouces en 5 torons est composée de 39 fils , on dira :
, Carrçr la grosseur de la cordc faite et celle de la corde à ouftlir, et, faire la proportion suivante ;
• r . _• 31 =19 : g- 64 69 fils : 377 (ils.
L’aussière <le 8 poucdfc devra donc se composer de 077 fils de grosseur égale à ceux de la corde de 3 pouces. ^
Mais les fils, les torons, raccourcissent considérablement en se commettant; il est donc nécessaire d’ourdir un cordage à une longueur bien plus grande que oellc qu’il doit avoir quand il sera commis. Or c’est une question non encore résolue que de savoir à quel point il est avantageux de commettre un cordage: est-ce aux 5/ia, au i/3, au 1/4 ou au i/5?
Il est d’un usage presque général de commettre au tiers; il faut pour cela ourdir les fds à une demi-longueur en sus de celle du filain qu’on veut faire. Ainsi un câble de 120 brasses , commis au tiers, sera ourdi à ;8o brasses. Ce raccourcissement des fils doit être réparti sur les deux opérations de tordre les torons et de commettre la corde. Les cordiers ont chacun leur routine; les uns divisent ce raccourcissement en deux: une moitié pour les torons, une moitié pour le commettage ; d’autres suivent une autre proportion, -mais tout cela n’est que du tâtonnnge, aussi pour arriver à la grosseur et à la longueur désirée , usent-ils de ruses préjudiciables à la bonté du filain; cela consiste à lui donner un peu plus ou moins de tors, au grand détriment du cordage et de l’égalité de son bal, car un filain commis au tiers, et dont le tors serait augmenté d’un soixantième, aurait perdu toute sa force et serait, prêt à rompre.
11 est certain que tous les filains sont plus commis an commencement qu’à la fin , par la dilliculté de faire courir le tors d’un bout à l’autre. Il en résulte qu’ils sont commis dans une partie de leur longueur beaucoup plus que le tiers, et dans d’autres endroits, ils ne sont pas au quart. Cette inexactitude dans le tors ouvre la porte à lu fraude, car si le câble était ourdi à trop peu de fils, le cordier lui donnerait cependant la grosseur demandée, en lui donnant un peu plus de tors. Or,
l'expérience a prouvé que des cables pareils foui un grand effort sur les ancres pour les faire cabaner, surtout quand il y a beaucoup de liai, et si l’ancre ne cabane pus, elle fuit au moins effort latéralement dans la gueulée , dérape et chasse; aussi l’officier intelligent doit toujours se défier de cet accident quand il mouille des câbles neufs, sur un fond trèsmou.
Pour commettre une corde au tiers, en la supposant ourdie de la quantité de fils nécessaires, on emploie divers procédés : quelques ouvriers chargent le carré du double du poids du cordage; d’autres ne mettent que la moitié en sus; si l’on commet moins, on diminue le poids du carré.
La force de la corde n’est pas apssi grande que la somme des forces des cordous dont elle est composée.
Une corde commise au cinquième est plus forte u fil égal qu’une autre commise au tiers; uussi pchse-t-on généralement qu’il convient de donner peu de tors au cordage, et malgré cette vérité que l’expérience consacre , on s’obstine à commettre au tiers.
Le cordage de la marine est généralement en trois et n’excède pas quatre torons. Dans ces derniers il faut mettre une mèche , parce que les torons ne pouvant se rouler l’un près de l’autre sons laisser vide l’axe de 1a corde , il s’en suivrait que si l’un des torons travaillait plus que les autres, il se jetterait dans ccvideetdiminucraitla force de la corde, d’autant que les torons ne travailleraient plus ensemble. La proportion de la mèche est du sixième des fils d’un des torons. La mèche a l’inconvénient de pourrir et de faire pourrir le milieu du câble.
■ Un filain en quatre doit être beaucoup moins commis qu’un autre en (rois, parce qu’il a moins de tors, puisque scs torous fout leurs révolutions dans un espace plus long. Observez bien que si l'on voulait faire un grelin avec des uussières toutes faites, ce grelin serait commis bien plus qu’il
ne devrait l’être puisque tes aussières seraient déjà commises au tiers, et cependant il faudrait bien qu’elles se raccourcissent encore pour le second commettage. Pour éviter cette erreur, ort s’est fixé asses généralement sur les procédés
suivons :
commettre un GRELIN AC TIERS.
ourdir les fils à ,180 brasses
virant sur les torons, raccourcir. ..... 5o brasses, raccourcissement du premier commettage » i3 virant ensuite sur les aussières , raccqureir. 9
raccourcissement du secoud commettage . . 8
raccourcissement total. ... 60 brasses
C’est le tiers de l’ourdissure , et le grelin conserve. .• brasses
COMMETTRE UN GRELIN AU QUART
Ourdir les fils à 190 brasses .,
virant sur les torons, raccourcir . 12 brasses
raccourcissement du premier commettage. 11 »
virant sur les aussières , raccourcir 12 ,.,1/2
pour le second commettage raccourcir . ... 12 »
total du raccourcissement 47 b. i/:i
C’est le quart de Pourdissure, le grelin conserve iCyi brasses 1/2.
COMMETTRE UN GRELIN AU CINQUIÈME
Pour avoir l’ourdissure, il faut augmenter d’un quart la longueur désirée du grelin Tait ; ainsi un grelin de 1 20 brasses sera ourdi à i5o. Le cinquième pour le raccourcissement voulu est de 5o brasses. Il faut diviser ce raccourcissement total par 4 » et l’on aura 7 brasses 1/2 pour chaque opération, et le grelin conservera 120 brasses de longueur.
Au surplus, l’expérience a prouvé que les cordages augmentent de force plus que proportionnellement au nombre des fds qui les composent.
11 est également démontré que les cordages augmentent de force, plus que proportionnellement à leurs poids.
Un officier forcé de calculer la puissance d’un appareil, pourra prendre pour base, que l’effort d’une corde goudronnée de trois pouces et dé cinq brasses de longueur, est de 3ooo liv. Partant de Iâ, il devra considérer que la force des cordes augmente à jveu près comme le carré de leurs circonférences.
Une corde blariche toute pareille est susceptible d’un effort du quart en sus, et pour les cordes au-dessous de 5 pouces, leur force est, par approximation, un peu plus que proportionnelle au nombre de leurs fils; un carantenier en six goudronné, de quatre brasses de longueur, peut faire un effort de 58o liv., mais tout cela n’est qu’approximatif.
En novembre 1818, M. Bernard Duboul, cordier de Bordeaux, frappé des vices dejl’ourdissure, et de ceux du commettage avec des fils, des torons filés et tordus d’avance sous des températures inégales, entreprit d’y remédier en construisant une machine avec laquelle il ourdissait, tordait, commettait tout à la fois les âussières et les grelins, et commettait par les deux bouts. Le seul inconvénient que présentait cette méthode, c’était le danger d’avoir un câble moins commis au milieu qu’aux deiyt bouts. Cet artiste n’obtint pas l’approbation du ministère de la marine, il s’adressa à la société d’encouragement à Paris, et fit, en présence du comité, un grelin commis au tiers et de neuf pouce», ourdi 12G mètres. L’opération entière fut faite en moins de deux heures. Cet homme méritait des encourage mens , mais le mérite tout nud, trouve les portes fermées. Cependant la marine a adopté depuis une partie de ses procédés.
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CORDAGE noir ou goudronné.
angl. black cordage, tarred cordage. — ctp. tabo alquitranado.
— ail. gelheertcs taiivvm-k. — il. cavo incëtiamalo. — port: cabo alcatroado. i t . l it , ,i(
On ne suit pas dans tous les ports une pratique uniforme pour goudronner les cordages ; les uns les goudronnent après qu’ils ont été commis, d’autres les goudronnent avant de les réunir pour faire des cordes. Cette dernière opération varie suivant les différons usages des ports. L’homme de mer doit savoir que les cordages goudronnés sont plus faibles que les blancs. Au surplus, les cordes trop chargées de goudron ne sont pas plus faibles que celles qui en ont été moins imbibées (cependant celles qui sont goudronnées par immersion sont plus fortes). Aiusi,lc défaut des cordages très-chargés de goudron, se réduit à être moins maniables et surtout à être plus lourds; c’est en cela que consiste l’infidélité des cordiers qui vendant du goudron pour du cordage.
Les cordages trempés dans le goudron bouillant sont au moins aussi forts que ceux qui sont imbibés de goudron tiède.
Les cordages gardés long-temms , tous faits en magasins, se détériorent parce qu’ils perdent d’autant plus de leur force qu’ils ont été plus anciennement goudronnés. Ce, dépérissement s’évalue à plus de moitié au bout de quatre ans; par conséquent, il faut garder le fil en magasin sans le goudronner, et ne le passer au goudron qu’au moment de fabriquer le filain; il s’en suit aussi que si l’on doit conserver en magasin du cordage fait , il faut qu’il soit blanc , et qu’on ne doit le goudronner qu’au moment de le livrer, et par immersion.
Les cordages blancs , exposés alternativement pendant i5 ou 18 mois au sec et à l’eau de mer, en passant i5 jours dans chacun de ces deux états , ont moins résisté que les cordages goudronnés , et a l’expérience les cordes goudronnées par immersion ont été plus fortes que celles goudronnées en fil. Malheureusement on a abandonné eu France le procédé de goudronner par immersion, et il est vrai que les frais d’un
pareil établissement seraient au-dessus des forces de beaucoup de cordicrs du commerce. ... . j
En résumé général, i° le cordage goudronné est d’un peu plus que le cinquième, moins fort que le cordage blanc.
2° Les grelins sont plus forts que les aussières , parce1 que les cordes sont d’autant plus fortes, qu'elles sont composées d’un plus grand nombre de torons, et parce que les torons d’un grelin sont moins commis qu’une aussièro.
j° Les grelins résistent mieux à l’eau parce qu’ils passent pour moins perméables.
4° Les cordes imbibées d’eau sont moins fortes que les sèches. . j-
5° Un cordage blanc, au sec, appliqué ù un travail égal, avec un cordage goudronné pareillement au scc , dure environ un tiers plus long-temps que le cordage goudronné.
6° Un cordage blanc, exposé aux injures de l’air, et appliqué nu même travail, résiste un quart plus long-temps qu’un cordage goudronné.
7° Un cordage blanc se ^étériore moins en magasin qn’un cordage goudronné, c’est efe qui a fait penser qu’on ne devrait employer que du filain blanc pour les manœuvres courantes et pour les rechanges.
8° Les cordes goudronnées par immersion à la superficie , sont plus foites que celles goudronnées en fil, et résistent mieux que les blanches lorsqu’elles sont alternativement au sec et plongées dans l’eau.
9° Le cordage blanc ne résiste pas dans l’eau autant que le goudronné , d’où il suit qu’on ne peut se dispenser de goudronner les câbles et les grelins.
On ne peut non plus se dispenser de goudronner tout le donnant des gréemens, parce que ces cordages sont dans un état de tension perpétuelle, et le cordage blanc étant un véritable hygromètre, se contracterait dans l’humidité avec une force capable de la faire rompre.
10" Enfin , diverses expérience» ont conduit à penser que les cordages employés dans la marine seraient beaucoup meilleurs, s’ils n’étaient commis qu’au quart avec du chanvre bien affiné. * i ,
On a cherché à remplacer le goudron par quelqu’aulre substance qui eût la propriété de conserver le chanvre dans l’eau, avec celle de moins l’altérer hors de l’eau et de moins accélérer son dépérissement. On a pensé que le tan remplirait ces vues. On a donc tanné des fils de chanvre sur les tourels et on les a fait commettre , on a trouvé :
i° Que le tan n’augmente pas autant le poids des cordages que le goudron .et qu’il les affaiblit moins.
a» Que la force du cordage blauc au sec, surpasse celle du tanné, et celle du tanné surpasse celle du goudroni é.
Malgré ces expériences, la marine n’a point adopté ce procédé, et c’est un malheur attaché A presque toutes les idées utiles; cependant, il est de fait que les filets de pèche tannés et les voiles tannées des chasse-marées résistent admirablement et font exemple.
CORDAGE — commis une fois.
angl. bawser laid. — es p. de un colcho. — nll. trass gcschlagencs lao. — il. una voila comcsso. — port, troça , cabo «le massa.
CORDAGE — commis deux fois.
angl. cable laid. — esp. calabrotado. — ail. ltabel gcschlagcnestaue. — il. due voile comesso . — port, cabo calabrotado , amarrote.
V. l’article cordage
CORDAGE crevé. ... ,
Un cordage est crevé quand il y a des fils ou torons cassés. CORDAGE refait.
Le cordage refait est celui qu’on commet avec les bons fils de caret qu’on retire d’un vieux filain défait. C’est ainsi qu’on fait du carentenier A bord des vaisseaux.
CORDAGE ragué. ,
Un cordage ragué est un filai» écorché par le frottement. Cela use, coupe des fils et détériore le cordage.
CORDAGE étrîpé.
Le cordage étripé est celui dont 'plusieurs fils ont cassé à la circonférence; ces fils semblent sortir entre les torons entre lesquels ils paraissent former comme une barbe. Les cordages étripés ont perdu presque toute leur force. (V. rafraîchir une itague.)
Le cordage se distingue par le nombre de pouces de sa circonférence, depuis trois pouces et au-dessus : on dit une aussière de 5 pouces, un grelin de 8 pouces, un cSblc de i5 pouces, etc. Au-dessous de 3 pouces, on compte par fils, et on dit du lilain en 1 8, en 3o ou en 36 , etc.
CORDE, s. f.
angl. rope. — erp. cabo. — ait. tau, — il. corda-, canapé. — port. cabo.
Torlis de chanvre, résultat de l’ouvrage du cordier. Le mot cordage est générique , il comprend toutes les espèces de cordes, c’est un terme collectif. La corde est une pièce de cordage; mais dans Pusage habituel, le mot corde se restreint au cordage commis une seule fois, saus cependant qu’il y ait une règle fixe à cet égard. Dans la marine, toute corde a son nom, la corde delà cloche est la seule qui conserve celui de corde.
CORDES à mfits et à cordes.
V. à ssc, c’est la même chose ; c’est n’avoir aucune voile dehors, etfu ir devant le temps.
Une frégate , bonne marcheuse, cl qui escorte un convoi marchand, composé de vaisseaux lourds, est souvent obligée, vent arrière, de mettre à nifits et à cordes, pour ralentir sa marche, encore est-elle parfois obligée de lambarder pour ne pas avoir un sillage trop fort.
CORDELLE. s. f.
Opération de rivière, ou d’un port tel que Rochefort, et
qui consiste à se faire haleravec une corde par des houupes placés à terre, et qui entraînent le vaisseau en marchant sur le rivage.
CORDERIE. s. f. ,
angt. rope loft. — ctp. cabestreria , cordcria. n- ail. taue haûss. — it. cordcria. — port, cordoaria.
Atelier oû se fabrique le cordage. Une corderie doit être
assez longue pour y ourdir un câble à l’abri, c’est-à-dire à
couvert; on peut évaluer cette longueur à 200 toises, et
quand elle aurait plus, tant mieux.
Mais dans les ports du commerce, à peine si ces ateliers
ont 80 brasses à couvert. Us disposent au-delà d’un espace
indéfini où ils travaillent à découvert. Alors leurs opérations
dépendent du beau temps.
On dit qu’on a une corderie devant le nez, quand on a des tours dans les câbles.
(dORDIER. s. m.
angt. rope maker. — esp. cordooero , cordolero. — ail. latte ruaker. — il, funajuolo, cordoneiro. — port. estriDqiieiro, cor doeiro. •
Ouvrier qui fabrique les cordes; il a rang de maître dans les ports du roi ; dans les ports du commerce, c’est un négociant , un entrepreneur , un exploiteur, il y en a de trèsriches. Cet état demande un certain talent, et surtout de la probité; car la fraude est si facile , que l’amorce est bien puissante. • • » t-i;; ï’v
Il • <1 . ■ ,
COR DO MS. s. m.
angt. strands. — esp. cordones- — ait. ducht. — iti cordoni.
— port, cortfaes.
Nous laissons la définition de Bourdé et autres, et nous ndus rangeons à l’avis de Duhamel. Le cordon est cette aussiëre, déjà commise, que l’on fait entrer dans, la composition d’un grelin. Ainsi le grelin est composé de trois cordons , dont chacun est composé de trois torons:, d’où il suit qu’il • ci., 26
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faut se garder de confondre le mot cordon ayec celui toron , quoique les autres langues n’en fassent pas la différence.
CORWE d’artimon, s. f.
angt. gaiî. — esp. pico. — ait. btsalm» gafl'el. — fl. pico. — port, carangueja.
On a supprimé les vergues d’artimon. V. ourse. Et on les a remplacées par des cornes. La corne d’artimon arcboute sur le mAt d’artimon; on la retiept dans cette position par deux flasques ou deux jottereaux qui forment entre eux une gorge, une sorte de fourche qui embrasse le mAt dans la moitié de sa circonférence, et est fixée sur lui à l’aide d’un racage sans bigots. Elle a deux drisses : l’une à son racage, c’est la drisse proprement dite ; l’autre A son extrémité, c’est ce qu’on nomme le pic. On l’appuie au roulis par deux candeletles à pentoires, qu’on appelle les candelettes d’artimon.
On a depuis peu adopté l’usage d’enverguer les voiles d’étai sur des cornes; il y a moins de toile perdue : elles portent peut-être mieux; mais elles demandent plus de monde, et sont embarrassantes.
CORNE D’AMORCE, s. f.
Corne de bœuf dans laquelle on met le pulvérin pour amorcer les canons. Le chef de pièce la porte suspendue en baudoulière pendant le combat; le dégorgeoir et l’épinglette sont passés dans la ligne qui la suspend. Cette corne est fermée au gros bout par un lapon de liège, et le petit bout, fermé avec un bouton à ressort : c’est par ce petit bout que le chef de pièce introduit l’amorce dans la lumière; lorsque ialumière est pleine et le pulvérin répandu sur la plate-bande de culasse , le chef de pièce l’écrase avec sa corne, afin qu’il s’enflamme plus aisément.
CORNES D’AMMON. V. fond, qualités de fond, pointes d’alène. !,
Débris de coquillage qui se trouvent sur certains fonds, et
que le plomb de sonde amène quand il eu rencontre. Les sondes de l’attérage d’Europe sont bien connues, et les parages sont indiqués où ces aiguilles sc trouvent : le cap et le banc des aiguilles leur doivent leur nom,
CORNE DE POUPE
angl. crutoh, crotch. — esp. cucrno de popa. — ail. piek stuekc piek boiter. — il. eomo di popa. — port, ooroo de popa.
Les matelots dans certains ports la nomment encornas, mot que uous ne recommandons pas. C’est une fourche de bois placée des deux côtés do la poupe d’un vaisseau qui • porte une voile auriquc avec guis, et c’est dans cette corne que repose le guis quand la voile n’est pas dehors. Cette corne est faite d’un petit fourcat ou fourche de chêne, et ajustée de demi à demi sur l’alonge de cornière. -
CORNETTE, s. f. ,
angl. broad pendant. — etp. corneta. — ail. staender, — il. bandella, cornetta. — port, pavilhao, Oaramula.
Mot sur lequel personne ne s’entend , parce que les choses cL les mots changent. La cornette était autrefois un pavillon pointu que le chef d’ëscadre portail au mât d’artimon quand il commandait ; depuis lors , le chef d’escadre a pris le pavillon carré, et la cornette est descendue au chef de division, qui la porte au grand mât; mais le mot cornette , emportant l’idée de deux cornes, on a nommé cornette ce qui était autrefois guidon de commandement, et l’ancienne cornette est devenue guidon. Enfin, ce même guidon ne se distinguant pas bien de la cornette , on l’a supprimé , et la cornette seule est restée maîtresse du terrein. On a donc songé à la placer de manière à distinguer le capitaine de vaisseau ; cet officier la porte au grand mât, en pavillon, hissée le long du mât. Au-dessous de ce grade, l’officier commandant sur rade, en présence d'une autre flame , porte la cornette , mais eilverguée comme une flame et battante à plat , hissée par le milieu de sa vergue.
Dans notre opinion particulière, la cornette est pointue et n’est pas fendue; le guidon est fendu et porte le nom de guidon de commandement, c’est la marque de commandement de l’officier au-dessous du capitaine de vaisseau. Encore une fois, ou n’est pas fixé sur cet objet, et l’Encyclopédie n’a fait que répéter Bourdé.
CORNICHE d’appui, s. f.
Sculpture en dehors de la lisse d’hourdy.
CORNIÈRE. 9. f. V. allonges de cornière.
COROI. s. m. , ou corai , ou conrai, ou conroi, ou couroi. V. ce dernier.
Nous penchons de préférence pour coroi.
COROYER. v. a.
Nous ne recommandons pas cette expression, mais nous en faisons mention parce que dans certains ports les marins en font usage et l’emploient dans leurs journaux; on entend parlé, une voilure aisée, une voilure de prudence, sous laquelle un vaisseau ne court pas de risques. On dit qu’on ne doit rendre le quart qu’après avoir bien coroyé le vaisseau, afin que l’officier qui sort de son lit, trouvant son vaisseau bien coroyé, ne puisse être surpris avant de s’être reconnu.
CORPS, s. m.
angt. bulck, huit. — esp. casco, buque. — atl. rumpf. — it. carcassa, guscio, «cafo, corpo delta nave. — port, earcassa , corpo.
Le corps du vaisseau, c’est sa coque. V. coque. V. aussi bois.
CORPS d’armée.
Armée réunie, manœuvrant, naviguant ensemble; on dit naviguer en corps d’armée.
CORPS de bataille.
C’est, dans une armée navale, la division qui occupe le
milieu , entre l’avant-garde et l’arrière-garde ; il est d’usage que l’amiral commandant se tienne au corps de bataille. : et dans l’ordre naturel, la situation de l’armée s’exprime ainsi : T'iîr '• on a quelquefois dérogé à cet usage et des généraux ont reçu l’ordre de se porter de leur personne sur une frégate au moment du combat. •
CORPS. Les quatre corps de voiles.
Expression fort usitée dans la Manche, pour dire les quatre voiles majeures. •
CORPS-MORT. s. m.
angl. mooring chains, pendant chains, bollart, bridles. — isp. rnuertos. — ail. hafen anker. — il. ancora tli dimora. — port. ancora de corrente.
Point de résistance établi soit sur le rivage , ou sur le fond d’une rade , pour l’amarrage des vaisseaux. On leur donne la plus grande solidité; ordinairement ce sont de très-fortes ancres empennelées, auxquelles on casse une bègue afin qu’elles ne puissent rien intercepter sur le fond. Le bout des chaînes ù émérillon ou des câbles qui y sont entalingués, sont portés par un petit ponton , ou par une caisse flottante.
CORPS de pompe.
angl. cbamber of a pump. — esp. almacen de bomba — ail.
Iiolc cvlinder. — it. anima délia tromba. — port, anima de bomba.
Le corps de la pompe est son battement, c’est l’endroit où sc fait le jeu du piston.
Le commerce qui vise à l’économie, introduit dansses pompes une chemise de cuivre pour empêcher que le frottement de la heuse ne ruine l’âme de la pompe dans le battement ; mais sur, les vaisseaux du roi et même sur les grands vaisseaux de commerce, les pompes ont un corps de fonte, que de forts écrous retiennent uni à deux corps ou tuyaux de bois, dont l’inférieur se nomme corps d’aspiration et le supérieur corps de dégorgement. V. pompe.
CORPS et biens.
angl. «onls and bodjr. — asp. navio y pente , bienes y gente. — ail. leib und gut, blut und gut. -i- il. nave e gente. — port. navio e gente tambem.
On dit qu’un vaisseau s’est perdu corps et biens, quand tout le inonde a péri dans le naufrage avec le vaisseau. CORRECTION, s. f. *
On nomme correction, une estime, un calcul conjectural, par lequel on essaie de faire disparaître l’erreur qui s’est glissée dans l’estime d’une route, et que l’on a découverte par une observation de latitude qui ne cadre pas avec la latitude estimée. L'erreur ne peut provenir que de la route ou du chemin, il est difficile de se tromper beaucoup sur le chemin parcouru ; on n’a à craindre qu’un transport par des courans inconnus , et comme la correction ne porte que sur une incertitude, on a conseillé de n’en pas faire , parce que dans une longue navigation, les erreurs d’estime se balancent réciproquement. Toutefois, pour aider le jeune marin qui nous consulte, nous lui dirons que s’il est sûr de son chemin parcouru, il connaîtra son aire de vent par l’analogie suivante. ,
Le chemin. parcouru : R ” la diff. en latitude ob : complètement de l’aire de vent.
Au surplus la seule bonne manière de rectifier la navigation, c’est de multiplier les observations de longitude. La méthode des distances est aujourd’hui connue de tout le monde. V. distance et longitude.
On fait aussi usage du chronomètre. V. ce mot et son renvoi. V. les articles route corrigée, chemin corrigé, et point.
CORRESPONDANTES (Hauteurs). V. longitude par le
chronomètre.
CORSAIRE, s, m.
angl. privateer. — asp. corsarin. — ail. koraar , kaper. — il. cortarc, eoisalc. — port, navio de corso, corsarin.
Bâtiment armé en guerre par des particuliers, et çommandé par un homme de mer, qui peut n’avoir aucun grade militaire. Le corsaire a une commission de son gouvernement qui l’autorise.à courir sus aux ennemis de l’État. Son objet principal est de détruire le commerce ennemi; en conséquence, il évite généralement les combats qui ne peuvent lui être profitables. II y a des corsaires de toute grandeur: il y en a eu de très-considérables. Le commandement d’un corsaire demande beaucoup d’audace et d’habileté. Dugay- Trouin commença par-là.
CORVETTE, s. f. .
angl. «loop of war. — erp. corveta. — ail. kiieg sloop. — il. corveta. — port, corveta.
Diminutif de frégate. La corvette a jusqu’à vingt-deux canons ou caronades en batteries ; elle est à trois mâts et en tout semblable à une frégate; elle doit avoir une grande stabilité et une marche supérieure.
COSMIQUE, adj.
Le lever d’une étoile est cosmique quand elle se 1ère au lever du soleil , et son coucher est cosmique quand elle se couche au soleil levant : ainsi son lever et son coucher soot cosmiques dans l’un ou l’autre cas.
COSSE, s. f.
'angl. thimblc. — esp. guarda cabos. — ail. kauach. — it. raatincia, ancllo di ferro. — port, gapatinbo, serilho.
Anneau de fer qui sert à garantir du frottement le dedans d’un œil ou d’une eslrope dans lesquels doit passer un cordage ou un croc. La cosse est concave sur l’extérieur de son cercle, ce qui forme une canelure où se noyé le cordage qui l’enveloppe. La cosse n’est point soudée; elle n’est point tout-à-fait ronde, afin de ne point tourner dans l’œil du cordage. Les deux bouts du cercle qui forme la cosse, requis près l’un de l'autre , se placent près de l’amarrage ou de la passe de l’œil , parce que cette partie reste sans frottement.
COTE. s. f.
angl. coast, aea coast. — csp Costa. — ail. kustc. — it. Costa marina, spiaggia. — per/, costa.
C’est la terre le long du rivage de la mer : il ne faut pas confondre côte et rivage. Ces deux mots sont', à la rigueur, très-différens , quoique souvent pris l’un pour l’autre. Le rivage est entre la côte et le bord de l’eau ; ce rivage est l’espace que les flots de la mer couvrent dans leur plus grande élévation, soit dans le temps du flux ou dans les tempêtes. La côte commence là où le rivage finit. Elle est haute ou basse, escarpée ou en talus, suivant la nature du terrein dont elle se compose.
Malgré cette définition qui détermine rigoureusement les limites de la côte, l’usage veut que par extension, on entende par côte les approches de la terre, jusqu’à une certaine distance au large. C’est ainsi que pour dire* que les approches d’une terre sont dangereuses à cause des écueils, on dit une côte sale. Son opposé, côte nette, indique une terre d’un accès facile. C’est dans le même sens qu’un vaisseau est dit à la côte quand il est échoué. Les noms de côte au vent, côte sous le vept, sont déterminés par la position relative du vaisseau eu égard au Yent qui règne. On dit aussi qu’une côte est de fer quand elle est accore : elle est plate quand il y a peu d’eau à son approche.
COTE accore ou côte de fer. V. accore.
COTE sale ou malsaine. V. malsaine.
angl. foui coast. — csp. costa brava, Costa peligrosa. — ail. kustc mit viel Klippen. — it. Costa periculosa. — port. Costa brava.
COTE nette, s. f.
angl. ciear coast. — csp. costa clara. — ail. kustc ohuc klippeu. — it. costa pronta. — port, costa clara.
COTE au vent.
angl. wealher sbore. — csp. costa barlovento. — ail. luv wail — it. costa di sopravento. — port, costa de barlovento.
COTE, faire côte.
angl. to run a ground. — esp. ir a la Costa , dar a la cosla. — < ait. sicb strandcn. — it. aodare a la Costa. — port, andar a costa.
C’est faire naufrage.
COTE sous le vent.
angl. lec sliorc. — esp. costa soto veuto. — ail. leger wal. — il. cosla di sotto vento. — port, costa de sota vcnto.
COTE à la côte.
angl. a ground, stranded. — esp. a la costa. — ait. strandrte — ital. a la costa. — port, na costa.
Un vaisseau à la côte est échoué non loin de lu côte. COTE. s. f.
angl. rib. — esp. costa, cuaderna. — ail. spann. — it. coste d’un vascello. — port, costa.
Une côte d’un vaisseau est un membre , une demi-levée. V. membre et couple.
COTÉ. s. m.
angl. side. — esp. bande, ccstado. — ail. seite. — it. banda de! naïe, canto, lato. — port, bauda, costado, lado.
Le côté d’un vaisseau est tout son extérieur, depuis le bossoir jusqu’à la cornière, et depuis la lisse de fort jusqu’au plat-bord. Deux vaisseaux qui se battent bord à bord, se prêtent le côté ; un vaisseau abattu en carène est couché sur le côté. Côté est souvent pris pour stabilité dans le langage ordinaire.
COTE faible. V. ci-après.
angl. crank sbip, — esp. lado feble. — ail. rankes schiff. — it.
□ave che inclina. — port, nave que inclina.
COTÉ raide. V. ci-après. V. raide pour les langues.
COTÉ droit. V. ci-après.
angl. wall sided. — esp. lado derecho. — allem. peak seite. —
. it. banda corne un muro. — port, lado dircito.
COTÉ faux. V. bordier.
Un vaisseau a le côté faible quand il manque de stabilité, c’est-à-dire quand il porte mal la voile.
Un vaisseau a le côté raide quand il porte bien lu voile. Un vaisseau a le côté*droit quand il n’a point de rentrée; on dit aussi qu’il a le côté comme un mur.
Un vaisseau a le côté faux quand il est bordler. V. bordier.
COTÉ du vent.
angl. weather side. — esp. costado de barlovento. — ait. luv seite. — il. canto di sqpravcnto , jbanda di sopravento, —
. port, costado de barlovento. ,
COTÉ sous le vent.
angl. lee side. — esp. costado de solo vento. — ali Iee seite.
— if. canto opposto al vento, banda di. soto vento. — port. costado sota vento.
Pour peu que la quille d’un vaisseau s’écarte de la ligne de la direction du vent, il faut que le vaisseau présente l’un ou l’autre côté à son impulsion, et de ce moment il y a un côté du vent et un côté de sous le vent. Celui du vent est choqué par le vent; ainsi vent arriére ou vent debout, il n’y a point de côté au vent ni sous le vent : on désigne alors les côtés
par les mots tribord et bâbord.
COTIER, s. in. V. caboteur.
COTIER. Pilote.
angl. coasting pilol. — esp. pratico. — ail. lootse. — if. cosliere. — port, pratico, costeiro.
Nom qu’on donne aux pilotes pratiques qu’on embarque pour la navigation le long des côtes. Les pilotes côtiers connaissent l’entrée des ports, l’aspect des terres, l’établissement et le cours des marées; les sondes au large, le brassiage et la vue du fond leur font juger leur position presqu’à coup sûr.
COTOYER, v. a.
angl. to coast. — esp. cojtcar. perlongar. — ail. kusten lahrt.
— if. andar, costa Costa, costeggiare. — port, costear.
Naviguer le long d’une côte, la prolonger sans la perdre de vue; on côtoyé aussi à très-petite distance.
COTRE, s. m.
C’est ainsi qu’on prononce en français le mot cutter. V. cutter.
COU DE CYGNE, s. m.
Crochet de fer dont la forme ressemble à celle du cou d’un
cygne, on en fait usage au bout d’un gui pour le crocher au mât d’artimon, ou au bout de tout autre bout dehors.
COUCHANT, s. m.
Lieu où le soleil se couche, c’est l’occident, c’est l’ouest. V. boussole.
COUCHE de câble, s. f.
angl. cable tier. — etp. andana. — ail. acbeibe — il. ruoti d’uu capo. — port, andaina.
Quand on roue un câble, on le dispose en tours circulaires et en spirales : chaque tour est un plet ou pli, et lorsque ces plets ou plis remplissent l’espace qu’on leur destine , on fait une autre couche, et ainsi de suite tant qu’il y a du câble à rouer. Plus les plets sont grands, moins on fait de jambes de chien.
COUCHER du soleil, s. m.
angl. sua set, setting of the sua — esp. la puesta del sol. — ail. niedergang der sonne. — il. il tramoutar dcl sole. — port. occaso.
L’homme de mer prend le moment du coucher du soleil pour régler l’heure du vaisseau par l’analogie, suivante, tant au matin qu’au soir, c’est-à-dire pour le coucher et le lever. 1* Le sinus total
2o Est à la tangente de la déclinaison du soleil pour le lieu et le moment de l’observation,
3° Comme la tangente de la latitude de l’observateur 4° Est au quatrième terme.
Ce quatrième terme est le sinus d’une quantité de degrés qu’il faut convertir en temps. Ce sera le lever ou le coucher
du soleil, avant ou après six heures, suivant le lieu où l’on so trouvera par rapport ap soleil.
IT est rare qu’on se serve de cette observation pour régler avec précision l’heure du vaisseau; on néglige même d’employer à cet égard le calcul de l’angle horaire ; cependant , cet ouvrage étant un répertoire, l’homme de mer a droit de nous demander ce calcul.
Voyez ce que nous avons dit à l’article angle horaire; on n’oubliera pas d’employer la déclinaison du moment de l’observation, et de prendre 90° pour complément de la hauteur. Lorsque l’angle horaire sera trouvé, on le réduira en temps, à raison de r5* pour une heure, ce sera le temps de son lever; et en retranchant ce temps de ia heures, ce sera son coucher.
Quand on a déterminé l’heure du lever et du coucher réel, il faut trouver le moment apparent, et pour cela il faut ajouter la réfraction et la dépression de l'horizon, en soustraire la parallaxe, et le reste donnera l’abaissement réel du soleil au-dessous de l’horizon, au moment où il paraît le toucher; mais le calcul de l’angle .horaire est fait pour le centre du soleil , il faut donc faire la correction relative au demi-diamètre du soleil.
Lorsqu’on a déterminé en minutes de degré l’effet de la réfraction et de la dépression, moins la parallaxe, il faut le réduire en temps , en divisant par i5, c’est-à-dire selon la règle ordinaire, i5 degrés pour 1 heure, ou i5 minutes pour 1 minute de temps. Mais si l’on voulait une précision plus grande, on chercherait dans la connaissance des temps combien le soleil emploie de temps à passer au méridien , et on le diviserait par le sinus de l’angle compris entre le vertical et le cercle de déclinaison; mais encore une fois, ce n’est pas là l’observation dont on se sert pour trouver Uheure du vaisseau. V. l’article longitude.
COUCHER delà lune.
Le lever et le coucher de la lune se trouvent ainsi : pour le •lever, en calculant l’angle horaire comme ci-dessus, et en employant la déclinaison propre au moinent'du lever ou à peu près. Pour le coucher, on ajoute l’angle horaire à l’heure du passage au méridien.
L’heure du passage de la lune au méridien se trouve en prenant l’ascension droite du soleil au moment requis , et en la soustrayant de celle de la lune ; si l’ascension droite de la lune est trop petite, on l’augmentera de 56o*. V. ascension droite. On fera ensuite les corrections propres à la réfraction, à la dépression de l’horizon, et à la parallaxe ; le reste se convertira en temps lunaire.
Si l’on cherche l’heure du lever d’une étoile, oh procédera comme pour le soleil ; mais on retranchera de l’angle horaire 10 secondes par heure, soustraction motivée sur l’anticipation des étoiles.
COUCHER cosmique et achronique. V. héliaque. V. cosmique. COUDE, s. m.
On nomme ainsi l’endroit où un chenal, quittant un gisement direct , se détourne pour prendre une nouvelle direction.
COUDÉE, s. f.
Les anciens voyageurs se servent si fréquemment de cette expression que l’homme de mer nous saura gré de lui faire connaître les coudées en général.
pieds, pouces.
Coudée d’Egypte et de Samos. io
Coudée romaine , depuis le pli du bras jusqu’au
bout des doigts étendus. 1 5 119
Coudée géométrique des Hébreux, la grande. 2 a
— — la moyenne. 1 10
— — la petite. 1 * 5
pied». pou cri
— suivant Pauclon, la commune. » 12 840
Coudée sacrée ou 3 pieds géométriques. 1 8
Coudée pythique. » 9
Coudée iitique ou noire , ou coudée royale des Perses. 1 3
Coudée du Nil ou devakh. 1 8
Cette dernière coudée est celle hachémique des Arabes et des Mahométans, celle sacrée des Hébreux et des Egyptiens, celle du sanctuaire Ammah-Hakkodesch, amta des Syriens, olène des Grecs, brachium des Latins.
kl
COUILLON. s. m. ou couillard.
Patte d’oie frappée sur une vergue de perroquet, des deux cillés du racage , et qui sert à étouffer le fond de la voile quand on veut promptement la serrer avec peu de monde. COLLAGE, s. ra.
angl. leaLagc. — dp. derrame. — ail. lecLaschc. — il. scolo.
— port, derrame.
C’est la quantité de fluide qu’une futaille a laissé échapper. Objet d’une haute importance pour un vaisseau dont cela diminue les provisions. V. déchet.
COLLANT nœud. s. m. C’est le nœud de bois. V. nœud. COLLANT bas. part.
angl.nalcr logged. — esp. llcno de agua. — ail. noter stellages.
— il. pieno d'aqua, pieno di crcpaturc. - — port, cheio de
agoa. ,
C’esÜ’état d’un vaisseau qui sancit, qui sombre, qui prend par des voies d’eau, plus d’eau que les pompes ne peuvent en jeter, de manière que l’eau gagnant toujours quoique lentement sur les pompes, doit finir par faire couler le vaisseau si l’on ne reçoit pas assistance ou si on n’nrrive pas 11 terre. COLLÉE, s. f.
angl. quick waler. — esp. agua riva. — ait. leben wnsser. — if. aqua viva. — port, agoa viva.
Expression par laquelle on désigne parfois, l’eau vire au gouvernail, c’cst-;ï-dire les façons de derrière; celles de devant se nomment, par opposition, entrée.
Ainsi, un vaisseau fin par devant et par derrière, est dit avoir de belles entrées et de belles coulées.
COULER, v. n.
atigl. to starl. — csp. derramar. — ail. lecken. — U. colare.
— port, dcrramarsc.
On dit qu’une futaille coule, lorsqu’elle laisse échapper le fluide qu’elle contient.
COULER bas v. n.
angt. to foander, to sinck. — csp. irsç a pique , sumergirsc.
— ail. sinken. — U. aflondarii, andarc a pico, audara a fondo
— port, fundirse, ir a fundo, ir se a pique.
Un vaisseau coule bas, quand faisant plus d’eau que la pompe n’en peut jeter, il s’enfonce dans l’eau et disparaît. COULER bas. v. a.
angl. to run dow n, to sink. — csp. echar a pique , a fondo. — ait. sinken. — if. mandare, mettere a fondu. — port, uietter a fundo, a pique.
On coule bas un vaisseau quand on le force à plonger et à disparaître sous l’eau ; à la mer de nuit ou de brume un abordage entre deux vaisseaux peut les faire couler bas tous les deux, ou couler bas le plus petit. Dans un combat, on coule bas un ennemi à coups de canon. On coule bas un vaisseau dans un port en le sabordant.
On tire à couler bas en pointant dans les œuvres vives d’un vaisseau qui donne la bande, ce ,qui est facile quand on est au'vent avec bon frais; c’est pour boucher les coups u l’eau qu’on ménage dans le faux pont, une coursive, où le calfatet le charpentier se tiennent avec des tapes suiffées pour étancher momentanément les voies d’eau qui proviennent du combat.
COULER bas. charger à couler bus.
ançl. to overload. — csp. sobre cargar, — ail. uberladen. — tf. sopra caricare. — port, sobre carrcgar.
On charge un vaisseau à couler bas quand on le remplit tellement d’objets lourds que la ligne de fort est noycc. On vaisseau ainsi surchargé, a perdu toutes ses qualités. V. surchargé.
COULEUR, s. f.
On-dit que la mer change de couleur, quand venant du large, on entre sur le fond; la mer perd sa teinte noirâtre foncée, et prend un aspect verdâtre et grisâtre : les marins ne s’y trompent pas,. et disent que la mer a couleur de fond, cela est facile â distinguer par 100 brasses d’eau.
Un vaisseau montre sa couleur quand il hisse sur poupe, non pas un pavillon quelconque, mais le pavillon de sa nation. Un vaisseau français qui veut user de déception chasse un ennemi sous pavillon anglais, il ne montre pas sa couleur.
COULEURS déployées. C’est avoir pavillon battant.
COUP. s. m.
Mot qui a une foule d’acceptions dont nous allons signaler les principales.
COUP de garcette.
angl. lasli. — esp. golpc de gratel. — ntl. lauc schlag. — - if. colpo de satina lia. — port, golpe de cordas.
Coups dont on frappe un matelot coupable de quelque
délit prévu par l’ordonnance. On se sert pour cela d’une
garcette.
COUP de plomb.
angl. caat. — esp. golpe de escaudallo. — ail. lotli streicli. • — if. colpo de scandaglio. — port, golpc de prumo.
On nomme coup de plomb, l’action de jeter le plomb de
sonde, soit qu’on trouve le fond ou nop. On dit, jeter un
coup de plomb , pour dire sonder.
COUP de mer.
angl. a sea. — esp. golpe de mar, warejada, ola. — ait. sturz sec. — if. colpo di mare. — port, cscarceo, golpe de mar.
Choc d’une lame qui se déploie sur le vaisseau. Un violent coup de mer peut enlever tout ce qu’il trouve sur le pont d’un vaisseau , même les hommes. Dans un violent coup de mer, il y a lame et fausse lame. La première déferle avec impétuosité sur le vaisseau, l'autre qui fait partie de la première , passe par-dessous le vaisseau avec une impétuosité d’autant plus grandis que le vaisseau est poussé sur elle. Cette fausse lame ainsi pressée , acquiert une force rétroactive qui souvent a lancé à bord de» objets emportés par la première.
COUP de mer (recevoir un).
angt. to ihip a sea, to bo over raked. — tsp. embarear u» golpe de mar. — ail. eine sturz see bekoinmen. — il. imbarcare una onda. — port, embarear hum guipe de mar.
C’est recevoir le coup de mer comme dans l’article précédent. ,
COUP de vent.
angl. gale, Btorm. — etp. borrasca. — ail. sturm. — if. burrasca, fortune di vento. — port, borrasca.
Le coup de vent est une tempête, le mot coup de vent est plus familier aux marins que celui de tempête qui leur semble de haut style ; mais dans l’acception rigoureuse du mot , nous croyons que le coup de vent est diminutif de tempête, qu’il est pluscourt et la mer moins grosse. Quand l’cfforl du coup de vent est passé, on s’aperçoit qu’il va diminuer, parce qu’il cesse de siffler, il mugit dans l’air. Les marins disent alors que le venta le cou cassé. V. tempête. V. taire.
COUP de gouvernail.
Mouvement brusque du gouvernail , dont l’effet est de faire vivement lancer un vaisseau sur un bord ou sur l’autre, ce qui est parfois utile dans un combat, dans une passe, pour s’élever au vent, doubler une roche ou un ennemi. — Un faux coup de gouvernail par maladresse peut faire jetci bas les deux mâts de hune; c’est presque toujours les faux
coups de barre qui l'ont faire chapelle. Coup de barre est synonyme de coup de gouvernail.
COUP de talon.
C’est le coup que donne l’extrémité de la quille en arrière quand le vaisseau n’a que l’eau nécessaire pour flotcr. Alors ■le mouvement de la lame fait qu’il frapjpe sur le fond. Si le coup est dur, il peut faire ouvrir le vaisseau, etc. C’est par le talon que le vaisseau touche d’abord, parce que c’est la partie qui plonge le plus dans l’eau, à cause de la différence de tirant d’eau. V. ces mots.
COUP de canon.
angl. gun fire. — etp. canonazo. — ail. schuss. — il. tîro. — port, canhonaço.
Le coup de canon est le bruit que fait l’explosion d’un canon qui tire. C’est aussi le coup du boulet sur l’objet qu’il frappe. On reçoit un coup de canon à l’eau, ou en plein bord, ou à démâter.
COUP de canon de partance.
angl. gun for sailing — etp. canonazo por dar se a la vcla. — ail. abscgelu schuss. — il. colpo, tiro di partenza. — port. canhonaco per dar pano.
Coup de canon qu’un vaisseau tire pour faire signal qu’il va partir et pour rappeler les embarcations et son monde s’il en a à terre.
Un navire de commerce tire ce coup de canon deux ou trois jours de suite avec pavillon en berne pour appeler son équipage, dans certains ports.
COUP de canon de Diane. ’
angl. niorning gun. — etp. canonazo de alva. — ail. uiorning schuss. — il. tiro de diana. — poil, alvorada, canhonaco de alva.
Le vaisseau amiral dans le port, et le commandant sur la rade, tirent un coup de canon à la pointe du jour, on le
nomme diane. A ce signal , le service de nuit finit , la chaîne s’ouvre et les communications sont libres.
COUP de canon de retraite.
angt. eveninggun — esp. canonaio- de retreta. — ait. abend schuss. — it. colpo di retiro. — port, canhunaço ao por do sol, caohonaço de retirada.
Le vaisseau amiral dans le port, et le commandant sur la rade tirent ce coup de canon à la fin du crépuscule; on le nomme retraite. A ce signal, les tambours battent la retraite, les feux s’éteignent, les quarts de nuit et les rondes commencent, et on hèle les bateaux qui passent à portée de voix. COUPE des voiles.
C’est l’art de couper les toiles qui composent une voile , de manière qu’elle ait la forme requise ; un hunier n’est point carré puisqu’il a plus de bordure que d’envergure; il lui faut des toiles en pointe de chaque côté. Les focs ne sont qu’un assemblage de toiles en pointes, dont l’angle est celui que fait la draille avec la verticale. Une voile bien faite doit être parfaitement tendue de taquets è taquets, de point d’écoute en point d’écoute, elle doits’étarquer à tête de bois, et dans aucun cas elle ne doit grimacer. L’art du voilier n’est point indifférent ; des voiles bien faites orientent toujours bien, elles ne font point le sac et au plus près tout porte, rien ne bat sous le vent; cela influe sur la marche du vaisseau. Bien couper une voile est une difficulté prouvée parla quantité de celles qui le sont mal. Une misaine parfaitement faite est une chose très -rare, et les meilleurs voiliers y échouent, surtout quand le bout de lof est bas. La coupe française est un peu lourde , nos voiles en général ne font pas assez la planche , elles ont trop de sac. V. toile en pofble.
COUPE des manœuvres, s. f.
C’est l’art de couper les cordes qui composent le gréement d’un vaisseau. Cette opération se fait dans lesarsenauxpar un maître de l’atelier de la garniture; dans un port de com-
merce c’est le maître d’équipage du navire qui en est chargé. V. hauban.
COUPE verticale, s. f.
angl. vertical section. — etp. corlc vertical. — a II. gerade schneiden. — il, taglia vertiiale. — port, talho vertical.
Tranche verticale et transversale perpendiculaire , au grand axe d’un vaisseau, A l’endroit de l’intersection de ses deux axes; chaque couple forme une section verticale; toutes ces sections diminuent de capacité i\ mesure qu’elles s’éloignent du maître couple qui les renferme toutes. La coupe verticale donne le tracé de tous les couples.
COUPE horizontale.
angl. horizontal section. — ■ etp, corte horizontal. — ail. horizontal schneiden. — il. taglia orizontalc, — port, talho horizontal.
Tranche d’un vaisseau supposé coupé horizontalement dans
sa longueur, à une élévation quelconque au-dessus de la quille.
Les coupes horizontales sont des lignes d’eau. La ligne de flo-
taison est une coupe horizontale.
COUPEAU. V. Copeau.
COUPÉE, s. f.
angl. break of the deck. — etp. rancho de la gentc. — ail. folkslogis, banjer. — if. rancio délia gentc. port, râncho da' gente.
L’intérieur de la coupée est l’espace compris entre la chambre et l’avant de la coupée ; c’est là que couche l’équipage des caboteurs et des uavires du Nord. Quant à l’extérieur, la coupée forme une rabatuc , et à l’intérieur une sorte de gaillard élevé d’une marche au-dessus du pont; cela produit le double avantage d’empêcher la lame qui saute sur le pont de passer jusque derrière où l’on conserve le pied sec, et de donner plus d’élévation à la chambre. La coupée n’a lieu que sur de très-petits bStimens.
COUPER, v. a.
angl. to eut. — etp. picar. — ail, kappeo. — if. tagliare. — port, cortar.
Ce mot s’emploie de diverses manières , comme suit : COUPER un câble.
angl. to eut a cable. — ttp. picar et cable. — art. ein kabel kappen. — il. tagliare la gotnena. — paît, corta a amarra.
Manœuvre forcée, qui s’exécute en coupant le câble sur la bitte à coups de hache. Cela a lieu quand il faut appareiller sans délai , soit par la force dg vent ou de la marée, ou quand on n’a pas d’évitage, ou devant un ennemi, ou enfin dans une manœuvre désespérée, en virant vent devant près de la côte, après avoir manqué plusieurs fois à virer. V. mouiller en viraut et virer en mouillant.
COUPER un mât.
angl. to eut away a mast. — esp. picar un palo. — ail. einen mast kappen. — it. tagliare un albero. — port, picar hum mastro.
Opération qui se fait dans un danger imminent, soit sous voiles ou à l’ancre : elle est difficile, demande beaucoup de dextérité et de précautions pour ne blesser personne. A la mer, on commence par couper les haubans de sous le vent, ensuite on donne quelques coups de hache au mât, vers le vent , en pénétrant à peu près au quart de son diamètre ; on coupe alors tout aussitôt les haubans du vent, et Pétai le dernier; le mât, abandonné à lui-même, cède A trois ou quatre coups de hache ; la bande du vaisseau , la force du veut, déterminent sa chute sous le vent.
Il est plus difficile de le couper sur rade, car le mouvement du tangage tend à le faire tomber en arrière , ce qui est dangereux et peut produire des accidens , aussi garde-t-on l’étay , que l’on ne coupe qu’après la chute du mât ; on coupe le mât du côté opposé A celui sur lequel on yeut le faire tomber. COUPER chemin.
C’est tirer un coup de canon à boulet en avant d’un vaisseau chassé. C’est un ordre à ce vaisseau de s’arrêter pour être arraisonné. S’il n’obéit pas, il annonce qu’il veut faire résis •
tance, et de ce moment le combat commence si c’est un ennemi.
COUPER un vaisseau.
angl • to fore reach tipon a ship, to eut off. — esp. atajar el paso.
— ail. auf fangeo. — it. separare. — port, tolher o passo.
On coupe un vaisseau quand on a sur lui une grande supériorité de marche ; on vire sur lai si l’on est sous le vent; dans le cas contraire , on porte sur lui en dépendant , de manière qu’il ne puisse échapper, et qu’on soit maître de lui passer sur l’avant et de l’approcher à volonté pour le reconnaître , lui parler, ou le combattre.
On coupe un ou plusieurs vaisseaux quand on les sépare de leur armée et qu’ori s’en empare. V. le suivant.
COUPER la ligne.
angl. to break the line. — esp. cruzar y séparai' la linca de batall.i. — ail. die linie neber setzen., — lt. truversare la IJnea di battaglia , separare la linea di battaglia. — port, crusar e cortar la linha de batalha.
Manœuvrc dangereuse pour celui qui la tente; et si celui sur qui on l’exerce est manœuvrier, il peut en tirer grand parti , et saisir la victoire là où tant d’autres ont trouvé leur défaite. Écoulons M. de Morogucs, tactique, i" partie, chap. vu : « Si on veut empêcher l’ennemi de couper la » ligne, ou rendre son entreprise inutile, l’armée se tiendra » serrée, et si, malgré son intention, l’ennemi traverse; » aussi tôt que quelques vaisseaux auront pénétré, et avaut t que plusieurs aient mis A l’autre bord, l’armée virera toute » en même temps, en sorte que s’élevant au vent sur le » même bord que les vaisseaux qui l’ont coupée, ceux d’entre » eux qui se trouveront dans la ligne ennemie lors de ce » mouvement, seront entre deux leux et bientôt désemparés : » et ceux qui auront traversé les premiers, seront eux-mêmes » eonpés et séparés du reste de leur armée, qui n’aora pas » d’autre manœuvre à faire que de se mettre aussi à l’autre
» bord pour chasser l’ennemi au vent, et ne point abandonner » ses vaisseaux, qui, de leur côté, feront en sorte de rejoindre » leur ligne. »
COUPER l’équateur.
angt. to cross the line. — e\p. cruzar el eqtiador. — ail. ueber setzen die Unie. — il. traversant il equatore. — port, cruzar o equadore.
Passer d’un hémisphère dans l’autre, en traversant l’équateur. L’Océan atlantique est soumis, sous l’équateur, à des ' calmes, à des pluies qui rendent ce passage plus ou moins difficile, et on ne peut mieux faire que de consulter le Neptune oriental de Daprès de Manncvillette. Cet ouvrage est dans la main de tout le rnoude. Le passage de la ligne est bien moins difficile dans l’Océan indien , et moins encore dans l’Océan pacifique. Y. baptême,
COUPER. Terme général.
On coupe le gréement d’un ennemi en lui tirant à mitraille dans sa mâture. On dit qu’on coupe <1 terre quand on l’accoste parla ligne la plus courte; on dit qu’on coupe la terre à un vaisseau quand on passe entre la terre et lui, pour l’empêcher de l’accoster ou de s’y réfugier.
COUPLE
On dit qu’on nage couple quand il y a deux rameurs sur le même banc. V. aviron. On dit qu’un vaisseau est en couple avec un autre, quand, dans le port, il est amarré bord à bord avec lui.
COUPLE de remplissage, s. m.
angl. lilling timber. — esp. quaderna de bencbiuiieato. — ail. fuit spanti. — il. quaderna di reimpimento. — port, batiza de cnclumeuto, madeiro de enehimento.
COUPLE — maître couple, s. m.
angt. mid-shi|> trame — esp. quaderna maestra. — ait. mittel spann , haupt »pauu- — «t. caiba maestra. — port, baliza mettre, 'caza mettra.
Le maître couple est celui qui a le plus de capacité, c’està-dire les plus grandes dimensions. L’emplacement du maître couple n’est point fixe ; chaque constructeur le place à sa guise dans les environs du milieu . c’est-à-dire toujours en avant du milieu de la quille. Il y a sur ce sujet une infinité d’opinions, qui ne peuvent trouver place ici; nous nous bornerons à dire qu’une grande partie des ingénieurs le placent aux cinq douzièmes de la quille , à partir de devant. Lorsqu’on veut donner beaucoup de fleurs à un vaisseau , on lui donne plusieurs maîtres couples en les disposant toujours en avant du milieu, et presque toujours, même en avant des cinq douzièmes. V. maître bau.
COUPLE de coltis. V. coltis.
COUPLES, s. m.
ançt. frames, timbers, ribs. — esp. quadernos, miembros. — ail. spannen, bau holzer. — ital. latoni , quaderni. — port, balizas, ouatas, coitdlae, madeirot.
Ce mot générique comprend la totalité des membres d’un vaisseau, couplesde levée ou de gabarit etcouples de remplissage. Chaquecouple est un assemblage de fortespièces de bois tors, dont l’échantillon est proportionné à la grosseur du vaisseau (V. la table), et dontla forme est déterminée par la coupe verticale du vaisseau , à l’endroit du couple. Chaque couple est assujetti par son milieu sur la quille ; de là ses branches en s’étendant des deux côtés, embrassent la capacité du vaisseau, et se terminent au plat bord. Tous les couples ne sont point faits, assemblés et placés de la même manière. On lève le bois tors d’un vaisseau au tiers ou au quart, c’est-à-dire qu’on élève un couple sur trois ou quatre : ces couples se nomment eq.uples de levée ou de gabarit; pour faire oes couples, on les assemble tout entiers avant de les lever; alors on les place verticalement sur la quille à l’aide de palans, ensuite on remplit leurs intervalles avec des couples de rem-
plissage que l’on monte pièce par pièce, en les alignant sur les couples de gabarit. Les couples sont composas d’une varangue de deux genoux et d’une quantité indéterminée d’allonges, selon la grosseur du vaisseau. La pièce fondamentale est la varangue; elle porte par son milieu sur la contre-quille, et scs deux branches s’étendent des deux côtés en se mariant avec un genou <Je chaque côté. Le genou est empâté sur la varangue ou sur un fourcat qui en tient lieu dans les façons. Il y a des genoux de fond et des genoux de revers ; les premiers ont leur gorge intérieurement et les autres extérieurement, comme par exemple dans la coulée ; mais leur emplacement ne change pas, ils sont toujours mariés à la varangue ou an fourcat. Après ces pièces principales, le reste du couple se compose d’allonges, dont la dernière, celle d’en haut, se nomme allonge de revers. Toutes ces pièces sont assemblées A côté )’une de l’autre de manière que l’abutement de deux pièces se trouve au milieu de la longueur de l’autre. Il y a des ports du commerce où les charpentiers donnent le nom de grand et petit plion aux deux allonges les plus voisines du genou ; mais cette expression locale n’est pas admise dans les chantiers du roi. V. les articles balancement, coltis et lof. COURANT, s. m.
angl. current, drift, sircam. — esp. corriente. — ail. itrobm, Itrome, reit. — if. correcte. — port, correnle.
Le courant est un mouvement horizontal et progressif des eaux de la mer; c’est la définition de l’Encyclopédie : on ne peut'rien dire de plus juste.
La grande masse descourans qui se font sentir sur le globe est le résultat du mouvement de rotation de la terre : c’est l’opinion de Daniel Bernouiüi, et elle nous paraît incontestable. Donc leur direction générale est de l’orient en occident. Mais cette direction générale se modifie à l’infini par tous les obstacles que los courans rencontrent A la surface des eaux, et
par le gisement des vallées qui séparent les montagnes sousmarines et dont les courans sont forcés de suivre les canaux. Une foule d’autres circonstances locales leur imprime des cours variés à l’infini, dans le voisinage des côtes et au milieu des archipels.
La force motrice qui pousse la masse des eaux, a donc la .direction est et ouest; cette force agissant sans repos, force les eaux de changer leur cours chaque fois qu’un obstacle les oblige de se détourner. Mais quand elles ne peuvent s’élever au-dessus des courans collatéraux, ni se dévoyer horizontalement , ni marcher en arrière à cause de la masse sans cesse agissante qui les pousse; alors ces eaux plongeant à une certaine profondeur, prennent une direction opposée et constituent ainsi ce que l'on nomme contre-courant inférieur: phénomène observé en plus d’un lieu, notamment au détroit de Gibraltar. II est un autre parage, c’est celui de la Guyane, où les courans offrent une quantité de phénomènes variés et difficiles à expliquer; comme par exemple, vers les syzigies, un gonflement subit de la surface des eaux, gonflement qui a, dit-on, excédétrente brasses, et que l’on a bien pu observer à l’ancre. Cette espèce de raz de marée n’a qu’une petite durée, et la mer ne tarde pas à reprendre ses limites, et ce qu’il y a de plus étonnant, c’est que ce gonflement est au large et n’envahit pas le rivage. Les Indiens le nomment pororoca.
La connaissance parfaite des courans est encore un problème irrésolu.
COURANTES , manœuvres courantes.
angt. running rigging. — esp- jarcia viva , cabos cnrrientea , cabos de labor. — ait. laat'eodea lannei l. il- corrente manovra. — port, cabos de tavrar, mannbras volantes.
Il y a des manœuvres condamnées à l’immobilité , comme tous les capelages, sonharbes, garnitures de vergues, etc. On les nomme manœuvres dormantes. Les autres qui cou-
rent dans les poulies , dans les cosses, margouillets, enfin toutes celles qui ont du mouvement, quand on leur applique des puissances, sont manœuvres courantes.
COURBATON. s. m.
nngl. small knee. — etp. ciirvaton. — ail. klein knien. — if. c inval ilia. — port, curvadon.
Diminutif de courbe. Le courbalon est une petite courbe. COURBE, s. f.
nngl. knee. — esp. curva. — ail. knien if. staminata , eut va, bracciuolo. — port, curva.
Pièce de bois dont la courbure est naturelle et telle, qu’elle forme un angle par la réunion de ses deux branches. Les courbes servent principalement aux liaisons des ponts. Cependant on en met ailleurs, et les places qu’elles doivent occuper dans la construction d’un vaisseau, étant toutes de formes diverses, c’est-à-dire formant un angle plus ou moins ouvert, il faut qu’il y en ait de toutes sorte» d’ouvertures pour les adapter au lieu qui leur convient. Et en effet, la naturelles varie beaucoup. On les tire de la jonction de deux principales branches d’un arbre, ou d’une forte branche et du corps de l’arbre. Souvent on se sert des racines, mais ces dernières sont plus propres à faire des jottereaux. Malgré toute l’économie qu’on peut apporter dans la dépense du bois, les courbes deviennent tous les jours plus rares. Il arrive très-fréquemment qu’on est obligé de leur substituer des courbes de fer, au moins pour les gros vaisseaux. On nomme branches ou bras de la courbe les deux côtés dont la réunion forme l’angle de la courbure ; le coude- ou le genou de la courbe est l’angle extérieur. La gorge est l’angle intérieur; le collet est l’épaisseur entre le coude et la gorge. COURBE de bout. s. f.
angl. hanging knee. — etp. cm va de allô abajo , cm va de ;>cr alto. — ail. vcrlical knien, stccli knieo. — il. bracciuoli vertical!. — port, cuira do alto.
Ou coui'be verticale. Une des branches est chevillée sur un bau, et l’autre descend sur le côté intérieur du vaisseau. 11 ne faut pas la confondre avec la capucine dont la branche verticale monte et ne descend jamais. V, bau, V. capucines.
COURBE horizontale, s. f.
angl. lodging knec. — esp. curva a ta valons. — ad. winkel knieo. — if. braccinolo o ri ton laie — port, cnrva de abcrtona.
Les vaisseaux marchands font un grand usage de ces courbes, qui ne gênent point l’arrimage : une branche est cheville sur le bau , l’autre sur la serre.
COURBES obliques.
angl. dagger knee. — esp. curva obliqua. — alU krum knicn. — if. bracciuolo oblique). — port, curva obliqua.
Les courbes obliques sont fort solides, parce qu’elles portent sur plusieurs membres. On les pose ainsi, quand on veut éviter un sabord, ou, pour tout motif suffisant.
COURBE capucines. V. capucine.
COURBES de contre lisse.
angl. transom knec. — esp. corales. — ail. heck knicn , tomelers. — if.bracciuoli delle alctte , forzellu d’arc asso. — port. curvas de palmejar.
Courbes placées dans la cale sur les façons de derrière, une branche porte sur plusieurs membres, et l’autre, en s’élevant , areboute sur la barre du premier pont.
COURBES de la lisse d'hourdy.
angl. wing transom knecs — esp. cuiras dcl yugo principal. r~- . ail. heck balken knicn. — it. hracciuoli del tragante. — port. curvas de gio grande.
Courbes horizontales qui lient les bouts de la lisse d'hourdy avec les estains.
COURBES de la barre du bout de l’étainbot.
angl. kelin post transom knecs. — esp. curvas dcl contra yugo.
*— ail. beck kuien de» oheraten beck balken. — it. bracciuoli del coati a trigantc. — port, curva» da praça de armas.
Courbes qui lient la barre du bout de Tétambot à l’estain, comme toutes les barres de pont.
COURBES de9 barres de pont. ^
angl. deck transom knee». — esp. curvas de la cubierta. — ail. beck koieo in der ilascbc des decks. — it. bracciuoli délia coperta. — port, curva da cuberta.
Courbes horizontales qui lient les barres de pont avec les allonges de cornière et de l’estain.
COURBE d’étambot.
angl. knee of the stem post. — esp. curva del codaste. — ail. knien der binter steven. — it. bracciuolo dcll asta di poppa. — port, curva do codaste, coral do codaste.
Forte capucine qui lie l’étambot à la quille.
COURBE de poulaine. V. poulaine.
angl. brackat. — esp. curva de roda. • — ait. stieper , repter.
— it. curva de polena. — port, curva do 1 eque.
COURBE de la guibre.
angl. standart of lhe head. — esp. curva de tajamar.p— ail. knien der spuhr. — it. curva di sperone. — port, curva de talhamar.
Capucine qui lie la guibre avec l’étrave et qui se place audessus de la guibre , sa prolongation va appuyer la figure par derrière.
COURBES de bittes. V. bittes.
COURBER, v. a.
Opération par laquelle on donne à un bordage la courbure nécessaire pour l’appliquer sur les parties rondes d’un vaisseau , et surtout depuis le grand lof jusqu’à l’étrave. Cette courbure peut se donner à l’eau bouillaute , ce qui nécessite une étuve et un établissement dispendieux; en conséquence , on se borne à construire en terre une élévation de quelques pieds, avec un plan incliné de deux côtés opposés. On revet
les deux autres côtés de planches pour contenir la terre, et on enfonce quatre gros pieux d’un pied au moins d’équarrissage au haut des plans inclinés, ces pieux s'élèvent d’à pen près deux pieds au-dessus du terre-plein sur lequel on allume un brasier, deuxiarres de fer sur la tête des pieux, solidement établies , reçoivent le bordage qu’on expose ainsi sur le brasier avec des poids considérables sur son extrémité, dont l’effet est de solliciter le bordage à se courber à mesure que l’action du feu lui imprime une sorte de ductilité. Pendant l’opération , on ne cesse de mouiller le bordage avec un faubert au-dessus du feu. V. chauffer.
COURBURE, s. f. V. bouge.
COUREAU. s. m.
Expression locale sur les côtes de Bretagne. C’est un canal entre une île et la terre, s’il y a grand cours de marée. On dit le coureau de l’île de bas, de Beile-ile, de Crois, etc. En Saintonge, on le nomme pertuis.
COURIR, v. n.
angl. to run, to niake head way, to go a head , to eut way. — csp. corrcr, ir, Mevar via. — ail. srgeln gelm. — if. corier , andare, far ruta, avaozarc. — port, ir , audar, audar adiante , andar para adiante.
Avoir un mouvement progressif en avant. Mot générique dans une foule d’acceptions.
COURIR faites courir.
angl. keap lier fuit , let ber gather way. — et p. hacc corrcr. — ail. machen sie rennen. — it. fatte correre. — port, faze corrcr.
Commandement au timonier , pour lui dire de porter plein. De donner, par cette raison , de l’air au vaisseau ; de ne pas serrer le vent aussi près qu’il le pourrait.
COURIR faire coprir.
angl. to ease. — ctp, einendar. — ail. ver fahren — if. ricorrere. — port, tira molli ar.
C’est faire courir les garans d’uu appareil, c’est les affaler. V. ce mot.
COURIR laisse.
angl. let ber go. — esp. suelta. — ail. lassen sie gelin. — il. • lascia andare. — port, lugar.
Expression indéterminée qui s’applique à tout. Ainsi , quand on court la bordée de terre, un pilote dira laisse courir, il y a de l’eau. Si l’on double un danger , on dit laisse courir, nous sommes parés. Si l’on conseille une précaution qu’on ne veut pas prendre , on répond laissez courir, il n’y a pas de soin , etc. C’est comme si on disait laissez al'er il n’y a pas sujet de s’inquiéter.
COURIR au nord.
angl. to'stand to the northward. — esp. hacer la dcrrola del aorte. — ail. nord anliegen. — it. far runibo a tramontana. 1 — port, apon tarse para o’norte.
C’est faire du chemin vers le nord, sous quelqu’ullure que ce soit, ainsi des autres aires de vent.
COURIR au plus près.
angl. to kccp close to tbe wind. — esp. barl ventar , trincar , bolinar, ira la bolina. — ail. ab kneifeu. — il. aodaralla bolina. — port, abolinar. andar a la bolina.
C’est faire du chemin au plus près du vcnl. V. plus près. COURIR au large.
angl. to stand off — esp. correr hacia fueta. — ail. see warls anliegen. — it. far rota al largo. — port, corrcr ao largo.
Courir au large pour s’éloigner de terre , avoir le cap au large, gouverner au large, soit au plus près on sous toute autre allure.
COURIR à terre.
angl. to stand in. — erp. correr a la Costa. — ail. land wart an liegen, das land anthun. — it. far rota alla Costa. — port. correr à la Costa.
C’est l’opposé de l’article précé dent.
COURIR vent arrière.
angl. to sail before tbe wind. — esp. ir viento en popa — ail.
mit lùotcm wind segeln. — il, andarc con vieil ! o in poppa.
— port. ir cum vcntu em popa.
Gouverner dans la direction du vent, placer la quille du vaisseau dans la direction du vent de manière qu’il souille dans la poupe; le j^ent arrière est l’arrivée totale.
COURIR la grande bordée.
On désigne ainsi le service des quarts à la mer lorsqu’ils sont distribués de telle sorte qu’il n’y en ait que deux. Moitié de l’équipage est de quart et l’autre moitié est couchée. COURIR une bordée.
lli. !
angt. to make a board, to run upou a tack. — etp. correr un buetto. — ail. cin gang machen. — it. correr una bordetta. '
— port, fazer hum bordo, apontar.
V. bordée
COURIR â grasses écoutes, à grasses boulines. V. grasses. COURIR, v. n.
angt. totrend. — etp. correr. — ait. ver folgen. — it. reggersi.
— port, correr.
On dit qu’une côte court à telle aire de vent, pour dire que tel est son gisement, sa direction. , > t
COURIR sur son câble ou sur son ancre.
angt. to run foui of an anchor. — etp. correr contra le gomme. — ait. uni seinen auker tau rennen. — it. correre sopra le gomenc, correre contra le gomene. — port, correr sobre o cabo.
On court sur son ancre quand, n’étant pas affourché, le vent ou la marée poussent le vaisseau sur son ancre sans qu’il se répande t\ l’appel de son câble. Le résultat immanquable est de surjoualer l’ancre.
On dit aussi qu’un vaisseau court sur son câblé, quand , ayant beaucoup de mou dans ses amarres pendant un coup de vent, le ressac le ramène de l’avant. Le câble alors , par son élasticité, prend du mou après son effort et se détort, s’imbibe plus facilement et subit une sorte de trituration qui le fatigue et peut , à la longue, le faire casser. Il faut un peu
raidir l’affkwr ; mais si on est sur une ancre , le mal est sans remède d’un temps forcé.
COUROY. s. m.
angl. coat, stuff — ttp. bctun, sebo, zopissa , pendoles , zulaqoe. — ail. harpusc. — It. sevo. — port, betnme, galagata.
Composition de bray de suif et de soufre dont on enduit le fond des vaisseaux qui ne sont pas cuivrés. Le couroy n’empêche pas le ver de piquer, il ne repousse ni les saletés ni les coquillages, bernaches et autres qui s’attachent à la carène des vaisseaux dans un temps assez court. Pour faire un couroy, on met les huit dixièmes de bray sec, un dixième de suif et un dixième de soufre. On estime qu’une livre de couroy enduit un pied de surface; mais cette estimation est forcée , on peut couroyer avec plus d’économie.
COUROYER. v. a.
angl. to pay a coat, to give a stuff. — up. dar, sebo , dar pendoles. — ait. harpusc setzen. — U. dar sevo. — port.
' cifar, espalmar.'
C’est appliquer le couroy. V. l’article précédent. COURONNE, s. f.
angl. crown. — csp. corona. — ait. krone. — it. corona. — port, coroa.
Anneau lumineuxqu’on voitquelquefois autour des astres. Il y a des couronnes qui sont irisées comme l’arc-en-ciel, d’autres n’ont pas les couleurs, maisellesn’ensoDt pas moins toutes un effet de la réfraction de la lumière, au travers des vapeurs dontl’atmosphère est chargée dans la direction desastres couronnés. La couronne varie de grandeur ; elle dépend du plus oudu moins d’éloignement des vapeurs réfringentes parrapport à nous.
COURONNEMENT, s. m.
angl. staffarel. — isp. coronamento. — ail. hinter lheit , hackc bord. — ital, coronamento , screna. — port, gri nalda.
Le couronnement de la-poiipe d’un vaisseau est la sculp-
• » i'iti i » 1 1 *f» k ' yr* *
ture qui termine le haut de la poupe d’une bouteille à l’autre. C’est une affaire d’ornement et de goût. On songe à les supprimer entièrement , en faisant des poupes rondes comme les galiotes hollandaises. V. poupe.
GOUriS. s. ni. Long cours.
On nomme voyage au long cours, tout voyage qui n’est point cabotage. Ainsi , tout navire qui sort d’Europe , fait voyage au long cours ; c’est cette sorte de voyage qui exige toutes les connaissances de la navigation.
COURS, s. m.
an#/, sctting, cnrrcnt. — esp. curso de corriente. — ail. lauf.
— il. corso del corrente. — port, curso de corrente.
Direction et action du courant, grand cours d’eau ; on dit
le cours du flot est au nord-ouest, etc.
COURSE, s. f.
angl. croise'. — * esp. corso. — ail. kreutz-zug. — . if. corso. — port, corso.
C’est la croisière d’un corsaire. Cependant course n’est pas synonyme de croisière , les vaisseaux du roi font une croisière; mais les corsaires font la course contre les navires marchands ennemis, et ils évitent les vaisseaux armés. ( V. corsaire). La course est de trois mois.
COURSIER, s. m.
angl. cha»c. — esp. camion por la caza. — ail. jagd cannon. —
— if. cannone di caccia. — port, cachorro.
Canon de chasse d’une chaloupe canonière, par allusion
aux coursiers des galères qui sont pareillement des canons de
chasse.
COURSIVE, s. f.
angl. gang v»ay. — esp. corrcdor. — ail. lauf graben. — if. corridojo. — port, corrcdor.
On nomme ainsi, tout passage dans le sens de la longueur du vaisseau , entre des soutes ou des compartimens quel-
conques formés par de;» fronteaux. La galerie fie- combat est une coursive. , !. >■ .
COURSIVE, s. f.
angl. vraijt , main deck. — etp. plaza de armas. — ail. k»hl.
— iia/. pozzo. — port, ponte corrida.
Espace du pont compris entre les deux gaillard? , op Juj
donne aussi le nom de grande rue , ou grand vun.
COURT, ad). ‘ •'
angl. short. — etp. escaso. — ait. kurz. — it. scarso. -r port. .....
escasso.
Le vent est court quand il permet à peine (Je présenter eu route au plus près.
COURTE, adj. Mer courte ou lame courte.
angl. short sca. — tsp. corta mar. — ail. kurz see. — it. onda corta. — port, onda curia.
ta mer est courte quand il y a peu d’intervalle entre les lames, cet état de la mer fatigue considérablement les vaisseaux. Si dans un coup de vent la mer est courte , un Vaisseau est exposé à acculer, et il reçoit facilement des coups de mer en acculant ; c’est ce qui arrive i\ Paccor de quelque banè du des hauts fonds inconnus. On trouve la mer courte à Paccor du banc de Terre-Neuve et à Paccor du banc des Aiguilles, etç.
COURTIER, s. m. . - , s -
angl. broker. — etp. corredor. — ail. makler. — it. seusatç. — port, corretor.
Agent qui dans les ports trouve du fret, procure la vente ou l’achat de marchandises; les courtiers lèvent lés expéditions d’un vaisseau et le mettent en règle.
Dans le Levant ils sont aussi interprètes et généralement ils sont fort utiles en pays étrangers.
COUSSIN, s. m.
Corps intermédiaire d’une substance mçllç et destifléÇ .à.ffir cevoir le frottement dont il garantit l’objet &tr lequel il est appliqué. Il faut excepter de cefte définijjqq,. Jlgi c^ussiq à
■ l . .Il »T ,01 ». ) ' :o / K
«mon qni n’eat qa’un billot de remplissage destiné à élever la culasse du canon dans le pointage, > j
COUSSIN de beaupré.
angl. bccl, pillow. — esp. dragante del baupres. — ail. kusaeo.
— il. CUS8ÎDO del bopresso. — port, coxim de gurupes.
11 y a deux coussins de beaupré : le premier est le morceau de sapin dont la face Supérieure est concave et surquirepose le mât au-dessus de la tête de l’étrave ; on fait ce coussin de sapin pour qu’il ne soit pas plus dur que le mât et qu’il ne l’endommage pas. Le second coussiu est un bloc de bois qui supporte le pied du mât coincé entre le coussin et la clé. Nous observons que les matelots prononcent volontiers couessin.
Nous avons fait connaître le coussin de bitte au mot bittes.
COUSSIN de cordage ou de fourrure. ■ . ,
angl. bolater — esp. atmohadillas. — ait. kussen. — it. paglietli, atramauetti. — port, almofadas, roalhctca.
Garnitures faites avec du cordage défait, ou avec de l’étoupe renfermée dans de vieille toile ; ou bien ce sont des paillets On les place partout où ils peuvent amortir les effets des frottemens. V. paillets lardés.
COUTEAU à deux manches.
angl. racing knife. — esp. cuchillo de dos. — ait. krabber, krab passer. — if. coltello con due manubrii. — port, culelocom dos manobrios.
Outil dont le tonnelier se sert pour parer ses douvelles et les fonds, c’est avec ce couteau que le perceur fait scs gournablcs.
COUTURE, s. f.
angl. scam. — esp. costura., — ail. natben. — it. cimento, incimenlo. — port, costura. ^
Divers exemples pris dans les temps anciens et modernes , prouvent que dans l’enfance de la navigation les bateaux étaient enveloppés de peaux cousues; et voilà sans doute A’od vient le nom de couture qu’on donne à l’intervalle rem-
-pli d’étoupe qui sépare deux bordages dans nos vaisseaux ; nous avons dit tout ce qui concerne la couture à l’article calfater. Les chelinguesde la côte de l’Inde, ont leurs bordages cousus avec du fil de caire, ce sqnt de vraies coutures,
couture, s. f.
an.nl. scan). — csp. costura. — ait. nathcn. II. cucttura. —
— port, costura . 1
Assemblage de deux toiles dans la façon d’uue voile; il, y a des coutures plates et des coutures rondes. Les rondes servent aux menues voiles et aux lentes, elles consister^ assembler les deux lists par une couture simple. Les tplales sont doubles, les toiles mordent l’une sur l’autre plus ou moins, mais au moins un pouce; chaque lut est cousu par une couture plate.
COUTURES. Repiquer les coutures.
angl. to prlck the seams. — csp. recocer las costuras. — ait. ein recs auf die nath. setzen. — it. ricucire le cucilure. — port, recozer as costuras.
Précaution que l’on prend quand on soupçonne une vieille couture plate de ne rien valoir ; on la renforce en faisant des points en zigzag entre les deux coulures à plat.
COUVERT, adj.
angl. dusky vreatber, thick vveathcr. — csp. tempo cubierto. — /
ail. dunklcs wetter, — if. tempo coperto. — port, tempo cuberto, tempo nevoado.
On dit que le temps est couvert quand on ne voit pas le soleil.
COUVRIR, v. n. Se couvrir de voiles.
angl. to crowd sail. — csp. hacer todas vêlas. — ail. piaugen.
— if. velarsi. mettere tutte le vele. — port', metter todas as vêlas, dar todo pano.
C’est mettre dehors toutes les voiles qu’on peut appareiller.
Pour se couvrir de voiles, il faut un petit temps, car tout doit être dehors, royaux, etc. Il ne faut pas confondre cette expression avec celle forcer de voiles , car on peut ftfreer de voiles
dVèKPtfWri tiék 'rte aux huniers, cela dépend de la force du VéWfi * Hlli *'* ,,T' -ut» I: j- ■ '.•*<<! i . ,»ri; )<! '•*)* i
arig/.Jio sbeftér.*-- '«jliViKHr;’ ocnltar. — atl. débtfeh!' J- 'frJ coprire. — port. esconder , cobiir.
Couvrir un vaisseau dans un combat, c’est se mettre entre
lui et l’ennemi , pour lui donner le temps de. réparer quelque désordre , .ou, la facilité de ;so retirer du feu s’il est trop paîtrai tén net r i.t, :i #; , ,
CflACflEfl. Vi fr/ L’étoùpe. »'■ >;i /*u t
nV -■'ongt’-ta Work ou» oakum. i— s esp. eicupir la «topa.— atl. dat ,
. (ij wrik. aus kauep. — , il. sputare la stopa. — port, cuspir o ca-
u,‘ On dit qu’hu vaisseau crache on vomit l’étoupe, quàndla pression des bordages la force à sortir des» coutures; oela arrive surtout quand les liaisons ont du jeu. Ainsi, règle générale, c’est mauvais signe ou preuve de peu de solidité; dans un vàisseau déiif lès contlircs des œuvres mortes sont
.1: i •• ‘ <Sfi »'i l* ,) O*-* •
^(ipjpttes à cracher , parce qu’ordinairement on des remplit
iSPBr, ■ '.;•!/• Vq
CRACHERlegOudron.il - . - ;
angl. to lct out tar. — esp. cscupir alquitran. — ail. theer aus kauen. — it. sputare l’incatrame. — port . cuspir o aleatrao. i
On djt qti’un cordage craché le goudron quand il eh èittrop
chargé et quand cette matière soft entre les fils et les torons
’idu tilain, à l’instant où il fait effort.
CRAIER ou crayer.
angl. craier. — esp. crayer< *rb ail. crayer. — . it. c rayera. +port, crayero,
Bâtiment du Nerd, mâté à trois mAts et à pible , avec un beaupré fort court.
CRAMPE, s. f. .
angl. stapple , cramp. — esp. grapon. — ail. kramp. — - it. crklttpa. — port, tesôura. •' '••• ■' ' • u-;..4 t*
" Morceau Ile ferpliépar son milieu et se terminant en deux
’ !. /.ff
jointes comme deux clous, lu crampe sert à y aiguilleter divers objets, à crocher un palan, etc. Il y a des crampes roipdes, d’autres sontcarrées par le collet, ces dernières serycn^ùçpçsolider des ferrures, on en met toujours sur les ferrures de gouvernail.-
Il y a des crampes qu’on nomme mains de fer, ce sont des anses de fer dont les deux bouts se terminent en branchés plates percées de plusieurs trous pour les clouer, ces branches portent à plat sur la surface à laquelle on veut les attacher. On en fait grand usage dans les chantiers de consiniption; il y en a d’autres dont se serrent les charpentiers de mâture. Ce sont des verges de fer d’à peu près un pied de long, dont chaque bout recourbé se termine en pointe;, c’est arec de semblables crampes que les charpentiers fixent un mât, enfin un corps rond , pendant qu’ils le travaillent,
CRAPAUD, s. m.
angl. goose neck. — ttp. suspensorio. — ait. cranish haken. — it. raspatore. — port, suspenaorio.
Espèce de croc de fer qui supporte la barre du gouvernail, en s’appuyant sur la tamisaille. Le crapeau se cheville de dessous en dessus.
CRAPAUD, s. m.
angl. pump shoe. — esp. zapatu. — ail. pump schuh. — it. zoccolo. — port, a apato. 'il
Plaque de plomb percée de trous et qu’on place sous le
pied des pompes pour les empêcher d’aspirer des ordure .
CRAQUÉ, adj.
angt. gprung, cracked , shivered- — esp. rompido. — ail. ges paltener. — if. danneggiato. — port, rachado.
Un mât, une vergue, sontcraqués, lorsque dans un effort, quelques-uns de leurs fils ont cassé. Une craqu’ure est en travers du bois ; c’est une vraie rupture : les marins de la Manche disent qu’un mât est coti pour dire craqué.
CRAQUELIN, s. m. ..» * .A.l ».»* J'IJDIJ
Petite pâtisserie très- fragile , è’est par allusion que lés marins pnt nommé craquelin une embarcation frêle, mémo un
il * i « • I 1 ^ ’ i 1 ‘ | » ■
navire faible de bois.
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CRAQUER. F.ni
_ angl. to crack, — ■ e$p. crtixir. ~a.lt. kracben. — il. scoppiare.
— poil, estalar.
Un vaisseau craque lorsque ses liaisons font du bruit dans lès agitations que la lame occasionne; cela provient du jeu ’cjüè prennent tous scs assemblages. Au surplus , plus les craquemens ont un bruit sec et aigu, plus on en conclut que le vaisseau est bon ; car dans un vieux vaisseau, le bois est si tendre, les liaisons si émoussées dans leurs jointures, qu’à peine y a-t-il un léger craquement dans les plus forts roulis.
CRAVATE, s. f.
ançl. helt, preventer ropc. — csp. corbata. — ail. halstuch. —
1t. cravatta. — port, gravata.
Filain destiné à seconder un appareil dans le cas où il viendrait à casser. La cravate embrasse l’objet auquel elle est destinée; elle n’a ni poulie, ni aiguilletage, ni tour mort; c’est comme une gance coulante dans laquelle passe l’objet sur lequel on fait effort. Elle fait office de balancine ; on l’emploie quand on rnâte un vaisseau avec des bigues; elle sert aussi quand on abat un vaisseau en quille, et embrasse la tête des mâts au-dessus des francs filains. Une chaloupe qui porte une ancre pendue à son arrière, tient la verge avec une cravate ; et c’est en larguant cette' cravate qu’elle mouille. C’est aussi un artifice. V. brûlot.
CRÉANCE, s. f.
V. au mot affourcher, porter une ancre en créance , et surtout mouiller en créance. • 1
CRÉMAILLÈRE, s. f. V. écart à croc.
CRÉPUSCULE, s. m. t,< - /\ 1.1 !<»/)> .
angl. twilielit. — up. crepusculo. n//. dantunereng,
crépuscule). — port, crepusculo.
Le crépuscule suit et précède la présence du soVèit sur l’horizon : c’est une prolongation de la lumière du |our. Le crépuscule a lieu tant que le soleil n’est pas ou-ddù do 1 8 degrés au-dessous de d'horizon. C’est une réfraction des
rayons solaires au travers de l’atmosphère. Il s’ensuit qu’il
, . jiÛ lnôl>nbéuuTV>” ^Dr^-juTSnjvnn ïléSîë ,
n y a point de nuit close pour un lieu de la terre , lorsque Je
soleil a minuit est moins de îo degu-s sous lhonzon. Ainsi,
sous
dans le solstice, le soleil est à 67 degrés du pôle, donc
il ion ti.L .[ l' y ) lia no ?rll(l'.jl"ic h 17? fTcnfT tfll TITO ensil
le parallèle de Go degrés, le pôle étant élevé de 60 degrés
« Pk • 1 1 1 < . .
sur 1 horizon, le soleil n est a miuuit qu a 7 degrés sous
l’horizon, et le crépuscule dure depuis le coucher jusqu’; k«r du Sokil. I "> "a ■i- e* ^ »■< «=»
CREUX, s. m. " ll -/'JI )
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au
cmgi, depth of the hole. — etp. bodega , pontal. — ail. holl , hohl. — ital. pontalc. — port, pontal du porao , abertona bo porao. ■ ■’ 0‘‘ h 1
Elévation de la ligne du premier pont au-dessus de la quille. C’est sur cette ligne qu’est placé le champ supérieur des bauquières. Dans le langage ordinaire, les marins entendent par lecreuxde leur vaisseau, l’intervalle compris entre le dessous des barrots du premier pont et le dessus de la carlingue au grand panneau. Mais les ingénieurs l’ont défini comme nous venons de le dire. C’est l’élévation de la ligne du premier pont au-dessus de la quille; aussi, dans le corn*merce, le capitaine qui calcule la place des futailles de son arrimage a-t-il bien soin de dire, tant de pieds de creux sous barrol. .»
CREUSE, adj. mer. V. creux de la lame. .. , , y CREUX, s. m. de la lame. • no» mi
angl. trough of the sea. — esp. espazio entre dos olas. — ail. rauœ zwiseben zwey wellen, hohe see. — M. spazzio tra due ondate. — port, spacio entre dua* ondas.
Intervalle entre les sommets de deux lames qui se suivent. Ce creux est quelquefois asseï considérable pour qtle deux vaisseaux, à deux ou trois encablures de distance, perdent réciproquement leur bois de vue.
CREVÉ, adj. ■
angt. bilged, bulged. — esp. agujereado, horadadu. — ail. geborsten. — if. crepato. — port, qucbrado.
Un vaisseau est crevé quand, dans un choc, ou dans ùn échouage, son fond s’ouvre par la rupture de quelque membre , et de quelque bordage entre-maille : un écart largue ne constitue pas un vaisseau crevé.
Un cordage est crevé quand un toron ne travaille plus avec les autres , ou quand il est rompu , ou seulement quand plusieurs de ses fils sont rompus. V. rafraîchir.
Une pompe est crevée quand elle fait vent et que l’air s’y
introduit; elle est alors hors de service.
CREVER, v. n.
angt. to burst, to split. — esp. reventar. — ail. zebertten. — if.
, ' crepare. — port, quebrar. , ,
Un canon crève lorsque l’action de la poudre le fait éclater en morceaux, soit que la matière dont il est composé soit de mauvaise qualité, ou qu’il ait des chambres trop profondes, soit enfin qu’il ait une trop forte charge. Cet accident produit à bord des effets désastreux.
CREVER, v. n. .
angt. to stave. —esp. deifondai. — ait. einschlugen. — if. slbiidare. t- port, desfundar.
On crève une futaille à coups de pince pour la vider promptemént. Cela peut avoir lieu dans un échouage, quand après avoir jeté la batterie à la mer, on veut alléger promptement le vaisseau pour le mettre à flot. Cette opération a toujours pour inconvénient de ne pouvoir les reqnplir ensuite, par conséquent de ne pouvoir donner de la stabilité au vaisseau. V. défoncer.
CRIBLÉ de vers. . n. ■ >• i .
angt. worns enten»— «/> cubrapiado. — ail. yor die wn'ui siçte.
— it, ahrumato. — port . abrumado.
Un doublage est criblé de vers, quand il est percé i/n tous sens, et qu’il ne tient qu’à peine sur le franc-bordi Le vaisseau est dit criblé de vers quand son franc-bord est trèspiqué.
CRIBLÉ de coups de canon.
Un vaisseau est criblé de coups de canon quand il est percé d’une grande quantité de boulets qui ont traversé son bois. Les épreuves faites à Chatain pour déterminer la force du ricochet, ont constaté qu’il pouvait traverser le côté d’un vaisseau de guerre, à plus forte raison le plein fouet. La grande ancre de la Bretagne avait, à quelques pieds de la croisée , une épaisseur de verge de 1 1 p. sur 8 (V. la table): Elle fut rompue dans’le combat d’Ouessant, elle boulet y laissa pour empreinte , son lit d’une profondeur à peu prés du quart de son diamètre. Il n’y a donc pas de vaisseau à l’épreuve du boulet, et si, dans un combat, 11 n’est pas entièrement criblé, c’est que bien peu de Coups portent jtiste. ‘ *'*”"* "
On dit que les voiles sont criblées, quand elles sontconsidérahlement percées de coups de canon. ... ,
'• . , . il . -‘.«.IIP'
CRIC. s. in. . \
angt. handscrew. — esp. liron, gato. — a/t. dauin kraft. — it. grillo, crico, martinetto. — port. lAacaco. ! • •< " 1
Instrument mécanique qui sert à muLtiplier les forcefjpour agir sur des fardeaux très-lourds. Le mécanisme du cric consiste en une manivelle , au moyen de laquelle on met en mouvement deux pignons et une roue qui s’engrènent les uns dans les autres. Le dernier pignon s’engrène dans la denture d’une forte barre de fer, qui se meut dans lè j/faiVde l’instrument, et qui agit comme arc-boutant sur les fardeaux contre lesquels on l’appliqqe. Il faut envisager la manivelle conïme le rayon d’une roue, et dire : la puissance appliquée
à la manivelle est au poids que le cric enlève, comme le produit du rayon des roues est au produit du rayon des pignons.
CRIQUE, s. f.
angl. creek, cove, bight esp. abra. — ail. bugt,kleiner meer
busen. — it. lingua di mare, catanca, cala. — port, anseada , abra, angr».
Petite anse, en pleine côte ou à l’entrée d’une rivière. C’est la plus petite coupure dans les terres, et dans laquelle
on soit à l’abri.
CROC. s. m.
angl. hook. — eip. ganebo, pico. — ail. hacken. — it. uncino, gancio, — port, ganebo.
Morceau de fer recourbé qui sert à suspendre tous les objets qu’on veut enlever, soit avec un palan, ou avec un cartahut. Il peut aussi servir à établir un point d’appui; ainsi dans un palan à deux crocs, l’un est à l'appui , l’autre à la résistance. Le croc est un peu recourbé en dehors, et à peu près pointu à son extrémité; cette pointe est percée d’un petit trou, (dans les gros crocs ) pour y passer un bitord avec lequel on bride le croc quand cela est nécessaire, V. brider.
CROC du capon.
angl. cat hook. — esp. gancho de ta gata. — ail. kat baken. — it. gancio dcl capcne. — port, gancho do turco.
Gros croc de fer qui tient à l’estrope de fer de la poulie de
capon. V. capon.
CROC de la traverslère.
angl. Gsh hook. — esp. gancho para travesar et ancla. — ail.
' penter hacken , anker penter hackcn. — U. gancio che pesca l’aucora. — port, gancho por atravessar a ancara.
V. traversière
CROC à pompe.
angl. pump hook. — esp. gancho de la bomba. — ail. pumpen hackcn. — it. gancio per tirare lo gotto. — port, ganebo da bomba.
Longueverge de fer, ayant un croc à un bout et un œil à
.h loin *
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l’autre. Son usage est «le mettre et de reÿre^ lfl cbppine des pompes.
CROC à émérillon.
angt. swivel hook. — csp. gaucho Tirante. — ail. warrel hacken. — it. gancio girante. — port, gancho que «ica.
Croc tournant dans un trou fait dans une sorte deehaîpon
qui lui sert eomme d’estrçpe ; il est retenu dans ce trou par
une grosse tête forgée de la pièce elle-même; au moyen.de
cet émérillon , la poulie tourne dans toutes ses directions et
se présente toujours droite à son appel et sans élrivc, et si
dans une complication de garans il se fait des tours , une
poulie ù émérillon les défait sans rien larguer ; beaucoup de
poulies de drisses sont estropées sur émérillon pour avoir
toujours les garans parés.
CROC à cosse.
angl. a hook with a thimble. — etp. gancho con un guarda cabo. — ail. kausch hacken. — it. gancio con una raduncia.
— port, gancho com hum serilho.
Croc dans l’œil duquel il y a une cosse pour recevoir l’cstrope : c’est cette cosse qui garantit l’estrope du frottement.
CROCHER. v. a. . . ; -on »
angt. to hook. — etp. engapchar. — ail. an hakeln , an haogen.
— it. uncinare. — port, afferrar.
C’est passer la pointe du croc dans l’objet sur lequel il doit faire force.
CROCHER. v. n.
... ■ 1 . . HAjf ’»
angl. toheel. — etp. tumbar. — ail. sich neige». — it. incunare. — port, deitarac.
On dit qu’un vaisseau croche, quand il incline sous voile, c’est donner la bande sous l’effort des voiles : le vaisseaii qui croche a peu de stabilité.
CROCHER un ris.
Prendre un ris dans une voile aurique. L’empointure dans cette voile se prend avec un croc qui fait office de palanquin. On prend un ris dans une voile carrée, on ne le croche pas.
'.ntil
CROISÉE, s. f. V. envergure.
CROISÉE d'ancre.
angl. Crown. — etp. crut. — ail. krcutz. — U. crocc. — porl. crut.
Croisée ou collet d’une ancre. C’est l’endroit où se croisent lc$‘deux lignes de dircotion de ses bras. Le diamant est à l’angle de la croisée. C’est l’endroit où l’ancre a la plus' grande force. V. ancre.
CROISER, v. n.
angl. to croire. — etp. cruzar. — ail. kreutzent — il. corseggiarc. — port, cruzar.
Se tenir dans un parage par un motif quelconque. On croise au rendea-vouspour attendre les vaisseaux qui doivent s’y rendre. On croise sur le passage de vaisseaux qu’on veut intercepter. On croise i\ l’entrée d’un port pour le bloquer. On croise sur une côte pour l’infester, et s’emparer de tout • ce qui n’est pas de force supérieure. Une croisière est souvent difficile à tenir, à cause des vents des marées et des chasses. Un vaisseau en croisière est toujours sur le qui vive, et la petite pointe du jour doit toujours le trouver batterie parée et voiles sur les fils de carret pour être prêt à chasser oq prendre chasse. •
CROISETTES. s. f.
Mot vieux pour dire les barres de perroquet.
CROISEUR, s. m.
angl. cruizer. — etp. cruzailor. — ail. kreutzer. — il. corsrggiadore. — port, navio de corso.
C’est le vaisseau qui croise. V. croiser.
CROISIÈRE, s. f.
angl. cruize- — etp. corso , cruzadero. — ‘ail. kreutz zug. — it. campana, corso, —port, corso, cruzciro.
Lieu où l’on croise. — Temps pendant lequel on croise. —
L’action décroiser. M. croiser.
CROISSANT, s. m. V. tamissaille.
CROISSANT, s. m.
angl. saddle. — esp. crecienle. — a II. tialb zirkd. — U. crescente dei pennoni. — port, descente.
Croissant de vergue, demi-bague de bout-dehors. Bague dont la partie qui reçoit le bout-dehors n’est qu’ua demicercle. Ce croissant sert à assujettir le pied du bout-dehors quand il est poussé.
CROISSANTE, adj.
L’attitude croissante. V. carte réduite.
CROIX de Saint-André. V. baratte.
CROIX, s. f.
angl. elbow in the hawae.— esp. crus.— ail. krcutz.- U. croce.
— Pfrt. crnz.
On a la croix dans les câbles , quand les deux câbles sur lesquels on est affourché , se croisent en avant de la guibre. Si l’on recevait un coup de vent dans cet état, les amarres ne tarderaient pas à manquer, elles se ragueraicnt l’une sur l’autre et sur le taillemer. De quelque façon qu’on s’y prenne, il y a toujours dans l’évitage un côté qui donne la croix! Et quand les vents forcent à éviter de te coté , on ne peut se garantir de la croix. Voilà pourquoi il est indispensable de s’affourcher de manière que la croix soit des vents dont on est à l’abri, et les amarres parées du vent que l’on doit craindre ; les pilotes savent cela à merveille , ils diront : dans telle rade on affourché tribord au nord-ouest, et bâbord au sud-est, etc. On défait la croix en évitant le cul dans le vent au moyen d’une aussière ; un vaisseau qui a la croix prend le tour, s’il évite de nouveau du mauvais bord.
EN CROIX
angl a cross. — esp. in croz. - ail. in krcutz.— «Vin croce — port, m cruz.
Les vergues sont en croix quand elles sont de niveau, parallèles au petit'axc du vaisseau et portées par leurs drisses! Cela se dit d’un vaisseau en armement et que l’on grée.
CROUPIAS ou croupiat. s. m.
Terme impropre pour dire croupière.
CROUPIÈRE, s. f.
angl. stern fast. — et p. régira. — ait. hintcr tauwerk. — itat. coda di popa. — port, regcra, andorinbos.
Presque tous les auteurs, même les plus récens, ont confondu la croupière avec l’embossure, excepté cependant Bourdéqui se trompe rarement. La croupière est une amarre, tandis que l’embossure est toujours frappée sur une amarre ou surl’ancre d’une amarre. La croupière est une amarre que l’on prend par un sabord de derrière, elle a pour objet d’empêcher un vaisseau de courir de l’avant et d’éviter, ce qui a lieu en haie dans bien des ports. Souvent on frappe une embossure sur la croupière pour retenir le vaisseau des deux bords. V. aflfourcher en croupière.
CROUPIÈRE, s. f.
On nomme bosse croupière la plus voisine de la bitte en
arrière du traversin, c’est la croupière qu’on frappe sur le tour
de bitte ou sur le choc. V’. bosse.
CROUTE, s. f.
angl. eaving. — etp. corteza. — ail. kruste. — <!. erosta. — port. Causta.
Première planche sciée dans une pièce ronde. Un de ses côtés reste rond et l’autre plat, ce qui le rend propre à bien peu de chose, la croûte est réputée perte.
CRUCHE à feu. s. f.
angl. stink pot. — etp. cantara dcl fuego. — ait. feuer krug.
— il. brocca di fnoco. — port, cantaro de fogo.
Ou pot à feu. Artifice de guerre qu’on a quelquefois employé au moment d’un abordage. C’est une cruche de terre remplie de poudre grainée, au milieu de laquelle se trouve une grosse grenade chargée. On recouvre cette cruche d’un parchemin , et on attache aux anse3 des mèches préparées
auxquelles on met le feu aa moment ^c.Jgnqcr cet arfjfx^du haut des hunes. La cruche;* ,qn ,t^mb:a,qt til|ac, sc
brise, la poudre s’enflamme et allume la grenade qui achève de mettre le désordre à bord de l’ennemi. On prend ce moment pour sauter à l’abordage. ' ; ( ü, t‘j,
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CUBAGE, s. m.
TmmfrWHo ofânorr-
Résultat de l’action de cuber. — Action de cuber. On fait
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le cubage des bois en les cubant , et le produit de ce calcul est le cube des bois. V. cuber.
CUBE. 8. in. i i , I • i .
Solide dont les trois dimensions sont égales; longueur, largeur, épaisseur. - .
CUBER, v. a.
angl. tocub. — esp. cubicar. — ail. wurfel haftr finden. «/. cubare. — port, cubicar, cubar.
C’est réduire un solide en petits solides cubes d’une grandeur déterminée. Si on considère un morceau de bois de deux pieds de largeur, sur deux pieds de hauteur et six pieds de longueur, on verra qu’il a un volume égal à vingt-quatre petits solides d’un pied cube, il a donc vingt-quatre pieds eubes. Pour le trouver, il a fallu multiplier la largeur par la hauteur, et multiplier le produit par la longueur. Telle est la marche qu’on, suit pour cuber les bois en général.
Mais quand on veut cuber des solides de forme conique ou prismatique , il faut recourir aux théorèmes suivons. La solidité du cône ou pyramide, est égale au produit de sa base par le tiers de sa hauteur. La solidité du paraboloïde, est égale au produit de sa base par la moitié de sa hauteur. La solicité du demi-sphéroïde ou demi-ellipsoïde est égale au produit de sa base par les deux tiers de sa hauteur. Pour
avpir solidité d’un prisme triangulaire tronqué, abaissez de chacun des angles de la base supérieure, une perpendi-
culaire sur la base inférieure , et multipliez la base inférieure par le tiers de la somme de ces trois perpendiculaires. CUCURBITE. s. f.
angl. slill. — csp. cucurbita. — ail. distillir kolbe. — il. eucurbita. — port, rctorta.
Alambic dont on se sert pour distiller l’eau de mer. 11 a été fait à Toulon , par une commission dont j’étais tncmbic, de très-belles expériences sur l’eau de mer dessalée et sur son influence sur les hommes qui la buvaient. Elles ont été toutà-fait en faveur de l’eau distillée. V. eau.
CUEILLETTE, s.f.
©n charge à fret A la cueillette , quand on prend à fret de petits partis de marchandises; un vaisseau chargé A la cueillette a un nombre considérable de chargeurs.
CUEILLIR, v. a.
an pi. to coil. — csp. zafar. — ait. vcrscbicsscn. — il. aclduciarc, raggomitalarc, zaffare. — port colher.
Ce mot est synonyme de lover ou rouer. On cueille un câble, un grelin , une aussière , un cordage , une manœuvre. Cela consiste à plier le cordage en rond ou en ovale, en mettant les tours près l’un de l’autre et un dans l’autre. Chaque tour se nomme un plel, et quand il y a assez dcplels, l’un dans l’autre, on fait une autre couche de plels; la totalité de ces plets forme une glène quand le cordage est petit. Une manœuvre cueillie, est parée et doit filer sans coque ni jambe de chien. V. glèiic. #
CUILLER à bray. s. f.
angl. paying ladlc. — esp. balcro. — ail. pceh lelTel. — il. cucchiaja di pece. — port, colher da brea.
Cuiller de fer, assez profonde, de forme ronde avec un bec; elle sert à remuer le bray bouillant dans la chaudière, à le transvaser dans les seaux, et A enduire les coulures des tillacs. CUILLER à canon.
angl. ladlc. — csp. ciicliara. — ail. uru ranonc lelTel. — il. rucchiaja dot cannune. — port, colher do canliao.
Feuille de cuivre clouée sur le bouton d’un refouloir, et emmanchée comme l’écouvillon. Elle sert ù décharger un canon dont la gargousse est crevée.
CUILLER à pompe.
angt. borer. — csp. barrena. — ntl. schulp bohr. — it. verruggio. — port, trado da bomba.
C’est la lanterne de la tarrière à pompe. Elle est du calibre de l’âme de la pompe. Les grosses cuillers ont un des bords de la lanterne percé de plusieurs trous taraudés. On y visse des écrous qui retiennent une lame que l’on change à volonté et à laquelle on donne l’épaisseur nécessaire pour n’enlever que le bois qu’on veut enlever. Toutes les cuillers sont montées sur une tige de fer qu’on allonge ù volonté à mesure qu’on avance dans le corps de la pompe.
CUIR. s. m. V. basane.
CUIR vert.
angt. ravv hidc. — esp. cuero non curtido, piel no curtida. — a/t. roh haut. — it. cuojo crudo, pelle cruda.— port, couro nao trigueiro.
Peau de bœuf sans apprêt dont on se sert pour recouvrir l’écoutillon des soutes, et dont oji garnit les vergues et galhaubans dans le brassiage pour les garantir du frottemont.
CUIR fort.
angt. strong bide. — esp. cuero fuerte. — ail. starck haut. — it. cuojo forte. — port, couro forte.
Partie la plus forte d’une peau de bœuf bien tannée à la chaux. Ce cuir a' toute la fermeté dont il est susceptible; et quand il est de bonne qualité, il ne s’amollit que difficilement. Il sert aux appareils des pompes, heuses, chopines,
clapet , etc.
CUISINE, s. f.
angl. caboose , galley , cook roorn. — csp. fogou. — ait. kombuse — it. focone, cucina. — port, fogao, cosinha.
Lieu où l’on fait cuire les vivre9 du capitaine, des officiers et de tout l’équipage.
Naguère, ces cuisines étaient sous le gaillard d’ayant ; elles étaient lourdes, massives, et dans un combat, elles pouvaient être brisées. M. de Rersaint est un des premiers qui ait perfectionné nos cuisines; depuis lui, différens modèles ont été essayés; on n’est point encore arrêté sur ce sujet. Telles que sont aujourd’hui ces cuisines, soit de tôle ou de fonte , elles sont divisées par compartimens où les chaudières, le9 casseroles, sont encastrées au-dessus d’un feu commun. On cherche à les mettre hors du combat, à tourner leur fumée au profit de la salubrité , et économiser le plus possible le combustible. Toutes ces vues sont excellentes. Mais on n’a pas encore atteint le but proposé.
CUISINIER, s. m.
angt. cook. — esp. cocinero. — ail. koch. — it. cuoco. — port. cosinhciro.
Homme qui apprête les vivres du capitaine ou des officiers.
CUIVRE, s. m.
àngt. coppcr. — csp. cobre. — ail. kupfcr. — it. rame, ottone.
— port, cobre.
Métal que le marin connaît, parce qu’il sert à doubler les vaisseaux.
CUIVRE doubler en cuivre.
angt. to coper thc bottom. — esp. forrar , doblar de cobre. — ail. kupfcr grand. — it. dobiare con rame. — port, forrar de cobre.
Un vaisseau est doublé en cuivre quand sa carène est enveloppée de feuilles de cuivre clouées sur son franc-bord. V. doublage. Un vaisseau est ferré et chevillé de cuivre, quand ses ferrures de gouvernail sont de cuivre et quand les chevilles de scs écarts sont aussi de cuivre.
CUIVRÉ fond.
On nomme ainsi, dans les colonies, le fond de la mer ,
quand il s’y irouve des cayes rougeâtres comme du cuivre. Le poisson qu’on prend sur ces fonds y contracte un mauvais goût, on le croit môme dangereux.
CUL de poulie.
angl. arse. — csp. culo de œotonl — ail. arscb ron eincn block.
— it. culo d’un bozzello. — port eu de moutao.
Partie de la caisse de la poulie opposée à celle où se trouve le croc , c’est sur le cul de la poulie qu’est placé le rigot. C’est là qu’est frappé le dormant des garans.
CUL de lampe, s. m.
angl. under picce. — csp. culo de lampara, remate. — ail. arsch von ampel. — it. fondo de lampada. — port, vinbeta, florao.
Terme d’architecture , par lequel les sculpteurs désignent
l’ornement qui supporte le plafond inférieur des bouteilles.
CUL de lampe de canon.
Partie de la culasse comprise entre la plate - bande et le jour du bouton. V. canon.
CUL de vache, s. m.
angl. cunt splice. — csp. empalma vacuna. — a/l. kub arscb.
— it. impiombatura vaccara. — port, eu de vacca.
Assemblage de deux cordages réunis par deux épissures, à dix-huit pouces ou deux pieds l’une de l’autre. Le cul de vache, ou si Pon veut porte de vache, ne s’emploie que pour les lignes, môme pour celles de sonde, parce que ces petits cordages n’ont pas assez de corps pour souquer suflisamment les passes d’une épissure ordinaire.
CUL de port. s. m.
angl. crowning, double wall knot. — csp. nudo de corona, nudo de porte. — ait. krone knote. — it. nodo de corona. — port. no eu de porte no eu de porco.
On a quelquefois écrit cul de porc, nous préférons cul de port.
Pour faire un cul de port, on détord le filain par le bout commo pour une épissure, ensuite, entrelaçant les torons les uns dans les autres, on leur donne la forme d’un noeud au milieu duquel ils se réunissent. Voilà le cul de port à passe simple. Pour le faire double, on couche les torons entre ceux du premier nœud, et on les fait rentrer dans le nœud par dessous et ressortir au milieu, où on les surlie. Deux culs de port à passe simple, opposés les uns aux autres, forment le nœud de\hauban. Les bosses sont terminées par des culs de port doubles. C’est un cul de port sur le bout de la ride qui la retient à l’œil du cap de mouton, etc.
CUL de chien, s. m. oy œil de bœuf. V. œil.
Rougeur à l’horizon qui fait presque toujours pied de vent et d’un grand vent.
CUL de sac. s. m.
Sorte de petit golfe sans issue , espèce de port où l’on est à l’abri, mais d’où l’on ne peut sortir qu’avec vent sous vergue.
CUL de vaisseau.
nngl. aft, stem. — eap. capejo. : — ail. hinter. — it. poppa. — port, carro da popa.
Partie de derrière d’un vaisseau, depuis la flotaison jusqu’au couronnement.
CUL. — Sur cul.
angl. by the stem. — cap. por la popa. — ail. zu hintem. — it. per la poppa. — port, a popa.
Un vaisseau est sur cul quand sa partie de l’arrière est trop enfoncée dans l’eau, c’est-à-dire, quand l’eau ne décrit plus sur sa carène une ligne parallèle aux lignes d’eau de son plan. Un vaisseau sur cul n’est plus en assiette.
CUL — tomber sur cul.
angl. to scttlc a baft. — eap. tombai' por la popa. — ntt. zu liinte» fa 11 eu. — it. toniarc por ta poppa. — port, cahir a ré.
Lu vaisseau tombe fur oui quand ii n’est plus eu tonlurc pour être trop calé de l’arriére. — Un infll tombe sur cul quand il incline trop de l’arrière.
CUL carré, s. tn.
a»"/, square tuck. — esp. popa llena. — ail. spiegel schiff. — tf . poppa quadrata. — port, pupa quadrada.
Genre de construction qui n’existe plus. Le cul carré n’avait point d’estains; le dernier couple derrière était rétioi à la lisse d’hourdy par des bordages à peu près verticaux.
CUL de pinque. s. m.
angl. pink sterned. — csp. popa do plngue. — ail. scbmalgat.
— if. popa corne le pinke. — port, popa de pinque.
V. pinque
CUL de poille. s. ni. *'
Sorte de fausse poupe dont on environne quelquefois le haut du gouvernail de petites embarcations; il se forme par un ou deux bordages au-dessous du plat bord,*qu’on laisse prolonger jusqu’en arrière du gouvernail , et qu’on réunit par une traverse en forme d’écusson ; c’est une affaire de fantaisie, sans objet d’utilité.
CULASSE, s. f. V. canon.
Partie de la longueur d’un canon, comprise depuis la lumière jusqu’en dehors du bouton. La pesanteur de la culasse depuis l’extrémité du bouton jusqu’à l’axe des tourillons, est plus grande d’un soixantième environ que la pesanteur de la volée depuis l’axe des tourillons jusqu’à la bouche.
CULER. v. n.
angl. to fait astero , Lo drop astern , to shieve , to makc stern vvay. — ttp. ir atra». — ail. deinsen. — if. rinculare. — port, andar por atrar., ir a traz.
C’est aller en arrière, c’est marcher le cul le premier; eu qui se fait quand toutes les voiles sont masquées. Il y a plusieurs évolutions dans lesquelles on cule : on eule en appareillant, en faisant l’abattée, on eule en virant devant, etc.
Cnier est aussi équivalent de perdre; de deux vaisseaux qui marchent ensemble, celui qui marche le moins cule. Il est quelquefois utile de se mettre dealer pour éviter un abordage ou un écueil imprévu.
On dit que le Yent cule quand il h51e de l’arrière , quand il devient plus favorable; il ne faut pas confondre le motculer avec reculer; la recule a une signification toute différente. V. recule.
CUItÉ. adj.
angl. scoured. — ttp. fondo tascado. — ail. reiniget. — il. foDdo raspato. — port, fundo raseado.
On dit qu’un fond est curé quand un grand cours d’eau en enlève toutee qui est mou, pour n’y laisser qu’un sol dur et de mauvaise tenue.
CURAGE, s. m.
Action de curer un port avec le cure mole.
CURER, v. a.
On cure un port pour en enlever les sables, les vases qui l’obstruent; cette opération se fait avec le cure mole, quand la marce ne découvre pas le fond.
CURE-MOLE. s. m.
angl. scouring liglher. — csp. limpiador de puerto. — ail. vor hafen grand rciniger. — il. piatta raspatore del molo. — port. alioipadiir de porto.
On dit aussi cure-mort. Le cure-mole est une machine dont on se sert pour curer un port; elle est établie sur un ponton carré; une grande roue fait mouvoir une grande bigue , au bout de laquelle est une cuiller à soupape, la bigue est assex longue pour arriver sur le fond, où elle s’incline, et, en se renversant en arrière, elle permet à la cuiller de se remplir; lorsque la roue a ramené la cuiller au - dessus de l’eau , une marie-salope se place dessous, on ouvre la soupape, et la cuiller se vide; on estime que chaque coup de cuiller peut
prendre à peu près une demi-heure de temps quand l’eau a une profondeur, de ao ou a5 pieds; la cuiller peut avoir à peu près 4 pieds sur tous les sens; on e3time leur capacité à 80 pieds cubes, leur charge à 9 ou 10 milliers à chaque coup.
L’application des forces par la vapeur a fait établir depuis peu des cure-mole à vapeur et à chapelet, dont le service est extrêmement rapide et bien moins embarrassant que celui des anciens ; il est à présumer qu’on les adoptera pour les ports du roi , en prenant des précautions contre l’incendie. CURSEUR, s. m.
Nom qu’on donne à un contre-poids mobile qu’on fait glisser à volonté sur un corp$ qu’on veut tenir en équilibre.
CUTTER, s. in.
angt. cutter — etp. cuter. — ail. kutter. — it. cotre. — port. outre.
Les Français prononcent cotre. Le mot anglais signifie coupeur; nom qui peint leur facilité à fendre les flots, et, en effet , ils sont en général bons marcheurs. Le cutter a son maître bau extrêmement en avant, et la largeur du bâtiment décroît rapidement jusqu’à la poupe, qui est fort étroite. Leur gréement est celui du bateau; un seul mât fort incliné en arrière, un beaupré horizontal et mobile, qu’on saille et qu’on rentre à volouté, une énorme briganline pour grande voile, une voile d’étaÿ ou trinquette, et un foc très-grand , par dessus tout cela hunier et perroquet. Le cutter a beaucoup de pied dans l’eau, et comme tous les navires à voiles auriques, il pince bien le vent; mais cet énorme fouet de mât n’étant pas assez appuyé , ces bâtimens sont sujets à démâter; on est allé jusqu’à en faire de vingt-six canons à barbette ; on commence à s’en dégoûter; ils ne sont bons que pour avisos ou pour la contrebande.
CYCLE, s. m.
Le cycle solaire est une période de vingt-huit années, après
lesquelles les jours de la semaine reviennent au même quantième, et dans le même ordre. Or, il est à remarquer que J.-C. naquit la dixième année du cycle solaire; ainsi, en ajoutant 9 à l’année de Père chrétienne , et divisant par 28, le quotient exprime le nombre des cycles écoulés depuis J.-C., et le reste l’année du cycle ; cet objet est utile pour la confection du calendrier.
Le cycle lunaire se nomme aussi cycle de meton : c’est une période de dix-neuf années, au bout desquelles les nouvelles et pleines lunes reviennent au même jour du mois , mais non pas la même heure , parce que la période de dix-neuf ans est d’une heure 27 minutes 33 secondes plus longue que les a55 lunaisons qui complètent le cycle. Il s’en suit qu’au bout de 3i2 ans et demi, les lunaisons anticipent de près d’un jour, c’est-^i-dire de 23 heures 58 minutes 58 secondes.
La lune est nouvelle le 1" janvier de la première année du cycle lunaire. J.-C. naquit la seconde année du cycle lunaire. Ainsi, ajoutant 1 à l’ère chrétienne, et divisant par 19, le quotient exprimera le nombre des cycles écoulés depuis J.-C., et le reste sera l’année du cycle ou nombre d’or. Les anciens calendriers l’écrivaient en or. Sa connaissance est très-utile pour la confection du calendrier.
DAILLOT. s. m. ou dayot. V. dés.
DALE de pompe, s. f.
angl. dale. — e»p. adala, dala. — ail. dahl. — il. acqitajo délia tromba. — port, adala, dala.
La date remplace la manche de la pompé dans quelques vaisseaux, c’est un conduit de bois qui dirige Peau de la pompe vers le dalot ; cela est abandonné , car l’humidité que
donne la manche, est ur\ très-petit inconvénient qu’uu coup de faubert répare.
DALOTS. s. m.
angl. ectippers. — csp. cmbornales. — ail. gpeigaten. -- il. scolalojtm , brymali. — port, enibornaes.
Trous oblongs percés dans le tire-point tout au travers du côté du vaisseau, au nombre de huit ou dix de chaque bord, pour laisser écouler l’eau qui se trouve sur le pont. Les dalots sont quelquefois formés d’un morceau de bois percé convenablement , et que l’on introduit avec un peu de force dans un trou de sa grosseur; ces dalots sont Çort étanches et ne donnent pas d’eau entre maille, parce qu’on les calfate aux deux hemts. Cependant on préfère généralement, ceux qui sont doublés de plomb, à cause de la facilité de les réparer et de les changer.
DAME-JEANE. s. f.
Grosse bouteille de verre conteuant à peu près vingt pintes et dont on se sert à bord des vaisseaux, comme partout, pour mettre des liquide^; on les achète transfilées en osier , mais on les transfile à bord arçec des tresses un peu épaisses qui amortissent mieuxlcs chocs et les einpêcheut do briser facilement.
DAMELOPJIE. s. f.
Embarcation qui navigue sur les canaux d’Hollande. DAMES, s. f.
angl. tho'es. — csp. escalmos. — ail. dullen. — it. scarmi. — port, toletes.
Morceaux de bois dur, plats, de demi -pouce ou trois quarts de pouce d’épaisseur, sur deux pouces et demi ou trois pouces de largeur. On les Enfonce dans des mortaises faites dans les tôletières, jusqu’à moitié de leur longueur; là elles sont arretées par un épaulement ; le bout inférieur traverse le sommier du bateau et le bout supérieur, à une hauteur
plus grande que l’épaisseur des avirons. On met deux dames pour chaque tôletière; elles présentent le champ à l’aviron qui se trouve placé entre deux avec un peu de jeu pour la . liberté de ses mouvemens. Cette manière de border les avirons, est en faveur du rameur, qui transmet l’effortila rame plus directement qu’avec un tolet et un hcrseau dont l’élasticité décompose la puissance appliquée au bout de la rame.
V. tôletière
DAMIER, s. m.
Oiseau de mer, dont le plumage semble àcarreaux blancs et noirs , il s’éloigne peu de terre et se voit dans les environs du cap de Bonne-Espérance, dont il annonce l’approche.
DANGER, s. m.
angl. danger. — etp. etcollo. — ail. kipp, untiefe, blinde klippen. — it. erta, formica. — port, cscolbos, penhascos, ratos restingat.
Nom générique par lequel on entend tout ce qui peut être dangereux pour un vaisseau, comme bancs, rochers, brisans, rescifs, battures, haut-fonds, etc. ©n dit une côte hérissée de dangers, etc.
DAOli. s. m.
Mot arabe qui signifie à moka, tout grand bateau non ponté.
On retrouve ce nom dans les îles arabes de l’Océan indien, telles qu’Anjouan et Comore.
DARSE, s. f.
angl. dock. — etp. darsena, ensenada. — ail. binnen hafen. — it. Uargcna, — port, porto interior.
Mot de lu Méditerranée, il signifie un port fermé par une chaîne, une sorte de grand bassin où les vaisseaux sont ù l’abri. A Toulon, le port du roi se distingue en vieille darse et darse neuve; c'est un mot purement local.
DARDS, s. m. V. harpon.
DARD à feu. s. in.
angl. fire arrow. — etp. dardo incendiario. — ail. brand stifter pfeil, — il. dardo incendiario. — port, dardo incendiario.
Situ n’es le plus fort, sois le plus adroit; principe qui a guidé les Anglais dans l’invention des moyens les plus destructeurs à la guerre; ils avaient inventé une flèche incendiaire, composée d’une baguette A laquelle on attachait des étoupesenflamméesetautres matières combustibles qu’on lan çait dans le gréement d’un vaisseau ennemi; l’atrocité de l’inrentionetlapeur de la réciprocité, les ont fait abandonner. Il en est de même de la fusée à la congrève D’AVANT. V. avant.
D’AVANT en arrière. V. arrière, n. 6.
DAVIER, s. m.
angl. davit. — esp. gavieta, pcscante. — ail. jutte. — it. arganello, pescante. — port, gabieta, serviola.
Le davier, proprement dit, est uh rouleau de gavac qui tourne sur un essieu, comme un rouet de poulie; on place le davier sur l’avant et sur l’arrière d’une chaloupe pour paumoyer un cêble ou lever un ancre par l’oring.
On fait aussi usage d’un autre davier volant établi au bout d’un fort arc-boutant, qui saille au large du cul de la chaloupe et dont le pied est assujetti par une cheville sur un des bancs de la chaloupe , ou entre deux montons , mais son usage est assez rare, si ce n’est dans les ports. Avec ce davier, peu de monde relève facilement une ancre en virant sur l’oring, avec un virevaut placé près du grand banc. Lorsque l’ancre est haute, l’oring enlève le davier qui sert alors de levier pour la cabaner dans la cljnloupe.
Dans les gros vaisseaux on met des daviers dans les bagues des basses vergues, pour aider aux bouts-dehors à se saillcr plus facilement.
Il est un autre davier que les vaisseaux du Nord emploient
beaucoup; c’est un madrier volant qui ne se met en plaee qu’au moment de traverser l’ancre. Le pied armé d’un croc, se place de dessous en dessus dans un piton placé au ras du porte hauban de misaine ; sa tête suspendue par une sorte de balancine qui lui permet de se placer horizontalement, est fendue d’un clan ouvert, dans lequel il y a un rouet, on y passe la traversière de l’ancre quand elle est caponée. Ce davier a l’avantage d’appeler du large et d’empêcher l’ancre de frotter sur la joue du vaisseau , ce qui diminue sa résistance et l’effort des hommes qui la traversent; le davier monte à mesure que l’ancre monte elle-même, et quand il est perpendiculaire il place comme de lui-même l'ancre sur le bord. Ce davier convient beaucoup aux vaisseaux faibles d’équi-
PaSe- . -
DAUPHINS, s. m.
angl. chceoka of the licad. — esp. dcifincs. — ail. «chliess knien am nallion. — il. delfinj. — port, golfinhos.
Courbes placées deux de chaque bord de la guibre , pour
la marier au corps du vaisseau, ou si l’on veut, à la joue du
vaisseau, d’où leur vient aussi le nom de jotleraux, que leur
donnent exclusivement les Anglais. Le dauphin le plus haut
est immédiatement au-dessous des écubicrs.
DAYOT. s. m. Y. dés. V. clavet.
DÉ. s. m. V. dés.
DÉBÂCLE, s. f.
angl. disorder. — etp. deaurdt n. — ait. unordnung. — it. disurdinc. — port, desordem.
Mot vulgaire qui signifie confusion, désordre, dans l’acception ordinaire, et qui dans son vrai sens veut dire la rupture des glaces d’un fleuve. V. le suivant.
DÉBÂCLE, s. f.
angl. bicaUingof the lVnst. — csp. desyelo. — ail. eUfahrt. — it. sciuglimento dei ghiacci, -- port, dcscongetocâo repentina.
, C’est le moment où la glace d’une rivière vient à se briser.
A co moment il y a ordinairement des avaries par force majeure. (V. avarie.) Les amarres sc coupent et les vaisseaux peuvent se trouver en danger.
DÉBANQUÉ. adj.
lin vaisseau est débanqué quand, volontairement ou malgré lui, il quitte la sonde du banc ojl il est en station pour pêcher ou tout autre motif.
DÉBARCADÈRE, s. f.
angl. lading place. — csp. dcsembarcadero. — ail. bequemer ort za landen. — it. sbarcatojo. — port, desembarcadouro.
Mot qui de l’espagnol a passé dans la langue française pour •désigner un lieu propre au débarquement ; c’est la même chose que l’embarcadère, car on peut s’embarquer partout ort l’on peut débarquer. Le débarcadère a lieu dans les bayes ouvertes, dans les rades ou en pleine côte; c’est une cale qui s’étend jusqu’au-delà du brisement de la vague ; elle est par fois de pierres, par fois elle est de bois. Les chaloupes et autres embarcations viennent ranger le long de cette cale où elles déchargent quoique par fois il y ait de la houle. DÉBARQUEMENT, s m.
Lieu du débarquement. — Action du débarquement. On dit le débarquement est facile. — On dit un bateau rendu au débarquement. Un débarquement de troupes, etc.
DÉBARQUER, v. n. et a.
angl. to land. — csp . dcsembarcar. — ail. ans ohiffen, landen.
— il. sbarcarc, approdare. — port, descnibarcar.
C’est sortir de la barque, quitter le vaisseau ou la barque. On débarque du vaissepu pour embarquer dans le canot, et du canot rendu au débarquement, onfiébarque à terre. Ce verbe s’emploie aussi dans le sens actif comme ci-après.
DÉBARQUER, v. a.
angl. lo laud, to dischaigc , lu lien over. — csp. desembatcar.
— ail. ans chiffe». — il sbarcarc. — port, descnibarcar.
On débarque les marchandises qu’on envoie à terre ou qu’on transvase dans un autre vaisseau ; on débarque un officier, un matelot, quand on le congédie pendant le voyage ou avant le désarmement. L’individu débarqué d’un navire du commerce , ne suit plus les chances de la navigation et doit être payé en débarquant, et s’il est débarqué sans cause valable, il a droit à une indemnité contre le capitaine , code liv. a tit. 5, art. 270 et 264. Un capitaine du commerce ne peut trop sepénétrer de la lecture de tout le titre 5 du second livre du code de commerce, loi du i5 septembre 1807.
DEBITER, v. a.
angl. to parcel, to lay out. — etp. aserrar. — ail. schneiden fur arbtit au machen. — il. smembrare. — port, cortar madeira.
On débite du boisquand on réduit une grosse pièce en déplus petites; ainsi, pour faire des planches, on débite une pièce écarrie , on fait de la bordaille en débitant de gros madriers.
DÉBITTER. v. a.
angl to unbitt. — etp. desbitar, quitar la bitadura. — ait. von der beting nefamen. — if. abittare. — port, desabitar.
C’est défaire les tours dont le câble enveloppe la bile. Ceht
a lieu toutes les fois qu’on veut virer dessus.
DÉBORDER, v. a et n.
angl. lo sheer off. — etp. echar a lo largo. — ail. abgieren. — if. spignere al largo. — port, lançai' a largo.
Quitter le bord , pousser au large d’un vaisseau , ou d’un
quai , d’une cale , etc.
DÉBORDER, v. 11.
angl. to get clcar, to get loose. — etp. desbordar. — ail. aus greifen. — if. separare. — port, deaarbordar.
Deux vaisseaux abordés dans un combat, ou par accident à la mer, en rade, dans le port, débordent quand ils ser séparent. Un vaisseau abordeur repoussé dans son abordage, déborde en poussant au large.
DÉBORDER, v. a. les avirons. •
angl. to unsliip llie o»rs. -- ap. desarmar los remm. — ail. die riemen los maclien. — il. disarmarc i remi. — port. desarmar os remos.
Déborder les avirons , c’est les retirer de leur place sur le bord du bateau pour les embarquer. Dans ce cas, déborder n’est pas laisser aller; on laisse aller avec des tolets : cela n’est pas possible avec des daines.
' DÉBORDER, v. a.
On déborde un vaisseau quand on enlève son franc bord. DÉBORDER, v. a.
angl. to lct go the sheet». — esp. descazar, largar las escotas.
— ail. die achoot los maclien. — it. largarc le «cotte. — port. largar as escotas.
On déborde une voile quand on file sou écoute; mais l’usage veut que cela ne se dise que des huniers et des perroquets, ce qui semble une ctintradiction , car les écoutes de ' ces voiles ne sont point fixées au bord, mais bien au bout des vergues inférieures; et l’on ne dit jamais déborder la grande voile, ni la misaine, ni les focs, ni les voiles d’étay; on dit file la grande écoute, file l’écoute des focs, etc. DÉBORDER à tête. de bois.
angl. to lct fly a trip. — ctp. descazar al tope. — ait. zu kopf den niast schoot los maclien. — if. largarc le scotte al toppe.
— port, largar as escotas a tope.
On déborde los huniers à tête de bols, quand on file leurs écoutes sans amener la drisse. Celle manœuvre est souvent forcée : par exemple dans une surprise par un grain, la voile tendue par le vent n’amène pas, parce que l’impulsion du vent excède la gravité de la vergue; mais dès qu’elle est débordée , elle amène, et si on est prompt à peser toutes les cargues à la fois, on peut sauver la voile.
On rléborde aussi presque toujours à tête de bois, quand on vient au mouillage ; la vergue en amenant ensuite , facilite la fonction des cargues.
DEBOSSER, v. a.
angl. to take thc sntppers of. — esp. llevar las bozas. — ail. die stopper ans tcchcn, die stopper los machen. — il. levare la boza, — port, levai la boça, desaboçar.
Lever les bosses : on débosse un cfible en larguant les bosses frappées dessus. On débossé un hunier quand on largue la bosse qui suspend sa vergue pour la faire supporter par sa drisse ; on débosse ses écoutes, on débosse les basses vergues quand on largue les bosses de combat.
DEBOUQUEMENT.
angl. charnier.— tsp. desembocadura, desem bocadero. — ail. das heraus schiffen ans den meerengen. — it. disimboccatura. — port, desembocadura.
Canal entre des terres, entre des îles parmi lesquelles il faut passer pour gagner la haute mer. On peut le dire des détroits, mais cependant ce mot est resté attaché à l’archipel situé au nord des Antilles.
C’est aussi l’action et le temps du débouquement.
DEBOL QUER. v. n.
angl. to disembogue. — esp. descmbocar. — ail. aus eioen kanal segeln. — it. disimboccare. — port, descmbocar.
C’est passer au travers du débouquement ; c’est sortir du débouquement pour naviguer dans une mer libre; c’est en général sortir d’un parage embarrassé de dangers, pour entrer à la haute mer.
DEBOUT, adv.
Mot qui s’emploie dans la marine au figuré et au propre comme suit :
DEBOUT
angl. an end, standing. — csp. en pié. — ait. stehend. — it. ritto. — port, cm pe.
Se dit d’un corps placé verticalement, posant sur une de ses extrémités , comme un mât , une épontille.
Un vaisseau complètement démâté , n’a pas un mât debout.
DEBOUT au figuré a l’acceplion du mot devant : ainsi , DEBOUT à la lame.
angl. head to sea. — esp. aproado. — ait vordcr inlftan dmcli die wellcn. — it mare per la proa. — port, proa pela niar.
Position d’un vaisseau évité à l’ancre dans la direction de,
la houle; son avant se présente aux flots qui le font tanguer.
DEBOUT, prendre la lame debout.
angl. to head lhe sea. — esp. aproar la mar. — ait. die vvellen gegen vorder (heil haben. — it. présent are la proa alla mare.
— port, aproar a vaga.
Un vaisseau prend la lame debout quand il cingle contre la lame. Car la mer n’est pas toujours avec le vent, surtout après un changement de vent : il faut un peu de temps à la lame pour s’arriôlér.
DEBOUT à terre. V. bout.
DEBOUT au corps. T. bout et aborder.
DEBOUT au courant. V. bout.
DEBOUT au veut.
angl. head to wind. — esp. aproado. — ail. den wind eut gegen haben. — it. vento in proa. — port, vento ponteiro.
Un vaisseau est debout au vent, quand il présente le devant à l’impulsion du vent; cela arrive presque toujours à l’ancre. Cela a lieu aussi dans les évolutions. V. chapelle, virer vent devant, et vent devant.
DEBOUT vent debout.
angl. foui wind, wind iu lhe Ihcet. — ejp. viento por la proa — ail. den wind ent gegen haheu. — it. traversia, vento in fil di ruota, vento in proa. — port, vento pelo olho, vento contrario.
Le vent peut être contraire et n’être pas debout. Pour être debout il faut qu’il souffle du point de l’horizon où l’on voudrait gouverner. Et cependant tin usage vicieux veut qu’on prenne l’un pour l’autre , c’est-à-dire qu’on donne à ces deux expressions la même valeur.
DEBOUT amarre de bout.
angl. hcad fasl. — csp. amarra por la proa. - atl. vordere tau.
— it. amarra per la proa. — port, amarra pela proa.
Amarre qu’on prend par devant et qui est allongée dans la .direction du grand axe du vaisseau.
DÉBRIS. 8. m.
angl. vrreck. — csp. estrellado. — ait. tebiff bruchig. — U. naufragado. — port, dcstroço.
Morceaux épars d’un vaisseau rompu, brisé parla mer dans un naufrage. V. tout ce que nous avons dit au mot bris, et les renvois au code du commerce.
DÉCAPER. T»n.
angl. to clear a cape , to disembogue. — csp. clarar un cabo , traspasar. — ail. aus den lap srgeln , aus den vorge birge scgeln. — il. oltre patsare un capo. — port, sabir aient bum promontorio.
C’est franchir un cap en dedans duquel on était retenu, ou en dedans duquel on naviguait. Ainsi un vaisseau qui sort de la Manche se dit décapé quand il est en dehors de ouessant. Les marins du golfe de Gascogne se disent décapés quand ils sont à l’ouest du méridien du cap Finistère. DÉCAPELER. v. a.
angl. to um-ig csp. descapillar. — ait. dië wand taucu aus
setren, — it. sguarnirc li alberi , decapellare. — port, desengatar.
Retirer le capelage , dégarnir un mfit de ses haubans et de tout ce qui est capelé à sa tête : dégarnir une vergue de tout ce qui est capelé à scs taquets.
DÉCARRER, v. n.V. détaler.
Ce sont deux mots vulgaires pour dire bien marcher. DÉCARVER. v. a.
angl. to lap over a scarf. — esp. cruzar las juutas. — ait. unterscheia zu scherben machin. — it. saltarc oltre una inles* talura. — port, cruzar as escarbas.
C’est, en architecture, découper les joints. Dans la construction des vaisseaux, on a pour principe de décarver tous
les assemblages, c’est-à-dire placer le milieu d’une pièce à côté de tous les écarts. Ainsi, dans l’assemblage des couples, toutes les pièces se décarvent réciproquement. Dans un bordé, dans les préceintes, les écarts d’une virure répon dent toujours à une partie de la longueur des virures supérieures et inférieures. Il en est de même des vaigres et des tillacs , cela est indispensable pour les liaisons.
DÉCHARGE, s. f.
I’iusienrs coups de fusil ou de canon tirés à la fois; on dit une décharge de mousqueterie , une décharge d’artillerie. La décharge n’est pas la voilée, mais la voilée est une décharge.
DÉCHARGEMENT, s. m. _
Action, temps employé à décharger. V. décharger.
DÉCHARGER, v. a.
angl. to unload, to discharge. — esp. dcscargar. — ail. ausla den, un beladen, lôschen. — ft. scaricare. — port, dcscargar, des carregar.
Décharger un vaisseau, décharger une cargaison. C’est vuider un vaisseau de tout ce qu’il contient, c’est mettre hors du vaisseau la cargaison dont il était chargé, soit qu’on la mette à terre ou ailleurs. En un mot décharger, c’est enlever la charge d’un vaisseau.
On décharge un canon en le tirant sans but, au hasard, on le décharge aussi au tire-bourre et à la cuiller.
La pompe se décharge quand la chopine n’est pas étanche, alors l’eau tombe dans le corps d’aspiration, il faut la charger de nouveau. V. pompe. Les matelots disent que c’est l’âme du calfat qui s’en va, parce qu’en se déchargeant, l’air qui se dégage rend un bruit assez semblable à un soupir. DÉCHARGER une voile, v. n.
anpl. to shift. — esp. cannbiar. — ail. uber schlagen , segel u ut lcgen. — It. nmtare, cambiale. — port, cambiar a vêla.
Pour décharger une voile , il faut que le vent soit dessus, alors on la décharge en la faisant servir. Cette expression ne s'emploie que dans l’évolution de virer vent devant; dans les autres cas on dit éventer, faire servir,
On dit qu’un çann) , qu’une rivière se déchargent, pour •lire que là se trouve leur embouchure : la Seine se décharge auprès du Havre, la Loire auprès de Pioirmontier , etc.
DÉCHET, s ni.
angl. \rasle, diminution. — cap. mcnoscabo. — ail. ab fait , aba cldag. — if. calo, diminuzione. — port, perda, diminuiçao.
Diminution de poids et de volume que subissent les objets embarqués. Le capitaine' ne répond pas du déchet des objets renfermés, si la fermeture n’a pas été violée ; mais il est passible du déchet en grenier. Il est même passible d’un fort coulage, Code du commerce, tit. 8, liv. art. 3io dit : « Si '» des futailles contenant vin, huile , miel , et autres liquides , «ont tellement coulé qu’elles soient vides ou presque vides, » lesdites futailles pourront être abandonnées pour le fret.»
DÉCHIRÉE, adj.
nn/jl. split. esp. di'sgarrada. — ail. zeirisscu. — if. stracciata inangiata del vento. — port, rasgada.
Une voile est déchirée par le vent, quand la toile, par vétusté ou par la force du vent , ne peut supporter l’effort du vent. Alors la toile déchire, ou les coutures manquent, ou bien ce sont les ralingues. On déchire les voiles parfois en lcscarguant de temps forcé. Les voiles se déchirent de calme en battant le mfit , surtout si elles sont vieilles; une garcette peut déchirer un hunier si on l’oublie en larguant un ris. DÉCHOUER. v. r.
Le dictionnaire de l’Académie dit déchouer, et les auteurs marins n’ont pas manqué de le répéter ainsi ; mais le matelot a sa langue à lui; il dit déséchouer. Au surplus, ces deux mots sont peu usités. V déséchouer.
DÉCIMÈTRE, s. m.
Nouvelle mesure qui vaut 3 pouces 8 lignes 344*90». DÉCLARATION, s. f.
anpl. manifest. — csp. déclaration . — ait. erklaruog. — U. dicbiarazione. — port, dcclaraçao.
Le capitaine du navire marchand est tenu à son arrivée dans un port de faire sa déclaration au greffe et devant le président du tribunal de commerce. Cette déclaration doit comprendre le lieu et le temps de son départ , sa route , les dangers qu’il a courus, les désordres et toutes les circonstances remarquables de son voyage. S’il n’y a pas de tribunal de commerce dans le lieu, il fait sa déclaration au juge de paix de l’arrondissement; si c’est en pays étranger, il se présente au consul français, et à son defaut à toute autorité civile. V. le Code du commerce, loi du 1 5 sept. 1807, liv. a, tit. 4- art. de 242 à 248.
DÉCLINAISON, s. f.
anpl. dccliaüon. — esp. decliaacioo. — ait. abwandlung. — it. declinazione. — port, dëciinaçèu.
Arc d’un méridien compris entre le centre d’un astre et l’équateur. Comme l’astre'peut Cire successivement des deux côtés de l’équateur, la déclinaison peut être au nord ou au sud de l’équateur.
On observe à terre la déclinaison du soleil, en observant sa hauteur méridienne , et en prenant la différence de cette hatfteur à celle de l’équateur.
Quant au calcul de la déclinaison du soleil, il consiste;! résoudre un triangle sphérique rectangle dont les trois côtés sont : i° la longitude du soleil, 2" l’ascension droite, et 3° la déclinaison. Les trois angles sont : 1“ le droit formé à l’équateur par le cercle de déclinaison , 20 l’angle de l’obliquité de l’écliptique , 30 l’angle formé à l’écliptique par le cercle de déclinaison.
Ainsi, connaissant l'ascension droite, ou dira :
Le rayon est à la tangente de l’obliquité de l’écliptique, comme le sinus de l’ascension droite est à la tangente de la déclinaison du soleil.
Connaissant la longitude du soleil : • /
Le rayon est au sinus de la longitude du soleil , comme, le sinus de l’obliquité de l’écliptique est au sinus de la déclinaison. V. anomalie et longitude du soleil.
Pour éviter tous les calculs à ce sujet, on est dans l’habitude d’emporter des tables calculées pour midi, au méridien de Paris; elles se trouvent dans la connaissance des temps, et cet ouvrage se publie toujours quelques années d’avance, afin qu’on puisse facilement se le procurer pour toute la durée d’un voyage. L’usage d’embarquer des tables de déclinaison étant général, et les marins ne la calculant jamais, il faut partir de là, et ne parler ici que des tables et de la manière de s’en servir.,
La déclinaison du soleil sert à connaître la latitude , car -lorsqu'on connaît la distance du soleil à l’équateur, et sa distance au zénith de l’observateur, on connaît nécessairement la distance de l’observateur à l’équateur. Jusque-là point de difficulté; mais parmi les capitaines marchands, il en est beaucoup qui ne se piquent pas d’être astronomes, et trop souvent on se confie aux tables qui marquent la déclinaison du soleil, et on l’emploie telle qu’elle y est exprimée pour midi à Paris, sans songer à la corriger pour le méridien sous lequel on se trouve. Voilà la faute que commettent les sept huitièmes des marins, faute contre laquelle notre répertoire doit les prémunir.
Lorsqu’on se sert des tables calculées à Paris, il faut d’abord trouver la différence de déclinaison entre la longitude du lieu oh l’on est et celle de Paris, c’est-à-dire l’heure de ce lieu relativement à Paris, et la déclinaison pour cette heurelà. Cette différence est additive ou soustractive, selon que le
soleil augmente ou diminue en déclinaison , et aussi selon qu’on est à l’est ou à l’ouest de Paris, c’est-à-dire selon qu’on est venu au point où l’on se trouve , en cinglant à l’est ou à l’ouest. Cette considération est importante, car un vaisseau ' qui aurait doublé le cap de Bonne-Espérance , et qui, gouvernant toujours à l’est, ferait le tour du globe, sans rectifier sa date, étant de retour par un degré à l’ouest du méridien de Paris, ne devrait pas se regarder par rapport aux tables de déclinaison, comme s’il était sous un méridien éloigné d’un degré à l’ouest de celui de Paris, mais comrpe par35(j à l'est de Paris; et lorsque par cette longitude on aurait midi sur le vaisseau, on aurait à Paris 23 heures 56 minutes de moins puisque, en allant toujours vers l’est, on aurait eu tous les jours midi plus tôt. Il faudrait donc chercher dansles tablesla déclinaison du jour précédent.
Les tables de déclinaison ne doivent donc être considérées que comme des termes de comparaison auxquels ori se rapporte pour trouver la déclinaison réelle du soleil, à l’heure' et au lieu de l’observation.
Cela consiste à réduire la différence en longitude, en différence, en temps, à prendre la différence de déclinaison d’un jour à l’antre et à dire : — 24 heures Sont à la différence de déclinaison d’un jour à l’autre, comme la différence en temps entre les deux longitudes, est à la différence cherchée.
DÉCOLLER, v. a.
Ce mot n’appartient pas à la marine , il est employé à Terre-Neuve parmi les hommes occupés à préparer le poisson pêché, pour le saler. Décoller une morue, c’est lui couper la tête, et lui ouvrir le ventre pour la passer ensuite à l’habilleur. Celui qui décolle se nomme décolleur. C’est un talent, et ceux qui le possèdent ne s’engagent que pour cet ouvrage.
DÉCORDER se. v. r.
angl. to fagout. — cip. de«colch»r. — ad. taue unschlagen. — if. slorcere port, desfalcazar.
C’est détordre les torons et les fils d’un cordage. Tout filain dont le bout n’est pas surlié se décorde, c’est alors ce qu’on nomme queue de vache.
DÉCOUDRE, v. a.
On dit découdre unbordage, une virure; c’est les déclouer et les enlever. On décout une ralingue, une voile, un prelart, etc. ...
DÉCOUVERTE, s. f.
angl. scout. — csp. des cubridor. — ail. cntdecktung. — il. spia. — port, dcscobridor.
Chasseurs d’une escadre ou d’un convoi qui se tiennent les uns de l’avant, les autres au vent pour découvrir les vaisseaux dans l’éloignement el les signaler.
On dit qu’un matelot est à la découverte, quand il est en vigie à la tête des müts.
DÉCOUVERTES, s. f.
angl. discoveries. — csp. dcscubrimiento. — ail. entdcck tung. — if, scoperta. — port, descobiimcnto.
On nomme voyage de découvertes celui qu’on fait pour découvrir des terres nouvelles, pour explorer des parages inconnus, ou pour achever des reconnaissances et déterminer des positions essentielles. Les voyages d’Anson, Bougainville, Cook, Wallis, Carteret, Lapeyrouse, Van-Couver, d’Entrecasteaux , Phipps, Parry, Freissinet, Duperré, Durville, sont des voyages de découvertes.
DÉCOUVRIR, v. n.
angl. to drv- — csp. descubrirse. — ait. entdcckten. — il. dissecarc, scoprirse. — port, descobrir.
Une roche, un banc découvrent, quand le reflux en laisse
une partie à sec, n’importe é quel moment du jusan. Les
cartes, les routiers expriment ce moment en disant: telle roche, tel banc , découvrent à 4 heures de jusan , etc.
DÉCOUVRIR, v. a.
angt. to bcar up on. — csp. descubrir. — ait. merken. — it. scorgere. — port, dcscobrir.
On découvre un vaisseau, un fort, quand on le voit de la batterie, quand on peut pointer dessus et lui tirer.
On découvre la terre ou tout autre objet, au moment oit on les aperçoit.
DÉCROCHETER, v. a.
On décrochete une coulure quand on en retire l’étoupe avec le bec de corbin.
DÉDOUBLER, v. a.
Enlever le doublage d’un vaisseau.
DÉFAIRE, v. a.
On dit qu’on défait un tour dans les câbles, quand dans l’évitage on fait passer le derrière du vaisseau du même côté où il avait passé, en faisant le tour. Si on ne peut pas y réussir, il faut dépasser le tour.
On défait la croix comme le tour, en évitant avec le secours d’une voile ou avec une au’ssière. Y. tour. V. proix. DÉFENDRE, v. a.
angt. to fend, to bear of. — etp. defender. — «//. nblchnen.
— it. buzzulare • — port, defender.
C’est prévenir un choc en détournant un objet en mouvement, ou en amortissant sa vitesse : on défend l’abordage d’un bateau en poussant au large avec la gaffe ou tout autre objet, etc.
DÉFENSES, s. f.
angt. fenders, bow grâces. — csp , defensas. — ntt. wielen.
— it. buzzolai. pagliete, eponsature. — port, defensas.
Tronces de câbles que l’on suspend verticalement le long du bord, dans les endroits où les bateaux viennent sc ranger.
Leur usage est de défendre l’abordage et d’empêcher les bateaux de s’endommager, ou d’endommager le côté du vaisseau. On en met aussi de bois, le long d’un quai, quand cela est jugé nécessaire.
DÉFENSES gabarisées.
angt. skids. — csp. baraderos. — ait. schmicr baume. — U. para-bordo. — port, cscoas da borda.
Sorte de porques extérieures.
Pièces de bois placées debout, depuis la première préceinte jusqu’au plat bord, entre les deux mâts majeurs, et faites de gabarit. Elles s’entaillent sur les carreaux, et ont pour but de garantir le côté du vaisseau, des frottemens occasionés par les' objets chargés au palan de charge. Ces défenses étaient jadis communes, aujourd'hui à peine en voit-on; on leur a substitué des planches de charge.
On fait de petites défenses de cordes pour préserver les canots des frottemens le long du bord.
Un vaisseau sc rend sans défense , ou bien fait une belle défense; il est hors de défense après un combat s’il est trop désemparé; il est en état de défense s’il est bien équipé et armé. / .
DEFERLER, v. a.
angl. tu break, to unfurl, to loosc. — esp. ilesplégar las vêlas, largar las vêlas. — ail. die segel los machcn. — it. largarc le vele, spiegarc le vole. — port, largar as vêlas , dcsfraldar as vêlas.
C’est larguer les rabans qui roulent la toile d’une voile sur sa vergue et laisser tomber ta voile sur ses cargues.
On dit qu’une lame déferle quand' son impétuosité, son poids, la force du vent la font se résoudre en écume. L’usage confond ce mot avec celui de briser, et cependant ils ont à la rigueur deux significations différentes. La mer déferle d’elle-même sans choc, par le seul effet de la vélocité de la lame , mais elle brise sur un corps solide ; aussi nomme-t-oiiy.
brisans, les rochers à fleur d’eau qui font briser les lames. La lame brise et déferle sur un vaisseau. Elle déferle sur lui quand elle crève au large et qu’elle le couvre de son écume, elle brise sur lui quand elle crève en le touchant, elle lui imprime alors un choc. V. briser.
DEFE1U1ER. v. a.
On déferre le gouvernail quand on le démonte pour un motif quelconque. Un vaisseau déferre son gouvernail d’un coup de talon sur un banc ou sur un rocher, ou en touchant sur un fond quelconque.
DEFIER, v. n. Mot équivalent de défendre. V. défendre.
Défier veut aussi dire prendre garde ; on dit défie-toi , en parlant à un homme exposé au choc d’un corps en mouvement : défie de dessous, veut dire garre dessous.
DEFIER du vent.
angl. to keep fuit, to corne no ncarer. — esp. desconfiar de viento, poner cuidado en el viento. — ail. inacbt nebmen fur wind. — U. guardar se del vento, guardar piënc. — port. toniar cuidado do viento.
On dit au timonier de défier du v.ent, quand il se tient trop près, ou quand on voit le transport du vaisseau dans le vent. Défier du vent, c’est mettre la barre un peu au vent pour empêcher le vaisseau de faire un lan dans le vent ou pour corriger le Lin s’il est fait. V. plein la voile.
DEFIER l’arrivée.
angl. to keep up. to keep tbe wind. — esp. no arribar. — ail. in acbt nebmen fur anlufen. — it. a orza, guarda il vento. — port, cuidar no arribar.
C’est le contraire de défier du vent. On défie l’arrivée dans un vaisseau lfiche, comme on défie l’étoffée dans un vaisseau ardent. Pour défier l’arrivée, il faut mettre assez la barre dessous , pour forcer le vaisseau à se ranger dans le vent.
DEFONCER, v. a.
angl. to shove in, to stavc. — esp. dcsfnndar. — ail. aus tosscn ein Btogéen. — U. st'oiidare. — port, desfuudar.
On défonce une barrique quand on brise, ou quand on enlève un de ses fonds. En général, les marins disent presque toujours défoncer pour crever. Un vaisseau se défonce quand il crève par le fond.
DEFOUllRER. v. a.
angl. to takc tjhe service off. — cap. Ucvar los pailletés. — à II. die bckleidting ab lüscn. — it. levare le pagiicltc. — port. levar O coxim;
Retirer la fourrure d’un cSble ou d’une corde. V. dégarnir. DEGAGER v. a. V. parer. — V. congédier. — Y. surtout
débarquer.
On dégage un vaisseau du feu, lorsque combattant contre des forces supérieures, il est tellement maltraité ou désemparé qu’il ne peut se retirer du combat et qu’il court risque d’être pris. On le dégage en le couvrant ou en envoyant une frégate lui donner uhe remorque.
DEGARNIR, v. a.
angl. to mirigg, to takc off the service. — ctp. desaparejar. — ail. abtakefn. — it. sguarnire. — port, desemgatar, desaparelhar. désarmai-.
Dégarnir un filain, c’est enlever la fourrure de bitors dont il était enveloppé. Dégarnir un vaisseau , c’est le dégréer.
Dégarnir une vergue , c’est en enlever les poulies de conduite, de drisse, d’écoute et de cargue point, les marchepieds et leurs brides, les étriers, bagues de bout dehors, cuirs, paillets , enfin, c’est 1a mettre nue.
Dégarnir les perroquets, c’est les envoyer sur le pont ou dans les grands haubans.
Dégarnir le cabestan, c’est retirer la corde qui enveloppe la cloche et laisser le cabestan nu.
DEGAUCHIR, v. a.
Enlever le gauche qui se trouve dans une pièce de buis.
Une pièce peut être gauche naturellement, mais on peut lui donner du gauche en la dégrossissant maladroitement. Les charpentiers se garantissent du gauche à l’aide de l’aplomb et de l’cquerre. Une pièce équarrie est gauche quand toutes les faces ne sont pas planes et perpendiculaires l’une à l’autre.
DÉGORGEOIR, s. m.
angl. priming iron. — esp. aguia. — ait. raum nadel. — if. spillo. — port, agulha do onvido.
Grosse broche de fil de fer d’une longueur proportionnée à la grosseur du canon ; on l’introduit dans la lumière pour crever la gargousse avant d’amorcer.
DÉGRADER, v. n.
angl. driven off, blown off, blown avay. — csp. dcrivar. — ail. abtrciben. — il. derivare. — port, derivar.
Aller en dégrat. C’est l’équivalent de dérader. depaler. On
est dégradé quand on est emporté malgré soi , loin de sa
destination par les courans et les vents.
DÉGRADER, v. a.
On dégrade un homme quelconque, quand par un jugement on lui retire le grade dont il était revêtu. C’est une flétrissure.
DÉGRAISSER, v. a.
Enlever, en finissant une pièce, le gras qu’on avait épargné en la travaillant; quand une pièce est tracée, on ne la hache pas sur le tracé, on lui laisse du gras en dégrossissant, on la dégraisse quand on la met au trait.
DÉGRAT. s. m.
Aller en dégrat, c’est être dégradé, emporté hors de la position où l’on veut être.
DEGRÉ, s. m.
angl. degiee. — etp. grado. — ail. grad. — it. grado. — port.
. gra0-
La théorie reconnaît que le globle a sous l’équateur un
diamètre de (i.56a,oati toise», ce. qui donne pour la circonférence ao, 6*5, 5i« f toises ;<or. un degré est la < trois cent soixantième partie d’un cercle, donc le degré d’éqirateur estde 57, 987 toises et demie.
La géographie a pris pour râleur du degré celle d’un degré du méridien qui a été mesurée entre Paris et Amiens, et qui s’est trouvée de 57,07a toises. Mais la marine a adopté, on ne sait ptMirquoi , la mesure de 57,000 toises. En conséquence dle’a fixé la mesure du nœud dii lock à 47 pieds 6 poucqs. Cet espace est parcouru dans une demi-minute , il y en a par conséquent îao dans une heure, c’est-à-dire 95o toises pour une minute de degré , ce qui fait a85o toises pour la lieue , ou 57,000 toises pour un degré. Celte mesure qui n’est pas exacte, réussit assez bien dans la pratique, pour les longueurs des degrés du méridien, V. l’article pendule. DÉGRÉEMENT. s. m.
Action de dégréer soit à dessein soit par accident. Un vaisseau qui veut visiter ses capelages et qui se dégrée est en dégréement. Un vaisseau qui par la tempête ou par le feu de l’ennemi perd une partie de son gréement, éprouve un dégréement. . ...
DÉGRÉER, v. a. et r.
anp;l. to unrigg, to stripp, to gall. — ctp. desaparejar.— ail. ab tackuln. — it. agnarnirc. — port, desaparelhar. ,
Oter, défaire le gréement d’un vaisseau, d’un mât, d’une vergue, ou de tout objet quelconque. On dit un vaisseau dégréé, on dégrée un vaisseau.
Dans un combat ou dégrée uu vaisseau à coups de canon pour le. désemparer et le vaincre plus aisément , ou lui échapper s’il est supérieur.
DÉGROSSIR, v. a.
nngl. to rough-liew. — esp . desbastar. — ail. degroben. — *1. sgrossare. - - port, dcsengmssar, desbastar.
Enlever en gros coupeaux tout, ou à peu près tout le bois qui se trouve en dehors du trait qu’on a tracé sur une pièce. On dégrossit à grands coups de hache , faisant des coches de distance en distance, et hachant ensuite tout le bois qui se trouve entre les coches. Une pièce est dégrossie quand il ne reste plus que le gras qu’on a épargné en dehors du trait.
DEHORS, adv.
Ce mot n’appartient pas à la marine , i! y a ^a signification qu’il a partout. V. mise dehors.
On vaisseau est dehors quand il est au large d’un port. On dit qu’on met une voile dehors quand on l’appareille. Une voile n’est pas dehors quand elle est carguée, il faut qu’elle soit appareillée. On dit hors les perroquets , hors le grand foc, hors la grande voile (Tétay , hors les bonettes, mais on n’emploie pas ce mot pour les huniers ni les basses voiles. On dit borde les huniers, laisse tomber les basses voiles. V. forcer de voiles. V. surtout, se couvrir de voiles.
DEIOT. s. m.
Expression vicieuse et locale dans certains ports pour dire dez. On l’adopte cependant pour désigner uu dez de cuir, dont le calfat entoure son petit doigt pour empêcher le elavet de le blesser. Y. elavet.
DÉJAUGER, v. n. ,
C’est n’avoir pas assez d'eau pour flotter, déjauger est équivalent de franchir. Ce dernier est beaucoup plus usité. DÉJETÉ. adj.
angl. warped. — csp. alabeado. — ail. sich wer en. — it. incuiTato, tonne u lato. • — port, torcedo, atornientado , empeu ado.
Le bois se déjelte quand il se contracte au point de se déformer. Il y a des bois qui se retirent seulement en séchant, mais il y en a qui se tordent, qui se contournent et qui travaillent au point d’éclier. Un bois qui se déjette dans un
assemblage , vicie cet assemblage. Les bois coupé.-, hors saison ou employés trop verds sont sujets à se déjeter.
DÉLABRÉ, adj.
angl. dis t it-ssetl . — » esp. dcstrozado. — ail. zerfallen. — U. lovinato, in ansieta. — port, dcspcdaçadu.
Un vaisseau est délabré quand il est complètement désemparé , ce mot n’appartient pas à la marine , il est d’un usage
général.
DÉLACER, v. n. et a.
La mer délace un objet quelconque quand elle le quitte tout-à-fait, quand il reste à sec.
Il y a des voiles de fortune et même des bonnettes basses auxquelles on lace, qvee un raban, une partie supplémentaire quand on le juge à propos; délacer ces voiles, c’est retirer le raban et supprimer la partie supplémentaire qu’çn.y avait mise.
DÉLAI, s. m.
angl. demurrage. — esp. demora, cstaria. — ail. vcrzug. — it. aopra stailo, sopra gtanza. — port, detcnça.
Ou arrêt, ou retard. Mot qui désigne le temps pendant
lequel un vaisseau est retenu dans un port au-delà du terme *
fixé pour son départ. Nous avons traité cet article au mot
arrêt.
DE L’AVANT EN ARRIÈRE. V. arrière n. 6. DÉLAISSEMENT, s. m.
C’est l’abandon. Nous en avons parlé au mot abandonner.
V. le suivant
DÉLESTER, v. n.
angl. to unballasf. — ■ esp. delastrar. — ail. d<*n ballast ans • scbiessen, au s ballasten. - il. scaricare la sarorra, dis s.vorrare. — port, ddastrar.
C’est retirer le lest du fond d’on vaisseau pour l’envoyer à terre; on a soin d’empêcher que les vaisseaux ne le jetteçt à l’eau dans les rades et ports; on empêche même de jeter tout ce qui peut porter préjudice au fond et aux câbles, comme pierres, coquilles d’huîtres, verre cassé, etc. Chaque port désigne les endroits où le lest doit se déposer quand on le débarque. DÉLIER — se. v. r.
Un vaisseau se délie quand tous ses assemblages prennent du jeu; cela provient de vétusté; il faut une refonte. DÉLIVRER, v. n.
angl. to scuttle, to eut trough .—esp. abrir. — ail. ein oellnuug schneiden. — it. aprire, sebiudere. — port, abrir.
Mettre l’instrument tranchant dans le bois, en couper une
partie pour visiter ou réparer; on délivre un bordage pour le
remplacer par un neuf, ainsi du reste; on délivre un rom-
baillet en coupant la place qu’il doit occuper.
DÉMANCHER, v. n.
angl. to get tbe b a mile out, to get clear of the channel. — esp. desmaugar.— ail. den stiel wegnehmen, aus des canal segeln.- — it. cavar il maaico, togliere il maaico, uscire del canale. —t port, desencabar.
On démanche un outil quand on en retire le manche.
On démanche quand on sort de la Manche et qu’on décape en dehors de ouessant ou des sorlingues. V. emmancher.
DEMANDE, s. f.
Une pièce de bois est à la demande, quand elle est à peu près telle. qu’on la veut, de sorte qu’on puisse la mettre en place avec peu de travail.
DEMANDER, v. a.
angl. lo draw. — esp. atiesarse. — ail. begehren. — il. tirare.
— port, pedir.
C’est appeler, sentir la puissance. Quand on est dans le cas de filer, on file à la demande , c’est-à-dire autant que la corde indique que la résistance sent là puissance. Quand on
vient de mouiller, ou attend que le câble demandepéëf Üet' 1 on cesse d’emplojer' ee taot qubnd'ën tievént plus fifCr. DÉMARRAGE, s. in.
angt. castîng loose, nnmooring.— esp. rompïmiento o levada de . 1 1'.> I Las amarras. — ait. lo* reissen. - it. distaccatura, dismarazioac. — port, desamarramento, leva das amarras.
Action de démarrer un vaisseau, ou l’action d'un vaisseau qui démarre par la force du temps. On dit qu’il y a du démarrage sur une rade, quand plusieurs vaisseaux chassent jep uns sur les autres, mêlent leurs câbles et leurs ancres, et se mettent en confusion.
DÉMARRER. y. a. et n.
angt to unmoor. — esp. desamarrar, llevar las amarras. — ait. a nier liebten. — it. dismarrar. — port, desmarrar. ■ ■ •
On démarre un vaisseau dans un port quand on lève toutes ses amarres pour lui faire faire un mouvement; on le démarre sur rade quand on lève toutes ses ancres et qu’on le met sur un corps-mort.
Un vaisseau démarre quand il casse un câble ; il est en dérive s’il les casse tous ; il démarre quand ses ancres chassent. — On démarre un cordage quand on le détourne de son tournage , quand on défait l’amarrage qui le retenait.
DÉMAT AGE. s. m. Action de démâter. V. ce mot.
DÉMÂTÉ, adj. Participe de démâter. V. ce mot.
DÉMÂTER, v. a. n.
angt. to dismast. — isp. desarbolar, llevar lus palos , quitar lus mastille». — ait. e inen masten aus setzen. — il. disarburare.
— poit. levar hum mastro^esmastrear, desarvorar.
On démâte un vaisseau quand on lui retire ses bas mâts. DÉMÂTER, v. a.
angl. to sbot awny a mast lo shot off. — esp. derribar un tuas- • til, picar un palo. — atl chien mast kappen. — it. tagliarc
un albero. — port, picar hum mastro, derribar hntn mastro.
On démâte un vaisseau ennemi quand on lui coupe un mât
à coups de canon.
DEMATER*,*, t#p d, M fo»* ,Y*lltuorni »L fnou
ajlgt. ,U> carry. a»ay a niant, tu «pend a raast, — asp., roiljppr no n>>
palo, perde ro n i | alu. — ait. cinnn tuant ubei bord scblin-
gen, einen raast ab segeln, einen mast verüereu.
dero un alberu , t.isarbolare. — port, perder liutn mastro.
On démûte quanti la force du vent rompt un mût oui force à le couper. Dans un grain, dans un faux lan, dans un tangage, on peut démûter de ses mûts de hune; un vaisseau
démflte de tous ses mûts quand la tempête les lui fuit rompre.
, . , . . , i : t*nu ni* 3üt.-<
DEMEURER, v. n. .
angl. to bear. — ttp. restar. — ail. bleiben, — il. restare. — port, morar.
On dit plus correctement rester; onpeut dire, ouessant demeurant E. N. E. too lieues. V. rester et relèvement. DEMEURER de l’arrière.
<t»£f.'tô'drop a stem. — esp. morar detras. — ad. binlen bletben.—- it. dtuiurare dietre. — port, morar a tta*.
Se dit d’un mauvais marcheur. V. culer». *
DEMÏ-A-DEMI. adv.
Un assemblage est demi-à-demi quand les pièces s’entaillent réciproquement l’une dans l’autre A la moitié de leur épaisseur.
DEMI-BANDE, s. f. V. bande.
DEMI-CLÉ. s. f. •’ . -.l./'/Ulif
angl. hitcli, clove hitch. — etp. vuelta. — ait. stich mit einen ) tau. ■ — It. voila. — port, volta.
Sorte de nœud très-fréquemment usité sur les vaisseaux.
Une demi-clé ne tient rien, mais deux demi-clé souquent et tiennent très-bien; aussi n’emploie-t-on presque générale-
ment .que ce nœud pour tout amarrer. Il ne court point, se fait rapidement, et se largue facilement. Un tour-motrt et deux cleinj-clé, font un amarrage inébranlable. DÉMONTER, v. a.
angl. to talc te pieers. — ttp. dwmyntar, deupcdir.— '*"* scliificn —ihil. didaïc, «barcarc. — port, detroontar.
batcar.
ail. ami 1
deaein-
t • . . p : •vr • •< ■ ' ••
On démonte tout ce qui est fait d’assemblage quand on défait cet assemblage. On dit démonter un fronteau , démonter une chambre, etc.
On démonte un capitaine quand on lui retire son commandement.
DÉMONTER, y. a.
angl. to dismount. — esp. desmontar. — ail. ab legen. — il. smontarc. — port, desmontar.
On démonte les canons d’un ennemi, quand les boulets qu’on lui envoie, brisent les affûts et mettent ses canons hors de service.
DÉMONTER, v. a.
angl. to tinhaog. — esp. calar, desarmar. — ail. ans hangen. — if. smonlarc. — port, desarmar.
On démonte le gouvernail quand on le relire de sa place, quand on l’enlève de ses ferrures. On démonte le gouvernail d’un ennemi quand on le coupe à coups de canon, au point de le mettre hors de service.
Un vaisseau qui donne un coup de talon démonte son gouvernail quand il le fait sauter de scs ferrures; on dit aussi dans ce cas déferrer. V. déferrer.
DÉMONTER, v. a.
angl. to unship. — esp. desmontar. — ail. aus sebiffen. — if. unontare. — port, desmontar.
On démonte le cabestan quand par un motif quelconque on le retire de ses étambrais.
DÉPALER. v. n.
angl. to drive a lee. — esp. tumbar a la dériva. — ail. ab treiban. — if. andare a la dériva. — port, andar a dériva.
Tomber sous le vent d’un port, et ne pouvoir le rattraper.
Être emporté dans un bateau loin de son vaisseau, et ne
pouvoir plus le rejoindre. On dépale par l’effet de la marée
comme par celui du vent.
DEM' DE LOUP. ». f.
angl. Iiag’s teelb. — esp. eoluiill.j. — ail. » ulfa zabn.— il dente de tupo. — port, dente de lobo.
Inégalité, fausse passe dans une queue de rat, dans une sangle, ou dans tout ouvrage de ce genre.
DËPAQUER. v. a. V. déferler pour les langues.
Ce mot a, pour les voiles carrées, la même signification que déferler; mais il est plus familier, plus habituel. Quant aux voiles en pointe, on dit toujours dépaquer; on dit dépaque le grand foc, etc.
DÉPART. s. m. Point de départ.
angl. departure. — esp. punto de saliila, puntode leva. — ail. ab reise. — il. punto di leva, punto di paitenza. — port, ponto de leva, ponto de partida, leva.
Le point de départ est celui d’après lequel on commence à estimer les routes du vaisseau. Ce point est détermine par des relèvemens à terre, sur des points dont la position est avérée ; mais la manière de placer ce point de départ sur la carte, et de le faire entrer dans le calcul de l’estime, est, sur les navires du commerce, extrêmement négligée. Sans entrer dans le détail des procédés employés par les marins à cet égard, nous nous bornerons è leur conseiller de ne pas fixer la latitude et la longitude de leur point de départ d’après le relèvement; nous les engageons plutôt à prendre ce relèvement pour première route. Par exemple, si on relève la , tour d’ouessant au sud-est, trois lieues, il faut partir de la tour d’ouessant, et porter pour première route trois lieues sans dérive au N. O.; par ce moyen, cette roule étant comprise dans le point, entrera pour sa part dans la correction de la variation et de la moyeune parallèle : ce qui sera plus précis que la plus grande partie des méthodes employées ordinairement.
DÉPARTEMENT, s. in.
angl. arsenal. — esp. dei artamenlo. — ail: see arsenal. — il. .
diparliinento navale, — part, dutriulo naval, amenai naval.
lia département de la marine royale est le lieu où se trouve ua arsenal de marine; c’est là que résident les officiers de la marine attachés à ce département ; c’est là que se l'ont les opérations militaires de la marine. Il y a eu France trois principaux départemcns de la marine royale i Brest, Toulon et llocheforl ; il y en a deux secondaires : Cherbourg et Lorient.
On nomme département des classes, le chef-lieu de l’arrondissement des classes.
DÉPASSER, v.' a.
<mgl. to unreeve, to shoot a head, tooutsail. — m/j. despasar, pasar delante.— ail. vui «egeln abzicchen. — il. oltre passare, passare per Tarante. — port, desenfiâr , passar a diaate.
i * On dépasse une manœuvre quand on la retire des poulies dans lesquelles elle était passée.
a* Un vaisseau dépasse bien quand , en prenant pour point de vue des objets fixes, on le voit filer avec vitesse.
5° On dépasœ un vaisseau quand, en courant comme lui, on le gagne de vitesse.
On dépasse les mats de perroquets quand, après les avoir calés et dégréés, on les retire du chouquet et d’entre les barres : ce qui se fait quand on veut les mettre sur le pont pour dés motifs quelconques.
On dépasse un port, un cap, quand on passe outre, exprès ' ou involontairement.
On dépasse le tournevire, quand on le garnit sur l’autre bord.
1 Un vaisseau dépasse le lit du vent quand, dans une évolution, après s’être rangé debout an vent, il commence son abatée sur l’autre bord.
DÉPASSER les tours.
h ngt. tu rieur lin cabres — erp. durai Ios cabos. — ait. (1er an-
' »• i ker tau klar machcu. it. clarar la gomena, 1 — port.' clarar as amarras.
C’est défaire les tours que le vaisseau a pris dans ses cibles en évitant du mauvais bord. On file pour cela le ettblC qui ne
travaille pas afin de le paumoyeretde le détourner autour de l’autre : on se sert pour cela de la chaloupe; mais si elle est absente, s’il est urgent de dépasser les tours, on suspend à grands plets les doubles ducàble nu beaupré, et on le dépasse sans chaloupe. Cette dernière opération est fatigante pour les hommes et pour le beaupré.
DÉPECER, v. a.
angt. to.ripuj>, to break up. — esp. despedazar. — ail. zersluckeD. — it. tagliar in pezzi. — port, despcdaçar-
C’est démolir un vaisseau , le détruire, le mettre en morceaux. Cette opération se fait avec quelques précautions pour sauver le fer et tirerdu bois le plus de parti qu’on peut, comine bois de chauffage.
EN DÉPENDANT, ad.
angt. edging avray. — esp. depend'ete. — ail herum drehen,
. — it. dipeudeute. — port, dependente.
C’est décrire, avec le vaisseau, une courbe autour d’un objet quand on a le vent favorable: ainsi, on rendit une pointe en dépendant, c’est-à-dire qu’on arrive autour d’elle à mesure qu’on la dépasse. On arrive sur un vaisseau en dépendant, c’est-à-dire à mesure qu’on le gagne de vitesse, afin de lui couper chemin, ou pour le garder sous son écoute et être maître de le joindre.
On dit que le vent dépend de tribord ou bâbord, quand après avoir soufflé droit de '-'arrière, il commence à incliner d’un côté. Le vent dépend du nord on du sud. ou de l’est, on de l’ouest, quand il incline de leur côté ; s’il souffle du
nord 3 O, il dépend de l’ouest, etc.
DÉPENSE, s. f. V. mise dehors.
angt. oulfit. — esp. gaMn. — ail. auf waud. — it. spesa. — port. (le. pesa, ganlo.
DÉPENSE, s. f.
C’est la cambuse. V. cambuse.
DÉPLACEMENT, g. m.
C’est le volume d’eau qu’un corps déplace pour s’enfoncer dans le fluide. Le déplacement de tout corps flottant est égal en pesanteur au poids de ce corps. Si le déplacement d’un corps est plus léger que le corps lui-même , celui-ci ne flotte pas. Plus la pesanteur du déplacement excède celle du corps, moins celui-ci entre dans l’eau pour flotter; par conséquent plus un corps, spécifiquement plus léger que l’eau, déplace, moins il plonge dans le fluide; réciproquement, moins il déplace, plus il y plonge. Voilà pourquoi, à longueur et largeur égales, un vaisseau fin, déplaçant moins par son fond , qu’un vaisseau plat, tire plus d’eau quand il est lége. Il suit de là que si on cube la partie submergée d'un vaisseau, et si on en multiplie le produit par le poids de l’eau de mer, on aura la pesanteur du vaisseau. Réciproquement, si l’on connaît la pesanteur d’un vaisseau , on connaîtra celle de son déplacement, et on déterminera sa ligne de flottaison, par conséquent l’élévation de sa batterie.
Pour cuber la carène d’un vaisseau , il faut tracer sur son plan plusieurs ordonnées, que l’on sépare par des intervalles égaux, par exemple six pieds : cette disposition divise la carène en solides prismatiques de dimensions égales niais de figu res dissemblables aux extrémités, à cause des formes du vaisseau. Ensuite on cherche la grosseur constante de tous les prismes , et on la multiplie par une somme « du quart des ordonnées extrêmes, et de la moitié des ordonnées intermédiaires des p|ans de flottaison supérieur et inférieur, et de lâ» moitié des ordonnées extrêmes et de la totalité des ordonnées intermédiaires des plans de flottaison intermédiaires, « et on obtient ainsi la solidité de tous ces prismes, en observant
I y al
d’avoir égard à l’épaisseur du bordé parce que le plan est toujours tracé hors membre.
Mais nous nous apercevons que nous devenons inintelligibles pour la plus grande partie des marins; il faudrait donner un plan tracé et un modèle de calcul , mais bien peu d’hommes de mer s’occupent de ces calculs qui sont du ressort du génie maritime. Cette théorie ne peut trouver place dans un répertoire ; il suffit de mettre sur la voie l’officier instruit àqui ces calculs sont familiers.
DÉPLANTER, v. a.
angl. to get a trip. — esp. ndoxar, volcar. — ail. lichten.— il. salpare. — port, arraocar aucora, levantar a aacora.
Si on retire de sa position un corps qui repose sur une de ses extrémités, on le déplante. Si l’on suppose une corde tirée d’un bec à l’autre d’une ancre, on verra que cette corde est à peu près verticalement placée sur le fond quand l’ancre est mouillée. En faisant force sur le câble à pic, on contraint la verge de se placer elle-même verticalement. La corde de l’arc formé parles bras se renverse, alors, c’est ce qu’on nomme déplanter. Cette opération exige de la force dans les fonds tenaces, parce que l’ancre est obligée de rompre le terrein pour se défouir. On vok qu’il y a de la différence entre déplanter et déraper. Le premier signifie renverser, le second exprime un mouvement hors place, vers la force qui sollicite. Déraper, démarcher, chasser sont équivalens.
11 s’ensuit qu’on ne peut déplanter une ancre par l’oring , pour la déplanter il faut la lever par le poil.
Si l’ancre est déplantée, c’est l instant où elle va déraper. Il faut saisir ce moment précis, pour faciliter l’abattée.
DÉPLOYER, v. a.
Expression de haut style pour dire déferler. V. déferler.
On dit aussi pavillon déployé , dans le haut style, pour dire pavillon battant. ’ S
DÉPÔT, s. m. .à f i.latl
Le dépût des cartes, plans et archives de fa marine, est un établissement formé à Paris et à Versailles, sous le commandement d’un officier-général; ce dépôt e*t sous tous les rapports digne d’éloges.
Dans les Colonies, le dépôt des matelots se nomme cayenne. V. ce mot.
DÉPRESSION, s. f. .
I . . * 'I • 7 Tir
angt. dip. — esp, depresion. — ail. tinter drukung. — it. dépressions.— port, depressâo.
La dépression de l’horizon est la différence entre l’horizon rationnel et l’horizon sensible; l’horizon rationnel est plan, l’horizon sensible est un cône au haut duquelest placé l’œil de l’observateur. On corrige la dépression en la soustrayant de là hauteur de l’astre. V. horizon, où cet article est traité au lotig. DÉRADER. v. n.
Être emporté de la rade par la force du veut ou des con- «atns, V. affaler, dépaler.
DÉRAUNGUER. v. a. et r. »
■ Une voile est déralinguée quand le ventl’a déchirée auplès des ralingues; une voile qui n’est pas trdp usée peut sedéraliuguer quand on la fait trop battre, soit par de faux lans, sojt en la carguaot ou eu la bordant. Si elle est très-usée , I» ralingue casse et la toile se déchire. Les voiles majeures sont a*s»ez sujettes à se déralinguer sous les pattes de boulines et de palanquins, parce que ce sont les endroits où le fil fatigué le* plus. U, ne voile est tout-é-fait déralinguée quand elle1 n’a1 plus de ralingues. n ii>v,
DÉRAPÊK.ïV. n. j ,
•Wsf' •«t-be.» weigli, ta rip.— esp. tohar el borado. 4- ait. *b gi liiMîun. — U. nbbamlounare i'uudo. — port. »em estai- pepatla i» le ira, desapresar.
Déraper , c’csl perdre guindée , c’est démordre , c’est corn-
rnencer à chasser. Une ancre commence par déplanter, ensuite elle dérape et quitte le fpndjiouhien si oa ne cherche pas à la relever, elle commence par dérapcr,«n8ui te elle chasse. DÉRIVE. i m .*• .t O’ÉKl
l(| gngl. dïift, 1er way. — up.de riva.— ail. leé fahrf. ^ rL Itejl riva. port, dériva. _ ildaià
C’est le transport d’un vaisseau sous le vent de sa rppfÇf, Toutes les fois que le vent ne vient pas exactement de I’qprière, il tend avec une force plus ou moins grande à pousser lé' vaîsseau dans la direction suivant laquelle il souffle. Mais comme le côté d’un navire offre au fluide, tant par la forme que par l’étendue de sa surface, une résistance que dans les frégates on a évaluée trente fois aussi forte que celle opposée par la proue , le vaisseau ne cède pas à toute l’impulsion perpendiculaire du vent, il court de l’avant avec plus dn moins de vitesse , suivant l’obliquité du vent: et il est bien démontré que plus il a de vitesse moins il a de dérive.
On a voulu soumettre au calcul la dérive des vaisseaüxj mais c’est une de ces questions de marine qui désole le3 géon>&rjM*,bet les- tables qu’on en a dressées n’ont pu donner de résultats satisfaisans, car ce qui est vrai pour un vaisseau est faux pour un autre.
La dérive dépend d’une telle quantité de causes, qu’elle varie non-seulement d’un moment é l’autre, mais encore suivant toutes les formes imaginables de tous les vaisseau* possibles, et comme ces formes varient à l’infini, les Vaisseaux dérivent plus ou moins les uns que les autres, unè grosse flûte hollandaise tombe en travers quand une bonne frégate dérive une pointe. Tout ce que l’on peut dire à l’homme de mer qui lit cet article, c’est que l’expérience journalière prouve que la dérive est soumise à la forme de la proue et à celle du maître-couple, par conséquent ft la résistance que leur oppose le fluide, de plus à la force du vent,
et à l’obliquité d’incidence du vent sur la voile, ainsique sur la direction de la quille, de toutes ces causes dépend la vitesse du sillage.
La dérive dépend en outre du talent du timonier , de la force et de l’élévation de la lame et de la quantité dévoilés que l’on porte, sans parler des oourans qu’on ne connaît pas. Enfin , la bande influe aussi sur la dérive , parce que le côté du vaisseau plongeant dans l’eau, lui présente une plus grande surface , par conséquent il résiste davantage à la force qui le pousse en travers ; mais en revanche , cette surface augmentant, il en résulte plus de frottement, et le changement qui se fait dans ses lignes d’eau, occasionnant une plus grande résistance à son passage au travers du fluide, sa vitesse se ralentit. Il y a de plus une autre considération, c’est que l’impulsion du vent sur la voile diminue à mesure que ia mfiture s’éloigne de la ligne verticale , par conséquent le sillage diminue et la dérive augmente. Toutes ces causes variant à l’infini et sans cesse , s’opposent à l’exactitude d’un calcul théorique. L’homme de mer doit se borner à ojiservqr soigneusement le transport de son vaisseau , pour en tenir compte dans la réduction de ses routes. On n’a rien trouvé de mieuxque de clouer, bien au milieu de la lisse du couronnement, une plaque de plomb sur laquelle on gravé une espèce de graphomètre divisé en aires de vent et en degrés, on passe dans le centre un fil que l’on dirige à l’œil, vers le sillage du vaisseau. Dans cette observation , il faut avoir égard au transport du vaisseau, car les eloûées semblent augmenter la dérive , et les arrivées semblent la diminuer.
On dérive ordinairement cinq pointes à la cape et quatre en panne.
DÉRIVE , belle dérive. »
Expression proverbiale par laquelje les matelots veulent dire qu’il y a long-temps qu’une chose est faite; ils disent, il y a belle dérive.
On dit aussi qu’on a belle dérive quand on est assez au vent d’une côte ou d’un écueil, pour n’avoir pas à craindre d’être poussé dessus par la dérive.
On dit que la dérive vaut la route, quand on est vent arriére; ou lorsqu’étant vent arrière, on met en cape, la dérive de la cape alors porte à la route qu’on ferait si on faisait servir.
On dit que la dérive corrige la variation, quand elles sont en sens opposé l’une de l’autre.
DÉRIVES, s. f. ,
angl. lce boa rds. — esp. panas por la dériva. — ail. scliwerdt.
— ilul. tavole di dériva. — port, taboas de dériva.
Espèces d’ailerons plats et minces , que les galiotes hollandaises portent des deux côtés, et dont elles se servent pour les opposer à la dérive ; elles laissent tomber à l’eau la dérive de sous le vent , cette dérive tombe plus bas que la quille , et sa surface plate opposant en travers, de la résistance au fluide, empêche effectivement un peu la dérive de ces bôtimens. DÉRIVE en, adv.
angt. a drift. — csp. a deri a. — ail. triftig seyn. — it. al la dériva. — port, a dériva.
Tout vaisseau ou bateau, ou tout objet flottant abandonna au gré des flots, du vent et du courant, est en dérive. — Un vnisseau qui lutte inutilement pour s’élever est en dérive; uu vaisseau endégral, dépalé, déradé, est en dérive.
DÉRIVER, v. n.
angt. to sag, to drive, to raake lee way. — esp. derivar. — ail. treiben, abtreiben. — it. andare a la dériva , derivare , gallegiare. — port, derivar , arribar.
'C’est avoir de la dérive; c’est être emporté sous le vent de la route. V. dérive.
On se laisse souvent dériver dans les grands cours d’eau, quand ils sont favorables et plus forts que le vent contraire. V. ancre qui drague. .
DÉBOBER» ‘V* m ju< ii »... ; • »» s
Dérober le ven*,t8e dit pnr fois pour dire abriter. Vi ce
mo1‘ - • ..i ...... / .YtlicM
DERRIÈRE.' üdv; '•“' *■ "* - : Î-. )
* ttktff. abaft. — ttp. dctra*; ■—«//. hinter — >U. pér la iwppsi •»». , dietro. — port, a re, em popa. r rr
rv •> ». . •' . i .■ i . I -j- ‘
Derrière n est pas toujours synonyme d’arrière; on commande, passe du inonde derrière, brasse tribord derrière*,1' empresse les boulines derrière ; on ne peut dans ceecas substituer le mot arrière. .. ■, /,>, ij/,irrto
Derrière est quelquefois pris pour poupe, on dit que de derrière d’uu vaisseau est orné de sculpture. , Jf *!/ ? 1 DÉS ou dé. s. m. r 1 • • ,
angl. buali, coak. — erp. aima. — ait. buseben, scheibeû est.
— il. dado. — port, dcdal. , .... v. (
Le dés est de 1er, ou de fonte ou de cuivre; c’est up fort morceau de métal dans lequel on inscrit un cercle, dp dia-j, mètre de l’essieu qui doit le traverser; on encastre le dé» bjep, solidement dans les rouets des poulies destinées à de grands efforts et dont les essieux sont de fer. Leur objet est d’empë-» cher le rouet de s’user par le frottement, et de conserver le trou du rouet constamment rond pour diminuer lesrésistanccs. Dans beaucoup de vaisseaux, les bossoirs, les eapops, les cayornes, les candeleltes ont des rouets de fonte. Le,déS;ne doit jamais tourner dans le rouet, il doit y,f tre solidement et invariablement fixé, c’est pour cela qu’on lui donne exiôj. rieurement la forme d’un triangle, par fois cependant qn se contente de lui ménager trois ou même deuxoeeiiles qui s’encastrent dans le rouet.
üa nomme aussi dés , l’enveloppe de cuir que le calfat porte à sou petit doigt. V. clavet.
DÉSAFOLUC1IER. v. n. et a.
w •} i If 1 (
angl. to unmoor. — tsp. deaaflerrar. —ait. den te i anker lichten. — it. levarc un ancora, di.afrnai. — port. deiiMH rar, Henamarrnr.
C’est lever une (les deux ancres sur lesquelles un esttifluurclié et rester sur une seule uacrepoiir appareiller, Vxnppar reiller. V. affbureher. Si on peut filer l’autre câble jusque sur l’aucre d’affour, on la relève avec le vaisseau : si, pot», on l|«nr voie déplanter par la chajoupey et virant sur le câblp;pp4#le à bord la chaloupe et l’ancre.
DÉSARMÉ. part.
C’est le participe du verbe désarmer. V. le verbe.
DÉSARMEMENT, s. ni. !. .
Action de désarmer, et temps employé à désarmer. . DÉSARMER, v. a."’ *. , , ’i, ,
angl to disarm , to lay up , to dismautle. — esp. désarmai. -h- ; «U, auflcgen.— it. disarciarc. — port, dcsarmar.
Désarmer un vaisseau c’est le dégréer, après l’a voir déchargé, et avoir débarqué ses vivres, munitions, etc. Le vaisseau désarmé est dans le port , hors de commisslbn , en attendant qu’on l’arme de nouveau; il n’a plus ni état-major ni équipage, il reste confié aux soins d’un ou deux gardiens , chargés de rendre compte tous les jours de ce qui le concerne.
Le' moment décisif du désarmement, est celui oh l’on congédie l’équipage; s’il reste encore quelques travaux à faire pour achever de le mettre en état complet de désarmement, on les fait exécuter par des hommes de journée.
‘On dit qu’on désarme les avirons quand on les embarque après avoir laissé aller, on est obligé de le» embarquer quand on laisse aller avec des tôletières.
On désarme Un capitaine, les officiers, l'équipage, quand on les congédie, quand on les débarque; ce qui peut avoir1 lieu sans désarmer le vaisseau. On désarme les canons quahd on leur retire tout leur équipement.
DÉSARRIMEft. v. a.
angl. *o nnstovT. — esp. desesliva. — ail. unsiaien.' — it. ilia tiVatC. — port, desarrimar.
C’est défaire l’arrimage , c’est entamer l’arrimage pour un besoin quelconque ; un capitaine du coimnerce doit sc gafderde toucher son arrimage sans motif pressant, il en doit rapporter procès-verbal et le consigner dans sa déclaration d'arrivée. V. ce que nous avons dit aux articles affréter , arrimer.
• • • i « • » fl t • f •
DESCENDANT, s. m. '
an g!, cbb. — ctp. refluxo. — ail. cbbe , ablaufen w»s**i'. — «(. > * litluMO. — port, ruare descendentc, mate \ asante. i . .
Il est impropre de dire le descendant au lieu de dire ebbe ou fusant; mais on dit fréquemment, marée descendante.
DESCENDRE, v. n. et a.
, mél- (to run down a coast , to drop down a river , — esp. baxar, baxar una coata, un rio. — ail. eincn (luss liinab segeln, einen kuste binab segeln. — il. discendere un Hume. —
. p port, descendcr hum rio, baixar bum rio,ir agoa abaixo , ir ly abaixo.
Descendre une rivière, c’est suivre son cours en allant vers son embouchure ; on descend de plusieurs manières ; on Jfcitrçute avec le vent propice; on cajole quand le cas le requiert; on descend en draguant sou ancre. Nous avons expliqué ces manœuvres, aux mots cajoler , aDcrc qui drague, etc.
On descend une côte quand on la prolonge ayec les courans habituels, avec les vents constans, on la remonte quand on lutte contre les courans et le vent. , ^ 1((
On dit que la mer descend quand elle baisse , quand il y a jusant.
Quand on veut faire descendre les hommes qui sont dans les haubans, dans les hunes, ou sur les vergues, onsc sert du mot dévaler. V. ce mot.
Descendre à terre, c’est sortir du vaisseau pour descendre dans un canot qui conduit à terre. C’est débarquer. V. Ce mot.
DESCENTE. ». f. *
àngl. Jonding. t e,P- desembarco. — ail. Jnndung. — il. scor-
reria, disceia.— port, desembarque.
Faire une descente en pays ennemi, c’est y débarquer A main armée pour y agir hostilement.Tbe mot descente emporte l’idée d’une armée, ou du moins d’un corps de troupe* considérable ; son diminutif est débarquement, il se dit pour un coup de main.
DÉSÉCHOUER. v. n.
angl. togeta float. — ■ esp. poner a nado, désencallar. • — ali. ans dem grande ablegen. — it. disimpegnare, scagliarc. — port. 'J descncalhar. > .
C’est se remettre A flot après avoir échoué, (trifial )t
V. flotter
DÉSEMPARER, v. a.
angl. to disable. — esp. desaparejar. — ait. inast los sckieiaen.
— ital. torre gliairedi, sgucrmre. — porf, desemparar.
Un vaisseau est désemparé, lorsque par le mauvais temps, il a perdu quelques parties principales de sa mâture , de son gréement , ou bien son gouvernail.
On désempare un vaisseau dans le combat, lorsqu’à coups de canon on le met dans l’état que nous venons de dire. Cette situation le mettant dans l’impossibilité de manœuvrer, le force à se rendre. Le mot désemparer est collectif, on peut dire désemparé de ses basses vergues, mais on ne dirait pas désemparé de sa vergue de misaine , cette locution serait vicieuse , on dirait dégréé de sa misaine.
DÉSENVERGNER. v. a., ou dévergner.
C’est l’opposé d’envergner. V. envergner. DÉSENVERGUER. v. a.
Mot impropre pour dire déverguer. V. ce mot. DÉSERTEUR. s. ni.
angl. a run man. — esp. desertor. — ail. aus reisaer. — it. disertore. — port, desertor.
Un déserteur est un matelot qui fuit son vaisseau sans congé; la désertion est un crime que l’on punit sur les vaisseaux
( 5oo )
de l’État, mais sur les vaisseaux de commerce le déserteur en est quitte pour la perte de ce qu’il a de gagné, encore Par-
inement n’en profite pas. Cet objet n’est pas assez pris en considération parles ordonnances.
DESSINER, v. r.
angl. to loom. — ctp. dibuiarie. — ail. zeigen in der feinc , zeigen in mist. — «t. disegnare. — port, mbuxarse.
Une terre se dessine dans la brume, quand on ne pfutdirftinguer que le trait de son contour. Elle se dessine à l’horizon quand on en est fort éloigné et que sa masse seule se fait vaguement apercevoir comme un nuage foncé. On eu dit autant lorsqu’on la voit de nuit, ou lorsqu’elle se dessine encore la nuit après qu’on en a perdu la vue distincte. En vaisseau se dessine la nuit, ou dans la brume, quand on n’apperçoit que sa masse sans forme exacte. Quand on s’éloigne d’une terre, elle se dessine légèrement à l’horizon avant de s’évanouir.
DESSOUS, adv. ' ;U
imgl, a lec. — ctp. sotavento. -fmll. lee. -r it. sotlo lento. — port. «Ota vento. ‘ .
Ec mot dessous, est pris pour «mis le vent dansle vaisseau; on dit les bras de dessous , mettre lu barre dessous, eic.i iu DESSOUS dw'veîit. ' ou • ti -nu j i
‘"■’ anRlt lee gage, -^ctp euta vento. rm»U, Ite Ywrt*. $oÇtp,( vento, port sota vento.
• : Vrn*f»qt '•'***• a >'*■•* i U* «o -n ,S**tl:*‘j,jb taa
C’est le contraire de layantage du vent; on a le dessous du
,,,T"Y.lrn ‘ . ' 1 ‘“"h - ' , ' , ■ '»Jb i-' uikci/j.
vent d un vaisseau, quand on est sous le vent a lui.
■ 't-c ■ ;.e ;U i . î'i.'i.'.'lo .uni,..1
DESSOUS
On tient bon dessous, quand on lient à retour. On tient bon dessous au cabestan en halant avec force sur le cordage qu’il rend en tournant , on y met plusieurs hommes, Selon' la force qu’on a i faire.
Enfin on crie, défie de dessous ou garce dessous, lorsqu’on jette quelque chose d’en haut ou quand on amène au palan avec crainte qu’il n’y ait chute.
DESSUS. iiilv. t,
angl. » bauk. — ntp. vu fapb». — ail. Uack.,.~ il i« l'acit». — port. a tnvaiwt.
Le vent est sur une voile, quand elle est masquée, on dit mettre le vent sur telle voile, pour dire de la masquer; on dit, brasser le vent dessus, on dit, être vent dessuS-Vtent dedans, quand on est en panne.
DESSUS du vent, adv»
angl. weater gage. — eip. Uailovento. — ait die luv. — il. s.ipra vento. — port, barlavenlo.
Avoir le dessus du vent sur un vaisseau c’est être au vent ,\ lui, c’est avoir sur lui l’avantage du vent. V. avantage.
On gagne le dessus du vent, quand en louvoyant avec Un autre vaisseau, ou en manœuvrant dans un combat, dans une Chasse, on répssit à lui passer au vent, après avoir été d’abord sous le vent. "i r
DESTINATION, s. f.
angl. destination, bonne! lo. — csp. destina. — ail. besliuimung.
— il. destino. — port, destinaeào. * *
Expédition pour laquelle, un vaisseau est armé ;- voyage pour lequel il, gst pxpédic. ( , ;
DETACHEMENT. >s. m, jii’uu * » 1 . . v. . •> , j,n
Division détachée d’une armée pour un service particulier. Deux voiles peuventTormer un détachement ; une voile seule est détachée, mais ne peut faire un détachement.
Nombre de bateaux sous le commandement d’un ou nlusieurs officiers, pour agir conjointement.
Garnison d’un vaisseau, détabhement d’infanterie euibar-
! " I ■ 1 1 ' i içv ri /
(Hic pour faire service de place , à bord.
1 'il u - -
DÉTACHEli. v. a. C’esi faire un détachement.
DÉTAIL, s. m.
ffj f : ,
(lit g!, accuimU.— «p. po mener, cuctita . detaile.^-n/C
— (t. cpntp min«lo. — port, ennln iniuda. r
1V(* jiffK ri . } ... upffj ti . - A > h <»?orfo <umraiio «.•>/.
<. est le compte de lotit ce qui * embarque , dé tout ce qui
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se consomme, de tout ce qui se débarque. Cette besogne se confie ordinairement au premier lieutenant; on le nomme lieutenant chargé du détail ; et sur les vaisseaux marchands
c’est toujours le second.
DETALER, v. n.
angl. to scamper away , to «cour off. ■ — esp. eseaparse. — ail. gehen gut. — il. correre. — port, cscapar.
Expression familière pour dire bien marcher. DÉTALINGUER. v. a.
angl. to unbend. — esp. destalingar. — ail. das anker tau vom ringe los lu ackeQ. — it, disormeggiare. — port, destalingar.
Défaire l’entalingure, retirer le câble de l’organeau de l’ancre. V. entalingure.
DÉTAPER, v. a.
Retirer les tapes des canons. (V. tapes.) Les canons détapés annoncent !i l’ennemi qu’on est prêt à combattre.
DÉTORDRE, v. a. et r.
angl. to fag out, to u<i twist. — esp. destorcer. — ail. abdrehen.
— it. storcere. — port, desfalcaçar, destorcer.
On détord un Alain pour l’épisser. Il se détord de lui-même en se décordant. V. décorder. On a grand soin de détordre un cordage à mesure qu’on le love. Un filain neuf serait sujet à prendre des coques si on ne le détordait pas; on peut le détordre facilement en amarrant sur le bout , une billette ronde que l’on file à la mer dans le sillage; le cordage, dans cette
opération , prend le détors dont il est susceptible.
DÉTRESSE, s. f.
angl. d,ist refis. — esp. incomrnodidad. — ail. uoth. — it. Incommodita , ansieta. — port, iucommodidadc.
Incommodité, — besoin. — Un vaisseau est en détresse par une voie d’eau, par une avarie dans son gréement, par besoin de vivres. Son signal, dans ce cas, est d’avoir le pavillon en berne.
angt. lirait», stnigbt, atreigl*».— etp, entre^Ui). mf$îr?lW**Hn cal. — il. stretto. — port, estrcito.
° ' : .1 . . * » 1 1 ! Tltill
Passage étroit, avec deux issues, entre deux terres. Ce
mot est du ressort de la Géographie.
, • J /.TJH’
DÉVALER, v. n.
Terme familier pour dire descendre; dévale à bas, dit un officier marinier, à des hommes occupés à la tôte des mâts.
DEVANT, adv.
angt. a fore , a head. — esp. por la proa, delante. — ait. vordere. — il. a proa. — port, adiaate.
Devant est pris pour en avant. Y. avant. i Dans les coinmandemens , on dit brasse tribord detaot, passe du monde devant ; c’est t’opposé de derrière.
DEVANT. — vent devant.
Pour les langues étrangères, voyez coëffé, masqué; voyez dessus.
On est vent devant toutes les fois que sous voile on ést debout au vent. On prend vent devant quand on fait chapelle ; on est vent devant quand toutes les voiles sont masquées ; on vire vent devant quand on met la barre dessous pour faire lancer le vaisseau dans le vent et lui faire dépasser le lit du vent.
DÉVENTER, v. a.
angt. to spill. —esp. encalmar, poner las vêlas en cahones. — ait . die segel so anzieben dass sie der wind nitch fasseo kann.
— . it, dis ven tare. — port» desabanar, desventar as vêlas , abrigar as vêlas.
On dévente une voile toutes les fois qu’on l’empêche de p0rter. — On dévenle les voiles d’un vaisseau voisin quand on l’abrite. Les voiles d’arrières déventent celles d’avant quand on est vent arriére. — Sous la terre une folle vente dévente les voiles; une haute terre donne une acalmic qui
dévente les voile» quand on en e»t bien près ; une voile qui est révoluee^t lièrent ée< .. i >1 j* u • ■> <>i>- v
DÉVERGUEll. v. a. '
angl. to uribeod. — • etp. deseuvergar. — ail. ahschlagen. —
| U. difitaccare. — port, desenvergar.
C’est retirer une voile de sa vergue. Dans le port, ou quand il fait câline, c’est une opération facile; mais, ù la mer, quand il vente, elle est délicate. Pour déverguer un hunier, on commence par désenvergner les rabans de faix, que l’on largue de deux un ; et à mesure qu’on les largue de la vergue, on les amarre autour de la voile, on dépasse ensuite les rubans de ferlagc et ou les roule autour de la vergue sans prendre la toile. On aehève alors de larguer tous les rabans de faix qu'on amarre autour de la voile , on les seconde au milieu par un raban ad hoc. On largue l’eropointurc que l’on amarre sur les palanquins; filant ensuite toutes les cargues, on amène la voile dans la hune avec les palanquins; lé on défrappe les boulines, les fonds, etc., et on ne garde que les deux cargue-points qui servent de palans pour amener la voile sur le pont.
DEUIL, s. m.
Le deuil d’un vaisseau consiste à rendre des honneurs funèbres à des officiers généraux commandans. Le pavillon en deuil se hisse à ini-mfit; c’est ce qu’on nomme en houache. Quant aux vergues , on les met en pantenne ; ce qui consiste è les apiquer toutes ù contre les unes des autres, de telle façon que, mes par derrière ou par devant, elles paraissent dans la forme d’une croix de Saint-André.
DÉVIATION, ». f.
anfll déviation. — csp. rodeo. — ail. aL w^iclmu g. — il. miaihento. — part, desvio.
La déviation du point de contact est une correction à faire dans les observations de distance faites avec un sextanf;
nous avons tout dit à cet égard à l’article longitude , et nous y avons donné la table des déviations. V.longitude. 1 1
DÉVIGOGNER. v. n. •' U\ iom.H <'U‘-
Agiter un objet d’un côté sur l’autre, en le poussant et lui faisant faire du chemin obliquement des deux côtés de fa ligne de sa direction voulue. Un arrimeur qui a tout juste la pface d’une futaille entre deux autres, et qui ne peut la pousser debout à cause des frottemens, la met en place en dèvlgt)gnant. Les matelots disent qu’une personne marche en se dévigognant quand elle tortille les reins en marchant. DEVIRAGE, s. m.
anpt. bevel. — ctp. eorta torcida. — ail. unreeht. — if. taglio storcato. — cor/, coi te torccdo.
Le devirage d’un bois est ce tors qu’il a, sans égard à sa courbure, poursuivre la forme des façons d’un vaisseau. Le dévirage est différent de l’équerrage. II y a des couples, dans les laçons extrêmes, dont le dévirage est tel que leur section transversale représenterait un lozange. — Le dévirage du
cabestan n’est pas sans danger, quand il provient de la résistance. V. cabestan.
DEVIRER, v. n.
a ngt to corne up. — esp. desbhar. — ail. ünvvindcu — if. iitornaie, scorrerc. — port, desvirar.
On dévire du cabestan quand on le fait tourner en sens inverse, afin de rendre le cordage dont sa cloche s’était en-
veloppée.
DEVIS, s. tri. i.i ji:
angl. sebeme. — etp. piano , proyoetn. — all.c ntwtirf, —ital. disegno. —port, projeclo.
Relevé par écrit de tout le plan du vaisseau. Dans les ports
du roi, les ingénieurs conservent non-seolemeiit le devis de
chaque vaisseau , mais encore les notes transmises par les
capitaines au désarmement, afin de savoir ouels ont été les ‘ , ...
différences de tirant d’eau et la distribution des pesanteurs,
ainsi que l’emploi du lest volant, qui ont été les plu - faVo-
râbles aux qualités des vaisseaux, de quelle manière la mâture a été tenue dans les divers cas, etc., de sorte qu’im capitaine qui entre en armement ne peut mieux faire que de consulter ce devis et prendre les avis des ingénieurs pour donner à son vaisseau toutes les qualités dont, il est susceptible. \
Le commerce est dans l’usage de faire un autre devis. Quand un particulier veut faire construire un navire, il fait marché avec un constructeur, et détermine lui-même le jaugeage et le tirant d’eau , deux objets qui doivent être à sa disposition , le premier à cause du volume de la cargaison qu’il veut expédier, le second à cause de la profondeur des ports ou des rivières oû il veut envoyer son vaisseau. Le devis ne dit plus rien ensuite des formes et des calculs ; mais on y spécifie l’échantillon et la nature des bois, le nombre de couples, les pièces de liaison, le fer qui doit être employé, c’est-à-dire la quantité et la force des clous , des chevilles des gournables; en un mot, on y prévient tout ce qui peut donner matière à discussion ; encore faut-il que l’armateur fasse veiller avec attention, car nous avons vu des vaisseaux faits à l’entreprise, qui devaient être chevillés en cuivre etqtii n’étaient chevillés qu’en fer avec une tête de cuivre soudée. Nous pourrions surtout citer une flûte du roi dans ce cas. DÉVOIEMENT, s. m.
an#/, flariog. — dp. desvio, no perpendiculat a la quitta. — ntl. buks pannen. — if. traviamento. — port, nao perpendicular a ta quilha.
Position d’un couple qui n’est pas perpendiculaire à la quille. Les estains sont généralement dévoyés et quelquefois aussi les couples les plus voisins ; on les nomme couples dévoyés.
DEXTUIBORD. ad.
Etymologie du mot stribord, dont on a fait tribord. V. tribord.
DEZ. V. DÉS
DIABLOTIN, s. m.
angl. mitcn tgp «ta; «ail. — ttp. vêla de esta; de sobre me-
zana. — ail. kreutz steugen stag scgel. — it. vêla di straglio dl contra ntezzana. — port, vêla do estay da gata, titre.
Voile aurique qui se hisse sur Pétai du perroquet de fougue. A notre avis, toutes ces voiles sont à peu près inutiles au plus près; elles peuvent servir un peu vent largue de petit temps, mais en général, il n’est pas prouvé que toutes ces menues voiles de fantaisie donnent aucun avantage à la marche d’un vaisseau au plus près. Les Anglais sont dans l’usage de ne porter au plus près d’autres voiles auriques que le grand foc et l’artimon, et ce n’est pas sans raison. DIAMANT, s. in. V. ancre.
DIAMÈTRE, s. m.
angl. diàmeter. — ctp. diametro. — ail. der durch messer. — it. diametro. — part, diametro.
Le diamètre de la terre sous l’équateur est de 6,56aoa6 toises.
Dans les observations des astres, on a égard t\ leur diamètre, pour rapporter tous les calculs à leur centre.
Le diamètre du soleil est de 3 a minutes ; mais cet astre , eu parcourant son orbite, s’éloigne de la terre dans un abside, et e’en approche dans l’autre. Cette différence dans sa distance, en occasionne dans son aspect. Il paraît plus grand dans son périgée, et plus petit dans son apogée ; il faut avoir égard à cette vicissitude dans les observations de cet astre. V. l’article latitude. Le diamètre du soleil varie donc en raison du plus ou moins d’anomalie. Lorsque le soleil est apogée, son diamètre est de 3i' 3o” 3o"f; et quand l’astre est périgée, son diamètre est 3a' 36". On en a dressé des tables qui se trouvent dans la Connaissance des temps. Quant au diamètre de la lune, on en trouve aussi la table dans la Connaissance des temps; au reste on la trouve par l’analogie suivante : le cosinus de la hauteur apparente est au cosinus de
( ûo8 }
la comme l«r diuinètio horizontal est au dia-
1 1 u t i u du la hauleu r. i ! -.1, -, * .*/ hll:| !-J
L'homme do mer ne doit pas perdre de rue l’effet d'une longue vue sur son instrument. Il ajoutera le demi-diamètre ù iu hauteur s’il observe le bord inférieur avec des pinules par devant; mais avec une lunette, il faut le retrancher, parce que la lunette fait un renversement dans l’image, de smrte, que le bord inférieur qu’on voit est réellement le bord aupérieqr^iid: un u--- < . : .1
DÏÂNE. s. f. V. coup de canon de diane.
III .• :•»•;. . u • i. .» i. »!*l
WEl’ÉROCE. s. f., de lirunt d'eau. ; i l •
attRl. HSiTèrenee in the drauglit. - atyndifercncia de caladu'— iiiiHi “U’ untsr scheid. — Hat. diflioreuza di pesoa. *— port. di®jJtu. reuça.
M Le , derrière, ,d’un vaisseau enfonce plus-dntts l’eau que le devant, cette différence est la différence du tirant d’eau; Stftts doute il faut s’attacher à tenir un vaisseau dans fa différence que le plan indique, afin que ses lignes d’eau trncées soient toujours bien horizontales, c’est-à-dire parallèles â la surface de l’eau, ou si l’un veut parallèles aux lignes d’eau véritables; niais on obtiendrait ce résultat, quand même il n’jr aurait sur le plan aucune différence de tirant d’eau. L’objet qu’on s’est proposé en faisant cçtte différence, est de rendre les vaisseaux plus sensibles au gouvernail; mais ce motif n’est que spécieux, car cette différence est fort arbitraire, et dépend du caprice de l’ingénieur, ou du charpentier constructeur du commerce. Quelques-uns donnent trois lignes par pied de la longueur de la quille; d’autres prennent le douzième de la quille et le divisent par douze ; d’autres enfin se renferment dans les bornes de 3 pieds 8 pouces, pour là plits grande dififcrrnre possible, et i a polices 6 lignes pour la plus petite, prenant dans cet intervalle le point qui leur
convient , sans s’assujettir à aucune règle. Si quelque chose
peut prouver l’inutilité de la différence du tirant d’eau, c’est que cet usage est resté arbitraire, sans règle, sans principe, sans calcul. Il y a des vaisseaux qui gouvernent trèsbien avec une très-petite .différence; d’autres ont les mêmes qualités avec une grande différence; et réciproquement il y en a qui gouvernent fort mal avec une petite comme avec une grande différence. La différence du tirant d’eau a l’inconvénient d’augmenter la résistance du fluide, parce que le déplacement du vaisseau n’est plus seulement celqi de la surface de son maître couple, il faut y ajouter toute la surface de la partie de la quille et du talon qui se trouve ait-dëssous du maître. On pense qu’un tirant d’eau égal par-devant comme par-derrière, ne pourrait être qu’avantageux ; mais l’esprit de routine est là.
Au surplus , il est des circonstances od loin de désirer un plus grand tirant d’eau par derrière, un capitaine porté cèlte différence par-devant, et met son navire considérablement sur nez. Cela a lieu quand on descend une rivière peu profonde et rapide; si dans cet état un vaisseau prend fond, il ne touche que de la pince, et l’arrière s’évitant au fil de l’eau on le remet facilement à flot.
DIFFÉRENCE, s. f.
i, angl. distance. — esp. différencia. — ait. unter sebeid. — il. differen za. — port, differença.
Dans la' conclusion du point d’un vaisseau à la mer f oit nomme différence le chemin parcouru en latitude ou en longitude. Ainsi quand on dit différence nord , différence sud, différence est, différence ouest. , c’est une manière d’exprimer la différence qu’il y a entre la longitude ou la latitude du départ et' la longitude ou la latitude du poipl oof l’op se trouve. »,
( 5io );
DIFFÉRENGI0METRE. s. m.
Instrument placé en dedans de là calé', et à l’aide duquel on voit le tirant d’eau, malgré le clapotage et même malgré le tangage* on en place un devant et l’autre derrière ; l’eau de la mer s’y introduit par un petit cônduit, et un flotteur indique le tirant d’eau exact. Cet instrument est fort ingé*nicux, mais il n’est pas toujours facile d’aller le consulter; au surplus , il est impossible d’en faire usage sur les vaisseaux marchands, dont la cale est toujours bordée.
DIGEON ou DIGON. s. m.
Suivant Duhamel, c’est un assemblage de pièces qûi formé ‘ une partie de la guibre; mais comme la guibre se construit aq gré du constructeur qui coupe comme il veut son taillemer , il emploie les bois qui sont à sa disposition * et négligé de suivre aucune règle pour l’assemblage du digeon ; ■ au surplus on s’occupe de supprimer les guibres même atlx vaisseaux de guerre : le digeon est aujourd’hui une chose surannée, et tout est bien quand la guibre est solide.
DIMANCHE, s. m.
Palan portatif. — Lacune dans un ouvrage continu.
DIMINUER, v. n. Diminuer d’eau.
. angt. toshoal. — etp. inenguarde agua. — ait. Usiner rasser ’ !! ha ben. — it. diminuire d’acqua. — porl. mingoar da agoa.
Lorsque la sonde indique un brassiage moindre qu’aâ coup de plomj» .précédent, on dit qu’on diminue d’eau; si cette diminution est lente et bien graduelle, on s’en inquiète peu; mais si elle est rapide, et par grands sauts ù la fois , on doit craindre un dapger, et en conséquence manœuvrer avec prudence.
DIMINUER de voiles. •• *-
angt. to shorteu sail.— etp. disminuir las relas. — ait. bergcn.
— it. diminuire le vele — port, lecolhcr as vêlas.
C’est serrer des voiles que l’on veut supprimer pour rester sous une voilure moindre. >t ....
DIMINUER de chemin.
angl. to s tac ken the course , to loosc way. — esp, dismiouir 1* via. ail. kleiner gehet babcn. — H. diminuire el caniino.
— port, diniinuiru caminho.
C’est marcher moins rapidement qu’on ne faisait auparavant, soit que le vent ait molli, ou qu’on ne veuille courir qu’à une vitesse déterminée , ppur ne pas dépasser une terre la nuit, pour attendre une conserve, ou pour tout autre motif.
DIMINUER de vent. ’ '
Le vent diminue quand il mollit, quand, il a moins de force. , " i ■ < ...
DINGUI. s. m. - • '
Petit bateau de plaisance sur le Gange ; rtaft dès qn’il est un peu grand, un peu'éoigrtê, il ii’est plus dingui , il est bazaras. Le dingui a derrière un tau monté st/r dés cercles qui lui donnent une forme ronde : il y a peu dé dtfléfeüceentre
le dingui et le boury.
DIRECTION, s. f.
angl. direction, —esp. direccion. — ail. verwaltung. — it. direzione. — port, direccâo. . : i. •, ] ii ,
Dans les ports du roi, il y a plusieurs direction* dont les chefs ont voix au conseil ; il y a un directeur de port, un ingénieur-directeur, un directeur d’artillerie, un directeur des vivres. Les divisions du ministère se nomment au^turd’hui
directions, "t .• • . m . • .
DIRECTION du courant.
angl. setting. — esp. direction de corriente. — ail. verwaltung des strooin. — it. direzionc del corrente. — port, direccâo de corrente.
Ce mot s’entend de reste : la direction du courant est au N. O., Ladirection de flot est à l’E. N. E., ainsi du reste.
DISCIPLINE, fct : ...
Activité et eubordmation dans la. service, observation rigoureuse des ordonnances et règlement,,,.., t , ,, t y .t
DISPERSER, v. a. .........
angl. to scâlter , to disperse. — tsp. dcsparcir. — ail. r.ertreuen. — il. dispergere, s| arpagtiare. -** port, dispersai-.
Faire fuir les ennemis eh désordre , sans qu’ils puissent se réunir.
Un convoi se disperse par née tempête, ptrr une chasse, au signal de sauve qui peut. '*• "
DISPUTER le vent. v. a.
angl. to strive fur the weater gage. - cap. touoar por «vante. —
— ail. das yvind disputiren. — if. disputa le il vento. — port. disputard vfcnto. 1
C’est tenir le vent et louvoyer pour gagner le dessus dti vent à un vaisseau ou à une armée. Souvent c’est le comble de l’babiletç qued’x réussir à marche égale ; il y a une infinité dç posjtionp #ui peuvent y contribuer quand on sait en tirer parti ; il arrive même en escadre qu’on se tend des pièges pour faiyç .cuanpigtige une faute à ['ennemi. Par exemple, l’escadre sous le vent larguera jusqu’à quatre quarts ea dépendant, la voilà sur la ligne du plus près de l’autre bord ; si l’escadre du vent, par trop d’ardeur,, ne s’étend pas en arrière autant que l’ennemi, l’autre, venant tout à coup au lof «t virant tout ensemble ', se trouve en ligne sur l’autre bord et au vent-à son tour. 11 y auralt plusieurs exemples de ce genre à citer. 1 • • *’• ' 1 ' ' 1 ■'<•••• .■• .
DISTANCE. * t. «v ' »
angl. run. — cap. distancia. — ait. abstand. — il. distança, report. distancia
Chemin parcouru ou à parcourir. V. différence. — In-
ui -‘.a - ••• « . - •• '•> • ; 1 • ■■
tervatlç. ,x .........
DISTANCE, s. f. , à l’éqniiioxe. V. équinoxe.
DISTANCE, s. t
angl. distance. — sc»/>. distancia. — a II. abstand. — il. distaoui osservata. — port, distancia.
Observation de la distance entre le soleil elle bord éclairé de la Idné , pour en fcbriéfbre la longitude. V. l'article longitude , nous y donnons le calcul de cette observation.
DISTINCTION, s. f.
angl. staff, flag, pondant régime n tais. — csp. distincion. — ait . vorzug. — il. distiozione. — port, distinccao. f
Marque apparente qui fait reconnaître les grades des ofli—
ciers. A. terre elles sont comme suit :
Vice-amiral. — Deux épaulettes à torsades et trois étoiles. Contre-amiral. — Deux épaulettes à torsade et deux étoiles. Capitaine de vaisseau. — Deux épaulettes à torsade nues. Capitaine de frégate. — Deux épaulettes à torsade , le corps en argent.
Lieutenant de vaisseau. — Deux épaulettes simples. Enseigne de vaisseau. — Une épaulette simple.
Élève ou garde de la marine. — Une aiguillette.
, A la. mer. .
Le vice-amiral. • — Pavillon carré au mât de misaine.
Contre-amiral. — Pavillon carré au mât d’aj-timon.
Capitaine de vaisseau et au-dessous. V. le mot cornette.
Tous les bâtimens du roi, qui ne sont pas commandans,
pdrtentla flaine.
!• Il 1 . ' ' ' • . . .
Dans les bateaux.
L’amiral. — Pavillon carré devant.
Capitaine de vaisseau. — Pavillon déployé sur oui. 1 * V < t Capitaine de frégate. — Pavillon déployé et la queue retroussée.
Lieutenant et au-dessous. — Pavillon roulé sur le mât.
.•if*
Présence du commandant à son bord. ; r ■ <, < >
Pavillon de beaupré.
La distinction du capitaine marchand commandant, est la
fl, une au mfit de misaine; mais enj>réset»ce d’une escadre, sa flamme est bleue et blanche mi partie.
La distinction des parlementaires est leur pavillon sur cul, et le pavillon de la nation à laquelle ils sont envoyés, au mftt de misaine.
La distinction d’une prise est le pavillon pris, placé audessous de celui du preneur. V. signaux.
DISTINGUER, v. a.
C’est avoir bonne connaissance. V. connaissance. DIVISION, s. f.
angt. division. — tsp. division,— ail. theilung. — it. divisione.
— port. divisSo.
La division en lactique, est une colonne ; une armée est' divisée en trois escadres divisées elles-mêmes, chacune en trois divisions; l’armée parconséqucnt est de neuf divisions. L’armée entière est commandée par le vice-amiral, chaque escadre est commandée par un contre-amiral, et chaque division par un capitaine de vaisseau de première classe. On voit qu’il est important qu’une armée soit composée d’pn nombre de vaisseaux divisible par neuf, la plus petite est de vingt-sept vaisseaux, la plus petite escadre est de neuf, et la plus petite division est de trois. L’armée, sur ses neuf divisions, est réunie dans un plus petit espace et n’en passe pas moins rapidement à l’ordre de bataille; il n’y a que l’inconvénient de perdre huit espaces sous le vent pour former la ligne, ce qui n’est rien partout ailleurs qu’en présence de l’ennemi. I
DOGUE, s. m.
angt. dogger. — etp. dogre. — ait. doggre. — it. dogre. — port. degré.
Ou dogre bot, en anglais et en allemand dogger boat.
En hollandais, le mot dogger signifie chien, et le dogger bank, est le banc des chiens ; les bateaux qui font la pêche
sur ce banc, ont reçu le nom de bateau des chiens, dogger boat. Il est mâté à peu près comme une kaiche ; il a un grand mât et un mât d’artimon , sans perroquets ; le fond de ce bateau est un reste réservoir dan9 lequel on conserve le poisson pris.
DOG d’amure, s. m.
angl. chess très». — tsp. castanuela de amura, ojo de amura. — ail. liais holzar, hais klamper. — if. castageolc del amura, occhi delle contre. — port, passo da amura , buraço da amura.
Encore un mot emprunté des Anglais , le mot dog signifie chien. Et, en effet, la grande amure passait autrefois par un trou qui représentait une tête de chien , on le nomme aujourd’hui pouliot d’amure; c’est une forte galoche chevillée verticalement, dans laquelle il y a un clan et un rouet pour recevoir la grande amure.
Ot^cotnmence à supprimer le pouliot d’amure et on veut amurer la grande voile en dedans du plat-bord; ce qui porte trop sous le vent le point d’ainurc, qu’il faudrait au contraire saillerau vent pour la faire bien orienter.
• DOLER. v.a.
Parer avec la doloire.
DOLOIRE. s.f.
Terme local pour dire herminette. Y. ce mot.
Ld doloire est aussi un instrument de tonnelier , fait pour parer le bois concave, et qui hache à plat comme l’herminette, et qu’on nomme aussi tille. V. tille.
DOME, s. m. V. capuchon.
DOMINICALE, adj. V. lettre dominicale.
DONNER la vogue, v. a.
angl. to givc the stiolc. — esp. dar la boga. — a II. rudern gcben. — if. dare la voga. — port, dar la voga.
C’est donner le mouvement aux rameurs. C’est ce que
fait le rameur le plus en arrière, c’est sur lui que les antres règlent la mesure de leurs mouvemens. 1
DONNER à la côte. v. n.
angt. to stand in shore. — csp. ir a la costa. — ait. das land anthun. — if. far rota alla Costa. — port, andar a Costa, ir a costa.
C’est gouverner sur la côte pour la voir ou pour s’y jeter.
DONNER vent devant, v. n.
angt. to hea\e in stays. — erp. virar por avante. — ntl. abhalten , drehn. — if. appoggiarc, girarc, dar la volta. — port. virar por davante.
C’est l’instant ort l’on met la barre dessous pour virer vent devant; ce moment se précise en français par le mot adieu va. V. ce mot.
DONNER le bout. v. a.
angt. to stand on. — erp. dar la proa. — ait. das vorder theil vor stcllen. — Hat. presentare la proa. — port, dar a proa.
V. bout
DONNER le travers, v. a.
angt. to bring bv the beam. — cip. dar el costado. — ait. die seite vor stcllen. — if. presentare la banda. — port, dar o lado.
C’est présenter le côté.
DONNER du tour. v. a.
angt. to give a birth. — ctp. dar contorno. — ail. heruro ab stand geben. — if. dar girata, dar pazio. — port, dar giro.
On donne du tour à une roebe , à une pointe, lorsqu’on lu rondit en dépendant en se tenant è une suffisante distance pour n’en rien craindre.
DONNER la voix.
angt. to sing out. — etp. salomar, dar voces. — ail. laut geben. — if. dar la voce. — port, dar la voz , salamear.
Pour que la puissance, exercée par plusieurs hommes rangés sur une manœuvre, se communique toute entière à la résistance , il faut qu’ils fassent tous effort en même temps, sans quoi , chacun faisant force partiellement, on n’obtien-
«irait aucun effet. En conséquence, pour faire haller tous ces hommes ensemble, on leur donne un signal avec la voix, ce qui se fait par une espèce de chant , qui a de plus l’avantage de faire haller à intervalles égaux , cela fatigue moins. Dans ce chant on ne distingue que les mots hissa ha ha. Aujourd’hui on veut trouver cela ridicule et on le supprime sur quelques vaisseaux. V. le mot chanter.
DONNER sur un haut fond, sur un banc, sur un danger.
angl. to strike up on a shoal. — esp. encatlar. — ail. stossen. — it. dar so; ra un banco. — port, varar.
C’est toucher.
C’est inopinément rencontrer le fond avec la pince; si c’est avec le talon, on dit talonner.' — C’est aussi entrer sur l’étendue d’un haut fond, s’y engager sans y toucher; on peut dire, en parlant d’un vaisseau, il gouverne mal, il ne tardera pas à toucher, car il donne sur le banc.
DONNER dedans.
angl. to stand in. — etp. entrare. — ait. land warts anliegen.
— it. intrare. — port, entrar.
On donne dedans une passe, une rivière, un port; au moment oü l’on s’engage dans le passage, soit entre les dangers qui défendent l’accès , soit entre les pointes qui forment l’entrée.
DONNER chasse. V. chasse.
DONNER la cale. V. cale.
DONNER dans un convoi , dans une flotte.
C’est se jeter tout au travers d’une flotte très-inférieure en force, pour amariner tous les vaisseaux qui se trouvent à. portée de l’être.
DONNER dans une escadre.
C’est rencontrer inopinément une escadre, soit amie, soit ennemie,
DONNER du mou. '
angl. to slpcken. — csp. mollear. — a II. vieren. — If. mollare.
— port . amortecer.1’1
C’est mollir. V. mollir. ,, . | < / st;;i
DONNER üne remorque. V. remorquer.
DONNER une bosse. « . . . |
C’est donner à un bateau une bosse pour le remorquer. DONNER la bande. Y. bande.
DONNER demi-bande. V. demi-bande.
bONNER un feu. V. chauffer.
DONNER la route, , I .
angl. to fihape the course. — ctp. diriglr el rumbo. — ail. üca coors stcllen. — !t. commandare il rombo. — port, dar o
,v rurno. , , .... , • . • • -I ' »r
Ç’est ordonner de gouverner sur une aire de vent , jusqu’à nouvel ordre, ou jusqu’à ce que le vent s’y oppose» Le capitaine fait bien de l’ordonner de sa inain et de la signer sur le livre de loch. La route ne peut être donnée que parle capitaine, et dans le cas de réunion, armée ou convoi, eHe est donnée par le général ou par le commandant du convoi. DONNER la main.
angl. to brear a hand. — esp. dar asistcncia, dar la mano. — ail. die band geben. — U. dare aj'ito. — port, dar a inâo. —
Donner assistance à des hommes occupés d’un travail, les aider. On dit donne la main ici, etc., etc., c’est d’une acception générale.
DONNER de l’air. V. air.
angl. to give way. — csp. dar via. — ail. gcbte geben, — it, t darcamiua. — port, dar via.
On donne de l’air en redoublant d’effort sur les avirons d’un canot. On dit à un timonnier de donnerde l’air, pour lui dire de mettre plein la voile, de faire courir de l’avant.
DONNER un coup de plomb.
angl. to try a cast of tbc Icad. — ctp. dar un golpe diescan-
tlallo. — ail. Lotit vrerfen. — if. rlare k> ocaudaglio, <c<fodaj.liare. — port, dar hum golpe de prumd.
C’est sonder. V. sonder; voy. coup de plomb.
DONNER un suif.
angl. to give a coat. — esp. ddr «ebo. „ — ait. mit unechiitt schiuieren. — il. intonacare de sevo, dar «evo. — port, darsevo.
Enduire de suif toute la carène d’un ruisseau ou d’un bateau. Cela se fait sur le franc-bord ou sur un doublage en bois. L’objet qu’on se propose en donnant un suif, c’est d’entretenir le fond du vaisseau dans un étntdc propreté favorable à la marche , parce que les algues, bernuches, et autres productions marines, s’attachent moins facilement sur les corps gras; mais cela dure peu. Un suif d’un mois a déjà besoin d’être repassé au guipon et à l'eau chaude, car les viscosités commencent déjà à s’y attacher. Cette opération est abandonnée aux petits corsaires, qui s’espalment à chaqiie relâche. Les vaisseaux de quelque importance aujourd’hui sont cuivrés.
DONNER une oarène. V. caréner.
DONNER une voilée.
angl. to pour a broad eide. — otp. dar uua andanada. — ail. eine lagc gebeo. — it. tirare una bordata. — port, tirai- huma bord a ta.
C’est tirer contre un vaisseau tous les canons d’une même batterie.
DONNER une voilée.
angl. to give a spcll. — csp. dar un vuelo. — ail. bcmuljung machen. — it. dar una volata. — port, darbuinoesibrço.
V. voilée de capitaine
DONNER une voile.
angl. tospare a sait. —etp. dar una vêla. — ail. eiuen aegel gcben. — it. dar una vcla. — port, dar buma vêla.
On dit qu’on donne une ou plusieurs voiles à un vaisseau
quand on l’étale en porlant ces voiles moins que lui. On dit
nous lui donnions nos perroquets.
( 5ao )
DORMANT, s. m. - . .
angl. standing part. — up. durinieute. — ait. stehend. — il. dormiente. — port, dormeute.
Une corde est dormante dans un appareil quand elle ne doit point courir dans les poulies. Ainsi le dormant d’un palan est au rigot ; c’est l’opposé du garant. Faire dormant, c’est amarrer par le bout, un filain dont l’autre bout doit courir. Le dormant d’une ride est le bout sur lequel est fait le cul de port.
DORMANTES, s. m.
angl. standing rigging. — etp. obencadurax, cabos firmes, jarcias muertas. — ail. stehcndes tauwerk. — it. manovre firme.
— port, ovençaduraa, cabos fixos, manobras fixas.
Les manœuvres dormantes d’un vaisseau se composent de toutes les cordes à poste fixe, sans avoir jamais de mouvement : cela comprend les haubans, les galhaubans, les étais, enfin tous les capelages , la heure de beaupré, les soubarbes et garnitures de vergue.
DORMIR, v. n.
On dit que l’horloge dort quand le sablier s’arrête ; c’est le contraire de manger du sable.
DOSSIER, s. m. -
angl. back board. — asp. rcspaldo, escudo de armas. — ail. ruckwand , back diele. — it. dossiere. — port, espaldar.
Planche qui, dans un canot, sépare le patron, de l’endroit où les officiers sont assis; le dossier est à coulisse et se démonte à volonté ; il sert à adosser les officiers qui sont assis le plus en arrière.
DOS du gouvernail.
angl. back of the rudder. — esp. lomo del timon. — ail. back.
— it. dorso del timooc. — port, espadoa do leme.
V. gouvernail
DOS blanc, s. m.
Ce sont des hommes de peine, des manœuvres, que dans certains ports on emploie aux travaux grossiers; ils travail-
lent en chemise ou en veste de toile, ce qui les fait paraître vêtus de blanc ; c’est ce qui leur a valu leur nom.
D’OU. adv. inter.
angl. from wbencr. — esp. de donde. — ail. wo. — it. d’onde veni. — port, donde.
D’où venez-vous? d’où est le navire? sont des questions que l’on fait à un vaisseau qu’on rencontre et qu’on hèle. DOUBLAGE, s. m.
angl. sheating. — esp. erabon, forro. — ail. ver hautting, haut. — it.l'odero, fasciamento, contrabordo, doblaggio. — port, forro.
Pour les mots propres aux divers doublages , voyez cuivre , sapin, chêne, tecke, mailletage.
Le doublage est la seconde enveloppe qu’on met dessus le franc bord des vaisseaux pour empêcher qu’il ne soit mangé des vers. On double les vaisseaux destinés à naviguer dans les climats chauds, parce que c’es^là principalement que se trouve ce ver que l’histoire naturelle nomme cappanus, et qui ronge avidement le bois. On en trouve déjà dans le midi de l’Europe, dans les ports de la Méditerranée. On a long-temps fait usage de bois pour doubler, jusqu’à ce qu’on ait imaginé d’employer des feuilles de cuivre; depuis lors la marine royale ne double plus qu’en cuivre; les doublages en bois sont abandonnés au commerce, à cause du bon marché. On a proposé de doubler en zinc , mais cet usage n’est pas encore adopté; on avait proposé l’étain , on l’a rejeté.
DOUBLAGES en bois.
On emploie pour ces doublages des planches de sapin de six jusqu’à neuf lignes d’épaisseur. Les vers ont bientôt rongé cette légère enveloppe, et le franc bord ne serait préservé que fort peu de temps si on ne plaçait entre lui et le doublage un intermédiaire que le ver ne peut entamer. On fit d’abord usage de ploc (poil de bœuf) qu’on collait avec du goudron sur le côté intérieur du doublage. Cette bourre prenait à peu près la consistance du feutre; mais , imbibée d'eau, elle de-
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venait d’un poids très-considérable ; ce défaut, son épaisseur, qui empêchait le doublage de bien coller ou franc bord , l’ont fait rejeter; on emploie à présent de gros papier gris, qui suffît pour arrêter le ver.
La précaution de poser un corps entre le doublage et le frano bord,' ne paraît pas suffisante contre les ravages que les vers occasionnent dans certains climats. En outre de cela, un doublage en bois se salit, se couvre de coquillages et autres productions marines. On crut avoir trouvé le moyen de remédier à ces deux inconvéniens en mailletant les doublages. On nomme mailleter , enfoncer dans le doublage des clous de maugère, dont la tête est très-large; on les place siprès-a-près que toutes les têtes se touchent ; l’intervalle que leur tête ronde laisse entre elles est bientôt rempli par la rouille, en sorte que le vaisseau est comme enveloppé de fer; mais les bernaches, les moules, les herbes, s’attachent au mailletagc; d’ailleurs cette multitude de têtes de clous rend le fond d’un vaisseau raboteux; elle y occasionne un frottement qui ralentit son sillage. On a renoncé è ce doublage.
Les Espagnols, les Portugais, les Indiens, emploient pour intermédiaire entre le franc bord et le doublage une composition qu’on nomme galegale, et que toutes les marines devraient adopter. V. galegale.
DOUBLAGE en cuivre.
Le doublage en cuivre devint assez commun en 1778, et c’est aujourd’hui le seul employé par toutes les marines militaires; le commerce lui-même double en cuivre , quand les bénéfices espérés lui permettent cette dépense.
La manière de doubler en cuivre fut long-temps un tâtonnement, et même à présent il est douteux qu’on emploie le meilleur procédé possible. Le premier mal dont 011 s’aperçut fut que l’acide marin, combiné avec l’acide cuivreux, rongeait avec une rapidité alarmante toutes les ferrures exposées
à leur contact; aussitôt on suspendit le gouvernail avec des pentures de cuivre , et on chevilla le franc bord en cuivre ; de plus on enveloppa la coque d’un corps intermédiaire : les deux premiers moyens réussirent parfaitement, mais le dernier fut subordonné t'i des inconvéniens. On fit successivement usage pour intermédiaire de mastic de vitrier, de bray, de toile de diverses espèces , de frise , de serge ; mais le cuivre dépérissant avec promptitude, on attribua ce dépérissement à ces intermédiaires; on présuma que les acides exhalés par les résineux hâtaientladissolutiondu cuivre, etd’aillèurs tous ces corps avaient trop de volume, et le cuivre ne rangeait pas assez près du franc bord ; de là, des vides , des inégalités , des boursouflures, principes d’usure et de frottement. On n’a pas remédié à ce mal, et les doublages en cuivre ont une durée trop courte. Peut-être cequ’ily ade meilleurest-il d’employer le papier comme corps intermédiaire, pour garantir le cuivre contre le franc bord , et réciproquement les têtes de clous contre l’acide cuivreux.
Les doublages en cuivre ont l’avantage de préserver efficacement le franc bord contre les attaques des vers, de se refuser à tous les coquillages, à toutes les plantes marines, par conséquent ils entretiennent toujours la carène des vaisseaux dans l’état de propreté convenable ; ils ont en outre la qualité de contribuer à faire glisser le vaisseau, parce que le verd de gris ne tarde pas à les couvrir d’une couche légère sur laquelle la viscosité de l’eau de la mer a moins de prise ; donc il y a moins de frottemens à vaincre.
a II est à remarquer, dit Forfait , que le cuivre donne à la » marche des vaisseaux un avantage en raison inverse de leurs » qualités primitives, en sorte qu’un vaisseau qui naturelle- » ment marche mal, gagne plus à être doublé en cuivre qu’un » autre qui, sans cuivre, aurait une marche avantageuse. # Il s’en suit que le doublage en cuivre doit à peu près égaliser
la marche des vaisseaux de guerre; ce quilesmet dans le cas de manœuvrer en escadre avec plus d’ensemble et de précision.
On estime que tout compris, le doublage en cuivre pèse la centième partie du port de son vaisseau, de sorte que le doublage d’un vaisseau de 600 tonneaux, pèzé douze milliers. On diminue le lest, de tout le poids du doublage en cuivre, et dans ce poids on peulfaire cntrerles clous pour un sixième. Le prix du clou est de 4o sous la livre, et celui des feuilles 33 sous la livre. Elles sont fondues à 6 lignes d’épaisseur , et le laminoir Ie3 réduit à 4 points , c’est-à-dire à la dix-huitième partie de leur épaisseur primitive ; elles ont 60 pouces de ' long sur 16 à 18 de large; le pied carré de ces feuilles doit peser 37 onces; plus légères, elles seraient trop légères, plus lourdes, elles manqueraient de flexibilité. Le clou doit avoir i5 lignes de longueur absolue; la tète est ronde, et de 7 ou 8 lignes de diamètre; le dessus est plat, et doit affleurer le doublage, mais le dessous est arrondi pour entrer un peu dans le trou du clou. La tige carrée a deux lignes de face au collet ; on les fait avec deux tiers de rozette et un tiers de laiton. Les feuilles se croisent de deux diagonales, auxquelles od tire des parallèles à trois pouces de distance , et à chaque point d’intersection on place un clou à l’aide d’un poinçon.
Quand un doublage en cuivre a duré cinq ans, il a fait son temps. Son poids est réduit aux trois quarts de son poids primitif : il vaut encore vingt sous la livre.
DOUBLAGE des dalots. V. dalots.
DOUBLAGE des écubiers. V. écubiers.
DOUBLAGE de voile.
angt. bunt clotb, tabliug, leecb. — etp. doblado , forro de lai vêla». — ail. miter zug. — if. doblaggiode vete. — port, duplicato pano, duplicadura.
Mot générique qui désigne toute laise ou bande de toile destinée à renforcer une voile. Le tablier, les gaines, les taquets, sont des doublages. On met parfois une ou deux
toiles vis-à-vis des mâts de hune et de perroquets pour préserver la voile de la graisse dont ces mâts sout enduits. Les tabliers, les gaines sont en dedans; les taquets, les doublages sous les cargue-fonds sont en dehors; les bandes de ris, les croix-de-Saint- André, sont des doublages, et sont mises par dehors. *
DOUBLE, s. in.
angl. bight. — esp. doble. — ait. gedoppelte. —if. doppio. — port, uobro.
Partie d’un cordage replié sur lui-même. Si l’on tient un cordage plié, toutes fois qu’on ne le tient pas par le bout, on le tient par le double.
On dit faire une chose en double pour dire au plutôt fait, sans y regarder, par conséquent mal faire. On dit qu’un ouvrage est fait en double quand il est mal fait, hâtivement fait. DOUBLER, v. a. C’est appliquer le doublage V. doublage.
angl. to shcath. — 'esp. forrar. — ail. vcrhautung anlegcn , haut geben. — it. doppiare, fasciare. — port, forrar.
DOUBLER au vent.
angl. to weather. — csp. moutar, passar adelante. — ail. un, segeln, todt segeln. — it. oltrepasaarc , montarc. — port, pastar a diaote, dobrar.
C’est passer au vent d’un objet quelconque , vaisseau , île, cap, etc.
DOUBLER un ennemi.
angl. to double upon. — esp. montar, passar a delantc. — ail. um segeln , todt segeln. — it. oltrepassare. — port, passar a diante , dobrar.
Manœuvre en escadre. On double par la tête ou par la* queue. Cette manœuvre a pour but de mettre quelques vaisseaux ennemis entre deux feux. Ce qui se fait quand on est plus nombreux que l’ennemi. V. la tactique de Morogues, chap. 7, art. 5g.
DOUCE eau. V. doucin.
DOUCEUR, s. f. (en).
angl. easy. — esp ■ poco a poco. — ail. gemac'.ilich. — it. do 1er , poco a poco. — port, docemcnte.
Eu douceur, doucement, pas virement, avec précaution, sans saccade ou rondement, file en douceur, amène en douceur. V. en garant, et rondement.
DOUCIN. s. m.
angl. freshwater, freshes. — etp. agua dulce. — ail. frise U vvaeser.
— itat. acqua fresea, dolcigna. — port, agoa frcsca.
Le doucin est l’eau douce d’une rivière , lorsqu’à la fin de l’ebo elle perd la salure que la mer lui avait apportée. Cela se fait sentir plus ou moins en dedans de l’embouchure, selon la pente du pays et la rapidité de la rivière.
Il y a des rivières très-rapides qui portent leur doucin à de grandes distances au large. Écoutez l’amiral Rosily sur la frégate la Vénus à l’embouchure de l’Ijidus. « C’était le jour » de la pleine lune. Comme la chaloupe abordait en retour, » l’eau devint tout à coup blanche depuis la terre jusqu’à la » frégate et même jusqu’à deux encablures plus au large que » la frégate mouillée par cinq brasses à cinq lieues de terre. » Frappé de ce changement subit, l’officier qui commandait # la chaloupe puisa de l’eau et la trouva douce. ■>
DOUILLE, s. f.
angl. Socket. — esp. cubo. — ail. tille. — it. canalc. — port, canal. *
Le manche d’une baïonnette est une douille, c’est-à-dire le tube qui emboîte le canon du fusil. En général, on nomme douille toute partie d’un instrument destiné à glisser ou qui pourrait glisser sur un corps qu’elle enveloppe ou envelopperait, si cette partie est un tube. Ainsi, le tuyau d’un entonnoir à barrique se nomme la douille.
■ DOUVES ou douvelles ou douelles. s. f.
angl. staves, sidc boards. — etp. duelas. — ait. fass daube.' — it. doga. — port, aduelas.
Ce sont les espèces de planches , les morceaux de bois plat dont est formée la circonférence des futailles. Les douvelles sont unies et contenues par les cercles. Les extrémités des futailles sont fermées par les fonds.
DRAGON, s. m. V. haut pendu.
DRAGUE, s. f.
angl. drag , dredgo, sweap net. — etp. rosscada. — ail. û«ch dreg. — • it. rasscga. — port, rossega.
Il y a des dragues faites de différentes manières, pour servir à différentes manières de pêcher. La drague racle le fond et se charge de tout ce qu’elle y rencontre, poissons, coquillages; il y a une drague tranchante pour prendre les huîtres et les arracher de leur rocher, il y a la drague simple et le chalut. Cet objet est d’un assez médiocre intérêt pour l'homme de mer qui, sur les ruisseaux, n’a jamais occasion de se servir de dragues. Nous n’entrerons pas dans de plus amples détails à cet égard.
DRAGUES, s. f.
Massifs de pièces de Lois assemblées à peu près comme les ventrières d’un bert. On les attache sous les fleurs d’un vaisseau fin, avec des courbes, elles servent ;\ le tenir droit quand il est échoué. Elles sont posées sur l’empâtement des varangues, et leur face de dessous est dans le même plan que le dessous de la fausse quille. Ces dragues sont fort en usage dans les ports d’échouagc, comme Saint-Malo, Granville, etc. Il y a des navires marchands peu fins et destinés à échouer partout. On leur met un bord de drague, posé aussi sur l’empatement des varangues et de trois ou quatre pouces d’épaisseur, l’épaisseur de ce bord garantit les autres. DRAGUER, v. a.
angl. to sweep the bottoin. — ttp. garrar, garrcar , ir sobre et ancla. — ail. treiben, mit die dreg fischen. — it. ras» égaré.
— port, garrar, raspar.
V. ancre qui drague. Draguer ou pêcher à la drague , c’est entraîner la drague à la traîne, assez ordinairement le bateaudragueur tient la cape et haie sa drague à bord quand elle lui semble opposer plus de résistance , signe qu’elle se remplit. V. sarper.
DRAGUER une ancre.
a ngl, to drag for au anchor. — etp. garrear, nastrear un ancla. u. ait. vor aiikertreiben nach eineni ankerfischeu. — it. ciafîare, pescare. — péri, agarrar, arrastar.
On drague une ancre perdue en la cherchant sur le fond / avec une aussière vers le milieu de laquelle on amarre deux balles ramées de petit calibre ; deux canots prennent chacun un bout de l’aussière et nagent dans la direction où ils savent que se trouve l’ancre sur le fond. L’aussière que les balles ramées font traîner sur le fond, rencontre la begue de l’ancre et se prend sous ses oreilles, alors on lui coule un maillon et on la relève comme par l’oring.
On drague un câble avec la chatte en croisant le gisement du câble.
En un mot , draguer un objet perdu , c’est le chercher sur le fond.
DRAILLE, s. f.
éngl. stay «ail stay. — esp. nervio. — ail. leier , leiter. — il. slraglio de la vêla. — port, cabo de conduccàu,
La draille est une corde. Elle est à une voile ce qu’une tringle est à un rideau. C’est sur la draille que glissent les bagues qui supportent les voiles en pointe. A la rigueur on peut s’en passer, mais alors on fatigue considérablement les drisses et les ralingues, il y a d’ailleurs de l’inconvénient à hisser et amener ces voiles sans draille , car le vent , quand on les amène, les emporte fort loin sous le vent, et souvent on casse les halebas pour vaincre la résistance quand il vente frais. Bien des capitaines refusent de mettre une draille au grand foc, et ils appuient leur opinion en disant que dans un moment forcé, si on n’a pas de draille, on soulage immédiatement le mât de hune en larguant la drisse du foc, tandis qu’avec une draille, le mât fatigue jusqu’à ce que le foc soit à moitié bas. Ce léger avantage ne compense pas l’inconvénient de perdre souvent cette voile faute de pouvoir la com-
primer et la serrer ; d’ailleurs les secousses que cette voile donne alors en battant, se faisant sentir à l’extrémité du beau- ' pré, fatiguent beaucoup ce mât. Le petit foc et la voile d’étay de hune ont le faux étay pour draille. Le foc d’artimon , le diablotin ont l’étay pour draille.
DRANS. s. m.
angl. truss. — ttp. bastardos de las vergas majores. — ail. rack von den unterc raa. — il. trozze di pcnuoni maggiori.
— port, bastardos das vcrgas majores.
Les drans sont des bâtards qui servent de raeage aux basses vergues ; mais ces drans sont mobiles aûn de donner dans le brasseyage plus de liberté à leurs vergues. Chaque vergue a deux bâtards dont le bout passe dans une cosse sous la vergue et aboutit à deux petits palans qu’on nomme palans de drans et qui tournent qu pied du mât; par ce moyen on serre toujours la vergue sur le mât autant qu’on le veut.
DRESSE, imp. dresse la barre.
angl. right the helm. — esp. timon deiecho. — ail. autrichien steuer. — if. manovella dritta. — port, endereila o terne.
C’est ordonner au timonnier de ramener la barre du gouvernail vers le milieu du vaisseau, de ne pas tant la tenir à bord, ou sur un bord. V. droit la barre.
DRESSE la barque.
angl. trim the boat — esp. endepezar la barca. — ail. machen sie das boot gerad. • — if. drizzala barca. — port, barca direita.
Commandement dans un bateau pour faire égaliser le
monde et tenir le bateau droit.
DRESSER les vergues.1
angl. to square the yards. — esp. enderezar la» vcrgas , poner - . ,
las vergas en cruz. — ail. die raa gerad macbeu. — if. peunom in croce. — port. |:or as vergas cm cruz.
On dresse les vergues, quand, au mouillage, on les met
parallèles au petit axe et à l’horizon.
DRESSER, v. a.
On dresse un vaisseau à la bande en le mettant droit, eu égalisant les pesanteurs.
Uu dresse du bois eu le parant à l’herminette. • ,
DRISSE, s. f.
angl. haliard. — up. driza. — ail., fall. — il. drizza. — port,
' aderiça.
De quelque sorte que soit une voile, avec vergue ou sans vergue, antenne ou pic, la corde ou l’appareil qui la hisse se nomme drisse. Les pavillons, les fiâmes sont aussi hissés par des drisses, ainsi que les signaux, môme les fanaux des signaux de nuit. Il y a des drisses simples, des drisses à poulie mobile, des drisses à itague, et d’autres avec palan sur itague. Le mot drisse est générique en français; mais ses équivalens dans les auties langues varient comme suit :
DRISSE du pic.
angl. peak. — ctp. aioaoliltu del pico. — ail. dirk. — il. diizza del p!co. — port, perigalho.
Sorte de balancinc frappée sur la pointe de la corne, et qui sert à l’apiquer.
DRISSE de la corne.
angl. gaff haliard. — up. driza de la boca del pir.o. — ail. gaffel l'ait. — il. gaffa di mezzana. drizza di hocca. — poil. tripas de mezaua, bar a de iuezana, aderiça de carangueja.
Drisse frappée sur la gorge de la corne d’artimon , ou de la vergue qui lui ressemble dans un bric, dans un senau, dans un cutter, dans une goélette. Dans les bries cutters et goélettes , elle prend le nom de drisse de grande voile.
DRISSE de basse vergue.
angl. jear», to rope. — up. cordones, drizaz mayores. — ail. kardcele. — il. corduni, phindazzi. — port, tripas.
Drisses frappées sur le milieu de la grande vergue et de la misaine. Quelquefois ce sont des caillornes à poste fixe; quelquefois c’est un simple franc filain garni au cabestan, et qu’on largue quand les suspentes sont mises en place : tout cela dépend de la volonté ou du goût , et tout cela est à peu près également bon. La condition essentielle, c’est que la vergue soit bien solidement suspendue, qu’elle ait assez de jeu
pour pouvoir se brasseyer facilement, et que les drans puissent au besoin la serrer contre le mât dans les coups de vent, pour empêcher les secousses produites par le mouvement du vaisseau.
DROGUE, s. f.
angl. bail diilF. — esp. droga. — ail. gevvurg. — it. droga. — port, droga.
Terme contemptueux qu’on emploie très-souvent pour désigner tout ce qui est mauvais en qualité.
DROGUE
angl. drogg. — esp. juego droga. -r att. drog. — it. giooco droga. — port. ,ogo droga.
Jeu des matelots, qui se joue avec des cartes; celui qui perd le coup, doit en punition porter sur le ne® un morceau de bois fendu, auquel on ajoute un petit pavillon; c’est ce qu’on nomme droguer.
DROGUER, v. n.
angl. to drogg. — csp. bnrro, padeccr. — ail. droggen. — it. patire. — port, paciente.
V. l’article précédent
DROGUEUR. s. m.
angl. drogger. — esp. drog. — ail. drogger. — it. drog. — port. drog.
Barque de cabotage qui navigue aux Antilles. Ces barques ne triomphent des vents contraires et des courans qu’avec peine, patience et persévérance. On a donné leur nom par allusion à quiconque fait un service de corvée long et pénible; on dit qu’on fait droguer un matelot ou tout autre, quand on le retient malgré lui dans un service désagréable , long et pénible.
DROIT, s. m. Taxe, imposition, redevance.
DROIT d’ancrage, de port, de tonnage, de hallage.
angl. anchorage , keelage. — esp. dereebos de sirga , derechos de balizas, dereebos de puerlo , dereebos de uiuelle. — ail. anker geld, hafen geld , tonnen geld, lien laufer gold. — it. dritti ai alare , daii, dritti di porto. — port, direitos de porto ancoragem, direitos da sirga.
V. ancrage, pilotage, balisage quaiage
DROIT de l'eu.
angl. light dutjr. — etp. derccltos de farol. — atl faner geld. — il. far'angaggio. — port, dereitos de fanal.
Droits qu’on paie dans certains ports pour l’entretien des phares situés aux environs.
On est sujet dans les ports à payer le droit de hallage , de quai, de pilote et de bassin. Tous ces droits s’acquittent en levant les expéditions. V. ces mots.
DROIT, adj.
angl. up right. — etp. derecho. — ail. gerad. — il. diritto , ritto. — port, direito. • |v
Qui n’incline ni d’un côte ni de l’autre. Se dit d’un vaisseau qui ne donne point la bande, ou d’une mâture bien ciergée. V. ce mot.
DROIT, adj. Bois droit. - .
angl. «trait tituber. — asp. palo derecho. — ail. grades bauholz. — it. legiio dritto. — port, pan direito.
Opposé de bois tors. C’est un bois de construction sans courbure, c’est-à-dire propre à faire des quilles, des étambots et de la bordaille.
DROIT. Côté droit. V. côté.
DROIT la barre.
angl. mid-ihips helm. — etp. cana en raedio. — ait. die steuer recht machen sie. — it. manovella in mezzo. — port, a nieio . cana.
Commandement au timonnier pour lui dire de mettre la barre du gouvernail au milieu du vaisseau , selon le grand axe. t .
DROITURE, s. f.
angl. directljr. — ttp. directamente, en derechura. — ail.
— it. a dirittura. — port, etn direitura.
Aller ou revenir en droüture, c’est-à-dire sans escale, sans
relâche, dans une seule traversée. , • .
DROME, s. f.
Assemblage des mâts et vergues de rechange, menue mâ-
turc, cspares, elc., que l’on place sur le pont d'un vaisseau ou sur les potences.
DIIOME. s. f.
angl. flüat, raft. — esp. madera de respeto a ilote. — ail. mastCQ raa von reserve a ilote. — il. galleggia, legno e alberi che gallano. — port, madeira e mastro c vergaa de respeyto a nado.
Assemblage flottant de bois liés ensemble , assemblage flottant de mftts et vergues, bouts - dehors, etc., liés et saisis avec des barres transversales qui passent par-dessous. Les gabares chargées de bois de construction, le débarquent souvent en dromes. Cette drome est à flot et remorquée. DROUSSE. s. f.
angl. tillcr rope. — esp. galdropc , guardio del timon. — ait, situer rcep. — il. funello del limone. — port, gualdrope.
Cordage qui fait cinq tours sur le cylindre de lu roue, et dont les extrémités se rendent par des pouliots de conduite au bout de la barre du gouvernail qu’elles font mouvoir. On fait aujourd’hui les drousses en cuir. Quelques auteurs ont 1 écrit drosse ; nous écrivons comme Boiirdé, comme prononcent les marins.
DROUSSE de Paxiomètre.
angl. spurling liuc. — esp. guardin del axiometro. — ail. axiomctrc tau. — il. funcllu del axiometro. — port, gualdrope do axiometro.
V. axiomètre
Quelques personnes donnent le nom de drousse à ce que nous nommons dran. V. ce mot. D’autres nomment aussi drousse ce que nous nommons saisines des bateaux : nous ne nous rangeons pas à leur avis.
DUNES, s. f.
angl. dowiis. — esp. mogotes. — ail dunen. — il. moiitic LLi, dure. — port, dunas.
Colline de sable sur le bord de la mer.
Les dunes sont un nom géographique.
DUNETTE, s. f.
angl. poop. — esp. cliop.i, cbopelta, toldilla. — ail. hitiler tbail.
— il. tugui io, coperta supérieur. — port, raina ra.
Petit bout de gaillard -élevé ù l’arrière des vaisseaux et sous lequel se trouvent la chambre du conseil et les logemens des principaux officiers. -
Par extension on donne ce nom à la cabane des officiers, et même au rouffie quand il n’y a pas de dunette.
DURE. Mer dure. •
anpl. liea-vy sea. * — ccp. mar duro, grueso mar. — ail. scJmere sec. — il. grosse mare. — port, grosso uiar.
La mer est dure quand elle est inégale, avec assez de force pour agiter le vaisseau au point de le fatiguer.
EAU. s. f.
angl. water. — csp. agua, — ait. wasser. — if. acqua. — port. fs.
agua.
Physiquement parlant , l’eau nous est rendue par l’atmosphère qui l’emprunte à la mer pour nous la verser de la seconde main ; mais il s’en forme de nouvelle par la réunion de certains gaz qui s’élèvent de la terre. C’est un composé d’oxigène et d’hydrogène. Lavoisier veut 85 parties d’oxigène et i5 parties d’hydrogène. M. Thénard veut 88-90 d’oxigène et 11-10 d’hydrogène.
L’eau est rendue fluide parla présence du calorique qui se combine avec elle sans altérer sa température. Si ce calorique augmente, l’eau passe à l’état de vapeur; s’il se dégage , l’eau retourne à l’état solide et devient glace, neige ou grêle.
L’eau , considérée chimiquement, est un protoxide d’hydrogène. Ses propriétés sont d’être transparente , sans couleur, sans odeur, sans saveur, compressible, élastique, véhicule du son , et de mouiller la plupart des corps. Elle cristallise par le froid , elle est plus réfringente que l’air d’environ yï, sous la pression de o,?6 centimètres. Elle entre en
ébulition ù 100“ ( centigrade) et elle augmente jusqu’à 1700 fois son volume. Elle forme alors de la vapeur ou gax transparent et visible, dont la force expansive a été employée avec succès dans les machines à vapeur.
L’homme de mer doit se souvenir que dans les divers pays qu’il parcourt, les eaux potables influent sur l’économie animale et portent le germe de plusieurs maladies. On leur attribue les goitres, le mal de cochin, etc. Elles contiennent souvent des sels calcaires ou ferrugineux, du sulfate de magnésie, de l’acide carbonique eide l’hydrogène sulfuré. En général, l’homme de mer doit s’en défier quand elle ne dissout pas le savon.
EAU de la mer.
ungl. sea water, sait vvater. — csp. agua de mar. — ail. sec wasser. — if. acqna di mare. — port, agua de mar.
L’eau de la mer a 976 fois plus de- densité que l’air, et M. Vial du Clairbois porte cette différence à mille fois. Cette densité est telle qu’une surface plane d’un pied carré, qui se meut perpendiculairement à sa surface avec une vitesse d’un pied par seconde, éprouve un effort égal à une livre sept onces Partant de là et delà loi du carré des vitesses, on peut calculer tous les déplaccmens perpendiculaires à une surface plane; et quant aux chocs obliques, on sait qu’ils sont par rapport aux chocs perpendiculaires, comme le rayon est au sinus d’incidence.
L’eau de la mer pèse plus que l’eau douce. La différence est comme 36 à 35. Le pied cube d’eau de mer pèse ù peu près 72 Iivrgs et l’eau douce 70. On attribue la différence do pesanteur entre l’eau douce et l’eau de mer, au sel que contient cette dernière; et, en effet, elle renferme du sel marin ou commun à base terreuse , du sel de glauber et de la sélénitc. Elle ne contient pas de bitume. Cent livres d’eau de
mer contiennent de trois à quatre livres de sel commun. Elle n’est pas également salée partout, elle l’est beaucoup davantage sous la zône torride, à cause des évaporations; et au surplus ^ partout oé il se trouve des dépôts de sel réunis en mines ; 1er mer est plus salée. Y. l’article mer.
EAÜ douce embarquée.
On a long-temps fait usage de futailles de bois pour embarquer l’eau destinée i la consommation journalière. Ces futailles contribuaient à corrompre vivement l’eau , et quelquefois elle était infecte quand on la buvait , ce qui causait au moins de mauvais effets sur la santé des équipages, et .disposait aux maladies si cela n’en donnait pas. Les officiers ' se préservaient de ces mauvais effets par des filtres de pierre ou par ceux, de cush, au charbon. Ce dernier filtre avait fait naître l’idée de carboniser l’intérieur des futailles, chose facile en donnant plus d’épaisseur aux douelles. Mais, aujourd’hui, les vaisseaux du roi font usage de caisses de fer dans lesquelles l’eau se conserve beaucoup mieux. V. caisse. Le commerce ne faisant pas la dépense de caisses de tôle, on ne peut mieux faire que de carboniser l’intérieur des futailles de bois , faute de mieux.
EAU changée.
La différence, de brassiage change la teinte de la douleur de la mer; moins elle est profonde, plus elle pâlit. Ainsi, dès qu’on trouvelacoulcurde la mcrplusclaire, onenennelut que sa profondeur diminue. C’est un indice de fond auquel on se trompe peu ; car des yeux accoutumés à la teinte bleue foncée et presque noire de la mer sans sonde, S'aperçoivent tout d’un coup du changement de couleur qu’elle éprouve aux approches du fond.
Indépendamment de la diminution du brassiage, la mer est encore sujette à prendre des teintes diverses auprès de
terre 4 l’eipboochure des grande flçuvfiî, des riTièrcs,rajiides. V. doucin.,,1 . i ...i <| *, ii. .> i;i:ufnii-;>i ->«■] !«> i
EAU dessalée. • *
On a souvent fait des essais pour dessaler l'eau de uuer à bord des vaisseaux et la rendre potable, mais la quantité de bois que cela consommait avait dégoûté de ces opération^. En 181?, M. Lesage ayant écrit que l’eau de mer dessalée avait un goût neptunien, qu’elle Contenait des substances oléagineuses nuisibles à l’économie animale , le ministre de la marine, inquiet sur ccs résultats qui pouvaient être Natals à la corvette du roi, l’Uranie, qui partait pour faire le tour du monde avec les appareils nécessaires pour dessaler l’eau de mer^ le ministre , dis-je , ordonna des expériences décisives à Toulon. Je fus membre de la commission.
On prit de l’eau au large du capCepet , afin qu’elle fût dégagée des alluvions du port et de la rade. Ou la distilla dans les alambics ordinaires de la pharmacie avec du charbon de terre pour combustible, et l’on choisit six forçats de tempéramens dififérens qui furent soigneusement renfermés à l’hôpital, avec faculté de se promener deux heures par jour sous la surveil-1 lance la plus rigoureuse. On les mit le 7 août à l’usage de l’eau distillée pour boisson; ou lit cuire leurs alimens à’part dans de l’eau distillée, enfin toute l’eau dont ils ont) fait usage, de n’importe quelle manière, fut de l’eau distillée. Ils sont restés dans cet état jusqu’au 5 septembre, ce qui fait vingt-huit jours. Us ont été soigneusement visités tous les jours, et le vingt-huitième jour, ils jouissaient d’une santé parfaite.
L’eau de mer distillée s’est trouvée de la même pesanteur spécifique que l’eau douce distillée; elle doit être conduite avec un feu modéré, elle cuit bien les alimens, elle dissout bien le savon, elle ne contient aucune substance oléagineuse, et son usage , pendant un mois , ne peut être nuisible à la santé; tel fut le résultat de l’expérience.
EAU. Faire l’eau, faire son eau.
angl. to water. — esp. hacer aguada. — ail. vaaser pioviaut ein nehoien. — it. far acqua. — port, fazer aguada.
C’est faire aiguade. V. aiguade.
Ce mot faire l’eau ne doit pas être confondu avec le suivant dont il est bien différent.
EAU. Voie d’eau.
angl. leak. — esp. agua. — ail. leck. — it. t'alla , crepatura. ‘ ,
— port, veia de agua, agua aberta.
Passage que l’eau de mer se fait pour pénétrer dans un bâtiment. En général, le calfatage est bon, et ce n’est pas par les coutures que le plus grand nombre des voies d’eau a lieu, c’est par quelque relâchement des liaisons, ou par quelque écart largué, c’est par quelque gournable oubliée, ou parquelque clou.
EAU. Faire eau.
angl. to leak, to tpring a leak, to be leaky. — esp. hacer agua, tomar un agua. — ail. lecken, leck seyn, cine leck springen.
— it. fare «ma falla, trapellare, far acqua. — port, abrir agoa, fazer agoa, tomar bum agoa.
Un vaisseau fait eau quand il a contracté une voie d’eau. V. le précédent. Si la voie d’eau est assez considérable pour exiger le travail perpétuel de toutes les pompes, on dit que le vaisseau est aux veux à toutes ses pompes; expression qui veut dire que le cas est désespéré, et qu’on est dans le cas de faire un veu pour implorer l’assistance du ciel. Ces veux ne sont pas rares sur les navires du commerce , et on voit bien des églises ornées d’cxvoto. Il y a même des églises qui jouissent de beaucoup de célébrité à cet égard. L’une des plus fameuses est Notre-Dame-dcs-Grûccs, près de Honfleur.
EAU, plein de l’eau. V. plein.
EAUX d’un vaisseau.
angl. -wake. — esp. estela de un navio,agua de! timon. — ail. kiel vrauer. — it. Stella d’una nave. — port, esteira de hum navio.
On eulend par les eaux d’un vaisseau, la sille , la houache,
l’eau qui s’échappe de sous la carène quand il marche. Ainsi un vaisseau est dans les eaux d’un autre quand il se trouve dans le prolongement de sa quille , c’est ainsi qu’on l’entend en tactique, quoique, è proprement parler, l’expression rigoureuse, des eaux, devrait s’entendre, être dans la sille d’un vaisseau , soit au plus près , ou autrement, ce qui change la position.
EAUX vives.
On entend par eaux vives celles qui, coulant sur la surface de la carène, viennent frapper le gouvernail. Ainsi, un vaisseau a peu d’eaux vives quand sa forme est pleine et telle que l’eau ne puisse se diriger de loin sur le gouvernail. Il a au contraire beaucoup d’eaux vives quand il est fin, quand il a beaucoup d’échappée ou de coulée, ce qui veut dire quand ses lignes d’eau forment à l’étambot un angle très-aigu. D’après cela, ou conçoit que beaucoup d’eaux vives rendent un vaisseau bien gouvernant.
EAUX
Mortes, basses , hautes, grandes. Pourtoutcela V. marée.
EAU grande eau.
On dit qu’on navigue à la grande eau quand on est au large de tous les dangers, quand on est ou par un grand brassiage, ou tout-à-fait hors du fond. Cette expression prend quelquefois un sens relatif, car si après être tombé sur petit fond on ■ se remet par une bonne profondeur, on dit qu’on s’est remis en grande eau. Les pilotes disent aussi communément, il y a de l’eau, pour dire qu’il n’y a pas d’inquiétudes A avoir et que le vaisseau a l’eau suffisante pour flotter. V. bas de l’eau.
EBAROUI, adj. mot trivial qui signifie évassé.
ÉBAUCHER, v. a. C’est dégrossir. V. ce mot.
EBE. s. f.
angl. ebb. >— cap. rcfluxo. — ail. ebbe, ablaufcnd wasser. — U. riflussu. — port, mare vasante , refluxo, mingoanteda mare.
Le mot ebe est synonyme de jusant. C’est le reflux, c’est le mouvement d’abaissement des eaux de la mer, c’est le cours rétrograde de la marée. Elle se retire pendant l’ebe, elle monte pendant le flot. On dit assez souvent premier et dernier ebe, moitié ebe. Le dernier ebe est plus rapide que tout autre temps de la marée.
On dit il y a ebe , pour dire la mer perd , la mer baisse , la mer descend , la mer se retire. V. marée.
ÉBOUTER. v. a.
C’est couper le bout de n’importe quoi.
ÉCÀRT. s. in.
angl. acarf. huit and butt. — cap. cscarba, junta, cabeza de tabla. — ail. eeherben. — if. inteslalura. — port, escarba , encolamento, rabo de minhoto.
ECART double.
angl. boxing. — csp. ajuste doble, cscarba doble. — ail. «cherben doppelt. — if. mtestatura doppia. — port, cscarba duplice, escarba dobre.
ECART à croc.
angl. hook and bott. — cap. escarba con dientes. — ail. acherben mit ein backen. — it. intestatura con denti. — port, escaibacom cntalhos.
Un écart est la réunion de deux pièces de bois par leur extrémité. Il y a écart partout où deux pièces de bois sont unies bout à bout.
On fait des écarts à abuter, ce sont les moins solides; on les nomme doubles lorsque les deux morceaux assemblés s’endentent les uns sur les autres de demi à demi. Enfin o« les nomme à croc ou en crémaillère, lorsque dans l'assemblage il y a plusieurs adens qui s’emboitent les uns dans les autres; ces derniers sont les plus solides. Les baux de deux ou trois pièces sont assemblés par de» écarts à croc, ainsi que
la quille et l’étrave. Les préceintes sont quelquefois assemblées par des écarts doubles, et le franc bord est cloué à abuter , c’est-à-dire à écart simple.
ECARVER. v. a.
angl. to scarf. — csp. nyustar. — ail. ver seherben, ein lasse».
— il. giuntar. — port, endentar.
C’est faire un écart. V. le précédent. V. son opposé , décarver.
ECIIAFFAUD. V. chafaud.
ECHAFFAUDAGE. V. chafaud.
ECHANCRURE, s. f.
angl. goring. — csp, escotadura. — ait. gilling. —il. feno délia bagna. — port . chanfradura. . •
L’échancrure d’une voile carrée est la coupe de son fond , qui décrit un arc dont la flèche est plus ou moins grande, suivant les objets au-dessus desquels elle doit passer. Ainsi, dans certains navires , la grande voile est très-échancrée pour passer au-dessus des bateaux, et la misaine l’est aussi pour passer au-dessus du collier d’étay. Les huniers, les perroquets, sont échancrés pour passer librement au-dessus descolliers d’étay. Le fond des voiles en pointes n’est pas échancré.
On nomme parfois, mais improprement, échancrure, la coupe en biais des toiles en pointe.
ECHANTILLON, s. m.
angl. scantling. — csp. fortaleza. — a//, probe, gtarcke de» hol*.
— it. morse. — port, dimensâo.
Ce mot désigne la force des bois, c’est-à-dire leur épaisseur, leur grosseur, sans égard à leur longueur.
Pour la commodité de l’homme de mer, nous allons extraire, de la table de Duhamel, l’échantillon des principales pièces qui entrent dans la construction d’un vaisseau ; nous copierons exactement. L’homme de mer verra bien quel est le très-petit nombre d’articles qui ne sont plus en harmonie avec l’état actuel de la marine.
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TABLÇAÜ DK L’ÉCHATTULtON DE QUEfjQliBS-
\:i 3 | Ml
Bau des vaîsseanr. . .. .j. - J»,
Longueur des vaisseaux de tête eu tête. I.
NOM DES PIÈCES PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE
•h|| ai
Allonges. — Première , deuxième, troisième et quatrième.
Epaisseur sur le droit
ir ie
Largeur sur le tour au bout de la varangue. .. j, Largeur sur le tour , le |ravers du premier pont.
Allonges de revers.
Epaisseur sur le droit
Largeur sur le tour an mlllen des sabords de la première batterie
Largeur sur le tour en liaut
Allonges (Tccubicrs et apôtres.
Grosseur moyenne en carré .
pi. po. li.
ao,6
Allonges de porques. — Première, deuxième et troisième.
Epaisseur sur le droit i A •
Largeur sur le tour au bout de la varangue r .. . ..t .
Largeur sur le tour au travers du premier pont »
. -f- o- -fi
sillonnes de cornière. V. Contre cornière.
Brion ou Rinceot.
Epaisseur sur le droit
Largeur sur le tour à l'endroit de l'angle .
Barre i Vhourdy . V. Lisse «i’hourdy.
Barre d’arcassc.
Epaisseur sur le tour. » .
Largeur sur le droit. . . .
Barre de pont.
Epaisseur sur le tour,
Largeur sur le tour à l’endroit moyen.
Baux du premier pont et du second pont , faux baux et baux du troisième pont.
Baux du premier poif en rarré. L v . ?...
Baux du second pont en carré . . y, . ÿ .
Baux du troisième polit en carré : - 1 - - - ■% - , .......
Baux du faux pont en carré
Baux des gaillards . épaisseur .
Largeur
Dunette , épaisseur. ;
Largeur \
Baux des gaillards cl dunette.
Bittes.
Epaisseur.
Largeur.
PIÈCES QUI ENTllBNT DANS CA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX
pi.
pi.
Suite du TABLEAU DE L'ÉCHANTILLON DE QUELQUES- UN ES DES PiUlSCiPALES
Bau de* vaisseaux.
Longueur des vaisseaux de tète en télé. .
Bossoir.
pi. po. li.
Epaisseur..
Largeur.’. .
Bordages intérieurs ou Vaigrage.
Vaigrage de fonds , épaisseur
Vaigrage entre les serres el le vaigrage de fond , épaisseur..
Épaisseur des bordages des ponts ou tillac.
Premier pont , épaisseur
Milieu entre leshiloires du milieu . ou bien entre les écoutilles..
Second pont. ....
Milieu entre les biloires du milieu ....
Troisième pont
Milieu entre les biloires du milieu. . .
Gaillards. f
Milieu entre les hiloircs partout où il n’j a pas de cailtebolis.. Duoeite *
Épaisseur des bordages extérieurs.
Depuis la quille jusauau faux pont , ou bordages de point. . * • • •
y; ru rv au-dessous de la première precinte ; ensuite elles diminuent graduellement jusqu’aux bordages de poiul.
A la première batterie.
A la seconde batterie. .
A la troisième batterie.
Barre du Gouvernait.
Grosseur en carré au gros bout..
Grosseur en carré au petit bout .
' Contre-quille en dedans.
La largeur comme la quille. — Épaisseur
Contre-étrave.
Largeur moyenne sur le tour .
1— rxr
Contre-ctambot en dedans.
Largeur par leiiaa . .
Largeur par le haut .
Contre-ctambot en dehors.
Epaisseur par le bas . .
Epaisseur par le haut .
as o 5
Courbe iCctambol.
Largeur à un tiers du collet .
C arfinguc entaillée dans les membres.
Epaissear
Largeui
t> I ni ;
o il 6
Cornière ou Etain.
Epaisseur sur le droit..
Largeur sur le tour au pied
Largeur sur le tour au bout d'en haut.
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Suite du TABLEAU DE L’ÉCHANTILLON DE QUELQUES-UNES DES PRINCIPALE
Bau des Tjittraui
Longueur dea vaisseaux de tête en tfctc. ,
po.
Contre-cornière ou allonge de Cornière.
Epaisseur aur le droit
Largeur aur Je tour au bout d'en bas . . Largeur aur le tour au bout d'en haut .
COURBES
Du premier pout ....
Du faux pont
Du second pont
Du troisième pont . . .
^ Dea gaillards
liste de bourd).
barre d’arcasw .
I Delà f Delà 1 Debo
V De le
bossoir . . .
'étain bol.
Epaisseur sur le droit
Largeur à un tiers du collet..
Epaisseur sur le droit
Largeur à nu tiers du collet .
Epaisseur sur le droit
Largeur à un lier* du collet .
Epaisseur sur le droit
Largeur à un tier» du collet.
Epaisseur aur le droit
Largeur à un lie»* du collet .
Epaisseur sur le droit
Largeur à un tiers du collet.
Epaisseur sur le droit
Largeur à un tiers du collet .,
Epait«eiir sur le droit
Largeur à un tiers du roilet.. .
Vo yrt Courbe d étant bot . . .
I 3 0 il
COUSSIN DES f Epaisseur.
t Url
BITTES \ l argeur .
Du premier au second pont.
ENTREPONTS
Hauteur aoua bau hii milieu du liait.
Hauteur en arrière .<u milieu «lu liau Hauteur en ut uni au .milieu du Imui .
Du second .u trobiâme pont. f JJ™'"1' sou» l,.a" «“ ""!;«« <*" >>»“
I Hauteur en arriéré im milieu du bat
Sous le gaillard d'arrière j
du bau
Hauteur sous bau ai. milieu du lmu «le ratant du gaillard. Hauteur sous bau au milieu du bau de derrière ....
Sous le .ail lard d'a...» ! ||»ut"..' ou milieu dul.au de derrière
1 Hauteur sous le milieu du bau du coltis. ^
Sou. la dunellc j !!'lu‘eur S0U! J” "’i.1!'” *lu *>
( Hauteur sous le milieu du bau de derrière.
btu»vu f Ep.iwur «ur le droit..
El K AVE ^ Largeur aur le tour. . .
Epaisseur
ETAMBOT i Largeur par le kl.
Largeur au bout d’en haut. .
Etains. V. Cornière.
EPONTILLES A COCHES PODR DESCENDRE DANS LA CALE. — Grosseur en carré.. EPONT1I.I.KS SOUS LES O AI LL A U DS. — Grosseur en carré..
Premier pont. . . — Grosseur en carré. .
.. — Grosseur en carré .
Grosseur en carré. .
Grosseur en carré. .
( Premier pont. . . — Gi FOURRURES DE ) Second pont. . . . — Gt GOUTTIÈRE.. \ Troisième pont. — Gi V Gaillard — Gt
GENOUX DE FONDS F.T DE REVERS, DES COUPLES ET DES TORQUES. - Epaisseur sur le droit..
Suite du TABLEAU DE L’ÉCHANTILLON DE QUELQUES-UNES DES PRINCIPALES
Bau dos taiwaux.. '
Loopwur des vaisseaux de tête eu i#tr.
gouttière....
GUIRLANDES ou
| Au premier pont
Sous les ècubiers
Du second pont.
^ Du troisième pont
PIÈCES QUI ENTRENT DANS LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX
Suite du TABLEAU DE L’ÉCHANTILLON DE QUELQUES-UNES DES PRINCIPALES
Bau des vaisseaux
Longueur des vaisseaux ie tète eo tôle. .
Du premier pont.
Du second pont. .
Du troisième pou
Des gaillards
De dunette
Du premier pont.
Du second ponl. .
Du troisième pont
Des gaillards
De dunette
- Epaisseur. .
- Epaisseur .
- Epaisseur. .
- Epaisseur. .
- Epaisseur..
- Epaisseur. .
- Epaisseur..
- Epaisseur. .
- Epaisseur. .
- Epaisseur. .
TILLAC. Voyex Bordage..
TRAVERSIN DE ( Epaisseur .
BITTE \ Largeur...
VAIGRES. Voy ex Bordage..
PIÈCES QU ENTRENT UANS LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX
ÉCHAPPÉE, s. f. V. coulée; ces deux mois sont synonymes. V. eaux vives.
ECHARPES, s. f. ou herpes.
angl. rails ofthe head. — csp. cintas de las alas de proa, bat allô- Tes. — a/l.scbeipc voo scbifl'scbnabcl. — it. forme di polena.
— port. charpas do bccque.
Jadis on lésa nommées herpes, ce sont des arc-boutans auxquels on donne de la grâce en leur donnant l’apparence de portion d’ellipse, et dont le but est d’appuyer la guibre , elles partent du bossoiret vont se terminer derrière la figure. Leur description détaillée est d’auflant plus inutile ici, que dans le système actuel des constructions , on s’occupe de supprimer les guibres, les poulaines, les figures, et de faire le haut des proues entièrement rond; on se propose la même chose pour la poupe, qu’on veut supprimer pour adopter les formes rondes des galiotes hollandaises, afin d’aroir la faculté d’y monter plus de canons et de n’offrir aucune prise aux coups de mer.
ÉCHAUFFÉ, adj. V. cani.
ECHELLE, s. f.
angl. ladder. • — esp. escalera. — ail. leiter, treppe. — it. scala.
— port, escada, cseala.
Sorte d’escalier pour communiquer d’un pont à l’autre. Escalier de surbord pour monter ù bord et en descendre V. escalier. V. tirevieille.
ECHELLE de corde ou échelle de poupe.
angl. Btern ladder. — csp. escalera de popa , de cabo. — ait. bintern leiter. — it. scala di poppa. — port, escada de popa.
Échelle dont les deux montans sont de corde et les échelons faits d’un rouleau de bois. Il y en a toujours une pareille pendue à l’arrière des vaisseaux et quelquefois deux, dont une de chaque bord. On met en bas une petite éguillette de carentenier, que peut saisir un homme tombé à la mer, en rade ou en calme. Cette échelle sert à communiquer
atec les bateaux à la traîne ou avec ceux qui acostent par derrière après avoir manqué leur abordage.
ECHELLE du levant.
an-l .cale. - «/>. e.cala dcl levante. - ait. handel. «tadte in Mien. - U. *cali di liante. - port, «cala do levante.
Relâche , port de commerce dans le Levant , sur la Mediterranée el l’Archipel; les Européens y obtiennent des ctablissemens de commerce, elles sont la résidence des consuis des États chrétiens.
ECHELLE, s. f.
angl. .cale. - csp. graduation, «cala. - allem. inaa.s. - <t. scala. — port, cscala.
L’échelle d’un plan est la graduation des mesures qui ont servi à le construire; c’est une échelle de parties égales , de quelque espèce qu’elles soient; il faut en excepter l’echelle des caries réduites. V. le suivant.
ECHELLE de latitude croissante.
C’est l’échelle des cartes réduites. V. carte réduite.
ECHELLE anglaise.
angi gunter .cale - up. «cala de gunter.
maa... - it. «cala di gunter. - port, escala de gunter.
Échelle de logarithmes, propre à résoudre quelques propositions de trigonométrie rectiligne; cette échelle est gravée
sur une règle de bois à peu près hors d’usage, même che* les Anglais qui, pour la réduction de leurs roules, se servent à présent de tables de comptes faits; les Français se servent du quartier de réduction, et ceux qui sont plus mstruits se servent des tables des sinus.
ECHELLE de solidité.
angl. cnbic «taie. - erp. «cala cubica. - gle.chvicrect.g rnaass. — il. scala cubica. port, escala cubica.
Échelle qui sert à faire connaître le déplacement d un vaisseau, d’un coup de compas, quel que soit soutirant d’eau.
Elle se construit sur le profil du vaisseau que l’on a divisé par tranches que l’on a cubées. V. déplacement. ,
ECHIQUIER, s. tu.
angl. checker. — esp. xequc eclvquier.chiere. — porl. xadrts.
ail. scliach. —ital, scac-
a Dans la ligne de marche, on donne le nom d’échiquier à • la disposition des vaisseaux qui tiennent tous ensemble le. » le vent sur le bord opposé à la ligne du plus près, surlu- » quelle ils sont rangés. » (Morogues, chap. i, art. ao. )
Il suit de là que si une armée en échiquier vire tout-à-la-l'ois vent devant, elle sera en ligne; c’est donc une excellente ligne de marche, puisqu’elle passe rapidement à l’ordre de bataille. On donne aussi par analogie, dans les évolutions, le nom d’échiquier, ù l’arrangement des vaisseaux qui présentent parallèlement, à une aire de vent quelconque , différent de celui dé leur ordre ou de leur colonne. Ainsi, on distingue deux sortes d’échiquiers, l’un au vent, l’autre sous le vent , selon que les vaisseaux ont le cap au vent ou sous le vent de la ligne sur laquelle ils sont rangés. Cette disposition a rapport à la ligne de convoi. (Morogues, tact. art. précité.)
ÉCHOUAGE. s. tn.
Action d’échouer, lieu où l’on échoue, temps pendant lequel on est échoué. V. le suivant.
ÉCHOUÉ, part. adj.
angl. atranded, a giound. — esp. varado. — ail. auf dem grande.
— it. incagliatu, a secco. — port varado.
Un vaisseau est échoué quand il ne flotte plus, quand il
porte en grand sur le fond, position bien différente de celui
qui n’est que louché. V. ce mot.
ÉCHOUEMENT. s. m.
C’est l’instant précis de l’échouage , mais ce mot n'est pas usité sur les vaisseaux; il reste affecté à la jurisprudence, qui
désigne par là , l’attérisseinent des débris de vaisseau naufragé, ou de son chargement.
ÉCHOUER, v. n.
angl. to run a a round , to lay stranded. , — ctp. varar, encalla'r — AU. etrandeu, auf den grund tossen. — il. incagliare, arrenare. — port, varar,, eucalhar, barrarem terra.
Toucher en grand sur le fond, avec toute la quille , porter en entier sur le fond sans pouvoir se relever, à moins d’une crue d’eau ou par des secours étrangers; on échoue souvent un vaisseau pour visiter son fond , cela se fait avec précaution dans les ports de marée. Dans ces mêmes ports, les vaisseaux échouent tous de basse mer, ils sont construits en conséquence ; on dit qu’un navire n’est pas d’échouage quand il ne peut échouer qu’avec dragues et béquilles. On dit qu’il n’y a pas d’échouage, ou qu’un port est de mauvais échou^ge, lorsque le fond, sur lequel doivent porter les vaisseaux échoués, est inégal en dureté et en surface.
ÉCLAIR, s. m.
angl. flasli ofligthaing. — ctp. retampago. — ail. bliss. — if. baleno. — port, relampago.
Lumière électrique, qui jaillit avec vivacité et en zigzag, d’un nuage électrisé à l’approche de la foudre. L’éclair est dans le nuage , par rapport à la foudre , ce qu’est l’étincelle qui précède la décharge électrique dans l’expérience.
ÉCLAIRCIÉ. s. f.
Action de l’atmosphère qui se dégage des vaneurs dont il était chargé, et qui permet à la vue de s’éi îdre plus loin qu’elle ne pouvait le faire peu de temps avant. On voit la terre dans une éclaircie, on profite d’une éclaircie pour faire une observation, etc.
ÉCLAIRCIR, v. n. Devenir clair. V. clair.
ÉCLAIREUR, s. m. V. chasseur.
ÉCLAT, s.tn.
angt. chip, «plinter. — esp. astilla. — ail. splittcr. — et. scheggia.
— port, cavaco.
L’éclat est un copeau produit par un coup de canon, qui le fait sauter du bois qu’il frappe; les éclats sont plus dangereux que le boulet, parce qu’ils se multiplient dans toutes les directions, et que leurs blessures sont extrêmement douloureuses ; on tâche de s’en garantir en couvrant la muraille intérieure de la batterie, avec un filet à petites mailles. L’éclat n'est pas un écli. V. écli.
ÉCLATER, v. n.
angl. to spring. — esp. romper, astillar. — ait. zerspriogeo. —
— il. rompere, spezzarzi. — port, romper, cavacar.
Il se dit d’un bois quelconque qui se rompt transversalement, bien différent du motéclierqui désigne une rupture longitudinale , c’est-à-dire dans le fil du bois. Quand un bois éclate , le fil se casse. C’est le résultat d’un grand effort; tout bois éclaté est rebuté, un mât éclaté a commencé à se rompre.
ÉCLI. s. m.
angt. splinter. — esp. astilla , rancajo. — ail. splitter. — il. scheggia. — port, alfinete de pao.
Morceau de bois qui se détache, dans le fil du bois; un écli n’affaiblit pas très-sensiblement la pièce dont il se détache. Son plus grand inconvénient, c’est d’admettre l’humidité, principe de pourriture.
ÉCLIER. v. n.
angt- to split. — esp. abrirsc. — ail. zerspaltco. — it. iendersi, danneggiare. • — port, fenderse.
C’est contracter des éclis. Quoiqu’on fasse peu d’attention aux éclis, aux gersures, aux gélivures, cependant, un bois sujet à s’éclier est vicieux et surtout pour la mâture. Cela peut venir d’un effort ou de mauvaise qualité du bois dont les fibres ont peu d’adhésion par vice dans la sève ou par des-
sèchement. Tout écli , dans une pièce importante, doit être sondé, et s’il pénètre un peu avant, la pièce doit être rebutée. *
ÉCLIPSE, s. f.
angl. éclipsé. — etp. éclipsé. — ail. fiosternias , ver dunkelung.
— it. eccli se. — port, éclipsé.
Disparition momentanée d’un corps céleste ou d’une partie d’un corps céleste caché par un autre.
11 ne peut y avoir d’éclipse qu’au moyen des satellites qui éclipsent ou qui sont éclipsés. Ils ne peuvent éclipser que le soleil, et cette éclipse n’est que pour leur planète ; mais ils peuvent être éclipsé? pour tout le système planétaire. Donc, une éclipse de soleil peut avoir lieu pour chacune des planètes qui ont des satellites, parce que ces satellites gravitant autour de leur planète, peuvent se trouver entre elle et le soleil, dans une position telle qu’ils doivent dérober à leur planète la vue du soleil ou d’une partie du soleil.
Le soleil peut être éclipsé pour la terre si la lune est dans une certaine position, entre le soleil et la terre.
Une éclipse de satellite peut avoir lieu pour tout le système planétaire.parce que ce satellite peut se trouver dans une position telle que la lumière du soleil ne lui parvienne pas, sa planète l’interceptant.
lin satellite de Jupiter sera éclipsé, si ce satellite, dam un certain cas, se trouve placé dans une droite tirée de lui au soleil passant par Jupiter.
De la même manière la lune, satellite de la terre, sera éclipsée, si, dans un certain cas, elle se trouve placée sur une droite, d’elle au soleil , passant par la terre.
Il y a donc deux points dans lesquels les éclipses peuvent avoir lieu, ce sont les conjonctions et les oppositions.
Une éclipse peut être totale ou partielle ou centrale , c’està-dire l’éclipse du soleil est centrale, et l’éclipse du satellite
totale, lorsque le centre du satellite en conjonction est dans son nœud; le premier cas a lieu dans la conjonottert supérieure, le second dans la conjonction inférieure.
L’éclipse est partielle si le satellite a une latitude quelconque moindre que la limite de l’éclipse, mais trop grande pour que l’éclipse soit totale , et cette éclipse aura plus ou moins de doigts écliptiques, selon que la latitude sera moindre ou plus forte, mais toujours plus petite que la limite de l’éclipse.
Le doigt est le douzième du diamètre de l’astre éclipsé; chaque doigt se divise en 60 minutes.
Lus éclipses de satellites étant universelles, peuvent être vues de toutes les planètes, et de beaucoup de parties de la même' planète, mais à des heures différentes, quoiqn’au même moment. D’où il suit qu’elles peuvent servir à déterminer la différence entre les méridiens , et en effet leur observation sert souvent à conclure la longitude. Toutes celles visibles à Paris se trouvent à la connaissance des temps, et quand l’homme de mer peut les voir, il ne lui faut, pour déterminer sa longitude, que déterminer l’heure du vaisseau , et observer le temps de l’immersion et de l’émersion.
ÉCLIPTIQUE, s. m.
angl. ecllptick. — esp. eeliptica. — ait. der sonnen weg. — il. cclitlica. — port, ecliptica.
Grand cercle de la sphère; il se trouve au milieu de la largeur du zodiaque. C’est dans l’écliptique que se fait le mouvement annuel de la terre. Ce cercle forme, avec l’équateur, un angle aigu qu’on nomme angle de l’obliquité de l’écliptique. Celte obliquité n’est pas constante. Des observations de 1781 la fixaient alors à n3° 28' 10". Au surplus, on trouve, dans la connaissance des temps, une table de ses variations, car cette obliquité éprouve une variation alternative qui consiste en ce que, dans l’espace d’environ 19 ans, le plan
de l’équateur s’écarte du plan de l’écliptique d’enriron 9 secondespendantune moitié de ces 19 années, ets’en rapproche de la même quantité pendant l’autre moité. Nous venons de dire que l’obliquité de l'écliptique n’est pas constante (r). Elle va en diminuant, et on peut évaluer cette diminution à 45 secondes par siècle (a). D’où l’on pourrait conelure que si elle était uniforme et sans interruption, il faudrait 167,755 ans pour que l’écliptique fût dans l’équateur, et pour que l’obliquité fût par conséquent xéro.
L’angle de l’obliquité est mesuré par l’arc du colure des solstices compris entre le point du solstice et l’équateur. Pour le mesurer, on observe dans le même lieu la hauteur méridienne du centre du soleil dans les deux solstices; la moitié de la somme de; ces deux hauteurs est l’arc cherché.
L’écliptique est divisé en quatre parties, par les deux colures, aux deux équinoxes et aux deux solstices. Ces quatre points commencent les quatre saisons. V. signes, V. sodiaque. ÉCOLE, s. f.
Quoique ce mot n’appartienne pas ù la marine, cependant notre répertoire doit dire à l’homme de mer qu’il y a des écoles où l’on élève des jeunes gens pour la marine. Ces écoles ont' été placées pendant quelque temps à bord d’un vaisseau. C’est leur véritable place. Le jeune homme se formait à la pratique en même temps qu’il étudiait la théorie. On lésa transférées i\ Angoulême, école où la jeunesse ïns-’ truite en théorie n’est propre à rien quand elle arrive dans les départemens. Enfin, on rétablit les vaisseaux-écoles au moment où nous écrivons.
Indépendamment de cette grande école, les compagnies des élèves, dans les arsenaux, ont une école, qui désormais (*)
(*) Cawini, Eléntem d’ Astronomie , lir. II, p. 108.
(s) A 44 secondes selon la Caille, et i minute secondes selon la Lande.
fi&ra tin vaisseau, où ils font des progrès et se familiarisent au moinsavec la vue delà marine en attendant qu’on les embarque.
La marine du commerce a aussi ses écoles d'hydrographie, où le jeune navigateur s'instruit et se prépare â subir un examen qu’on ne rend pas assez sévère , d’où résultent plusieurs capitaines au long cours, qui. n’ont pas l’instruction nécessaire.
ÉCORCHER, v, a.
angl. to chafe. — ttp. rancir. — ail. achaam »ielen. — ital. scorticare, ragnarc , logorare. — port, rasgar.
C’est mâcher le bois par le frottement considérable d’un corps dur. Une basse vergue peut écorcher son mât et l’écorcherait si on ne le garantissait pas avec un gaburon. Les vergues elles-mêmes s'écorcheraient dans le brasseyage , si l’on n’y mettait des paillets. Une basse vergue est ordinairement revêtue d’une petite jumelle en arrière pour la préserver.
ÊCOUETS. s. m. t
Très-ancien mot tout-à-fait oublié sur les vaisseaux. C’était le nom des amures.
ÉCOUTE, s. f.
angl. sheet. — ctp. escota, escotinc. — ail. schoot. — il. scotlc.
.••U • — toit, escota.
Cordage plus ou moins fort, simple, ou passant dans une poulie mobile fixée sur le point de sous le vent d’une voile. C’est l’écoute qui contretientetqui serre la basse voile contre le bord lorsqu’elle reçoit l’impulsion du vent, aussi dit-on border une écoute pour dire de lahaller.V. border. L’écoute de basse voile se borde plus ou moins , selon que le vent est plus ou moins largue. La manœuvre fixée sur le point du vent se nomme amure; on voit que l’amure et l’écoute servent;, tenir les voiles tendues exposées au choc du vent. Les huniers et les perroquets ont deux écoutes fixes et point d’amures; e’est i’écoutc vers le vent qui sert d’amure, aussi on dit l’écoute du
vent d’un hunier; on borrieun hunier ou un perroquet au vent, expressions que l’usage consacre, quoique contraires à la définition générale des mois, écoute ci barder. Les écoutcsprennent le nom des rodes auxquelles elles appartiennent* Les voiles auriques ont l’amure fixe et les écoutes mobiles.
Ou double par fois les écoutes des basses voiles dans les grands vents. La corde qui les double prend alors le nom de fausse écoute. L’écoute d’une basse voile qui ne sert pas, et qui par conséquent est saçs emploi du côté du vent, se nomme, écoute de revers.
ÉCOUTER. S’écouter, v. p. V. taire. .
ÉCOUTILLE, s. f.
cmgi, hutch nay. — up. escotilla, boca de la eteotilla. — ail. ïuke. — il. boccaporto. — port, escotilha.
Ouverture rectangle qui sçrt à passer nu travers des ponts.
Il y a des écoutilles de diverses grandeurs , parce qu’elles sont destinées à divers usages. Toute ouverture percée dans un tillac est une écoutille ou un écoulillon , leur distribution n’a rien de fixe; les va’sseaux de guerre les placent commodément pour le service intérieur. Les vaisseaux marchands les combinent avec leur chargement présumé; trois écoutilles sont suffisantes dans leur cale. Moins il y a d’écoutille^, plus il y a de sécheresse espérée pour leur cargaison*.* Leur grande écoutille est faite de proportion pour recevoir des boucauts de sucre, et l’écoutille de dessous doit être aussi grande que celle de dessus, afin qu’elle n’arrête pas les fardeaux qui ont passé par la supérieure. La grande écoutille est au milieu du vaisseau, plus ou moins en avantdu grand mât. L’écoutille d’avant est plus ou moins en arriére du mât de misaine et assez voisine des bittes. L’écoutille de derrière est entre le grand mât et celui d’artimon, et l’écoutillon de la soute aux poudres est en arrière du mât d’artiiuon. Chacun plaçant ses écoutilles à sa commodité et au giéde l’installation qui seper-
fefctionne tous les jours et par conséquent n’ayant rien de fixe, nous nous abstenons de faire, connaître les situations précises qu’on leur a assignées jusqu’à ce jour. Les écoutilles doivent être à l’abri de l’eau courante Sur le pont,afind’éviterleségoôts. Pour remplir cebut, on lesenvironned’unecarréédébëis qu’dit nomme hiloires et même galiotes, quoique, rigoureusement parlant, èlles ne soient ni des hiloires ni des galiotes. Un auteur veut les nommer surbau , mais ce nom , quoique le meilleur, n’est pas consacré sur les vaisseaux parl’nsage. Le nom le plus généralement admis, est le moins exact, c’est galiote. Ces ltiloires, ces galiotes, ces surbaux, sont des pièces de bois droit, posées de champ et élevées de quelques pouces, c’est sur ces pièces que reposent les panneaux de fermeture. Un usage vicieux fait donner aux écoutilles le nom de panneaux. Cet usage est à peu près général à cause de sa brièveté, caril est à remarquer que le Commandement étant toujours bref, admet plus volontiers les mots les plus concis. V. hiloires, galiotes, panneaux.
ÉCOUTILLE , traversin d’écoutille.
angt. halche's traverse. — esp. brarola, galeota. — ail. seheer stocke. — it. traversino del bac.aporto. port, bracola , travessa da escotilha.
Ce sont les véritables galiotes; elles traversent les grandes écoutilles, afin de donner un point d’appui solide aux panneaux de fermeture. Elles sont parfois en croix, alors il y a
quatre panneaux.
ÉCOUTILLE grande.
anfl. main hatch way. — esp. escotilla mayor. — ail. grosse luke. — it. boccaporto maestro. — port, escotilha grande.
ÉCOUTILLE d’avant. ' ;<
angt. fore hatch way. — esp. escotilla de proa. — ail vor Ittke.
— it. boccaporto délia fossa delle gomene — port, escotilba de proa.
ÉCOUTILLE d’arrière. ...
angl. al'ter hatch way. — esp. escotilla de popa. — ail. binlty luke. — it. boccapoilo di popa. : port, escotilha de popa.
ECOUTILLON. s. m. •' »
angl. Seattle. — etp. escotillon.. — ail. kleine lake. — if. b6ccaportella. — port, escotilhao.
Diminutii d’écoutille. C’est encore un mot qui n’a pas de démarcation, lin écoutillon d’un vaisseau de guerre est une écoutille pour un petit navire. On perce souvent des écoutillons au travers des panneaux du pont supérieur ou d’un gaillard, ou d’une coupée.
ÉCOUVILLON. s. ra.
angl. spunge. — etp. lanada. — ait. stuck wischer. — if. acopa, spazzatojo.' — port. lanada.;
Instrument dont on se sert pour nettoyer l’âme des canons. On en a fait jadis de poil de cochon, on les fait à présent de peau de mouton clouée, la laine en dehors, sur un petit cylindre d’un diamètre un peu moindre que celui de l’âme de la pièce. Ce petit cylindre est emmanché au bout d^qne hampe plus longue de quelques pouces que. le. canon. Les matelots corrompent aisément les mots; ils prononcent celui-ci , escofillon ; et ils ne manquent pas de nommer du même mot le refouloir, parce qu'il est ordinairement cinman-, ché ù l’autre bout de lu môme hampe.
On n’a pas tardé é voir qu’un mantclet ouvert pendant qu’on charge le canon, expose les canonniers aux coups de la mitraille et de la mousqueterie. On a donc imaginé de fermer le mantelet, de rentrer la pièce à toute la longueur c|es bragues, et de faire des écouvillons dont la hampe , est j^e corde, cette corde se ploie, entre dans la pièce, e,t conserve assez de raideur pour bourrer par le bout du refouloir. Le bout de l’écouvillon est muni d’un petit tire-Jaourre, il sert à retirer le cul de la gargousàe qui reste quelquefois enflammé dans la pièce après que le coup est parti.
ÉCOUVILLONNER. v. a. ,,, . , „
Passer l’ecouvillon dans l’ûtne de la pièce pour la nettoyer
des débris de l’ancienne gargoussc, et qui, restant enflammés, mettraient le feu û la nouvelle charge et causeraient des accidens. On mouille l'écouvillon pour rafraîchir l’âme du canon qui ne tarde pas à beaucoup s’échauffer, quand le feu de la batterie est vif.
ÉCRASÉ, ad) . de mâture.
angl. over masted. — esp. demasiadamente arbolado. — ail. an fiel niaaten. — it. aebiacciato per gl'alberi. — port, aient mastreado.
On dit qu’un vaisseau est écrasé de mâture, quand scs mâts sont trop hauts et trop gros , ce qui arri veparfois sur les vaisseaux marchands, imprudence qu’ils paient cher dans les tempêtes.
ÉCRIVAIN, s. m.
angl. pnrser. — esp. contador. — ail. proviant maister. — il. scrivano, calcolatorc. — port, contador.
L’écrivain n’a plus lieu sur les vaisseaux français. On n’en
voit plus le nom que dans les anciens journaux, et dans les
anciennes relations, il y a maintenant un agent comptable.
Et dans le commerce, le capitaine est l’écrivain, il rédige
tout lui-mêine.
ÉCROU, s. m. V. vis.
ÉCUBIER. s. m. *
angl. hawse holc. — esp. cscobencs. — ail. klnsscn , llusa galten.— it. cubîa. occliio délia nave. — port, escovens.
Trou rond percé à l’avant du vaisseau pour passer les
câbles. On en perce deux de chaque côté de l’étrave, et on
les sépare entre eux par une distance égale à une largeur
d’apôtre ou à peu près. Les écubiers sont placés â quelques
pouces au-dessus des dauphins; on les double entièremeut
d’une feuille de plomb, d’un demi-pouce d’épaisseur, ou
même trois quarts de pouce dans les gros vaisseaux. Le
plomb est une matière douce qui endommage moins les
câbles par le frottement, que ne ferait tout autre corps. Mais
ce plomb ne tarde pas h s’endommager lui-même beaucoup quand on l’emploie à doublet* les écubiers d’un vaisseau qui se sert de chaînes en guise de câbles. Le diamètre des écubiers est égal à deux fois celui du grand câble. Cette ouverture donne à la fourrure et même à une épissure la liberté d’y passer facilement; on leur donne en dehors un peu d’embrasure par dessous et du côté du large, afin que les câbles n’étri vent pas sur une vive arête quand ils appellent à pic ou en patte d’oie.
Dans les vaisseaux à trois ponts, les écubiers sont percés audessus du premier pont ; dans les vaisseaux à deux batteries , ils sont dans la batterie basse: dans les frégates et vaisseaux marchands, on les perce au ras du pont supérieur; on leur donne une direction plongeante à peu près d’un demi-diamètre plus ou moins selon leur élévationau-dessus de l’eau , et on place en arrière un tourniquet pour faciliter l’entrée des câbles quand on vire dessus. Souvent même on place des tourniquets en dehors, et l’on fait bien, cela diminue les étrives.
JÎÇIEIL. s. m.
nngt. danger. — otp. laxa, abrojos , escollot, pena. — ail. fetsen, klippc, un lie Je . — il. scugli' , secche. — port, escolho , penhascu. baixos, ratos.
Tout écueil est un danger. V. danger. Tout ce qu’un vaisseau peut toucher avec sa quille est un écueil, une carcasse de vaisseau perdu est un écueil. Ce mot commence à être relégué dans le haut style. -,
ÉCUELLE. s. f.
Petit saucier de fer dans lequel pivote |e pied du cabestan. V. saucier.
Nom de mépris qu’on donné à un très-petit esquif capable de porter deux hommes quand la mer est belle, et que par comparaison on donne à un très-petit navire quand on est soi-même sur un très-gros. V. esquif.
ÉCUME, s. f.
angl. sea longs. — ttp. esptima demar. — ail. meer schaum.
— il. scbiuma di mare, spuina di mare. — port, escurna.
La mer écume quand elle éprouve de grand» frottement, soit par l’agitation de ses vagues qui déploient les unes sur les autres, ou sur un corps solide qui leur fait résistance, ou bien par le passage rapide du vaisseau au travers du fluide. — Quand la brise commence à fraîchir, elle fait écumer le sommet des petites vagues qu’elle élève ; on dit alors que la uier moutone.
ÉCUMEUR, s. m. V. pirate et corsaire.
ÉCURIE, s. f.
Bâtiment de moyenne grandeur disposé pour porter de la cavalerie.
ÉCUSSON, s. m.
angl. escuteheon. — esp. escudo — ail. schild. — il. quadm , scudo. — port, escudo.
Cartouche clouée sur l’arrière de la poupe qui renferme lès armoiries du souverain, ou le nom du vaisseau. On l'orne de sculptures. Dans les petits bâtimens qui n’ont point d’écusson, le nom est écrit dans une plinte sous les fenêtres de la chambre. On met souvent un écusson sur la poulaine pour tenir lieu de figure.
° • .11 •-> OU . il ....
ÉFAC ER , et peut-être éfasser. .
angl. to swing, to briug by, to bear upon. — esp. dar vuclta.
— ail. plati macheu. — il. evitare. — port, arredar.
Mot sur lequel on n’est nullement fixé , et sur lequel il y a même des opinions contradictoires. On ne s’éface point sous voile, c’est un mouvement de rade ou de port ; généralement parlant, c’est faire un mouvement dans le sens d’un évitage désiré.
’n. . rf) U|, a M <tnéra-«>-
EFFORT, s. m.
angl. purcha*e. — t*p. esfuezzo. — ail. gewalt. — il. siorzo.
— port, eflbrço.
Somme de force, puissance appliquée à un appareil, à un levier, etc. Dans un autre sens, on dit qu’un vaisseau fait effort quand il travaille , ou quand il souffre dans ses liaisons.
EFFORT. Faire effort.
Se dit d’une corde qui travaille beaucoup, ou de tout autre objet.
ÉGACHÉ. adj.
Mot trivial , pour dire endommagé , écrasé.
ÉGAL à tous.
Pavillon qui , dans les signaux , représente celui qui lui est supérieur, par conséquent tous les autres quand il est inférieur. En effet, si dans la combinaison de la table des signaux il se trouve un numéro qui porte, par exemple, rouge sur rouge, on n’a pas deux pavillons rouges, on en hisse un supérieur et l’cgal à tous pour inférieur.
ÉGOÏNE. s. f.
Petite scie à main qu’un homme seul fait mouvoir; son nom provient du latin ego, moi* • *
ÉGORGEOIR. s. m.
ançt. harbour lecch fine. — etp. degollador. — ail. brtihk. —
1 t. iguzzatore. ■ — port, estrangulador.
Ou étrangloir. Fausse cargue qui prend tout le milieu, tout le fond d’une voile, et qui l’étouffe promptement dans un grand vent. L’égorgeoir est frappé en arrière de la voile sur la vergue, et souvent avec une patte d’oie à trois branches, faite de sangle ; le double passe sous la voile et vient aboutir à une forte cosse, auprès du racage sur la vergue, et en avant de la voile.
ÉCOUTER, v. a.
angt. to baie a boat. — esp. achicar. — ail. auafiiessco. — il. asciugare. — port, achicar, esgotar.
C’est jeter l’eau d’un bateau. Les matelots lui substituent souvent le mot épuiser, qu’ils n’ont pas tardé à corrompre, en disant épusser, d’oii vient dans certains ports de la Manche l’expression, épusser Poussas.
ÉGUILLETTE. s. f. V. aiguillettes.
EIL. s. m. V. œil.
EILLET. s. ni. V. œillet.
ÉLANCEMENT, s. m.
angt. flaring. — etp. lanzamiento. — ail. auss cbicsscn. — il. lanciameutû. — port, laoçamento.
Projection de l’étrave en avant d’une verticale sur le bout de la quille Cet élancement est tout-à-fait arbitraire. Duhamel le fixe au douzième de la longueur du vaisseau. Les uns veulent en donner, afin que le vaisseau ait plus d’entrée en avant de la joue; d’autres prétendent donner assez d’entrée sans élancement. Les grabes, sorte de vaisseaux qui naviguent dans l’Inde , ont un élancement prodigieux qui part presque du maître couple; ces vaisseaux, loin d’être meilleurs que les autres, sont au contraire moins bons bouliniers. D’un autre côté, on a construit des vaisseaux sans élancement ni quête, et ils ne se sont pas trouvés plus mauvais que les autres (i). Ce procès n’est pas jugé, mais, dans notre opinion, nous pencherions pour la suppression de l’élancement.
ÉLANS. V. lans.
ÉLÉVATION des astres au-dessus de l’horizon. V. dépression. , ,
ÉLÈVE, s. m.
angl. inid-sbip-man. — eip. alumno. — ail. zugling. — il. allie vo. — port, alumnu. .
(i) M. Olivier. — Le Mars et l’Alcide.
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Premier grade de la marine. Les élèves (Vdh^afis jjiil ri tentpas de'Péede polytechrriqne Weqrvèrit 1 Ipç pi|e in e n t
de leur instruction à l’école ù’Ângoulè^e j îrièbfporés dans l’une des trois compagnie^
Tbtilbn et Rochcfort. L’élève de première, classe, a rapg de
s'oûs-lieutenant d’infanterieT V. grades ; yoy. distingua «i7
, -ni*- {■ •• ’• , • ,^n ■ . '
ÉLEVER. ». a.; . . e. -1 -mb nrJeq a! 1»
angt. to raise. — etp. levantai. — ail. erhehofc t~ Hj'ihltTt. üb — port, elevar. * »
*! On dit qu’on élève un objet qu’on approche; on le y pif, de loin d’abord à l’horizon; insensiblement il grq?si| et s’(é|èy(? au-dessus de l’horizon. On le dit d’un vaisseau et de lal£rrp; c’est le résultat/de la figure ronde du globe.
ÉLÉVÈIÎ — . s’élever, v. r.
angl. to gain to wind-ward, to get to wind-ward. . — etp. ganar » barlovento, guaidar et barlovcnlo, sobreventar. — ail. die tnv gewinnen. — fl. prueggiare, goadagnare il veftto. — pari. ganntr barlovento.
S’élever au vent, c’est attraper au vent du point dont^on est parti. Toute bordée qui tombe sous le vent de la dîculaire du vcfnl, a perdu; celle qui ne vaut que la perpendiculaire du vent n’a ni gagné ni perdu; celle qui s*elèVtf4$ vent de la perpendiculaire du vent a gagné , s’est éléfee au vent. On s’élève au vent d’un objet quand , après fui avoir été sous le vent, on parvient à loi passer au vent. On /$fevë'au vent d’tlne côte quand on réussit às%A éloigncrèri'tërdüft le vent. Ce cas est différent du mot rélèver, quf tie s’cmploWi^éf quand on a été affalé. — Un vaisseau .s’élève en IatitrfdS4élï s’écartant de l’équateur, et en longitude,* en s’éloigjnàrît’dÜ premier méridien.
ÉLINGUE, si f.
Corde à l’aide de laquelle on enlève des fardeaux avec un
î’est dans l’élingue
pajiin; l’élingue enveloppe les fardeaux, et C’est dans Ééîii
que se croche le palan.
ELINGUE à pattes.
an*/, canhook. - *p. garrancha. — ail. «cUinkel haken. - if. gaüe, bracca. — port . pattola.
Grand anneau de corde, épissé et passé dans deux pattes ■de fer qui sont^deux crocs plats à bec de canard, et qui ont la liberté de se mouvoir dans tout cet anneau. Pour s’en servir, on croche les deux pattes dans les jables d’une futaille, et le palan dans le double, ou même dans les deux doubles de l’élingue, si cela est possible.
Cette élingue ne convient qu’aux petites futailles; une grosse ferait casser les jables. Cela est fort expéditif,, cela dispense d’élinguer autour du bouge; il suffit de décoincer une futaille, et on la croche tout arrimée.
L'élingue à barrique est faite différemment; il y a sur chaque bout un oeil fait autour d’une cosse, dans laquelle est passé le corps de l’élingue; on capele chaque bout près des jables d’une barrique, et ils souquent avec la cosse; le , palan se croche dans le milieu du double.
L’élingue à ballot est une erse. V. ce mot.-
ÉLINGUER. v. a. C’est saisir un objet avec une élingue. ELME. s. m. Feu Saint-Elme.
«met. elmo, composant, jack with a Ianthoro. - etp. aantelmo helena. a/Adwerlcichter, irrlichter— it. fuoco di st. clnjo’ — port . •anTttttio.
Le feu Saiqt-EIme est un feu électrique qui s’aperçoit (asse* rarement ) dans les nuits orageuses ou dans les tempêtes. lia, comme tout le fluide électrique, une préférence pour les pointes ; en conséquence il se fait apercevoir à la tête des mâts ou au bout des vergues. Il a presque toujours la forme de l’aigrette électrique et la crépitation que produit l’éruption électrique du conducteur. Ces feux ont donné lieu à des superstitions chex les matelots, qui les regardaient comme bons ou mauvais augures. Les anciens les avaient nommés Castor et Pollux.
ÉLOFFÉE. s. f. ou aulofïée. •••’..,< ,v (li
Lan dans ie vent. Transport du vaisseau quand il vient au vent. Un vaisseau ardent fait beaucoup d’éloffées ; on les prévient, on les arrête, ou bien on les seconde. avec le gouvernail, on les provoque même avec le gouvernail si elles sont nécessaires, soit dans une évolution, soit pour doubler au vent un objet quelconque. On dit au timonnier défiez l’éloffée, quand on la craint ; on lui dit rencontrez l’élofiëe, quand on veut qu’il l’arrête.
ÉLOFFÉE — faire une éloffée.
angl. to gripe, tospriog a luff. to corne up. — etp. partir al puno. — ail. luvcn.j»- it. oriare. — port, ir de lo.
V. le précédent
ÉLONGER. v. n. et a.
Elonger est un mot corrompu , pour dire allonger et prolonger. Les matelots disent élonger un vaisseau de bout en bout, pour dire prolonger.
ÉLONGIS. s. m.
angt. treatle trecs. — etp. bao». — atl. langsahlingcn. — U. bai.
— port, vaoa reaes.
Madriers de chêne ou d’orme , placés près de la tête des mâts, dans le sens de la longueur du vaisseau, au-dessus des joterauxdes bas mâts qui les supportent. Les élongis soutiennent la clef du mât supérieur, par conséquent le poids de toute la mâture et des voiles placées au-dessus. Les haubans sont capelés par dessus les élongis qui doivent être bien perpendiculaires au mât, de manière que lorsque celui-ci est vertical, les élongis soient horizontaux Gu assemble ceux desbas mâts avec deux entretoises transversales à queued’hironde, bien chevillées en avant et en arrière du ton du mât ; on traverse ensuite ces élongis par les barres destinées à porter la hune; le nombre de ces barres varie selon la grandeur des vaisseaux; leur emplacement n’est même pas fixe.
il n’y a que celle immédiatement en avant du mfit de hune qui soit invariablement pladéc âunc distante dé l’entrctoise, égale à l’épaisseur de la caisse du mât de hune. Ces barres éonl entaillées dans les élongis et chevillées avec eux. Tout cet ouvrage sefait à terre et avec un grand soin; aussi les assemblages en sont-ils faits avec perfection. Dans les ports du roi, il y a une machine à mâter, et on place les élongis avant demfiterlcbas mât; mais dans les ports marchands où l’on mâle avec des bigucs, on ne met les élongi3 que lorsque le mût est en place ; on les envoie à haut sur quatre cartahuts , après avoir mis en place l’entretoise de derrière le mût , et il faut quelque adresse pour les faire passer à leur place, en embrassant le ton du mût. V. mâture.
EMBABOUJNÉ. adj. .
angl. jamed. — csp. embeslido. — ail. unklahr. — il. imbrogliato. — port, embestido , embrulhado.
Mot extrêmement trivial, pour dire embrouillé, embarrassé, ne savoir où donner de la tête.
EMBALLAGE, s. ni.
Mauvaise toile , serpilière, propre seulement à emballer; c’est un peu plus mauvais que fourrure.
EMBANQUÉ. adj.
C’est l’opposé de débanquer. V. dèbanquer. EMBARCADÈRE, s. m. ‘
Ce mot est synonyme de débarcadère, c’est-à-dire que tous les deux désignent le même endroit, car on peut débarquer partout où l’on peut embarquer. V. débarcadère. EMBARCATION, s. f.
angl. smalleraft, shaloop. -* e;p. barca, cmbarcacion. — ail. fabrzetig. — it. barca, navettn, schil'o. — port, batel, ciubarcaçao.
Terme général et diminutif, quelquefois même éorttemptueux, par lequel on entend tonte espèce de petit bâtîineùt' où
l’on puisse s’embarquer quelle que soit sa forme et sou gréementf Ôn dii,1 c’fest übi 'pauv^enibarbâtlôn, Akt uÛé W vaise embarcation, c’est une vifaihè embarcation, façon de
: „ • . „ ,, . .. • i / iim io.tmfki
parlerdun navire.que 1 on dèprecxe.
EÎtÏBiRDËÉ.s.Uf.T?)’fI' 5‘'
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angt. sheer, yaw. — ctp. guinada, — ail. gierurig.— ît. guioata.
— port, guinada. r . î f ! 'M'I/Hlf’i
Uti«!ëtribardéeest un lan très-fort ; mais il se dit plus partLçulièreiqeqt d’un vaisseau à l’ancre, -debout à un fort cqur^ijtj sous voile, on dit lan. Dans une-embardée un vaisseau se traqspor^ en grand, selon un arc dont son câble est le rayon et son ancre le centre. Quand une ancre est bien enfoncée, on fait souvent une embardée pour la faire décaper. Par allusion, on dit qu’un vaisseau vent arrière embarde quand il lance successivement des deux bords, pour ralentir sa marche en convoi ou autrement. ■ ; ^ ,
EMBARDER. v. n. .,,vi t
angl. to yaw, to sheer. — csp. guinar. — r ail. gierung machcn.
— it. guinare. — port, guioar.
C’est faire des embardées; mais nous devons observer que parmi le commun des marins on dit lambarder et lambaédée.
EMBARGO, s. m.
angt. embargo. — csp. embargo — ait. embargo. — if. embargo. — port, embargo.
L’embargo est l’arrêt du prince. Ce mot désigne l’ordre du fcouverain qui détient dans ses ports les vaisseaux quis’y -trouvent, sans permettre qu’ils en sortent. L’embargo est général ou particulier suivant l’exigence du cas. On met embargo sur les nationaux quand on craint qu’ils ne sqient pris par les ennemis; on le met sur les vaisseaux d’une nation à laquelle on déclare ou à laquelle on veut déclarer la guerre; enfin on le met sur tous les vaisseaux en général, quand on veut s’assurer du secret d’une opération. Pour les intérêts commerciaux résultans de l’embargo, V. le Code du
•vm^ <>'’* >*» »nu«A »;g ■ >i '• .•iTtup ucpfvifng'e ec*j:;n tu:
incrce, liv. a, loi du inscpt. 1807, chup,,C? ai*Ç. a^6(c^ gui-
vans, etcliap. 8, art. aggetSoo,
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EMBARQUEMENT, s. m.
x . , 1 >H> I ytr.'l il il 1 1 . |'.|!l >t
C’est l’opposé de débarquemeut dans toutes |et^3,accj>ptions. V. débarquement.
EMBARQUER, v. a.
_i, anglth) «bip, to take in. — esp. embarcar, — alU eio «thiflfen. |
— il. imbarcare. — port, embarcar.
C’est le contraire de débarquer dans toutes leurs acceptions réciproques. On embarque tout ce qu’on met dané'le vaisseau, même une lame qui saute à bord. On lui donne même un sens neutre en disant, j’embarque pour l’Amérique. On commande, embarque les chaloupiers, et si l’on est à terre, on appelle les gens du bateau en criant : Embarqué de tel vaisseau, etc.
On embarque les bateaux quand on les hisse ù bord. Les.
langues étrangères s’expriment ainsi :
angt. to hoist in the beats, to take in tbe boat». — esp. arrizar et bote. — ail. das boat ein setzen. — il. arrizzare. — part, ero- , barcar o bote.* . }-
Oa a fait quelquefois sur rade une affaire d’amour-propre d’embarquer et de débarquer des bateaux avec célérité. On faisait bien de familiariser les équipages arec cette manœuvre qui se fait quelquefois à la merde grand temps, et qui demande du talent, du tact et de l’habitude.
EMBARQUER. S’embarquer, v. r. ,
angl. to embark. — esp. embarcarse. — ali. aich en tchiffen. — iL imbarcarsi. — port, embarcarse.
Se mettre dans le vaisseau, dans le bateau, dans la barque;
les hommes s’embarquent, un coup de mer s’embarque; on
s’embarque quand on s’engage à servir sur un navire; on
embarque, on est embarqué quand on reçoit l’ordre de servir
sur un vaisseau. ’’ ■ .od.r»
EMBELLE. s. f. V.’ belle. ■: «nr»
EMBELLIE, s. f. ' • ? ..*<* •• >n;mo-.
angt. luit. — esp. momeuto de buon tiempo , abonanza. — ait. augenblickguten ««ter*. — if. bonacia. — port, bonança.
Moment de ralentissement dans l’agita lUdh Mo la* mer ou dans la violence du temps. On profite d’une embellie pour passer une barre quand elle déferle; on profite d’uae embellie pour faire de la voile; > " J > rîjll, yj EMBOSSAGE, s. m. Action d’embosser.
E.MBOSSER. S’embosser, v. r.
On s’embosse principalement pour présenter le flanc à l’ennemi, soit vaisseau, soit batterie. Quand on ne s’est pas affourché avec une embossure, il faut la frapper sur le câble,
comme une croupière#
EMBOSSURE. s. f.
a/ipl. spring. — esp. rejira, barloa — ail. spiing tau — il. coda > r. di poppa. — port, rc géra, andorinba
Tout cordage frappé sur un autre pour le seconder est une embossure. C’est surtout un grelin qu’on fouette sur un câble, ou bien qu’on entalingue ensemble avec un câble sur une ancre. L’einbossure se prend par derrière et sert ik éviter, soit qu’on n’ait que la place juste pour abattre dans unappnreillage, ou qu’on veuille présenter le travers é un ennemi; dans le premier cas on la coupe quand l’abattée est faite, dan» le second, on la garnit au cabestan, et on vire jusqu’à ce que le vaisseau soit dans la position désirée. Pour appareiller sur une embossure, on file le câble jusque sur le bout, et alors on passe un grelin d’embossure par un sabord de derrière, et on en frappe le bout sur le câble ; on raidit bien celte embossure, et on la tourne; on largue alors le câble, et on laisse le vaisseau abattre ; et quand il a le cap en route , on coupe l’embossure, ou on la file, si on a l’espoir de revenir la reprendre.
EMBOUCHURE, s. f.
angl. moutb, opening. — esp. boca, embocadura. — ail. mandung cinés dusses. — it. imbnccatura, bocca.-— port, eiuboca- \ dura.
Entrée d’une rivière, ouverture par laquelle elle se jette à la mer.
EMBOUDLNURE. ». f.
angl. pnddeniDg. — etp. anetadura , guirnalda. — ait. aoker rOring, leguan. — if. ghivlanda, cicala dcll’ancora. — port.
* forro do anete, botois do cepo, monclha.
On dit quelquefois embodinure , mais c’est à tort.
Garniture de cordages dont on enveloppe l’organeau des an- . cres pourqu’il n’endommage pas lescâblesdansl’entalingure. L’emboudinure est faite aŸec du cordage qui a halle, et dont lagrosseur est depuis 18 fils jusqu’à 36; ce cordage est coupé en petits bouts, qui doivent être en nombre suffisant pour envelopper l’organeau en se touchant l’un l’autre. On les fixe dans cette position près de l’œillet par un bon amarrage à guirlande; ensuite les couchant tous dans le même sens auprès les un9 des autres et à se toucher, on les tourne autour de l’organeau jusqu’à ce qu’il en soit tout couvert , excepté le petit endroit qui passe dans l’œil de la verge. On fait bien serrer cette emboudinure avec destrésillonsg!issans,et on l’assure par deux ou trois forts "amarrages à guirlande de carentenier; ensuite on épluche , on éfile les bouts du cordage dont elle est composée, afin qu’ils ne se dépassent passons leurs amarrages, etpourque le bourrelet d’étoupe qu’ils forment résiste nu frottement des bords de l’œil de la verge et préserve l’emboudinure EMBOUQUER. v. n.
angl. to imbogue. — etp. emboear. — ait. ein segeln. — if. imboccare port, embocarc.
C’est entrer dans le débouquement en venant du large. V.
débouquement.
EMBROUILLÉ, adj.
Dérivé de brouillard. V. embrumé son synonyme.
Embrouillé ne se dit guères si oe n’est de manœuvres ou defilains; c’est le contraire de paré ; ce qui est embrouillé n’est pas paré.
EMBRUMÉ, adj.
angl. foggy, hazy. — etp. brumoso. — ail. niiitig. — if. nebioso. — port, nevoado, embrulhado.
Le temps est eiybrumé guand il est légèrement brumeux.
V. bruineux. On emp! oie aussi assez sou vent Je mot gras
n*»»1 • 1 f i * 1 • ^ ' y ou J*? j (j O . “• fijr ■ n r
un temps gras, un temps sale est embrumé.
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EMBRUM. s. ra. Pour les langues, voyei frimais.
Sorte depetite bruine impalpable,’ qui mouille asser prnmp. tement, et qui provient de la mer; c’est un petit frimât que* le choe des lames entre elles fait élever, et que le vent apporte à bord. L’embrum n’a lieu que dans un fort clapotage , avant que la mer soit arrioliée. j«j i/'ilt.t
ÉMÉRILLON . Si TO.
angt. snïvel. — ap. hierro virante. —Ml. warrels. — U. fcvro girante. — port, ferro virante.
Croc à pivot qui , tournant librement dans un tTou qui lui est ménagé dans une sorte d’auneau ou.de chaînon, cadeaux efforts giratoires de tous les objets qui lui sont attachés. En conséquence, il empêche la corde de se tordre, parce qu’il ’ tourne aussitôt que la torsion de cette corde .estasses fort*?' J pour lui imprimer le mouvement. Il est très-commode dans les palans parce qu’il suffit de tourner une poulie pour défaire tous les tours et parer les garans. La tête de l’émérillon est une rivure bien solide faite à chaud. On a des chaînes à émérillon, des hameçons, des crocs de poulie à émeriilon, etc.
V. hameçon
ÉMERSION. s. f.
On nomme ainsi en astronomîe le moment où le satellite . d’une planète sort de l’ombre dans une éclipse. Celui où il en|re dans l’ombre se nomme immersion. Le temps écoulé i f entre le commencement de l’immersion et l»fin de l’émersion est la durée de l’éclipse. j
EMMÉNAGEMENS. V. aménagemens. . .. . ( ^
EMMESSER.v. n.
Dérivé d’amers, mot en usage dans la Manche, et qui s^. gnifie avoir bonne connaissance de terre, des dangers, etavoie ..lT>
‘ (5ég)
. , ,t. « ,'x ,1 j-^li ]i|..-,op wuinlug K) «qui**! *.l
biërt prisïés àmers nécessaires pour se conduire dans la nuit ,
»„ ioinal]'*)fji<VLJ»*f> oioiqmaiiO .xuonimn . t
ou dans tine brume. On dit nous sommes bien emmessés,
Tienne la nuit quànd elle voudra. On n’emploie eruères ce
> uiu: / , . ■ i'^.ilu'l ,iii .» IMMIM
mot qu au participe.
_ jl--«inli xiui'li! al'Hqflb tllOC
EMPATEMENT, s. m.
, , : i.' ‘ »u *• •• t'* ,l«9ina»
Met peu usité et qui signifie qnion de tous objets qui se
prennent réciproquement avec des pattçs. ^ ,
EMPATURE. s. f. , . i ibir* >; - cm cl aup
angt. rung head, floor head. — erp. em palme , oropalmadur», ; K ! cabeza de varengas. — al/. kopfe von baucb stucken , baucb •tucken chcrben, ein lassen. — if. parella , pareil attira , testa de uiateri. — port, cabeça das cavernas.
L’empature des varangues est leur assemblage aveé les genoux, toute empature est la jonction de deux pièces qui Sc réunissent bien intimement dans une partie de leur longueur. . . ' • - • • ■•'! • fi'i,.-
EMPENNELER. t. a.
.' i ' i iîJ.hj
angt. to back an anchor. — esp. engalgar. — ail. kleincr anker dem grossen zu hblfe. — . if. appenellare, — part. enj 1 costar.
Empenneler une ancre, c’est la doubler avec une plu» petite pour l’empêcher de chasser. L’ancre quiempennelle est plus petite et mouillée en avant, son grelin ou tout autre / fort cordage est frappé sur la croisée de l’ancre empennelée. Cette ancre, en chassant, appelle sur la petite qui la relient^ Rien n’cst facile comme d’cinpenneler à sec dans les ports de marée, mais il n’est pas toujours facile d’cmpcnneler à flot à l’aide des chaloupes. Un vaisseau ne peut empenneler son ancre déjà mouillée, qu’en lui coulant tin maillon qu’on entalingue ensuite sur l’ancre d’empennelage que l’on va mouü-
mouü
U». % » CMl’l iUl*, 4
1er à la longueur du maillon. Cette opération vaut mieux que de prendre l’oring pour amarre d’empennelage, car dans bien’deï caë il est et trop faible et trop court. — Un vaisseau moàtHé sur deux ancres en patte d’oie et qui se voit chasser.
ne tarde pas à amener ses deux ancres l’une par l’autre ; Il peut devoir son salut ù un empennelage qu’on fait de la manière suivante : on bosse et on dépasse le plus petit des deux câbles et on lui lait uneentalingure sur l’autre câble. Coupant ensuite l’embossure, on laisse chasser la grosse ancre tandis que le câble d’empcnnelage glisse sur l’autre jusqu’à ce que t’entalingure nouvellement faite soit rendue sur celle du câble empennelé; alors la seconde ancre fait force pour retenir la première , et cette opération faite dans une extrémité ptessanté, peut très-bien réussir, au moins pour quelque temps, et donner le temps au coup de vent de calmer.
EMPLANTURE. s. f.
• ■(.Lima'- fi , atm,,. • . ; , a
angt. «tep. — esp. cariinga. — ail. ma*t gpahr. — il. cozza. —
. u u 'J port, cariinga. ,
C’est la carlingue des mâts des bateaux, les matelots la nomment souvent mâtote; par abus du mot on dit euiplanture du cabestan , on va même jusqu’à le dire des bas mâts. V. carlingue de mât.
EMPOINTURE. t-
angt. earùig, lo-lxing of the reef end. — tsp. eiopunadura. — ail. nocken der scgel. — il. bartusi. — port, punh >dura.
Amarrage faitavec un rabanetqui saisit auboutde la vergue une patte de la ralingue de chute d’une voile. L’empointure de têtière est celle quienvergue les deux points d’envergure, c’està-dire les deux coins d’en haut d’une voile. Il y a une patte aux boutsde chaque bande de ris et un raban d’empointure amarre ces pattes aux taquets ménagés pour cela au bout de ehaqueVergue; il y a donc deux empointures pour l’envergure et deux empointures pour chaque ris. Comme c'est de l’empoioture que dépend la solidité d’un ris . et qu’il faut l’aller faire à l’exc trémité de lg vergue , souvent avec grand vent et grotte nacr , ce sont les meilleurs gabiers qui sont chargés de ce travail.
EMPORTÉ, part. ad}. > • •• :■ >'** * '-q *'->n * •
angl. caricd avvay. — ttp. sncado. — nü.'bej *turm genorfen.’i.1, — il. rapito, rctto, — port, arrancado.
Enlevé, brisé, déchiré, enlevé avec effort, par accident , et par force majeure ; une voile est déchirée et emportée par le vent, un mât est emporté par un coup de canon; des bateaux, sur le pont, sont emportés par un coup de mer, la figure est emportée par un abordage, ainsi du reste.
EMPRESSER, v* a.-
ait gl. to aharp the bowlines, to haul taught. — csp. cazar laa butinas. — ail. die bulinicn anhoten, ansctzcn. — if. cazzare te boline. — port, cazar as bolinas. i '
Empresser les boulines, c’est les haler aussi raides qu’elles peuvent être. C’est le vrai mot technique , il s’emploie même dans le commandement; on dit, empresse les boulines partout, etc.
EN BANDE. V. bande. V. filer en bande. * ENBRONCHER. v. a.
angl. to run fout end oo. — esp. eiubestir. — * ail. treibenl1 —
H. abordarsi. — port, abordai-.
Mot assez trivial mais très-usité , pour dire aborder par maladresse , on va même jusqu’à l’employer quelquefois au personnel, et on dit , il vient s’enbroncher dans nos amar-
res , etc.
. it j. • t ; • ' ■ ' 1 ’ ' :
ENCABLURE, s. f,
angl. cable leugth. — esp. cicnto veinte brazas. — al!, lange ( vom ein ankertau. — it. cento venti braccii. — port, cable 'i dura, ccnto e vinte hraças.
d’est la longueur ordinaire d’un câble , qui , presque généralement, a cent vingt brasses^tmais que le câble ait cette longueur ou qu’il ne l’ait pas, l’encâblure est invariablement de cent vingt brasses. V. brasse. ù r>. • ■ >
ENCAPER. V. décaper, c’est son opposé. Encaper n’est pas usité. ' j -• “ ’ .t f" •> * '
ENCASTREMENT. W m. de» affûts
.. t 1n.> mf Irr
angt groove of lhe trunnions — esp. taracea. — ail. kerbe —
»f. iocastratura. — port, encaixe. t- 1 « d.t vbù *171.1 / . > t. !
Entailles circulaires dans le champ supérieur des flasques , et dans lesquelles se noient les tourillons d’un canon quand' il est monté sur son affût. Les canons marins n’ont qu’un encastrement; les pièces du service de terre en ont deux.jiunpour en batterie, l’autre pour la marche.
ENCLAVÉ, adj. V. embanquer et débanqueiv , * ü-wa Enclavé ne se dit qu’en parlant des glaces quand on en est environné de tous côtés. On dit enclavé dans les glaces. ENCLOUER, v. 9. .
angt. to «pike up a gun, to nail up a gnn. — etp.cUv ar. — nHi i / i vernageln. — , t. ebiavare. — port, encravar.
On encloue un canon pour l’empêcher de servir en tombant aux mains de l’ennemi; l’homme de mer peut se trouver souvent dans ce cas-là, en défendant un poste, ou une batterie à terre, ou flottante.
La manière la plus expéditfve , c’est d’enfoncer, à côups de marteau, un clou d’acier dans la lumière, et quand îl're-1 fuse au coup du marteau , on le casseau raz de la lumière et on donne quelques coups de refouloir dans la pièce 'pour1 plier la pointe du clou. Mais le meilleur moyen de mettre unepiece hors de servifce, quand on en ale temps, c’est d’en casser un tourillon, cela est irrémédiable.
EN COCHE, adv.
angt a trip. — esp. en tope.— ait. nach lonêe. — U. a topbe — port, em tope. 11
v i i, . •• ■ - •' - < ’-utoonr..»
UM 'H
ci ', .avûsvs I i‘l« '*'<q lei’s . **e
qui ont beaucoup de,voIume et peu de poid» R elles remplissent et ne chargent pas.
ENCONTRE, adv. V. bord à contre.
, ... . ii i
EIWIORNAIL. s. tn., ou corne de poupe. ( ... !, 3.
iangl. crotch. — 'ttp. cucrno de pop*. — ail. pick holzer , piek stocke. — U- corno di poppa. — parti cacao, forcado no topo r da popa. ... 1 1
On prononce vulgairement encornas, c’est une fourche placée debout, la gorge en haut, pour recevoir le guides, grandes voiles aunques et des briganlines. Souvent cet encornai! termine l’allonge de cornière , quelquefois il est chevillé sur le pôtédu vaisseau des deux côtésdu couronnement. C’est là qu’est le repos du gui quand sa voile n’est pas dehors. ENDENTEMENT. s. m.
Terme de la tactique d’Amblimont, qui consiste A éndenter plusieurs divisions les unes avec les autres; l’auteur avait pour but de simplifier les mouvemens et de passer plus facilement à l’ordre de marché sur plusieurs colonnes, cette tactique n’a pas même été essayée, et c’est dommage. 1
ENDENTER. v. a.
Jçindre avec entailles et tenons. ■
ENFILADE, s. f.
angl. enfilade, pooping. — csp. enfilada. — ail. reih. — t il. infilzata. — port, enfiada.
C’ëst Faction d’enfiler. V. enfiler. . 1 1
ENFILER, v. a. . • >•>') /i l
angl. to rake. — esp. enfilar. — ail. anreiben. — il. infilare infilaare. — port, enfiar.
Canonner un vaisseau de l’arrière à l’avant et de Tarant -'à l’arrière. Circonstance défavorable pour celui qui y est expo' sé , c’est presque toujours le signal de sa défaite.
ENFILER, v. a.
angl. lo poop. -r-etp. eofilar. — ail. anreiben. — it. infilare.
— port, enfiar. '
Cela se dit des vagues , on est enfilè'par nne lame quand on reçoit un coup de mer qui s'embarque par derrière et qui déferle josques sur le devant du vaisseau; et réciproquement à l’ancre en pleine côte. On dit encore qu’on est enfilé quand, acculant sur la lame, on reçoit un coüp de meF en poupe.
ENFLÉCHURES. s. f. . . t,
angt. ratlings. — etp. flechastes. rebcnques. — ail. wcvc Ionien. .
— il. grisolle. — port, enfrcshates, cnfrechaduras , peias.
Échelons de corde sur lesquels les matelots posent les pieds pour monter dans les haubans ; ces enfléchures sont faites de carentenier plus ou moins fort, suivant la grosseur du vaisseau, mais cependant toujours assez fort pour porter un matelot, c’est-à-dire au moins neuf fils et presque toujours douze. On les fait horizontales , parallèles et à des intervalles égaux. Dans l’établissement de ces enfléchures, il faut se bien garder de trop viser à l’élégance, on les fait quelquefois avec un œil sur le bout, et on les saisit aux haubans d’avant et d’arrière, avec un amarrage de Leusin. Cette méthode est vicieuse , l’amarrage est promptement usé et l’erifléchure reste pendante, souvent manque sous le pied, et peut exposer un homme; il convient d’amarrer les dent bouts, comme sur les haubâns intermédiaires, par deux demi-clés , l’extrémité se fixe avec un petit amarrage qui ne fatigue jamais. Les deux bas mâts majeurs, conservent le hauban d’avant libre, afin de passer la candelette entre le premier et le second, et néanmoins on termine le bout de l’enfléchure, entre ces deux haubans, par un cul de port , qui se place comme un boulon dans un œil amarré sur le hauban d’avant: précaution qui permet de les larguer à volonté pour le jeu de la candelette.
ENFONCER, v. a.
avgl. to shove in , to drive in, to slave — csp. hundir. — ail. ans tossen, cin tossen. — il. sfondarc. — port, desfundar.
Un coup de mer qui déferle sur une bouteille peut l’enfoncer, on fort coup de mer peut pareillement enfoncer; des faux sabords de poupe et même la poupe, accident qui compromet toujours beaucoup ud vaisseau.
ENFUMÉ, adj. . . • • • "
angl. hazy. — esp. cmbromado. — ail. mitig. — it. nebbioâo.
— port, nevoado.
Mot qui a rapport à ceux, embrumé, brumeux, gras, toutes expressions qui signifient un horizon qui n’est pas net. Mais le mot enfumé s’emploie plus particulièrement lorsque de beau temps et beau soleil, une brise carabinée vient à souiller; elle occasionne ù la surface de la mer, Une sorte de vapeur perceptible de loin, et qui fait paraître l’horizon comme obscurci par une légère fumée; cela a surtout lieu dans les vents alisés ou généraux.
ENGAGÉ, adj. V. accolé. V. aussi s’affaler dans une baye. ENGAGÉ, adj.
angl. foui, jamed. — esp. embestido. — ail. unklahr. — it. imbucato, imbrogliato. — port, embestido.
Tout ce qui n’est pas paré est engagé, et tout ce qui n’est
pas comme il doit être, n’est pas paré.
ENGAGEMENT, s. m. ,
ang t. eugagement, — esp. combate , polea. — ail. Ireffën. — it. pugna. — port, empenho, combate.
Synonyme de combat, mais pris dans un sens partiel et
diminutif, surtout lorsque les coups sont égaux et la victoire
incertaine. Deux vaisseaux, deux divisions, même deuxar- •
niées se séparent après un engagement sans résultat.
On engage l’ennemi quand on commence l’action, quand
on le force au combat.
ENGAGER, v. a. V. engagé.
Ce mot est aussi synonyme d’envergner, c’est-à-dire enfermer , cacher derrière ou sous d’autres objets. C’est ainsi
qu’on dit engager, ou envergner le bout des gareettes pour qu’elles ne pendent point quand le ris est pris. On engage une caisse dans l’arrimage, etc.
On dit qu’un vaisseau s’engage dans une passe , dans un chenal, ou parmi des écueils; on dit, il est désormais engagé dansla passe, il ne peut plus s’en dédire, 11 faut qu’il entre, le voilà engagé sur les basses, il faut qu’il pare ou qu’il touche.
ENGAGER, v. a.
angl. to enli«t, to ahip. — esp. alistare. — ail. sebifls volk aus rheden. — if. equippagiare, arroltare.- port, esquipar, a Katar, fazer a équipage ni.
On engage un matelot pour la navigation marchande, en convenant avec lui de ses gages et du service pour lequel on l’engage. Il appartient au capitaine d’engager, de former l’équipage du vaisseau, et de choisir et louer les matelots et autres gens de l’équipage ; ce qu’il fera néanmoins de concert avec les propriétaires lorsqu’il sera dans le lieu de leur demeure. Code de commerce, livre a, titre 4» article aa3.
On engage les matelots, ou au voyage, ou au mois, ou à profit ou au fret; le navire et le fret sont spécialement affectés aux loyers des matelots. Pour tout ce qui concerne cet objet, V. le Code de commerce , livre a , titre 5 tout entier.
ENGAGER, v. n.
S’emploie comme synonyme d’accoter V. ce mot. ENGOUJCRE. V. goujure.
ENGANTER. V. aganter.
ENGARANT.
y. amener, nous en avons parlé à cet article.
ENGIN, s. m. V. chèvre.
Nom de mépris que l’on donne à de petites embarcations. ENGOLPHÈ. adj. V. s’affaler dans une baye.
I V.OX
iuvi>yi.Joii engouép. adj.
j. ;•<» .fO via i ■ ,•! ,( . v ’if • ; -4 iù 4:a *,.(
an#/. chokecr up . choaked up , stoatcd*. — tsp. a tragantado, ■ a trauipadu. — ail. veratopft.'-^utt. ingorgato. — part,,, ,
n,i obat^piap, , y r • . n<t
Un canal, un tuyau est engorgé, lorsqu’il s’y trouyc quelque corps étranger qui l’obstrue.
; < 1 . • • ■ , “’p.O I I rilff.
Les pompes sont engorgees, ou, comme disent Ics'matelots, engouées, lorsque quelque saleté s’oppose au jeu des clapets. Le sable, la vase, le grain, le goudron, engagent les pompes et les empêchent de jeter. ' Mtr»/ TtÈ't
fi », £ . ’r‘ » » •*. 'ü .?•» ... .#• f- .• | «’*»»».< \t
E\GHAND.adv • \ - .b, -K-, uyi ' j y » t» , ,^.j|
Enlever un objet en grand , c’est l’enlever par les deux extrémités à la fois. Ce qui suppose que la puissance 'a’ une grande supériorité sur la résistance. Le mot en ^rand n’équivaut pas toul-à-fait à quarrément. Rigoureusement ce ntot signifie , tout à la fois.
Ji .
EAGRAVER. v. a.
C’est enterrer, en tout ou en partie, les futailles d’un pre- P ' . . !. ... . -T "
inicr plan dans le menu lest de pierre. V. arrimer.
USGRENER. v. a.
, . Terme impropre pour dire charger la pompe. V. charger.
' «NHUCHÉ. ady
angl. moon shaped. — eip. mas lavantado. — ail. hober, - ÿt.y di poppa alta. — port, muilo elevado.
Un vaisseau est enhuché quand ses acastillages sont trop élevés; les gaillards d’avant, les donettes sOr de petRA %iavires sont des enhuchemens aux dépens de» qualités à la mer. Tout vaisseau enhuché doit dériver et mal porter la voile.
ENJALER ou enjoualer. v. a. , ,
angl. to stock. — esp. encepar. — ail. das stock setzen. — ,it.
* mettere lo ceppo. — port, encepar.
C’est fixer le jassur une ancre. V. ancre. On enjale en encastrant le haut de la verge et les tenons dans les entailles
qui leur sont préparées dans le jas, et lorsque les deux morceaux dont ce jas est composé sont posés l’un sur l’autre, quand les tenons sont si bien noyés dans leurs entailles, qu’ils n’y ont aucun jeu et que les deux faces intérieures du ja$ portent bien l’une sur l’autre, alors on unit ces deux moitiés pardeuxchevilles de fer dont une de chaque côté de la verge, et le reste de leur longueur par des gournables; ensuite on les lie avec six cercles de fer, ou seulement avec quatre, lorsque les ancres sont plus faibles ; mais au-dessous de sept cents, on ne met plus que deux cercles.
On a imaginé depuis peu des jas mobiles , qu’uue clef de fer maintient dans leur position transversale par rapport au bras : mais en enlevant cette clef, on a la faculté de tourner le jas et de le mettre parallèle aux bras. V. ce que nous avons dit à l’article ancre.
ENMANCHER. v. n.
Nous n’entendons pas dire ici mettre un manche, mais entrer dans le canal nommé la Manche qui sépare la France de l’Angleterre.
Les matelots donnent le nom d’enmanchouse à eelte grosse houle de SO, qui règne presque toujoursau large de l’ouverture de la Manche; houle qui se convertit en une assez forte lame, dès que les vents soufflent d’aval, et qui est favorable aux vaisseaux qui veulent eumancher.
ENPOINTURE. s. f. V. empointure.
ENROLER, v. a. V. engager.
L'enrôlement consiste à porter sur le rôle.
ENSEIGNE, s. f.
C’est le pavillon de la nation à laquelle appartient le vaisseau. V. pavillon. Le mot enseigne est devenu haut style, on dit enseignes déployées.
Le mot enseigne est Veste, dans la marine’, attaché au der-
nier grâde des officiers. Les enseignes de vaisseau sont Ijeulenans dans le service de terre; ils viennent immédiatement après les lieutenans de vaisseau auxquels ils sont subordonnés, ils peuvent commander de petits biitimens de guerre au-dessous des bricks en temps de paix, mais en temp<j de giierre ils peuvent commander ces mêmes bricks et même des corvettes.
ENSELLÉ. adj.
• 1 Tl* \ n t r *
angl. üaddle Iike shaped, goose like shaped. — etp. *■.'*:! in,i„ _ ail. vie eio schemcl gemacht. — U. seltato. — port, sc/lad'u.
On dit qu’un vaisseau est ensellé, quand sa tonture est trop considérable, quand ses deux extrémités se relèvent trop. C’est un défaut de construction assez désagréable à l’œil. Un vaisseau ensellé perd l’air rrfftle qu’il doit avoir. ENSEMBLE, adv.
Ce mot n a pas dans la marine d’autre acception que partout ailleurs. Dans la tactique, il a lieu pour passer de la ligne dans l’échiquier et de l’échiquier dans la ligne, on dit virer tout ensemble. Le mot ensemble est un commandement pour faire réunir en un seul effort la somme des forces employées >par chaque personne, soit sur une corde soit sur les avirons. Lorsqu’il y a plusieurs avirons bordés du même bord, il est nécessaire qu’ils nagent ensemble, non-s'eulemcnt pour unir leurs efforts mais encore parce qu’dutrement les rames chevaucheraient les unes surles autres et se généraient mutuellement, sans compter que les bras de l’aviron ne cesseraient de frapper le dos des matelots en arrière de chaque aviron. V. ramer. V. aviron.
ENSOLER. v. a.
Ensolcr une ancre est une operation assez peu usitée. Elle consiste à mettre à l’ancre une fausse patte de bois p|us con- • siderable que Celle de fer, a6n de présenter une plus grande surface et l’empêcher de chasser dans la vase molle quand
on Cbl forcé d'y mouiller. On ensôle avec une planche ou avec une esparc on tout autre corps volumineux. L’opération se Fait avec des embarcations et par petite eau, elle n’est pas praticable du bord du vaisseau.
ENTAILLE, s. f.
angl. jap, notch. — esp mueïca. — ail. kerbe. — it. intaglio.
— port, entalho.
Cavité pratiquée dans un morceau de bois pour y loger un tenon, unadent, une protubérance, enfin, n’importe quoi. Une mortaise est une entaille, mais toute entaille n’est pas mortaise. V. mortaise.
ENTALINGUER. v. a .
angl. to benri, to clinch. — etp. entïiliog.r, tnlingar. — ail. in den ring fest moclien. — il. magliaie. — port, etalingar.
Se prononce parfois atalinguer et étalinguer, Entalinguer un câble, c’est l’amarrer sur son ancre.
Pour entalinguer un câble dans une ancre de bossoir, on foure le câble et on le passe dans l’organeau. Le bout replié aussitôt fait tour mort sur le câble et on l’amarre avec un bon amarrage en élrive ; on double le tour, et on l’amarre de distance en distance par deux autres amarrages plats et bridés. C’est un véritable r.œud de bouline.
Mais l’ancre à jet ne s’enlaliugue pas de la même manière, parce que sonentalingure ne doit pas souquer; car lorsqu’on la relève avec la chaloupe, il faut la détalinguer promptement. En conséquence, le bout du grelin fait tour mort dans l’organeau , demi-clé dans le tour mort, demi-clé sur le grelin , et un amarrage avec bridure en bitord sur le bout.
On entalingue un oring sur une ancre de bossoir en faisant sur la croisée deux demi-clés dont une sur chaque bras; le bout qui monte à la bouée reste en dehors du diamant, et le bout de dedans s’amarre sur la verge , avec deux amarrages simples.
Mais l’ancre à jet a son oring entalingué bien différemment. Le bout de l’oring passe dans l’organeau en embrassant le jas avec un nœud de bois qui embrasse et la verge et le corps de l’oring. Ensuite cet oring est amarré sur la verge de distance en distance avec du bitord, jusqu’à la croisée sur laquelle il est fortement saisi, par une bonne bridnré de bitord. Tous ces amarrages sont destinés à être conpés à mesure qu’ils arrivent au davier, et à mesure qu’on rabane l’ancre quand on l’embarque dans la chaloupe.
L’oring de galère s’ent'alingue comme celui des ancres de bossoir.
Les grapins ont rarement un oring; quand cela arrive, on fait demi-clé sur la verge, avec amarrage sur'le bout et une bridure à deux pattes opposées tout à toucher leur naissance.
ENTALINGURE. s. f.
angl. clinch. — esp. balzo, entalingadnra. — ail. anker stich.
<7. maglia magüettone. — port, malha. *
Amarrage du câble sur l’ancre. V. entalinguer. ENTALINGURE du plomb de sonde.
Le bout de la ligne de sonde se termine en un œil que l’on passe dans l’estrope du plomb; on passe ensuite le plomb dans l’œil , ce qui donne à cette entalingure l’apparence d’un nœud droit. On ne craint pas de faire cette entalingure un peu longue, parce qu’avec la longueur du plomb elle est en dehors du piétage, par conséquent eu sus du hrassiage. ENTENNE. s. f.
Sorte de vergue. V. antenne. — Rang transversal d’arrimage. V. antenne. 1 i.'.i
ENTER. V. a.
nngt. to step up on. — es p. enxertar. — ail. pfropfen. — il. , innestaie — port, enxertar.
G’est ajouter une pièce de bois au bout d’une autre, soit à entaille ou en sifflet. Cela ne seditguères que des mâts rom-
pus, et par extension, des vergues s: enter suppose du bois debout, -mi. oiuqes ^ilt * ,'ji j\\ «fi « *• •
Mfih H J y • n:»lH/r i si ' •A/’'- .
ENTOURAGE, s. m. ‘ ,1.
' " 1 itcgl’ sebeth . ' uJ esp. ccrqilillo. — àW. einfbbg. — ft. attomia- .••V). üiB6^(RnTiÿBViWw!fl> >'(<1.11 '< - >< i a 7\ i i> •>'iii.
/ k» cloisons de tqile dont sont, environnés
quelles postpsetarnénagenaens. Il y a bien des vaisseaux dont tous .les jlçg^inens ne sont que des entourages, surtout dans les batteries, afin de rendre le branle-bas plus prompt.
ENTRAVERSiadv.1"^'- '
angl. a cross. — esp. al traves del navio. — ntl. qücer durci» schiDf. — it. al traverso. — port, ao travez.
On dit qu’un objet est en travers, quand la directiôtt Hé
longueur croise celle du grand axe : aitisi les vergues sont
en travers quand elles soot en croix, une barrique en itrqton
P*}|trav,erâ? Plp'u'.Mi i in... ..I itou «mob uoJioq
EN TRAVERS, être en travers. r< .* p !. in U H .-.ird-jl
angl. to lye to. — esp. estar a la capa. — ait. bey liegeo. csscre a la capa. — port, estar a capa.
Être en travers, c’est être t\ la cape ou en panne , mais surtout en panne. V. panne. V. cape. . ; j, ; , -,-jlolf:
EN TRAVERS, mettre en travers.
ilmJ ;>(
angl. to bring to, to lieave to. — esp. ponçrse a la capa. -n-atl. , ! bey drehn. — it. mettersi alla capa. — port, nietter a capa.
. . _y , i» V.I .4UA.ll
C est mettre a lacape, en panne. V. ces deux mots.
Venir inopinément en travers, c’est faire chapelle. V. chapelle.
En travers au vent et à la marée. V. entre vent et mer. ENTRE DEDANS, imp.
angl. lay in of. — esp. volver a entrai*. — ail. drinneo komme.
— it. entra. — poit. vi dentré.
Commandement qu’on fait aux hommes qui sont suri les vergues, pour leur dire de rentrer dans les hunes ou dans le vaisseau. . .-/.•>(
ENTRE DKliX. K'm. Entre deuxde lûmes.
angl. the trougb of the ica. — esp. espazio entre dut olas — ail. rauin zwUchen zwey wellen. — it. apazzio tra duc ondate.
— port, espaço entro duas ondas. i; JJ if)T V
C’est celte cavité, cette espèce de vallée qui se trouve entre deux lames quand la mer est grosse; c’est torijonrs avec un certain danger dans toutes les allures qu’on se trouve dans l’entre deux de lames creuses et courtes. Un y dévente les voiles, on perd du sillage et de l’appui, et on peut recevoir des coups de mer dangereux.
L’entre deux de sabord est l’espace compris entre deux sabords de batterie.
ENTRÉE, s. f.
angl. entrance, inlet. cbannel. — esp. crubocadura.— ail. muudung. — it. imboccatura. — port, cuibucadura , entrada.
Passage des vaisseaux pour entrer sur une rade, dans un
port ou dans une rivière. L’entrée commence aux écueils du,
dehors, et finit dès qu’on est en mouillage.
ENTREMISE, s. f.
angl. carling. — esp. entremiches. — ail. vcrmittelung. — it. tramessa. — port, travessairos.
Morceau de fort madrier qu’on met sur la bauquière entre le bout des baux pour les contenir, ce qui soulage l’effort de l’entaille faite dans la bauquière pour recevoir le bout des baux. Dans les vaisseaux de guerre , on met aussi des entremises de chêne entre les baux pour renforcer la liaison des ponts. On en met ordinairement deux rangs de chaque côté intervalles égaux entre les hiloires d’écoutilles et les serres. ENTRE-PONTS, s. m.
■ I t/| I" | IS'l
cngl. between decks. — esp. entre cubicrtas. entre puentes. — ail. zwisebe deck. — it. corridojo , corridore. — port, entre cubertas, entre pontes.
Espace compris de bout en bout d’un vaisseau entre deux ponts. Le faux pont, les demi-ponts, les grandes coupées, le dessous des gaillards ne sont pas des entre-ponts.
ENTREPOT, a. m. -■ ■ ..ijv'v. n,r<
angl. repository. — esp. lugar de depoaito s— ail. wiaren laper. — il. luogo di conserva , fondaco. — port, porto de deposito. ; . r/ J ( i v-\ : ’l '! ‘ ' i
Il y a quelquefois des ports qui par exception ont un entrepôt aocordé par le Gouvernement ; les douanes sont établies en dehors de l’entrepôt dont l’abord est libre par mer ; l'enstrepôtest franc de droits, mais dès que la marchandise en franchit la limite pour entrer dans l’intérieur du pays, elle doit acquitter les droits. L’entrepôt réexpédie pour l’étranger sans payer de droits,
Mais il y a un autre entrepôt d’un usage plus général, c’est un dépôt de marchandises dans la main des douanes, d’où elles ne peuvent sortir que par acquit à caution, ou bien en acquittant les droits. L’armateur, le commissionnaire peuvent obtenir l’entrepôt de leurs denrées dans leur propre magasin, où ils les soignent ; ils sont responsables des droits) rtlais' ils ne les acquittent qu’au fur et à mesure de leurs ventes ,'' et n’en paient point sur les marchandises qu’ils réexpédient ' pour l’extérieur. Cet entrepôt est favorable au commerce, ! qui sans cela serait obligé d’avancer la totalité des droits sur les cargaisons arrivantes, tandis qu’en entrepôt il ne les paie qu’à mesure des ventes.
ENTRER, i. n.
, . , ; . . '■••Il'
angl. to put in, to stand in. — esp. entrai-, — ail. drinnen komuien, cia zichen. — 1 itj eu traie. — port, entrer.
C’est donner dedans ; on donne dedans à l’instant où on s’engage dans Rentrée, jusque-là on fait voile, on fait route pour l’entrée, mais on n’entre qu’en donnant dans le goulet, dans la passe, enfin dans l’entrée quelconque.
ENTRE TOISE, s. f.
L’entre toise est debout entre les flasques des affûts. V. affût. Partout ailleurs l’entre toise est une sorte d’entremise,
une traverse de liaison, une pièce de charpentage poun consolider un assemblage. V.élongis. ji.. u'»
iL • . • i ; > r. ar-r; a ; tiud.'bn
Un vaisseau mouillé se trouve entre vent et mer, quand la
marée est assez forte pour Tévi/er en travers au vent. Il faut pour être en travers ainsi, que le vent souffle directement contre lé courant. Alors le vent empêche le vaisseau d’éviter debout au courant, et ce dernier l’empêche de rester deliout au vent; il s’ensuit qu’il reçoit le choc du vent dans sa malure
7 ^ - IJ t ; . | . j
par un bord, et le choc de l’eau par-dessous et de l’autre bord, deux puissances qui tendent à lui faire donner la bande; et s’il survente, cette situation n’est pas sans danger.
,i .• rn.liiop
ii -t •/> i
EN.VElipjNER. v. a. . . -, .
Expression triviale, mais fort usitée pour dire engager quelque cho^e. V. engager. .
ENVERGUER. v. a.
angt. to bcnd. — esp. agolar , envergar. ■ it. at tac arc le velc. — port, emvergar.
ail. anschlagen.
,iq
C’est attacher une voile sur sa vergue on sur son anleilne ou sa corne; les basses voiles se préparent sur le pop^ÿ^s huniers s’envoient dans la hune, sur leur cargpçTpuintj.et les perroquets s’eaverguent sur le pont. Quand unhuoier est dans la hune op commence p^r frapper les palanquins, en-t suite on frappe les deux cargues^poiut à demeure sur les deux poipts après avoir établi les écoutes. Cela fait, on frappe' l«s fonds et les cargues boulines, et ensuite orr eoveloppd l» toile avec les rabansde faix; quand cet ouvrage est f«pt, 0» fait peser les palanquins à joindre ainsi que toutes les cargues , et les matelots montent sur la vergue ; on fait les «rapointurcs, et ensuite on largue au fur et à mesure les rabaus
de faix, et. on les amarre sur la vergue en tenant la ralingue de faix le plus sur l’avant qu’on peut; la voile est alors enverguée ; on la paque avec les rabans de ferlage, et on remet en place sur la vergue les bouts-dehors de bonnette qu’on avait levés en l’air pendant l’opération. On voit qu’il est facile d’enverguer un hunier de beau teipps; mais quand on en perd un par la force du vent, le remplacer est une opération qui demande de la prudence, des précautions et de l’adresse; il faut tenir les bras assez raides pour contretenir la vergue sans la casser par l’efTort du langage; il faut raidir les balaucines, et ne risquer du monde sur la vergueque quand les palanquins sont à joindre. II faut raidir le palan de roulis et s’assurer de la bonté du racage , qu’on fait même bien de doubler par un fortraban , surtout si la mer est dure.
On dit par allusion enverguer une voile d’élai , pour dire qu’on amarre sa ralingue aux bagues qui lui sont préparées sur sa draille. ) ; ir.qi
ENVERGURE, s. f. ' * 1
angl. square. — es p. envergadura. — ail. das anbinden. — it.
Iunghezza dei pennoni. — port, envergadoura , envergues.
On entend par ce mot la longueur des vergues. Ufi Vaisseau qui a beaucoup d’envergure a ses vergues très-longues. L’envergure de taquets à taquets est déterminée par l’ingéniéur, mais souvent on laisse du bout au-delà quand le bois le 'permet, pour la facilité de mouvoir les bonnettes. — L’énvergure d’une voile est la longueur de sa ralingue de faix.'Tfbp peu d’envergure empêche la, voile d’aller de taquet à taquet; trop d’envergure la fait pocher; ces deux excès sont à éviter, le dernier est le pire.
ENVOYE, imp.
angl. heave. — csp. envia. — ail. werfen sie. — it. getta. —
. port . emvia. ... .
un .
A peu près synonyme d’adieu-va. V. adieu-va.
EN WRACK ou en vraok. adv.
angl. ail in a iieap. — esp. rn paquet c. — ail. im haute. ' — il. in cuniulo. — port, em montao.
Mot lire de l’anglais; langue dans laquelle il signifie débris; on dit amener en wrack , charger en wrack, pour dire en paquet, en désordre, au risque de briser, comme un débris. Arrimer en wrack, sans solidité, sans précision, va comme je te pousse , etc.
ÉPACTE. s. f.
angl. epact. — esp. epacta. — ail. cpackt. — it. cpatta — port. epacta.
L’épacte est l’excès de l’année solaire sur l’année lunaire. V. année. Cette différence est d’onze jours, nombres ronds. Si donc la lune est nouvelle le 1" janvier d’une année quelconque, elle aura onze jours au s" janvier de l’année suivante. Il faut savoir que la première année du cycle lunaire, la lune est nouvelle au i" janvier. Ce cycle lunaire est de 19 ans. J.-C. est né la seconde année du cycle lunaire; on trouvera donc quelle est l’année du cycle en ajoutant un à l’année proposée, et divisant par 19; le reste est ce qu’on nomme nombre d’or. Pour avoir l’épacte, il faut multiplier le nombre d’or par 11, soustraire 1 1 de ce produit, et diviser le reste par 5o, ce qui restera sera l’épacte.
Ainsi, pour 1828, le nombre d’or est 5 et l’épacle 14. Avec l’épacte on trouve l’fige de la lune. V. fige de la lune ; voy. marées.
ÉPARS, s. m.
angl. blue tire. — esp. relnm pages dispersos. — ail. serstreoer.
— it. dispersé batenj. — port, relampagos espagidc».
Il arrive très -souvent, dans les temps cbauds et bien sereins, que la matière électrique se manifeste par des apparitions enflammées de grande étendue : elles sont rapides et frémissantes, et quelquefois elles paraissent enflammer tout le ciel: on les nomme à la mer feux épars, ou simplement épars.
ÉPATÉ, adj. , • ; , ; ,, ; „ /. - .
aiig/. bruad proped. — ttp. bierti obenqtiea. — ail. die vand des andres breit seyn. — it. sarehie scartali. — port, apartado por o pe.
On dit que des haubans sont plus ou moins épatés, selon qu ils forment un angle plus ou moins obtus avec le mât. Beaucoup d épatemcnt ajoute à la solidité de la mâture. La mesure de l’épatement est le sinus de l’angle , entre le mât et le hauban , pris au cap de mouton du porte-hauban. ÉPAVES, s. f.
angt. flot son jetsam. « esp. rosas nadantes sobre agua , haciendas echadas al agua. — ail. see trifteo. — it. cuse fluttuanti nel mare — port, couaas fluctuantes no mar , fragmentes de naulragio.
Objets flottans sur l’éau à l’aventure, provenans de naufrage ou du jet volontaire, dans une tempête. Pour ce qui concerne le jet, voyez le Code, liv. IT, tit. XII, touj entier. Les épaves revendiquées sont jugées par le tribunal; celles qui ne le .pont pas appartiennent à celui qui en fait le sauvetage sous des restrictions prévues par les ordonnances. V. le commentaire de Vaslin.
ÉPAULEMENT. s. m.
angl. book — ttp. espaldon, — ait. verschanzung. — it. sptlla.
— port, espalda.
L épaulement, en menuiserie ou charpentage, est une épaissenr ménagée à la naissance d'un tfenon. L’épaulement est à vive équerre, et affleure le corps de la pièce, en sorte que le tenon entre dans sa mortaise jusqu’à l’épaulement, qui l’empêche d’entrer plus avant.
EPAULETTE, s. f. C’est ce que nous nommons épaulement. ÉPERON, s. m.
ongl. head. — csp. a la de proa , esperon. — ail. vorstevga. —
U, spermie, — port, beque dj navio.
L’éperon prend son nom dans l’ancienne construction des galères, qui fondaient l’une sur l’autre à force de rames, s’efforçant de se crever réciproquement avec un long bec pointu.
armé de fer. Ce mot est resté dans le haut style pour exprimer la guibre , la poolainc , et tout ce qui est en dehors de l’étrave et des apôtres.
ÉPI du vent. s. m.
angl. wind cye. — esp. rspiga de viento. — ail. anfang der wind.
— il. occhiu di veuto. — part, pc de vente.
Quand, dans un calme ou dans un changement de temps, le vent s’apprête à souiller, on reconnaît le point de l’horixon d’où il souillera, par un espace plus lumineux et un peu radieux ; c’est ce point qu’on nomme l’épi du vent ; et comme c’est la direction que va prendre le vent, cette direction en conserve le nom, et on dit droit dans l’épi du vent pour désigner une direction vers la source du vent ; ce point lumineux se nomme aussi pied de vent.
ÉPINGLETTE. s. f.
angl. priming wirp. — esp. alfiler de canone. — ail. zund steck nadel. — it. spillo dicannone.. — port, alfinete de ranbao.
Tige faite d’un petit fil de fer, dont le canonnier se sert pour
faire entrer l’amorce dans la lumière d’un canon : il est rare
que le canonnier ne se serve pas plutôt du dégorgeoir qu'il
tient déjà à la main, et dont il a percé la gargotisse.
ÉPISSER. v. a.
angl. to splicc. — etp. ayustar. — ail. splissrn. — it. implorabaie. — port, ajustar, trannar.
Réunir deux cordages par une épissure. V. épissure. ÉPISSOIR. s. m.
angl. fid making spike, splicing fid. — esp. passador. — ail. gplLshorn , split sliorn , merlpfïiem. — it, caviglia da impiombarc. — po t. passador.
Instrument de fer , sorte de burin , qu’on enfonce entre les torons d’un cordage pour les entr’ouvrir, afin d’y passer les torons dont se compose l’épissure. L’épissoir est point u par un bout , recourbé par le gros bout , dans la forme de la tête d’un marteau, avec un petit œil au bout, dans lequel on passe
( 5go )
une estrope de bitord, qui sert à le suspendre, à l’attacher à quelque chose de solide quand on s’en sert dans les hunes ou dans les grès , pour l’empêcher de tomber à la mer ou sur la tête de quelqu’un.
ÉPISSURE, s. f.
angl. spliee, cuntgplice. — etp. ayusles. — ait. spliss. — It. impiombatura. — port, ajuste. ..." ( ... ni-, •
Assemblage de deux cordes par l’entrelacement de leurs torons. Il y a deux sortes d’épissures, la longue et la carrée : la première sprt pour les manoeuvres courantes, la seconde pour les dormantes , ou au moins pour celles qui pe doivent point passer dans une poulie. , *. .1 »•>!
Pour faire une épissure carrée on détord la corde par les deux bouts qu’on veut unir, on entremêle ensuite les toro^,, en présentant les deux cordes debGui l’une à l’autre , et on prend bien garde qu’il y ait bien exactement un torqq.de l’une entre deux torons de l’autre; ensuite, on entrelace, ces. torons, en passant l’un sur l’autre et'dessousle suivant; quand ils sont tous ainsi passés, on a fait une passe, et l’on Jaiti ') ordinairement deux : voilà ce qui s’appelle une épissure carrée; on coupe l’excédent des torons, parfois même on les surlie. Pour l’épissure longue, on la commence comme la première, mais on détord la corde beaucoup davantage; ensuite détordant un toron, on couche à sa place un toron de l’autre bout de la corde , et quand on a assez remplacé l’un par l’autre, on les engage réciproquement par une passe simple; on en fait autant en sens opposé avec deux autres torons; les deux qui restent au milieu s’y engagent aussi réciproquement par une passe ; l’épissure prend à peu près deux pieds. On épisse pareillement un bout de filain sur luimême pour faire un œil, et souvent les torons, après la passe, sont éfilés, couchés en grand sur le cordage, et fourrés par dessus avec le minakouet ou la mailloche à garnir.
Il est une autre sorte d’épissure qui se pratique sur les lignes, soit de sonde ou de lock ; on la nomme cul-dc-vache. Vôy.
« mot- , ,
ÉPITE. s. f.
angl. skewer. — tsp. cspicha. — ait. holï spiue. — il. apillo di Tegno. — port, espigadc pao.
L’épite est une petite broche de bois carrée , pointue par un bout , et dont on se sert pour remplir tous les trous que laissent les clous de doublage, quand on les arrache du francbord. On les frappe à refus de marteau, à petits coups, et le calfet les érase avec son fer tranchant. — Il en est une autre pîns grosse , plus courte et plate, que l’on enfonce un peu ferme dans le bout des gournables, tant dehors que dedans , pbur les gonfler et leur faire bien remplir leur trou; on prépare leur place d’un coup de elavet à clou, ou même souvent avec un petit poinçon, qu’on nomme épitoir; dans le premier cas, c’est le cal fat qui la place, et dans le second, c’est le perceur. On ne peut trop y veiller, les gournables donnent journellement des voies d’eau.
ÉPITOIR. s. m.
angl. «ko ver bodkin. — esp. eapichador, formon de calafate. — ail. stemm eiseo. — it. punteruolo. — part, espigador.
Petit poinçon qu’on enfonce dans le bout des gournables pour y placer une épite. V. l’article précédent.
ÉPONTILLE. s. f.
angl. stancliion*, cap shoar, samsoo post. — es p. puntales. — ait. stander, deck stutzen. — it. pontieelli, puntelii. — port. pontaletes.
Petit pilier de bois, étançon vertical placé sous les barrots pour les supporter et les soulager dans leurs efforts. Les épontillcs placées sous les baux des écoutilles, sont entaillées par des coches assez profondes pour qu’on y puisse mettre le pied, elles servent d’échelle pour descendre entre pont et dans la cale. Toutes les épontilles de la cale sont fixes, mais une partie de celles qui sont dans les batteries sont volantes
et se démontent à volonté' pinir le combat, afin do ne pas gêner leserîiee de l’artillerie,, et dansJes chasses, pour dégourdir les hauts du vaisseau. Quelques expériences) orft conduit à penser qu’un peu de jeu dans les liaisons contribuait à la marche, cela n’est pas constant. Les épqp^l^esyoj^q^esipnt le pied dans unsaqcier,, ouvert,dUm côté , et, la tête enferrée d’une charnière qui permet de les relever et de les accrocher
aux bautj roisins. fJ „ ,, „ „{, otnoi'«7)il>Blte9'i)
ÉPÔNTILLER. v. a. .^ uii-rfol /
C’est placer les épontilles. V. l’article ci-deqsqy^jq^rj^ j
ÉPUS&ER. v. a.(V. égouter. * •* » T*1
ÉQUARRIR, V. n. ’ ,u' "
angt. to square. rr**P- quadrar, — ail. viereckig h mep,, — :$ffj quadrare. — pari, quadrar.
On équarrit une pièce de bois quand on la hache en Mi ddVi-
nant quatre faces à l’équerre l’une sur l’autre. f<' dd'i JQJ
ÉQUARRISSAGE, s. in.
angt. squaieoe*». — «P- csquadna. - a^ vjereclpn^
* r quadratura. — port, esquadna. *
■ L’équarrissage d’une pièce de bblfe , et la dîtneniidrt dé Sè'S quatre faces ; ainsi l’on dit réquarrissage de telle pièée wflfle 8 polices sur six. '«*»»■• J» snmipà'l, lit"?
ÉQUARRISSEMENT, s. m. u ,'d hu •’é7 " >ur H '
Réduction d’une pièce brute , au cube de sôn équàtrl^sk^é quand elleseré équarrie.- 1 ’ 'P-’1 ou quoonnait
ÉQUATEUR, s. m.
Grand cercle de la sphère; l’équateur terrestre cst'dh pïan qui coupe l’axe par son milieu et à angles droits ;Tâtè est la droite qui passe par les deux pôles, l’arc du méridien, entre le pôle et l’équateur, est de 90 degrés. Le mot équateur signifie égaliseur, parce qu’en effet, quand le soleil
est dans ce cercle , il égalise les jours et les nuits pour
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tout le globe, c’est-ii-dire que pour toute la terre il se lève et se tcouche à six heures. On le nomme aussi ligné' eqiif— *
uoxtale , parce que c’est dans ce cercle que se fait l’équinoxe , mot qui signifie égalité de la nuit , on sons-entend arec le jour. V. équinoxe.
ÉQUATEUR magnétique. V. inclinaison de l’aiguille. ÉQUATION du temps, s. f. '
angt. équation of the time. — ap. cquacion del tiernpo. — ail. zeit gleich tnachung. — it. equazione dei tempo. — port. equaeâo do tempo.
C’est la différence du temps vrai au temps' moyen. V. temps. V. longitude.
ÉQUATION du centre, s. f.
angl. centrik équation. — etp. cquacion del centra. — ail. mil- ’ 1 1 tel punft gleich machung — it. equazione del centro. — port. equaeâo do centro.
Différence entre l’anomalie vraie d’une planète et son anomalie moyenne. V. auomalie. ,
ÉQUERRAGE, s. m.
angl. bevel. — ap. esquadradara. —ail. in wiukel zwiogen. — it. aquadratura, aquadro. — port, quadraeâo.
Talent de tailler une pièce de bois de telle sorte que se* faces forment entre elles un angle voulu, c’est cet angle qu’on nomme, équerre vraie ou fausse. Si l’angle est droit, les faces sont d’équerre et cette équerre est la vraie ; s’il est obtus , l’équerrage est gras; s’il est aigu, l’équerrage est maigre, ce sont deux fausses équerres; tels couples dévoyés demandent beaucoup de précision dans l’équerrage de leurs faces extérieure et intérieure. • '
ÉQUERRE, s. f.
angl. rectangular rulc. — csp. esquadra. — ait . vinkel ma as s.
— it. squadra. — port, esquadria.
Instrument de fer ou de bois à deux branches bien perpendiculaires l’une à l’autre , l’angle de leur union est droit et bien exact dehors et dedans, il sert à mettre les pièces, que les charpentiers travaillent, au carré c’est-à-dire à i’équerre. ÉQUERRE. Fausse équerre.
angl. iule eut nf square.. — esp. fa Isa régla. — ail. bcweglicbei vinlel maass. — if. falsa squadia. — port, falsa esquadria.
Equerre mobile dont les deux branches sont assemblées avec une charnière à tète de compas, afin d’ouvrir ou fermer à tous les équerrages possibles. C’est avec la fausse équerre que le charpentier donne le gras ou le maigre nécessaires pour former l’équerrage voulu. V. équerrage.
ÉQUINOXE, s. m.
angl ccjuinox.**— esp. cquinoccio. «— ail. eqninox. — it. equinozio. — port, equinoxio.
Moment du passage du soleil parles points où l’écliptique coupe l’équateur. Le soleil décrit alors à peu près l’équateur, je dis à peu près, car il ne décrit jamais rigoureusement un cercle; son mouvement diurne dans l’écliptique, fait qu’il ne se trouve jamais à la fin d’une révolution diurne, au même point d’où il a commencé cette révolution : il a plus ou moins de déclinaison , c’est-à-dire qu’il a fait un progrès sur l’écliptique , parce qu’au lieu de décrire des parallèles il décrit des spirales qui diminuent à mesure qu’il s’éloigne des points équinoxiaux, et qui se rélargissent à mesure qu’il s’en approche. Ainsi , les points équinoxiaux sont ceux où l’équateur intersecte l’écliptique, et les équinoxessontlesmomensoù le soleil se trouve à ces points, ce qui arrive deux fois par an , 2c mars cl 22 septembre. Le premier est notre équinoxe du printemps, c’est le passage du soleil de l’hémisphère du sud dans celui du nord ; l’autre est l’équinoxe d’automne. Trois mois après l’équinoxe, le soleil arrive au solstice, d’où il revient à l’équateur pour repasser dans l’hémisphère du sud au moment de l’équinoxe d’automne. Mais depuis l'équinoxe du printemps, la terre parcourt la partie de son orbite où elle a moins de vitesse , alors le soleil paraît mettre plus de temps à p'arcourir les signes septentrionaux de l’écliptique, qu’à parcourir les méridionaux. Cassini dit qu’il parcourt les septentrionaux dans 1 86 jours i/| heures 53 minutes, et les méridionaux
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dans 178 jours 14 heures 56 minutes; différent,»' ç, jour» #3 heures 07 minutes.
La distance de l’équinoxe au soleil, est le complément de l’ascension droite du soleil, réduit en temps.
Pour la précession des équinoxes, V. précession. ÉQUIPAGE, s. çi.
angt. crew. — esp. tripulacion. — ali. manschaft , schifis volk.
— it. cquipaggio. — port, csquipaçao, tripolaçao. '(
L’équipage d’un vaisseau est la somme de tous les hommes embarqués pour le service de ce vaisseau. La force de l’équipage d’un vaisseau dépend du nombre et du calibre de ses canons. On a long-temps compté dix hommes par canon ; On a réduit cette proportion. Un vaisseau de 74 a 700 hommes, et ce nombre est un peu faible. Il y a équipage de guerre et équipage de paix. V. l’ordonnance.
Les droits de l’équipage d’un vaisseau marchand, sont fixés, par le code du commerce , et le capitaine marchand ne peut trop se pénétrer de la lecture du titre 5 du livre 2, loi du i5 septembre 1807.
L’équipage d’une chaloupe, d’un canot, se compose des hommes qui les conduisent, des rameurs, patron et brigadier.
La marine royale a des équipages de haut bord et de flotille, institués en 1808, réformés en i8i4el rétablis en 1827. Cette institution a de grands avantagés.
ÉQUIPÉ, adj. part.
angt. Glted ont. — esp. eqnipado, armado. — ait. see ru.it. — it. equipaggiato, arroato. — port, equipndo, esquipado.
Y. équiper.
ÉQUIPEMENT, s. m.
angl. out fit. — esp. apresto. — ail. see rustung — it. armaraento, eqttipaggiamento. — port, armamento.
V. équiper
ÉQUIPER, v. a.
angl. to man, to fit ont, to equip. ~ esp. tri' nlar, eqmpar. —
ait. an» rhedan , bemanneo. — it. armara, arredare , eguipaggiare. — port, tripolar, eaquipar. i ■ -in . Jilja 11O
Le mot équiper ne veut pas seulement dire donner mn équipage à un vaisseau, mais encore lui donner toqt.ce qui est nécessaire pour sa navigation, tant en gréement, voiles, etc., qu’en vivres pour la durée de son voyage, c’est en un mot le mettre en état de prendre la mer.‘ » „
ÉQUIPET. s. m.
angt. pouche , tocker. — eip. ta quitta , caxa. — ait. scbachtelj — «. sc affale. — port. caia.
Petit compartiment, sorte de boîte d’attache dans laquelle ou place divers objets dans les chambres des officiels et ailleurs; on les garnit parfois de petites planches percées pour y placer des objets fragiles, afin de les préserver du roulis.
ÉRAILLER. v. a. / , , •!. -ji u., d
angt. to chafe, to gall. — esp. raacar. — ait. schaam vielen. — it. logorare, ragnare. — port, rasgar.
Mot peu usité pour dire raguer. V. ce mot.
ERR1INETTE. s. f. et plutôt berminelte. Y. h. , ,, ,
ERRE. s. f. Nous avons traité cet article au mot air.
ERSE. s. f. >■ !
angl. salvagée, cat's paw. —esp. estrovo, salvachia.— ail. strop- 1>e0. — it. gtroppo, stroppolo. — port, estrovo.
Grand anneau de filou bitors qui, ployé dn deux, peut avoir
depuisdeux jusqu’il trois pieds de long. Cet anneau est fait de.
plusieurstours defildecaretou de bitors, plus ou moins selon
la force qu'on veut donner à l’erse. Pour la faire, on place
deux chevilles de râtelier de tournage à la distance requise, èt
on tourne du fil caret tout autour d’elles, en les prenant toutes
deux il la fois ; quand l’erse est assez grosse on en marie les
tours en faisant, de 4 en 4 lignes ou à peu près, des demi-clés
avec le même fil de caret. L’erse sert comme élingue.
ERSEAU, s. m. \
angt. grommct, snotter. — esp. garru< lie. — ait. iagcl. — it. gazra, auollo. — port, ganucha.
On écrit aussi herseau , et le matelot prononce hersiau. L’erseau est une petite erse.
ESCABEAU; y. jument.
ESCADRE, s. f.
angl. squadron. — etp. esquadra. — ail. kriegs-dotte , getch wader. — if. eqaadra. — port, esquadra.
L’escadre fait partie de l’armée navale. V. armée et division. On dit escadre légère , escadre d’observation , escadre d’évolution ; ces mots n’ont pas besoin d’explication. Par abus de mot on nomme souvent une division , escadre, et même on donne familièrement le nom d’escadre à l’armée.
Une réunion de frégates et de corvettes , prend le nom d’escadrille. Le chef d’escadre est remplacé aujourd’hui par le contre-amiral. V. ce mot.
ESCALE, s. f.
angl. scalc. — esp. escala. — ail. etalante. — if. «cala. — port, escala.
C’est une relâche , on' dit qu’on fait escale pour dire relâcher.
ESCALIER, s. m. V. échelle.
ESCALIER de commandement.
angl. accommodation Iadder. — csp. estai era real. — ail. fait reeps treppe. — if. scala alla banda. — port, escada de costado, purtalon.
Escalier volant retenu par des crochets de fer et posé de champ sur le côté du vaisseau avec une rampe à la main. L'escalier de commandement est un objet de luxe et ne se met que dans les grandes occasions.
ESCOPE. s. f.
angl. skeet. — esp. bannador. — ail. giesser. — if. paletta.
— port, bartidouro grande.
Instrument de bois, sorte de pelle longue, étroite, creuse, courbe dont on se sert pour lancer de l’eau au loin. C’est avec l’escope qu’on lave et qu’on arrose les côtés du vaisseau.
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ESCOPE à main.
angl. «coop. — esp. achicador. — ait. oeh) Tatc. — it, seccatore. — port, bartidouro.
L’escope à main est petite, plate, avec une poignée, elle sert à jeter l’eau des bateaux.
ESCORTE, s. f. V. convoi. L’escorte est le convoyeur. ESPADER. v. a.
an"/, tew hemp. — ctp. cspadiüar el cannmo. — ail. hauf scfalagen. — it. scotolare. — port, espadar o canapo.
V. chanvre, nous y avons dit tout ce qui concerne l’opération d’espader.
ESPALÜiER. v. a.
angl. to pay a coat, broaming. — esp. rspalmar , despaloiar , dar sebo , dar pendules , dar betun. — ail. belheeren , rein machcn. — it. dar sevo , spalmare. — port, cifar , espalmar, pendorar, dar betunie.
Opération qui n’a lieu que sur franc-bord ou sur doublage en bois; c’est donner un suif, donner un couroy. "V. cquroyer. • ■ . .
ESPAllE. s. f.
angl. spars. — esp. asta, bordone, percha — atl. spieien , barkunco. — it. asta. — port, asta, vergonta.
Perche, gaule de sapin propre à faire des mâts de bateau, des vergues, des livardes, même des bout-dehors de bonettes de perroquet. On les embarque brutes, et on en a une certaine quanti’.é , comme provision pour le besoin.
ESPINGOLE. s. f.
angl. blunder buss. — esp. trabuco. — ail. klcines stuck geschusz. — it. spingatda. — port, bacamarte. i *
Gros fusil court et dont l’orifice du canon est très évasé,
pour faire écarter les balles dont la charge se compose.
Bien des espingoles ont leur canon de cuivre, la plupart sont
montées sur un chandelier. L’espingole est aujourd’hui très-
peu en usage.
ESQUIF, s. m. 1 ” " :
angl. 9>kiff. ->• esp. cbiocorro, esquife. — «//. kahn. — if. scbifa. paliscalmo , palischeruiu. — port, esquife , catrayo.
La plus petite des embarcations.
ESSARDER. v. a.
angl t» swab. — esp lampacear. — ail. feucUligkcit ausputzcn.
— il. retazzare. — port, alimpar.
Assécher un pont mouillé ; on se sert pour cela d’un faubert. Y. laubcrder.
ESSE. s. ni.
angt. fore look of an axle tree. — esp. chaveta. — ail. klcin bolzen. — liai, chiavetta, acciarino. — port, chaveta.
Petite cheville qui se place au bout des essieux des affûts pour contenir les roues et les empêcher de se dépouiller de l’essieu.
ESSIEU, s. m.
Nous avons fait cet article au mot aissieu. Y. affût. Aissieu nous semble dérivé d’ais, raison pour laquelle nous nous sommes rangés à l’ortographe de Bourdé, qui l’écrit aissieu.
EST. s. m.
L’un des quatre points cardinaux de la boussole. V. boussole. ESTACADE. s. f.
Mot qui n’est pas technique dans la marine et qui signifie une barrière de pieux dont on se sert pour fermer un passage à des vaisseaux ennemis.
'Les estacades étaient jadisdes remplissages entre maille des vaisseaux de guerre, depuis la flolaison jusqu’en haut. On les supprime aujourd’hui et on les a remplacées par des allonges sans intervalles ou du moins avec très-peu de maille.
EST AINS. s. m.
angl. fasliion piece. — esp. aletas , brazales. — ail. randsum holzer, «piegel. — if. ale , alettc , quarto di poppa. — port, balizas da re, mancos, alhetas da popa.
La levée d’estains est extrêmement évidée , puisque c’est
elle qui termine les façons par derrière, c’est la layéç^aplys voisine de l'étambot avec qui elle est mariée par un certain nombre de pièces horizontales qui ne sont pas droites, mais que par leur forme on peut comparer a de petites varangues dont le iWiïieu porte sur l’estambot, dont l’empature porte sur la levée d’estains et dont l’acculement diminue à mesure
qu’elles sont plus voisines de la lisse d’hourdi. C’est l’assemblage de toutes ces pièces qu’on nomme les estains.
On donne plus ou moins d’obliquité à la levée d’estains , c’est ce qu’on nomme le dévoiement des estains.
E3TERRE. s. f.
Mot des Antilles, pour dire embarcadère, une crique où l’on peut embarquer. ■*
ESTIME, s. f.
angl. by acccont, dcad rcckonning. — ttp. rumbo estimato , punto estimato. — ail . etmahl. — i/. stima, rombo stimato, estimo. — port, estima.
Calcul par lequel on conclut la latitude et la longitude d’un vaisseau , sans le secours d’aucune observation. L’es-
time se déduit de la réduction de la route, c’est-à-dire de l’aire de vent et du chemin, mais les moyens employés pour les bien connaître sont si inexacts, que l’estime est presque toujours fhuti^e. V. point. Faire son point. V. navigation.
• . . ' • i'ii n ■
ESTÏVfctl. v. a.
angl. to steeve. — etp. estivar. — ail. stauen. — it. slivarc. —
• u part, estivar.
Opération qui a lieu principalement dans le Levant et qui consiste à arrimer des ballots dont on fait céder l’élasticité avec des crics et des vérins pour les faire entrer de force quand on esté barroter. Cet effort qui convertit les ballots en autant de ressorts tendant toujours à se restituer, réagit perpétuellement sur les liaisons des vaisseaux et les évasse. C’est un principe de détérioration.
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ESTRADE. V. plage.
Synonyme de plage, c’est la grève, l’intervalle qui sépare le flot de la végétation. On dit battre l’estrade pour dire parcourir la plage du bord de la mer. En Provence on dit estran. Ces mots nous semblent dérivés de l’anglais slrand qui a la même signification.
ESTROPE. s. f. , ... q. .. .
angf. «trop. — esp. eslrovo. — ail. stroppcn. — * it. ttroppo , . stroppolo. — port, cstrovo.
Anneau de corde qui enveloppe la caisse de la poulie et qui la suspend ou l’assujettit, là où on veut la placer. Satii estrope ou ne peut faire usage de la poulie. L’estrope passe dans l’oeil du croc s’il y en a un , et c’est sur l’estrope qu’est fixé le rigot. Il y a des estropes à aiguilletage qui n’ont point de croc. Par allusion , ce mot s’est étendu à toute anse de corde qui sert à saisir ou suspendre. Estrope d’un plomb de sonde, estrope d’un seillot, estrope d’une suspente, d’un marche-pied ou étriers, etc., etc.
ESTROPER. v. a.
angt. to «trop. — esp. coser un moton. — ail. einen block annaheu. — U. carccrare un bozzello. — port, coser hum moutao.
C’est faire une estrope sur un objet , c’est placer, l’estrope sur une poulie , c'est fixer solidement un cordage dans quelques cas ; on dit eslroper les bosses de pont pour dire les passer et les fixer dans leurs boucles , estroper un cap de mouton, l’envelopper du hauban et l’y fixer , etc. .
ES-VEUX. V. veux.
ÉTABLISSEMENT, s. m.
angl. time of the tide. — esp. tiempo delta marea alla grande.
— ait. uhr von den grosse hoch wasscr. — it. tempo delà marea alta. — port, tempo de la mare grande.
L’établissement d’un port, est l’heure où la mer est haute
le jour de la grande mer.
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Cet établissement est utile à connaître pour trouver l’heure de la bqule mer tous les jours, ce qui est indispensable quand on vient du large aborder un port de marée où il y a peu d’eau de basse mer, c’est une des premières connaissances que les pilotes s’attachent à se rendre familières. Nous traitons cette matière avec quelque détail à l’article marée. V. marée. Nous donnons ici la table de l’établissement des marées dans les principaux ports de France.
heur.
miti.
Leur.
min.
Ambieteuse. . . .
Havre. . . ....
Auray
Honfleur
Audierne
Hogue
Bnrfleur
Isigni
Bayonne. .... .
La llochellc. . . .
Beauvoir
Le ras de Fontenay.
Brouage
La Roche-Bernard.
Brest
Maumusson ....
Barnetille. ....
Morbihan ... . .
Blavet. ......
ALoht-St.- Michel .
Belle-Ile
Nieuport .....
Boulogne
Nantes
Bordeaux
Olonne
Caneale
Ostende
Cnp-du-Four.. >. .
Ouessant
Côte de Gascogne.
Pont-Orson.. -. . .
Côte de Poitou. . .
Port-en-Bessin. . .
C roi sic. .
Pen’n-mark. . . .
Copcarneau. . , .
Port-Blanc
Cherbourg ....
Ré ( île de ). . . .
Caen
Rouen
Calais
Royan
Dives
Rochefort
Dieppe
ÎO
St.-Jean-de-Luz. .
Dunkerque
Saint-Môlo
Estrehan
St.-Pol-de-Léon, .
Etaples ,. . :i« . .... .
St.-Yaléry ....
Fpcainp
Treport
Grandville. . . . .
Vannes. ......
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ÉTil ou étay. s. m. ' •> • q li ; ..
àngl. «tay. — etp. estay. — ail. «tag. — Hat. «tragtio. ait.
cstay,°stay. . ,, , . .... f .
Grosse manœuvre dormante, qui fait contre-effort aux haubans et galhaubans. L’étay soutient les mâts dans les tangages , et comme il ne doit pas résister à i’action des voiles , on ne le multiplie point comme on fait les haubans et galhaubans; on le double seulement par un faux étai qui, quelquefois, sert de draille. L’étai se capèle à la tête des mâts, immédiatement au-dessus du dernier hauban et galhauban ; il embrasse tout le capelage avec les élongis, et se dirigeant vers l’avant du vaisseau, il va par une pente plus ou moins raide se rendre à sou appel dans la direction du grand axe du vaisseau. On le ride avec des cap-de-moutons ou des moques
ou des palans. Le grand étai se ride sur son collier, mais dans ° ' ’ i ,
les petits navires il n’y a pas de collier, l’étai va rider à un
piton placé au milieu de l’étrave; cela est peu solide. L’étai
de misaine va rider sur son collier, au dessus des soubarbes,
au milieu du beaupré. L’élai d’artimon passe à retour dans
•'rrjt
une galoche de conduite, sur le grand mât , et vient rider sur le pont, au pied du g’-and mât, ainsi des autres, chacun â son appel. Le grand étai a pour grosseur, les deux tiers de celle du grand câble ; les étais sont entre eux comme le diamètre des mâts.
LT AI — faux étai.
angt. prcventcr stay. — esp. estay falsü, contra estay. — ail. bofg stag, — il. contra straglio — port, contra estay. 11,1
Le faux étai est en tout semblable à l’étai; il passe.dessous l’étai , et se ride à s^n ap.{^el , un peu.gu dessous de l’appel de l’étai ; il n’y a généralement de faux étais qu’aux bas mâts et auxdeux principaux-mâts de hune. Le faux étai.a pour grosseur lq moitié de celle de l’étai.
ÉT 4.1 de tangage. . , ! .r. ...... m’!': f.’V.'' '/ «
Étai qu’on frappe A peu près à l’endroit des drans de tni-
I tu ■ 11;. r-tb-.j,
saine; il passe au-dessous de In vergue, et vient rider sur la tête de l’étrave; par ce moyen, il reste en dedans de la voile, et ne t’empêche pas de servir. Tl ne suffit pas toujours, et, dans les grandes tempêtes, on le seconde encore par les deux candclettes, que l’on croche sur les bossoirs. La grosseur de l’étai de tangage, est égale à celle des bas haubans de misaine.
ÉTALE, adj. Mer étale. 1
angt. slack tvater. — mp. ettable, entre el floxo y el refloxo.
— ail. fest. -r- </. marea riposata , marea stabilc. — port. mare estofo.
La mer est étale quand elle n’a plus de cours; c’est ce petit moment qui a lieu' au moment du plein de l’eaü et à celui du bas de l’eau. Le courant reste un moment inerte avant de prendre un cours opposé. • "-j 1 '"I
ÉTALE, adj.
La brise est étale quand elle souffle rondement, uniformément, sans rafales, sans augmenter ni diminuer de force. ÉTALER, v. a.
Résister sans céder à l’effort. Un matelot étale sur un filairi quand il le prend à retour, sans céder à la force qui le sollicite ; on étale la marée quand on n’en est pas entraîné ; on étale un coup de vent à l’ancre; les ancres étalent quand elles ne chassent pas; un vaisseau en étale un autre quand il marche aussi bien que lui , etc.
ÉTAMBOT. s. m. -< • ‘
an#!, «tern post. — csp. codatte, estambor.— ail. hinter stéréo.
— it. meta di poppa , asta di poppa. — port, cadaste , co- , datte.
Très-forte pièce de bois droite qui termine le vaisseau par derrière , comme l’étrave le termine par devant. Cette pièce n’est pas verticale , elle incline un peu en arrière ; cette inclinaison se nomme quête. La quête n’a rien de fixe, elle nuit même à l’effet du gouvernail. V. gouvernail. Consultez l’Art de la Marine de Rotnmc. Bouguer fixe la quête au quart de
l’élancemenl de l’étrave, et pensé, avec bien d’autres, qu’on pourrait la supprimer. Duhamel la fixe au cinquième de l’élancement. C'est la barre du bout de l’étainbot qui fixe la
hauteur de l’étambot : cette hauteur se compose du creux, du relèvement du pont en arrière, du bouge du dernier bau du premier pont, de l’épaisseur du tiilac du premier pont , de la hauteur des seuillets des sabords de la sainte-barbe, de la hauteur des sabords et de l’épaisseur de la barre du bout de l’étambot. Nous ne parlons pas des tenons qu’il faut épargner en sus. La largeur de l’étambot est égale à celle de la quille; quant à son épaisseur, dans le sens du grand axe du vaisseau, on l’augmente par en bas de cinq lignes par pouces de la hauteur de la quille. V. la table des échantillons.
On fait a l’étambot une rablure pour recevoir le bout des bordages qui viennent s’y noyer. L’étambol est marié avec la quille par un fort tenon, qui entre dans une mortaise, faite pour le recevoir, et eu outre par une capucine très-forte, jointe avec la contre-quille par une empature; l’autre branche de cette capucine s’élève et s’appuie'sur la face intérieure de l’étambot, où elle est empâtée avec le coutre-étambot intérieur. V. la table des échantillons. On, ajuste en dehors de l’élambot une pièce de bois qu’on nomme faux-étambot ou contre-étainbot extérieur. V. ce mot. C’est immédiatement sur celui-là que sont posées les ferrures du gouvernail, dont les branches sont assez longues pour embrasser l’étambot, et même sa capucine; cette pièce n’est pas toujours entaillée surla quille; elle est contenue par des clous et par les ferrures du gouvernail.
ET AMBRAI, s. m.
angl. partner. — esp. fogonadura. — ail. fischeu, fischungcn.
— il. fognatnra , gola. — port, enn'ora, pega, taniborete.
Les étumbrais sont des trous, oblongs diins le sens du grand axe, et dans lesquels passent les mâts pour traverser les ponts et se rendre à leur emplanture. Les pompes ont des
étambrais polygones , dont les côtés répondent aux faces des pompes. Le cabestan a des étambrais ronds, garnis en dedans d’un cercle de 1er. V. cabestan. . . ,
Le centre des étambrais est rigoureusement dans le plan du grand axe du vaisseau ; on les renforce par des entremises audessous du tillac . et autour des élambhiis on cloue un fort bourrelet qui poule une profonde engougeure par dehors et qu’on calfate par dessous p, du les rend aussi étanches que l’on pout; c’est sur ces 'bourrelets qu,’o« amarre lus. braies destinées à, empêcher l’eau de filtrer le long des mâts. On coince les mâts dans un seul de leurs étambrais, et on a soin que les , coins, le fixent au point yoiiIu.;. et que ce puint concorde avec celui de soii pifed dans sa ourliûgue, et avec sa tenue en étal..
Par allusion on nomme étambrai du beaupré son passage SUr la tête de. l’étrave. V. coussin de .beaupré. ' ,
LT A 11INE.. s. f. . il . . -, . .
...| ungl. burçlinie. — - cfp- lunilla. ail. hgggen tuch- — il, lanatn, stamigna. — port, (fstpenba.
'Étoffe, légère ét ctuirè, de laine de diverses couleurs, dont on fait tous les pavillons de signaux et les Daines, guidons et pavillons étrangers ; le pavillon français est excepté; sa blancheur veut de la toile de fil; il y a cependant ordinairement à bord Ü h pavillon blanc d’étamine; c’est celui-îâ qui
est I etendarl.
, l 'ii t* » , ,. - i, •« , • i *i . , , f i . • \ i • • • ' » -
ETÀNCE. s. f.
Ou étançon : c’est l’éponlillei V. ce mot.
ÉTANCHE. adj.
atigf. tiglit. — csp. cstanco. — ail. hechtes. — it. béné spalmato, stagiiato. — port, cstanco, festanque.
C’est-à-dire imperméable, qui n’est pénétré par rier», qui ferme le passage à l’eau et au vent. Un vaisseau qui ne fait point eau est étanche; un vase qui ne coule point, qui ne laisse point échapper le fluide qu’il contient, est étanche ; une
vieille voile qui laisse échapper le vent n’est pas étanche ; on arrose, on mouille les voiles pour les rendre étanches; une porte ferme étanche quand elle joint asses hermétiquement pour ne pas laisser passer d’air, etc. , etc.; on dit qu’on tourne étanche une manœuvre quand, en tournant, on n’en laisse rien échapper de ce qui a été raidi. On coinruande tourne bien étanche. : • m >1 i
ÉTANCHER, v. a. . ,
anffl. to stop a leak. — isp. tapar , cojer un «gu a, t- ait. eiqnii leck stopr<:n. — il. tappare, slaguarc, aslagnarc une falla. — port, tapar.
C’est rendre étanche. V, le précédent. On étanche une voie d’eau en la fermant efficacement . en empêchant l’eau d’y entrer dorénavant. . '
ÉTANÇON. s. m. C’est l’épontille, l’aocor. V. ces mots. ÉTARQUE. adj.
angt. tlmight. — csp. aguantadn. —a//, voile
agnantada. — port, cheia. ... •,
Mot qui ne s’applique qu’aux voiles y mais on n’est pas d’accord sur sa vraie signification. Une voile est-elle étarque quand ses drisses 'sont à joindre, ou bien faut-il que ses ralingues de chute soient raides? Dans le premier cas, une voile avec des ris ne serait jamais étarque ; dans le second cas, une voile qui aurait trop de chute ne serait jamais étarque, quoiqu’on tête de bois. Nous pensons, sans vouloir faire prévaloir notre avis, que la condition pour être étarque'c’ést d’avoir les ralingues de chute bien raides-, et nous pensons qu’on peut dire qu’un hunier est étarque, quoique aVec tous ses ris, et nous avons souvent entendu commander étarque, étarque , pour hisser un hunier aveç des ris. Ce procès n’est pas jugé. . .... .... :
ÉTARQUER. v. a. Hisser étarque.
ÉTAT. s. m.
Etat d’ armement ; c’est la feuille qui comprend tout ce qui
Compose l’armement d’un vaisseau, maistrance par maistrance ; cet état est fourni par le port ; mais au commerce le capitaine le fait lui-même.
État de vivres ; c’est la liste des vivres qu’on doit embarquer.
Etat de situation; c’est l’état fourni au commandant, quand il le demande ; cet état fait connaître ce qu’on a de malades et de munitions en tout genre ; il doit se balancer avec l’état des consommations, et leur somme doit être égale à l’état d’arinemeat. -■ .....
État major ; ce sont les officiers embarqués sur un vaisseau, depuis le commandant jusqu’au dernier élève; l’état-major d’une escadre se compose des officiers de la majorité ; ce sont eux qui intiment et transmettent les ordres, avec ces mots, pour copie, au-dessus de leur signature ; ils dirigent les Signaux, et tiennent un bureau à bord , où tout est enregistré.
ÉTOC. s. m.
Mot local, pour dire rocher; on dit les étocs de Pen’n-mark; nous n’en connaissons pas d’autres.
ÉTIQUETTE, s. f.
angt. ticket. — etp. rotulo. — ait. zettel. — it. sopra scritta — port, rotulo.
L’étiquette, sur les vaisseaux, sert aux mêmes usages qua partout, mais elle est faite d’un morceau de cercle de bois, qu’on nomme feuillard; on fait une coche à chaque bout, et on l’amarre avec la marque en dedans sur l’objet qu’on veut étiqueter.
ÉTOILE tombante.
angt. falliiig star. — etp. estrella vaga. — ait. fallen stem. — it. Stella cadente, eaalazione. — port, estrella meteoro.
Matière électrique qui se manifeste par un point lumineux ressemblant A une étoile, et qui se meut dansitoules les directions, mais plus souvent du haut en bas, elle suit la direction des conducteurs qu’elle rencontre.
ÉTOILE. W
«a#/. **/> ostadl* a >mf AU «Mflf • rniüftjMl*- rrijwt.
cstrclla.
Corps lumineux qu on aperçoit dans le ciel.
ÉTOILE du nord ou étèile polaire. ^ (
angl. load star. — esii. cstrclla polar. — ait. norden steru, J>o; >. lar strrn. — it. Stella polare. — part, estrella polar.
L’étoîte polaire , est une étoile bien connue des marins b et qui se trouve au bout de la queue de la petite ourse , elle est à pètr près seule dans Une ligne tirée dé la première du bout de la queue de la grande ourse , A la poitrine de cassiopé; Celte derrière se reconnaît facilement A sescinq étoilés disposées dans la forme d’une M. L’étoile polaire n’est pas au pèle, mais elle en est assez voisine. Sa distance au pôle diminue; elie fut observée en >656 à Bologne par Cassini et parle père Rioli, et fut trouvée de a" Sa' 3o". Elle fut encore observée en 17^3 par Maraldi, et fut trouvée de ft* 7 ' 9 " diminution a5 ’ ai " en 76 ans , c’est à peu prés 20’ par an. Les observations de Ticho-Brahé en 1577, comparées à celle/ de 1703, donnent le même mouvement annuel dé l’étoile’ polaire vers le pôle du monde. Les observations Anciennes confirment ce mouvement de rapprochement, car le père Pétaii a démontré que l’étoile polaire actuelle était (du temps d’Eudoxus) de toutes celles de la petite ourse la plus éloignée du pôlefeet que la plus rapprochée était une de l’épaule. D'après le système du mouvement des fixes, l’étoile polaire doit s’approcher jusqu’à 36' 3o ' du pôle, pourvu que sa latitude ne change pas, non plus que la distance entre le pôle de l’écliptique et celui du monde.
ÉTOILE. Boulet en étoile. V. boulet.
ritsrurrr'i fmoc V
ÉTOUFFER, v. a.
angl. tu spau. e>/>. aliogai , apagar. — ail. erslii kcn. it. picgarc. — port, abafar.
On étouffe une voile quand elle est sur ses cargues. en
pesant les fausses cargues s’il yen a , et en roulant la toile le plus promptement qu’on le peut pour empêcher le vent de. la gonfler. Pour étouffer, il faut rouler la toile en allant
ÉTOUPE, s. f.
angl. oakura. — esp. estopa. ail. werg, werk. — it. stoppa. — port, cslopa.
ETOUPE blanche.
angl. Yvhile oakum , untared oakum. — esp. estopa blanea. — ail. ungethecrtcs v» crk. — it. stoppa bianca. — port, estopa branca.
ÉTOUPE noire.
angl- tarred oakum. — esp. estopa negra. — ail. getheertes werk — il. stoppa nera. — port, estopa negra.
L’étoupe est de la filasse de chanvre, soit qu’elle ait été filée ou non. L’étoupe blanche est celle qui n’est point goudronnée, clic vient des pèignures de chanvre, et sert pour arrimer des caisses et autres usages qui demandent de la netteté , on en fait même des matelas.
L’étoupe noire est celle qui est goudronnée , elle provient de vieux cordages défaits, c’est de cette étoupe que les calfats se servent pour calfater les vaisseaux; on la roule mollement en torons gros comme le doigt, c’est ce qu’on nomme filer l’étoupe, travail abandonné à des enfans qui la mettent en paquets ou fusées après l’avoir filée; c’est en cet état qu’on la porte aux calfats. La vieille étoupe est faîte de vieux fils de caret pourri , elle ne sert qu’à essuyer à essarder comme bourre.
ÉTOUPER. v. a. V. aveugler son synonyme.
ÉTOU PILLE, s. f.
angl. fid. — esp. uiecha de cohetero. — ail. stopine. — it. stoppinella , stoppino. — port, mecha do ouvido.
Petite mèche d’étoupe suiféc qu’on introduit dans la lumière des canons pendant qu’on ne s’en sert pas, pour préserver la charge de l’humidité.
ÉTOUPILLE
Préparation d’artifice. V. grenade; c’est sa fusée.
KTRANGLOIRE. s. f.
angl. harbmir leech line. — isp. ango tador. — ail. brulik. — U. strangolatore. —port, apertador. , • ' '
Cette manœurre est supprimée depuis qu’on ne ferle plus en chemise. C’était une fausse cargue qui étranglait un hunier, en attirant toute la toile vers le milieu de la vergue.
ÉTRAVE, s. f.
angl. slem. — esp. branque, roda. — ail. vor steven. — il. asta di proa, ruota di proa. — port, roda da proa.
L’une des trois pièces fondamentales qui entrent dans la construction des vaisseaux, c’est en quelque sorte la continuation de la quille qui se. relève en décrivant une courbe jusqu’à la hauteur nécessaire pour fermer le vaisseau pardevant. L’étrave s’unit à la quille par le brion. C’est l’étrave qui reçoit par-devant les barbes desbordages comme l’étambot les reçoit par derrière. Ces barbes se noient sur l’étrave comme sur l’étainbot dans une rablure semblable à celle de la quille dont elle est la prolongation. Celle de l’étrave doit avoir son bord extérieur à un tiers de la largeur de l’étrave en partant de l’avant.
L’étrave en décrivant une figure courbe se projette beaucoup en avant de la quille, cette saillie se nomme élancement, il n’a rien de fixe et ne porte sur aucun principe. V. élancement. Pour les proportions V. la table d’échantillons.
On double, on fortifie l’étrave par la contre étrave qui n’est vraiment qu’une seconde étrave placée en dedans pour marier les écarts de la première , aussi a-t-oo bien soin de la décarver.
ÊTRE. v. auxil.
Ce mot s’emploie comme suit , être en travers .à la cape.
à In panne ou en panne, au plus près, au vent, sous le veut, à flot, vent arrière, aux veux, affalé, etc., etc., etc. Y. tous ces mots.
ÊTRE à l'ancre., . . .... . *. , ' . . ,
angl. to ride. — esp. esta, sobre las anclas. — » al.', rur ankfr
liegen. — II. essere ail’ aucora. — port, ostar sobre aucora.
C’est être mouillé ou affourché, en un mot c’est être amarré
et retenu par une ou plusieurs ancres.
ÉTRICAGE. s. ni. Terme de charpentier. V. étriquer.
ÉTRIER, s. m. V. bride de marche-pied.
angl flemish boise. — esp estribu. — ail. stegreif. — il stafla. — port, catribo.
L’étrier de bout de vergue est le petit marches-pied qui prend depuis le capejage de la vergue jusqu’à son extrémité , c’est sur l’étrier que met le pied celui qui est chargé de faire l’empoinlure. On donne mal à propos le nom d’étrier aux estropes des marche-pieds. L’étrier sert à mettre le pied.
ÉTRIER de fer.
angl. iron stirrup. — esp. estribo de hierro. — ail. schwallen.
— il. inappe di ferro. — port. Ugadura de fetro .
Morceau de fer mis partout où il est nécessaire pour unir deux morceaux de bois; sa forme varie au gré de Uplgce qu’il doit occuper. Ce sont des étriers qui unissent la fgusse quille à la quille , c’est un étrier triangulaire qui unit la quille au brion , ce sont deux étriers qui assujettissent la barre du gouvernail dans la mortaise , etc.
ÉTRIER des chaînes de haubans.
angl. lower link of 'lie chains. — esp estribo de las cadenas de la jarcia. — ait. klap, scbwalkcn. — if. stafi'e, contra lande.
— port, eatribo das cadeas das einçarçias.
Morceau de fer plat dans le haut duquel passe la cheville qui attache une chaîne de haubans. La cheville traversa l’étrier avant la chaîue. Ensuite une seconde cheville passée
dans le ha» de l’étrier l’attache à la piéceiute. Toutes ces chevilles traversent le bord de part en part et sont goupillées sur virrole. L’objet de l’étrier est d’appuyer la cheville de la chaîne , et de l’empêcher de plier, de céder à l'effort du hauban, qui sans cela pourrait lui occasionner une pression capable de faire éclier le bordage, ou mâcher le bois dans son trou , ce qui lui ferait prendre du mou.
ÉTRIPER. v- n. et person.
tyitl * » îCnTTOp*.:- , . ■
lin cordage s’étripe en se crevant, il est étripé quand il est crevé en plusieurs endroits. V. crevé. V. rafraîchir une itague. ' ,
ÉTRIQUER. r. a.
Le charpentier étriqué deux morceaux de bois pour les faire parfaitement joindre. L’étricage se fait au compas, l’ouvrier ouvre snn compas à la plus grande distance à laquelle deux pièces de bois resteut l’une de l’autre en certains endroits quand elles se touchent dans d’autres; alors sans déranger son ouverture de compas, il fuit glisser une de ses pointes tout le long d’une des pièces, et fait marquer l’autre pointe partout ori elle passe sur la seconde pièce. Ce trait marqué est le dessin exact du bord de la première pièce , en ôtant ensuite du bois selon le trait, les deux pièces se joignent parfaitement.
ETRIVE. s. f.
augt. lashing a cross erp. eo contra hatlada. — ait. kreuz 0:
bindsel. — if. strivo. — port, meada-cruzada.
Position d’un cordage qui rencontre un frottement entre la puissance et la résistance. Un retour est une véritable étrive dont le frottement est si grand, qu’un matelot étale à retour des forces considérables; c’est pour détruire ce frottement de l’étrive qu'on a imaginé les poulies de retour.
On profile de l’effort que produit l’étrive pour faire des amarrages en étrive; ces amarrages ne peuvent glisser l’un
Sur l’autre à cause des grands frottemens qu’il leur faudrait Vaincre, c’est uii amarrage à Tétrive que l’on fait sur un hauban pour le marier à son cap de mouton. 1 • ! ' ■ .
Tout filain qui cûurl à l’étrive, se rague et éprouve une forte résistance; c’est ce que dans les apparaux on s’attache à éviter.
ÉTUVE, s. f. V. courber.
ÉVASSER. v. a. et person.
angl. to wring. — csp. ensaochar las costuras. — atl. ausbreiten. — il. dilatare , slargare. — port, dllatar as costuras.
Se dit principalement d’une couture. Ce mot est corrompu
d’évaser. C’est par un trop grand effort faire bâiller les
joints dans un assemblage quelconque; un mât est évassé#
toutes les coutures sont évassées, etc., etc.
ÉVENT, s. m.
Bien des auteurs écrivent vent, nous entendons ici l’évent du boulet. C’est la différence entre le diamètre du boulet et le diamètre de l’âme de la pièce. V. vent t ÉVENTÉE, adj.
Une pompe crevée, ou dans laquelle il y a une gelivure, est éventée ; l’air extérieur alors y pénètre et détruit l’aspiration. Cet accident met une pompe hors de service. V. pompe. ÉVENTER, v. a. Éventer une virure.
angl. to heel a glrake. — etp. tumbar una hilada. — ait. ein planken gang holen. — U. tombarc d’un filaro. — port, virar huma fiaaa.
On dit qu’on évente une virure , quand elle émerge par la bande du vaisseau. Ce mot se dit surtout dans les opérations de carène.
On évente la quille quand on la fait émerger en abattant en carène.
ÉVENTER, v. a. une voile.
angl. to fill a sait. — csp. hacer vieille en la vêla. — ait. segel voll halten, segel voll brasse» — U. far portare. — port, penejar , braccar pteno.
C’est taire servir une voile qui était masquée; c’est la brasser de manière à mettre le vent dedans.
ÉVITAGE s. f. i 1 r
angl. (wingiag, birth, temliog. — ttp. bornco. — ail. laumde : zu weiulen. — il. spazio per girare. — port, espace por evitar
Action d’éviter, place pour éviter.
ÉVITEK. v. n.
angl. to swing. — cip. rendir a las amarras , estar a (H de rua. r : — ail. weden. — il. girare ali’ ancora. — port, evitar.
Se répandre sur son câble à l’appel de l’ancre dans la direction de la force qui sollicite ce mouvement. Un vaisseau à l’ancre reçoit l’impulsion du vent ou du courant, et tourne à l’appel de son ancre jusqu’à ce qu’il soit debout au vent ou au courant , il évite debout au courant si le vent ne s’y oppose pas, et réciproquement. Un vaisseau sur une seule anere, trace pour éviter, une circonférence dont son ancre est le centre et son câble le rayon; mais si’ la puissance qui lui imprime le mouvement le porte sur sou ancre , alors il surjale ou serpe son ancre : dans tous les cas on voit qu’uu évitage sur une ancre prend beaucoup de place, et toujours d’autant plus de place qu’il y a plus de touée.
Un vaisseau sur deux ancres évite avec bien moins d’espace; il cesse d’appeler sur un câble pour appeler sur l’autre, ce. qui ne. lui imprime qu’un mouvement qui approche de la rotation; mais c’est dans cet évitage qu’il contracte des tours ou la croix; aussi comme dans tous les pays, il y a dans les ports un vent plus à craindre , ou un vent de préférence, les pilotes ont bien soin d’affourcher de manière que les câbles soient parés dans le mauvais temps, et qu’on n’ait que la croix dans les autres vents. L’homme de mer doit veiller à éviter du bon côté pour ne pas prendre un tour, et souvent on est obligé de recourir à une aussière pour faire l’évitage voulu.
Dans le port, on s’évite, ou s’éface avec des amarres.
On évite bout pouf bout quand on présente l’a vint là ou l’on présentait l’arrière ; par extension on le dit d’une pièce de bois, on le dit d’une futaille dans l’arrimage ; on évite une barrique bout pour bout, etc.
ÉVOLUER. v. n.
Faire une évolution, des évolutions, avec un vaisseau ou avec plusieurs. ^ c >
ÉVOLUTION, s. f.
atigl. evolutiou — tsp. evolueion. — àl/. sus vvickvluug, bewegung. — <(. evoluzione. — porl. evolucâo.
Tout mouvement d'un vaisseau à l’aide de son gouvernail
et de ses voiles, est une évolution. Virer vent devant est la
principale évolution ; virer vent arriére , faire et défaire une
chapelle, culer à propos, virer le vent sur les voiles, tous
ces mouvemens sont des évolutions.
» ' ' t ’ « Evolutiou en escadre, c’est combiner les évolutions d’un
vaisseau avec celles de l’escadre, en sorte que chaque vaisseau évolue sans nuire au mouvement d’un autre, et sans aborder. Toutes ces évolutions sont précisées par la tactique. La plus importante des évolutions d’ensemble est de virer par la contre - marche , soit vent devant ou vent arriére. V. contre-marche. Rétablir la ligne rompue par un changement dt vent, en conservant l’ordre naturel, passer de tous autres ordres à la ligne de combat, changer les escadres de position, passer à l’ordre de marche et revenir à la ligue, toutes ces manœuvres sont des évolutions qui demandent de l’habileté et de la précision; il y a pour cela une finesse de tact que l’habitude seule donne ; un oflicierexpérimenté juge le transport de son vaisseau avec une telle exactitude qu’il lejprév ien i ou le seconde à volonté, ce que ne peut faire celui qui n’a que lu théorie.
EUVRES. s. f. V. œuvres.
EXAMEN, s. ni.
Examiner un homme, c’est juger par ses réponses s’il est suffisamment instruit. On examine les jeunes gens pourles recevoir élévesde toutes les classes; on examine ceux qui désirent être reçus capitaines au commerce, soit au long cours ou au cabotage. On ne peut trop apporter d’attention à l’examen des capitaines du commerce ; on ne peut se dissimuler que beaucoup d’entre eux sont aujourd’hui d’une grande incapa- cité. Le mal est plus grand pour eux, que pour un jeune of- ( ficier de la ufiarine royale , parce que ce dernier , après son examen, a le temps d’achever de s’instruire avant d être pourvu d’un commandement; mais le capitaine du commerce mal examiné et incapable , n’en passe pas moins le lendemain au commandement d’un navire , et par son incapacité compromet l’existence des hommes qu’on lui confie.
EXÉCUTION, s. f.
ànpl. execution. — tsp. execuuion. — ail. vullzicliuiig. — <(. exccazione. — port, exocuçâo.
Action et manière d’exécuter. Lorsqu’un mouvement est signalé, chacun est averti de ce qu’il a à faire, et marque que le signal ost compris, par un pavillon d’attention : alors le commandant bisse le signal d’exécution , et lo mouvement commence. . <• •=• • • ■ •
EXERCEE, v. a. et n.
angl. to practice. — csp. exercitar. — ail. uben. — if. bsereîtài r.
— port, exercer, exercitar. i . o
C’est faire l’exercice. On exerce les équipages à la manoeuvre, à l’artillerie, au combat, à l’abordage, etc.
EXERCICE, s. in.
aupl. exercice. — esp. excrcicio. — ail. iiebung. il. escrcizlo. — port, exercicio.
Bourde définit l’exercice, apprentissage de tous lés mouveuiens qui se font sur un vaisseau pour lo nlanoeuvre et le combat. Cette définition est si juste que nous- la répétons sans y rien ajouter.
Expédition, s. r. >
angl. pass, passeport. — e>p. puga porte , expedieion. — ait. see pass. — il. patente, passaporti. — port, patente.
Pièce qui autorise un capitaine à prendre la mer pour une destination. C’est le passeport du vaisseau ; tout navire sans expédition est un pirate. L’expédition est donnée par le souverain, c’est elle qui légitime le pavillon.
EXPÉDITION, s. f.
angl. expédition. csp. aiuiada , expedieion. — ail. ab fertigung. — il, spediZionc. — port, expedic&o.
Armement pour une destination militaire. On fait une grande expédition pour tel pays, pour une destination inconnue, etc.
EXPORTATION, s. f.
emgZ.'cxporlation. — esp. exportacion. — ail. aug fuhrung. — it. trasportamento. port. exportaçAo. ..
marchandises d’exportation. Cesontcellesque le commerce
envoie dans les pays étrangers pour les y vendre.
Onporte en Chine des piastres d’Espagne, des draps légers,
des peaux de loutre.
Au Bengale et côte orientale de l’Inde, on porte des piastres que l’on y convertit en roupies, du vin, de l’eau-dervie , des liqueurs, des draps légers, quelques étoffes de Lyon, un peu de rubans de fil et de soie, quelques chapeaux et souliers , un
peu de bas de soie , de l’huile , du savon , de lu quincaillerie,
du cordage de chanvre, un peu de bijouterie etde coutellerie, du fer en barres, du cuivre , du plomb, du fer fabriqué, ancres, chaînes et des niédicamens.
A Ccylan, côte Malabar, Surate, Alascalt et Moka, des piastres et des roupies; et pour Ceylanet Mahé, un très-petit assortiment des objets portés au Bengale.
Aux Moluqucs, il faut être interlope armé pour combattre avec supériorité une corvette de seize ou dix-huit canons, avoir une marche supérieure, et porter beaucoup de petite
quincaillerie et îniroiteiic, quelque» tissus légers de laine teinte, tels que mérinos rouges et jaunes.
Aux Maldives, on porte de l’arrak, de l’arck, du betel, et quelques produits de l’Inde et de Surate.
A Pile de Bourbon, on porte en petite quantité du vin, de l’eau-de-vie de Cognac, de l’huile, du savon, quelques piastres et tous objets manufacturés de toute sorte.
Au‘cap de Bonne-Espérance, on porte de l’huile, de l’eaudc-vic de Cognac, du savon de soude, tous objets manufacturés, des meubles, des modes, du fer, de l’acier, du cuivre, du plomb, de l’étain. Quand on en permet l’introduction.
Au Sénégal, on porte quelques vins et eaux-de-vie, huile, et savon, des cauris, des toiles rayées bleu et rouge, des papiers peints, du 1er, de l’acier, et tous objets de manufactures, quiucuillerie, etc.
A Maroc, Alger, et côte septentrionale d’Afrique, on peut porter des draps légers, des étoffes de soie, des toiles de fil ou de colon, unies, rayées ou imprimées, du fil d’or et d’argent, de la passementerie en vrai et en faux, des quincailleries, du fer, du plomb, du cuivre, de l’acier.
Dans le Levant, on porte un peu de passementerie en vrai, et peu en faux, tous les produits de Lyon, des draps légers, de la quincaillerie, des piastres, des sequins, des ducats, du .fer, du cuivre, de l’acier, du piomb.
En Espagne, tous les produits de nos manufactures qu’on permettrait d’introduire, mais surtout toute quincaillerie, tous tissus et tricots.
En Angleterre on peut porter des produits de Lyon, de ia bijouterie, de l’orfèvrerie, des vins et eaux-de-vie, de l’huile, des œufs, des fruits et des légumes frais, des huîtres, quelques draps superfins, quelques étoiles de soie choisies, des baptistes et des porcelaines de France.
En Suède, on porte du tin, des eaux-de-vie, de l’huile, du
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savon, du soude, tous tissus, tous ouvrages de luxe et de
mode.
En Russie^ dri porte dès vins roUges et blattes, et surtout du champagne , de l’eau-de-vie , des modes , des fleurs artificielles, quelques objets de nos manufactures, des terres calcaires, castine et erbue pour la fonte du fer.
Aux Antilles et û Cayenne, on porte des farines, des vins, eatix-dè-vie , savon, huilé, papiers peints etautres, modes, meublés, draps, tissus de soie, fil, colon , et laine , sèuliers, bas èt tricots , quincaillerie , bijouterie , horlogerie, chapellerie, viandes salées, beurre salé, tous poissons salés, fruits et légumes secs, et du merrain pour futailles.
Au Brésil et toute l’Amérique espagnole et portugaise, indépendante ou non, on porte des toiles de fil, des draps légers, des papiers, des étoffes de soie , tous objets de manufacture, des meubles, de la quincaillerie, bijouterie, orfèvrerie, de la chapellerie, et des tricots, peu d’eau-de-vie, quelques vins et Un peu d’huile, mais tous les produits territoriaux ne tai-deront pas à s’y cultiver.
V. l’article importations qui fait suite à celui-ci. V. aussi productions et denrées que le commerce retire de divers pays.
FAÇONS, s. f.
imgt. shape. — esp. forma aguda. — ail. pick des sehittbï. -- U. gra ..cita di poppa , gradella di proa. — port, forma aguda de popa c proa.
Évidement du dessous d’un vaisseau, depuis le maître couple jusqu'aux cstiins et jusqu’à la levée de bossoir. Ce sont ces façons qui donnent l’eau vive au gouvernail, et qui en outre contribuent à la marche du vaisseau.
FAÇONS. Couple des façons.
unpl. rSnt timhcrs. — etp. ruadcm.it agudas, agudcza de la . popa y proa. — ail. piek spaim. — il. gradelta di quaderoi.
— port balizas agudas.
Couples dévoyés, évidés par-dessous et dont la coupe forme ce que nous avons nommé façons «lu vaisseau dans l’article précédent.
FACTORIE. s. f.
anal, facto y. — eip. factoria. — ait. factorey. it. fattoria. port, feitoria.
Établissementd’une maison dans laquolle réside un envoyé du gouvernement pour le commerce en pays étranger ; la faetorie n’est guère qu’une loge ; le chef est un résident et ne s’occupe que de commerce et de faciliter les affaires de ses compatriotes.
FACTURE, s. f.
anal, hall of invoice. — otp. factura.
port, factura.
ail. factur. ■
•>' ? jrniyijit
■ U. fattura. I
ati.chq
État detadle de marchandises, de leurs qualités et de leurs
. . . , . , , , , .et3-
prix; le capitaine marchand est muni de la facture de sa car-
gaison pourlc guider dans sesventes; ces factures deviennent
souvent utiles pour justifier des valeurs assurées , et il n’est
pas rare qu’on ait forcé un capitaine à les produire pour les
comparer aux eonnaissemens.
FAGOT, s. m. V. le mot botte. V. aussi chauffage,
yiho'l ' ■noitooL»
FAIBLE, adj.
Côté faible. V. côté.
On dit aussi qu’un vaisseau est d’une construction faible , quand il n’a pas un échantillon suffisant pour so i service. FAILLI, adj.
angl. tabler, lubberly fel.ow. fresh water sailor. — marinera idc agua dulcc. — ail schtvach. — it. marinière <li acqua frcaca.
— port, marinheiro de ago* fresca.
Mot de mépris qui se donne é un homme faible, mou, c’est ce qu’on nomme marin d’eau douce.
FAIRE, v. a.
Mot qui, dans la marine, est auxiliaire et sert dans plusieurs cas comme suit.
FAIRE pelile voile.
anpl. to make short sait. — esp. hacer poco panno. ail. mît venig segel schiffeo. — if. far poca vêla. — port, fazer poca vêla, fazer poco pano.
Tenir sous une petite voilure, soit pour faire peu de chemin ou, pour ménager la mâture.
FAIRE feu.
angt. to fire. — esp. hacerfuego. — a/l. ab feuern. — il. tirare, fare fuoco. — port, fazer fogo, tirare.
Tirer un coup d’arme à feu , ou même plusieurs coups,
même une volée; on fait feu sur un ennemi, ou dans tout
autre cas, on fait feu en saluait, en faisant des signaux, etc.
Toutes fois qu’on tire, on fait feu.
FAIRE eau. V. eau.
FAIRE une voie d’eau. V. les mots eau, voie.
FAIRE une éloffée. V. éloffée.
FAIRE servir. V. éventer.
On fait servir quand on évente une voile masquée, quand on quitte la panne pour faire courir.
FAIRE naufrage.
an pi. to wrcck. — esp. naufragar. — ail. schiff brucheu. — U. naufragare. — port, naufragar.
V. naufrage
FAIRE penau. V. penau.
FAIRE taire.
angl. to silence. — esp. mandar callar. — ail. still niachcn. — it. far tacere. — port, fazer calar.
On fait taire une batterie quand, par un feu supérieur, on la maltraite au point qu’elle ne tire plus.
FAIRE force de voiles. V. forcer.
FAIRE branlebas. V. branlebas.
FAIRE le quart. V. quart.
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FAIRE tête. V. tête.
FAIRE chapelle. V. chapelle.
FAIRE de la voile.
an/;/, to make sait. esp. haccr vêla. — ail. segeln. — it. far vcla. — port, meter pano, Fazer se à vêla, dar pano.
C’est mettre des voiles dehors, c’est augmenter de voile ù
mesure que le temps le permet; faire voile ne signifie pas la
même chose.
FAIRE voile.
angl. to sail. — esp. haccr vêla. — al/, ab segcln. — it. far vcla, dar la vêla , andare. — port, fazer se a vêla.
i On fait voile pour l’Amérique ou pour toute destination;
faire voile , c’est naviguer, c’est aussi partir, on fait voile tel
jour pour un voyage.
Pour les autres applications du mot faire , V. les substantifs.
FAIT. part.
anpl. steady gale. — esp. tiempo establc. — ail. fesi wetter. — it. tempo stabilc. — port, tempo estavel.
Un vent est fait, quand il souffle rondement sans apparence
de changement; le temps est fait, quand il est au beau fixe
et quand son apparence est d’accord avec le mouvement du
mercure dans le tube.
FAIX. s. m.
angl. head rope. — esp. relinga del gratil. — ail. ober leik. — it. fune del la testa d’un vêla. — port, gorutil.
Tout ce qui supporte une charge , un fardeau, porte un
faix, et ce mot peut s’y attacher, comme hiloires de faix,
faix de pont , mais cela est arbitraire, le rùot faix se donne
généralement au haut d’une voile carrée; la ralingue de faix
ou de têtière soutient tout le faix de' la voile. V. rabans et
ralingue de faix.
FALGUE. s. f. V. fargue.
FATjVA. Sorte d’embarcation sur le Tage.
;'.ik i
l’ANAL. s. m. , '
angt. lantern lanthorn. — csp, {interna. — /i//. latente, — il, fa-% " nale, fnrn. - port, Interna. •' * l»*'1 lU • , ^1UjiU0(Ju,:
C’est une Innterne qui prend son nom «lu spu.u^ige *;t de
sa placer .1 j.-, -.10,» Loftt.p
Le fanal de combat se place dans la batterie , pour le .çij/ryr , bat de nuit, il y en a un par poste; je fanal de signal se biffe ,
au lieu indiqué par sa table des signaux. V. feu.
M v b .<n .e ,Ud/. t
FANAL sourd. . , ... . ... . ....
angl. dark lantern. — csp. farot del ronda. — ail. blind lalerne. — Uàf. finale bujo, lanterna cieca. — port, fanal regu. "t lanterna de furJefegp.f - . .. , ; ; . l)A s . .
Fanal qui éclaire à volonté en tournant dans une demi- '»
enveloppe, il est petit, se porte par une anse, et sert^ifi rondes et au service de l’intérieur.
FANAL de poune.
angt. poop lantern. — csp . farol de la popa. — ait. hinter la-, terna. — il. fanale di poppa. — port, farol de popa.
Fanal attaché au couronnement de la poupe ; les vaisseaux,
amiraux en ont trois, et souvent l’ordre est donné de porter
un feu de poupe pour maintenir les positions respectives.
FANAL de hune.
angl top lantern. — csp. farol de gavia. — ail. mars latente. —
II. fanale di gabbia. port. — farol de gavea. > ‘‘'fTfiflfy T
Fanal monté sur un chandelier attaché à l’arriére du milieu
de la grande hune , et qui sert à l’amiral en chef é se fitire
reconnaître In nuit; il arrive par fois qu’un calme obstiné',*
met une armée en confusion , les feux servenl'alors 4 se re- "
connaître réciproquement, à empêcher les abordageVt^i ;i
reprendre peu près sa place s’il s’élève du vent pcnd/iiit
la nuit.
FANAL de la soute. V. soute. 1
FANAL. V. phare. ’ ' v ’v* ;;**
FANONS, s. m.
angl. goos c vving. — csp. ala de vêla cargada. — ail. verkurrung eincs segel zipfels. — il. ale vcle imbrogtialc. — port. ala a’hnma vêla ferrada.
Partie d’une voile carrée , enlre les cargue-points et le^ «mpointures, tout le milieu entre les deux cargues-poiuts ne fait point partie des fanons. Mais les fanons ne sont tels que quand la voile est carguée. Bourde les définit autrement, et ▼eut que toute la voile carguée soit fanon de bont en bout. Nous sommes d’an avis contraire.
FARD. s. m.
Abrégé de fardeau. On entend par le fard d’avant, todtes les voiles attachées au mât de misaine, voiles d’étay comprises. Celles du grand mât et mât d’artimon font le fard d’arrière. Ce mot est assez peu usité.
FARDAGE. s. m. *
angt dinnage , dunnage. — esp. alraohada de estiva. — ait. kussen, sturz guter. — if. pagiiolo. — port, almofada de pi-
tiv». '■•(!'
Encombrage , poids inutiles.
Grenier d’objets de fardage que l’on place à fond de cale sous le premier rang des cargaisons sèches , afin que l’humidité ne puisse les atteindre. Ce fardage est de billette de fagots, de tronces de câble, etc.
FARGUES. s. f.
angt. wa*h boards. — t*p. falcas , falqne*. — ail. waaaer ver- . wahrung. — if. difeae del bordo. — port, falcas.
Planches mobiles placées au-dessus du bord d’une embarcation rase, pour empêcher l’eau des lames de s’embarquer. Les fargues sont placées de champ, on en met quelquefois dans les sabords de batterie basse, dont elles occupent la moitié de la hauteur.
FARINE, s. f.
angt. meal. — esp. farina. — ait. mehl. — if. farina. — port, farina. i
Nous n’avons à nous occuper ici de la farine que sons peu de rapports. La marine la reçoit dans des barils qu’on nomme quarts et qui contiennent , t’nn dans l’autre , à peu près cent
quatre-vingts livres. L’homme de mer n’en prend connaissance qu’en la recevant à bord; il la présume bonne et ne s’incpiiéte que de la tenir au sec et point trop renfermée , de peur qu’elle ne s’échauffe, ce qu’il ne peut guère; ^viter. Il ne craint même pas un peu d’humidité momentanée dont l’effet se borne à produire tout autour de l’intérieur du baril une croûte qui préserve le reste; on a vu même des officiers ne pas craindre de jeter les barilsàlamer avantde les embarquer. Nous ne le conseillons pas. L’armateur au commerce et le munitionnaire qui reçoit les farines destinées pour les vaisseaux du roi , prennent des mesures pour s’assurer qu’elles sont neuves, bonnes, sans mélange £t affinées au degré voulu, qui ne doit jamais être moindre de 1 o p. o/o,et davantage pour celles destinées à l’exportation pour les colonies. Mais au retour des vaisseaux , il leur reste toujours des farines qui ont fait campagne. Souvent on cherche à les utiliser en les embarquant de nouveau, et qûoiqu’on n’y aperçoive pas de défauts, cependant elles ont pour l’ordinaire perdu leur nerf, et la pûte qui en résulte ne lève pas. M. Edmond Davy imagina de leur rendre du ressort en y introduisant du carbonate de magnésie; il soumit ce mélange à des expériences dont il rendit compte dans les annales de chimie du mois de novembre 1816. Le ministre de la marine ordonna aussitôt des expériences semblables à Toulon. Les dernières eurent lieu le 19 août 1817, je fus chargé de les surveiller. On opéra sur les plus mauvaises farines provenues de la mouture de blé infect, noir, retiré de la cale d’un navire qui avait fait eau. Le résultat ne fut pas encourageant, le pain fut amer, Acre et infect. Enfin on opéra. sur des farines provenues de la mouture de blé échauffé et germé en magasin, mais sans autre détérioration, on employa de bon levain dans le dernier essai. L’homme de mer sera peut-être bien aise de trouver ici cette opération et son produit.
i Pour pétrir et saupoudrer. ( Épurées à Farine. < ' la’p'.'o/o.) ‘ ' 1 !,Vk. 608.
( Pour le levain , bonne farine. o Jlaoo.
Pour pétrir. ' ,o ‘|, ’4oo.
Pour le levain. ‘ 1 ' o tao.'
Sel. ' ’ ‘ ' o 8. 5.
! p Otfl" • > '
Carbonate de magnésie. o 4;
Poids total des matières employées, t k. 34o. 5!
Température à a3 degrés, Réaumur.
Chaleur de l’eau à 34° id.
Poids avant d’enfourner, réduit à Diminution par l’évaporation et et la manipulation.
Temps donné à la p3te pour lever.
Temps pendant lequel le pain est resté au four.
BÉSULT1T.
5o minutes.
43 minutes.
Poids en sortant du four.
Poids vingt-quatre heures après la cuisson.
Dissécation au four par la cuisson.
Dissécation par le refroidissement.
Différence entre le poids des matières et celui du pain refroidi.
Le pain s’est trouvé gras, assez bien levé, bonne couleur, odeur un peu aigre et la saveur assez bonne.
Ces résultats n’ont pas paru suffisans pour faire adopter l’emploi de ce procédé dangereux par ailleurs* en ce qu’il offre à la mauvaise foi le moyen de tromper l’acquéreur, et
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à celui-ci le moyen d'embarquer (par parcimonie ou cupidité) des farine» capable» de nuire A l’économie animale. FASEYER, ou fasier. v. n. ‘ • tJ. •- L Ja •i.mj i *
angl. to shiver, touching, to spiil. — etp. Qamear, reliogari 'i— i ' ) ail. wappern , luck seyn. — if. tremolare , batter in r?linga. —port, bambolear.
Faseyer ou barbeter, se dit d’une voile qui ne porte pa^» et dont la ralingue du vent est dans la direction du vent,, en sorte que la voile éprouve une agitation ou frcmis^epienl et ne porte plus. Il entre souvent dan» les évolutions de faire faseyer une voile, ce qui est toujours facile, même aç.ep les vents du travers; on la brasse en conséquence. C’est septum le perroquet de fougue que l’on fait souvent fasier, pour ralentir la marche ou pour faciliter une arrivée ; on dit d’une voile qui fasie qu’elle est en ralingue, et le commandement ordinaire est de dire , brasse en ralingue. Toute voile carrée au plus près, fasie dès qu’on largüe sa bouline, i * ■i;.q n FATIGUER, v. n. !.. t *<< 1/ l
angl. to labour, to ride hard. — esp. fatigar , — all. niude werden. — if. travagliarc, faticare.^- porf. laborar, estai- arfando sobre as amarras.
Tout ce qui fait un effort extraordinaire fatigue; ainsi on vaisseau tourmenté par une mer dure, et qoi n’est pasariollée, fatigue dans tous ses mouvemens et dans Ses liaisons ; un mât trop chargé de voiles, fatigue; une manoeuvre trop tendue, i fatigue ; on fatigue à l’ancre quand la mer est grosse et le vêtit I violent; le vaisseau, dans ce cas, tangue beaucoup, se fatigue, et fatigue son câble.
FAUBERD. s. m., ou faubert, ou fauber.
angl. swab. — esp. lampazo. — ail. bcsftn , schwabber. — if. retazza. — port, lambax vassoura.
Le fauberd est une sorte d’ustensile, propre à nettoyer et absorber l’humidité des tillacs, en guise d’éponge; il est composé d’une tronce de câble décordée , et dont les dis pendent
comme une houppe ;ces fils se convertissent bientôt eu filasse, en étoupe» et c’est alors qu’ils cseardent le mieux. Il y a des fauberds à main et d'autres à manche.
FAUBF.RDER. T. a.
t.’Jiûli.'* ni l'Ail mJ . n/ ><- ülj » fllJftattMff JMk
angl. to swab. — ctp. lampacear. — ail. sclmabbcrn. — il. retazzarc. — port, alinipar.
Action de nettoyer avec le fauberd. On fauberde après avoir lavé les tillacs; ce qui se fait eu promenant le fauberd sur le pont, de côté et d’autre , jusqu’à ce qu’il soit chargé de toute l’eau qu’il peut prendre ; alors on le tord pourl’égoutter, et on le pend au sec.
FAUSSE amure, s. f.
angl. preventer tack. — ctp. coutra amura. — ail. bats falscb.
— It. falsa mura. — port, falsa amura.
Gros cordage dont on double une amure de basse voile,
dans un temps forcé, quand on craint que la véritable amure
ne puisse pas étaler.
FAUSSE batterie.
unjj/. wuoden lier — ctp. falsa bateria , cauuones de mpdera, de engaono. — ail. batterie falsch. — il. falsi raunom. — port, canfhaosde madeira , falsa bateria.
Ruse, déception, pour tromper de loin un ennemi. Une fausse batterie se compose de canons de bois, présentés aux sabords; on en a vu qui n’étaient que cloués sur des sabords peints. D’autres fausses batteries ne consistent qu’en sabords peints en noir sur des virurcs jaunes, dans lesquelles les sabords ne sont pas môme percés. A la distance d’une couple de lieues ces fausses batteries fout illusion.
FAUSSE bouteille, ou placard.
angl. badge. — ctp. fa I nos jardines. — ail. fui si: lie seilen galkrie. — il.falso quai lit re di popa. — port, fais’ alfortres.
V. bouteille
FAUSSE eargue. V. cargue.
FAUSSE civadière. V. ciradière.
FAUSSE conpe.
Mot à plusieurs acceptions. Une voile est mal taillée , parce qu'elle est faite sur une fausse coupe. Les voiles en pointe sont en fausse coupe ; le talent du voilier est de savoir diriger cette faussé coupe. En charpentage , la fausse coupe est la fausse équerre ; il n’est pas égal de dire c’ést une fausse coupe ou bièn c’est une coupe fausse ; la coupe fausse est une erreur, la fausse coupe est souvent nécessaire pour ajuster.
FAUSSE écoute.
angl. preventer sheet. — es/>. segunda escota. — ail. iweiten schoot , falscbe schoot. •*— it. seconda scotta, falsa scotta. — port, segunda escota, escota volante, contra escota. ,
Gros cordage dont on se sert pour doubler une écoute dans
un grand temps, quand on craint de trop fatiguer la véritable
écoute.
FAUSSE équerre. V. équerre.
FAUSSE étrave. V. contre-étrave.
FAUSSES fenêtres.
angl. dead doors, dead ligts. — esp. falsa vantana. — ail. blinde fenster. — Uni. falsa Unestra. — port, postigos de camara.
Mantelets que l’on place en dehors des fenêtres de grande
chambre et des bouteilles, dans les forts coups de vent, pour
prévenir les effets d’un coup de mer en poupe ; on les ra-
bande en dedans sur deux barres transversales, au moyen de
deux jonchets dont elles sont pourvues haut et bas.
FAUSSE galerie.
angl. mock gallery. — esp. falso balcon. — ail. falsch gallei^e. — it. falso balcone. — port, falzo-balcâo.
Galerie simulée, dont les sculptures et baluslres sont appliquées à plat sur la poupe pour servir d’ornement.
FAUSSE lame.
angl. uiider wave. — esp. falsa ota. — ail. fasche welle. — il. falso cavallone. — port, falsa vaga.
Laine qui n’a lieu que dans les tempêtes, et qu’il ne faut
pas confondre avec la laine sourde ; la fausse laine fait partie de la lame, elle s’en détache en heurtant un obstacle, tel qu’un vaisseau, la lame brise sur le côté du vaisseau et déferle à bord , emportant tout ce qui cède à ses efforts, tandis que la fausse laine, passant dessous la quille «e relève sous le vent avec d’autant plus de force que le vaisseau presse sur elle ; cette fausse lame renvoie souvent ù bord des objets que la lame avait emportés. V. coup de mer. , ,
FAUSSE quille. »■'''!/ 1
an#/, false keel. — esp. zapata. — ail. tuie kie 1 ■— if. sapata , l a Isa chiglia. — port, sobre sano.
La fausse quille est une planche épaisse que l’on place sous une quille pour la garantir dans un échouage, chose i\ peu près inutile; on ferait bien de les supprimer.
FAUSSE sainte-barbe.
angl. steerage. — esp. ranchode ta genle. — ail. banjer. — il. rancio delta gente. — port, rancho da genle.
Grand espace en avant de la sainte-barbe, et dont l’emploi a varié suivant l’installation. Dans les frégates, c’est aujourd’hui l’endroit où les officiers ont leur table.
FAUSSE route.
in
il» eiodub u:> î»t>ci<( uo'4-oup àtalatimM
angl. false course. — etp. falso rrnnbo. — a/l. falsch cours. —
II. falso rouibo. — port, falso runio
On lait fausse route pour échapper à un ennemi qu’on a vu
ou dont on a été chassé le soir, c’est-ù-dire qu’on change la
route suivant laquelle on en a été aperçu ; mais les longues vues de nuit rendent à présent ces manœuvres souvent
inutiles.
FAUSSE voile d’étay. Y. contre-voile.
FAUX baux. V. baux.
FAUX bras.
angl. preventer braces. — esp. volante» brazos. — ail. binnen brassen. — if. secondi bracci. — port, braços volatiles
Y. bras.
FAUX côté. V. bordiez,
Um|u.u) 3 4. '4 «I» feUM . î».
FAUX étai. V. étai.
FAUX foc.
, ui'il lus :.,u .-amt'uflii is elr.ii
angl. middle jib.
mittel kluver.
. . iij
etp. contra loque , secundo toque. — al.
ïi
-itt contra flocto. -r-pert. contre boy arou a.
Le faux foc est une voile de fantaisie, et fort peu utile; on le gree entre le peut et le grand roc, avec un racambeau ; il ne sert guère qu’à les déventer.
i)AM iwfnt. 'iniii irt *.1 6 *>; -uJ., .1 tf.i'.cr si U'i lal o.I
angl- orlop, s pare deck — etp. crujida, postiia, sollada -*t mfl. n! kuh brncke. — il. falso ponte , corrldore. — port, baileos do ppram, cuberta postiça. '* ,l* 1 fcliniilu
Pont que l’on pratique dans la cale des grands vaisseaux et désertés frégates, à cinq ou même six pieds au-dessous du pont de la première batterie ; il sert à plusieurs aménageuiens et logemeus; il y a des faux ponts volans^ et leur tülae, est P^sque^ujoups yolant. ,oJ
Fj^UX run. V. run. •, .,1 ic-, n. !■ tu „
FAUX sabords. ■ ; • .il:* I|<I IS •* .V )1Ù.
angl- taise ports, half omis, «rater briards. — etp. giisiiirjue»,;,,,, arandelas. — ail. blinde pfort. — U. contra portelli. — port.
1 ; poatigoa. '‘-i» OÎ ïr> n» « r ■
Carré de bpis de la grandeur du sabord qui n’a pas de niant elet; on perce au milieu un trou rond, du diamètre de la' vblée du canon, qui passe au travers; on y ajoute une manche , qui se rabande sur la volée. Ces faux saborderont pour objet d’empêcher les lames de donner de l’eau sUr le pont ; iis ne sont en usage que sur les frégates et corrtfttdL 11 y a un autre feux -sabord , au milieu duquel passe aussi la volée du canou , mais le reste de l’espace est rempli par un vitrage , pour donner du four ; ces faux sabord» se placent à la grande chambre , et aux chambres et postes de la batterie. V. faux mantelets. ' ■ *> <y 'i'"<
FELOUQUE, s. f.
angl. felucca. — etp. falua ,■ faiucca. — ail. ftrhtck , kleincâ ruderecbiff. — it. fcluca — port, falua.
Bâtiment léger, en usage dans la Méditerranée, grée à deux mâts et antennes.
FEMELOTS. s. in. *
F. ferrures de gouvernail et oonassière.
FER. s. in.
an fi- iron. — up. liierro. — uU. eûen. — il. ferro. — • port. ferro.
Le fer est le métal le plus utile à la marine; c'est lui qui lie tous les assemblages des vaisseaux, qui fait les canons marins, les boulets, les bombes, etc.; il est à propos de le faire connaître à l’homme de mer.
La découverte du fer est de la plus haute antiquité; elle a précédé le déluge, puisque, d’après la Genèse, Tubalcatn forgeait, 733 ans avant cette catastrophe. *
Les principales propriétés chimiques et physiques du fer sont d’absorber le gaz oxygène de l’air à une température peu élevée et même à la température ordinaire quand l’air «st humide , et de décomposer l’eau quand il a la chaleur ronge. Sa couleur est le gris avec une nuance bleue. Sa pesanteur spécifique, sous la température moyenne, comparée à celle de l’eau, prise pour l’unité, est de 7,788 (Brisson); le pouce cube de fer de Berry pèse S onces 38 grains (Brisson); lepied cube fondu pèse 497 livres 4/5, et forgé. 58o livres j’, (Bezout) .
De nouvelles expériences ont donné des résultats différons à M. Morizot : il a trouvé que le fer fondu pèse So4 livres 7 onces 6 gros; forgé en barres écrouies, 545 livres s onces 4 grains; il est le quatrième des métAUK dans l’ordre de la ductilité et le huitième dans celui de la malléabilité; il «st iufusible au-dessous de la chaleur rouge , et il n’entre en fusion qu’à i3o degrés du pyromètre de W edgwood. Makensie veut une température de 1 58 degrés du même pyromètre.
Le fer est le quatrième dans l’ordre de la dureté et de l’é-
lasticité; il est le troisième dans l’ordre de la sonorité; mais - sa Pureté est variable, même dans le même fer; quanti la ténacité, i! est le premier. Suivant les expériences de Sickingen, un fil de fer de deux millimètres de diamètre a soutenu un poids de 2^1 kil. 65g. Ce métal a une extrême sympathie avec l’aimant ; il prend la vertu magnétique par le frottement, il la prend même par juxta-position, quoique plus faiblement, il la prend même spontanément : la percussion la lui donne. Une grande partie des mauvaises boussoles ne sont mauvaises que parce qu’à la forge leur aiguille a contracté un pôle naturel, different du pôle de la touclie.
C’est le fer qui colore la plupart des pierres fines; il est dans les cendres de tous les végétaux; il colore les fleurs; on croit même qu’il colore le sang des animaux i sang rouge. Ce métal, combiné avec l’acide hydrocyaniquc et la potasse, donne le bleu de Prusse.^ Les astringens le précipitent en une poudre noire, dont on fait l’encre. Le fer augmente sensiblement de volume en s’échauffant : le garde-corps du Pont-des-Arts, i Paris, a une longueur
de 555 pieds 6 pouces; il s’est dilaté de 28 lignes i/a nu soleiL
U y a du ferpresquepartout, même en Amérique; on le retire de la terre i l’état de fer natif ou en minerai, pierre rougeâtre, plus ou moins riche; on le trie, on le lave, on le grille, on le casse, et enfin on le fond à l’aide du charbon et d’un fondant, soit chaux et marne qu’on nomme castinë , ou bien une argile qu’on nomme harbue et herbue; on le coule en gueuses, ensuite on l’affine et on le forge pour le livrer au commerce (1). . .
FER. s. m. à cal fat. V. clavet et bec-de-corbin.
(1) Voir art. Hu Maître de Forges par Pelouse, s vol. in-8. — Malhcr et compagnie.
FER de girouette.
angt. «pindle. — etp. hierro de griiupolon. — ail. flugei, spill.
— it. feiro di peuoncello. — port, baron decatavento.
Broche de fer fixée au-dessus de la pomme, et qui traverse le fût , auquel elle sert d’axe.
FERS. s. m. V. barre de justice. *
FERLER, v. a.
angt. to fui 1 in tbe bunt , to liand , to furt , to tuckup , to skin np, to takc in. — esp. afferrar, plegar las vêlas. — ail. beschlagen. — it. scrrarc le velc. — port, ferrar as vêlas, ferrar
i o pauno, recolher.
Rouler une voile et l’amarrer sur sa vergue, uvec laquelle elle ne fait plus qu’un; uue voile bien ferlée doit à peine s’apercevoir par-derrière. On ferlait autrefois les huniers en chemise, ce qui consistait à ne rouler que fort peu de toile sur la vergue , où on l’amarrait avec les rabans en jarretière , tout le fond se réunissait sur le ton et retombait dans la hune; cette manière, très-élégante, est abandonnée. On ferle aujourd’hui en perroquci , le milieu de la voile se relève en triangle et cache la poulie de drisse.
FERMER, v. a.
angt. to shut in. — csp. ccrrar. — ait. zu machen. — it. nascondeie. — port . fecb&r, cenar.
Lorsqu’on est à l’ouvert d’une rivière, si on contipue de courir dans une direction qui traverse la sienne, on cesse de découvrir son cours et on la ferme en amenant une pointe l’une par l’autre ; il en est de même de deux amers. Si ou les voit ouverts à distance l’un de l’autre, on dira qu’on les ferme, en,les amenant l’un par l’autre, c’est une expression de pilotage.
FERMETURE
' On nomme ainsi le dernier bordage que l’on pose sur un vaisseau en construction , pour le fermer et compléter son franc-bord. A peine si ce mot appartient à la marine.
On dit l’heure de la fermeture de la chaîne d’un port.
FERRURES de gouvernail, s. f.
Ferrures qui supportent le gouvernail et qui lui laissent la liberté de tourner comme sur un gond. Elles sont de cuivre quand le vaisseau est doublé en cuivre.
FERRURE mâle.
•ngl. pintle. — etp. herrage del timon. — ait. ruder haken. —
, it. terrain en ti de! timone, maschi port, ferrage® do |em«.
machos do leme. 6 ’
La ferrure mâle porte le gond ou vîtonière ; elle embrasse la mèche du gouvernail, et ses branches s’étendent jusque sur le saffran à- la liaison duquel elles contribuent en lui donnant de la solidité. Le gond est droit au milieu de la lanterne dans laquelle entre la ferrure femelle.
FERRURE femelle du gouvernail ou femelots.
anffl. googins , braces. etp. hembras. - ait. finger lioge de* ruder*.-, t. agugliotu del timone, femminelle del timon! —port, iemeas do leme.
La ferrure femelle est celle qui reçoit le gond ; elle est placée sur le dos du faux étambot qu’elle embrasse ainsi que l’etambot , et ses branches se prolongent asses pour que les chevilles qui les attachent soient enfoncées dans du boistors; elle est gabarisée sur les façons du vaisseau , ce qui les rend dissemblables. • •■.#
FESSES, s. m.
an^t. buttock*, tuci, — etp. coicnadas. — ail. billen. — it. ronaTio dC * t>t,PP*’ ,e<Ier* d’ua »«»cello. —port, alhelas d'un
Partie des façous au-dessous de la barre d’arcasse en allant en bas , sans longueur fixe.
Un vaisseau a la fesse plate ou ronde. Cette forme est déterminée parie plus ou le moins d’évidement de la lérée d estain; plus elle est évidée, plus la fesse est plate. L’incbilvénient d’une fesse plate est de frapper sur la lame dans lev tangage, ce qui occasionne un ébranlement à toute là partit * de derrière , et peut évasser des coutures. * ' d ;JS1
FEU, commandement inip. h nil/.d UUMt
tmgl. fire. — otp. fur go. — a U. t'cuer. «t. ftioco. — port. «•go. , . , ; . ir. .
A ce commande (Tient, les canonniers mettent le feu à l’amorce du canon. • .! .
FEU. ». m. , i •
Un feu est un fanal allumé qui sert de signal ; les signaux de nuit se font arec des feux en quantité déterminée par le numéro du signal ; ces signaux se font en deux ou plusieurs temps, quand ils se font au canon; mais avec des feux , il y en a un certain nombre supérieur et un nombre inférieur. V. signaux de nuit.
FEU. s. m., bleu.
angt. blue fire. — etp fuego azul. — ail. blau feuer. — il. tu- 1 i rchino fuoco. — port, foeo azul, faro azul.
On montre souvent des feux bleus en escadre ou en con-
voi, on tire des fusées, enfin on emploie tous les moyens distincts pour multiplier les signaux sans les compliquer.
FEU pliare. s. m.
angl. light hoase, fire, Ilght. — csp. sennal de fuego, faro. — ail. feuer baaken. — «t. t«ri< di faro, faro. — port. faro.
Le mot phare vient de pharen naviguer. Ce sont de^feux qu’on allume bien exactement toutes les nuits sur lès points d’atterage ou dans le voisinage de quelques dangers.* 'îfos principaux sont ceux de la Hève , cetra des Césquets, celui du Cap-Frehôl, d’Ouessant, de la Baleine, de Cbassiron et deCordouan; quelques-uns sont composés de dëiix tours , d’autres sont intermiltens., parce qu’une moitié dterïa lanterne est aveuglée par une detni-cage de fer;qwv:tbifMe continuellement, et qui cache et découvre alteroativërhéht la vue du.feu dans toutes les directions. Ce sotie /véHëtés de forme qui les font reconnaître.
FEU, donner le feu à un vaisseau. V. chauffer.*1 1' ' ' • H ' FEU Saint-Elme. V. Eimc.
FEUILLARD de bois. s. m. ■ ■> >bn: > ' ) 1
angl. battens. — esp. arcos de madeira, madeira para hacer
arcos. — atl. tchaim. — et. rami per Tare cerchi. — port. lata.
On nomme ainsi une branche de châtaignier ou de saule , fendue en deux, dont on fait des cercles de barriques. On les vend en bottes ou fagots de 9 ou 10 pieds de longueur. Le tonnelier les met ensuite à tremper pour leur rendre de la flexibilité, et quand il les juge assez souples, il les ploie en rond et les place en cet état sur une forte croix de bois sur les quatre branches de laquelle on plante des chevilles qui contretiennent le feuillard.
FElilLLARD de fer. V. cercle.
FEUILLE, s. f., de cuivre.
angl. copper sheat.— esp. pan de cobre. — atl. blatt. — tf.foglia di rame. — port, folha de cobre.
Feuille de cuivre dont on double les vaisseaux. V. doublage.
FEUILLE d’armement.
Feuille imprimée qu’on remet à chaque maître pour leur détail ; cette feuille contient l’état de tout ce qui doit leur être délivré pour être embarqué.
FEUILLURE, s. f.
angl. rabbit. — esp. ranura. — ail. faire. — if. scanalatnra , ’ battidura. — poit. encaixel
Redan à angle droit qui se fait en place de la vive-aréte d’une planche, etc., et qui sert d’encastrement à un autre objet qui- bat dessus ; ainsi les mantelets , les fenêtres ferment dans des feuillures, c’est en creux l’épaisseur de la feuille. La rablure de la quille est une feuillure.
FEZ
S’écrit souvent mal à-propos pour faix. V. faix, ralingue et rabans de faix.
FIGURE, s. f.
angl. bead. — esp. rs|alua, — ait. statua, — if. statua — port. estatua.
La figure est une statue placée sur l’extrémité de la guihre. Fendant long-temps on y a mis un lion debout, ensuite des figures humaines; à présent, on ne veut plus qu’un buste ou un éfcusson; enfin on parle de supprimer les figures et les poulaines, et de faire le haut des vaisseaux par-devant rond comme une flûte hollandaise. 11 y a long-temps qu’on a dit que le miqyx était l’ennemi du bien.
FIL à voile, s. m.
angl. twine. — csp. bramante, hilo de vêla. — ail . segel gain , nah garn. — ilal. spago. — port, bramante, fin de vêla.
Fil dont se servent les voiliers pour coudre les toiles des
voiles , il est de chanvre et de premier brin , il est en deux et
lissé pour être bien coulant.
FIL de marque.
angl. rogue’s yarn. — csp . bramante dcl picaro. — ail. rauber garn. — it. ûlo del briccone. — port, bramante de magano.
C’est un fil blanc que, les corderies royales mettent dans
un toron pour reconnaître le filain qui sort de leurs ateliers
et déjouer la supercherie.
FIL de caret. V. caret. V. cordage.
FIL blanc.
angl. untared twine. — csp. bramante blanco. — ail. ungetbeertes segel garn. — it. spago bianco. — port, blanco bramante. j
C’est le fil à voile qui n’a pas été goudronné.
FIL goudronné.
angl. tarrnd twine. — esp. bramante alquitranado. — ail. getheertes segel garn. — it. spago incatramato. — port, bramante alcatroado.
Fil à voile goudronné ; c’est celui dont on se sert pour coudre les toiles à voile.
FIL du bois.
Filamens du bois dans le sens de la longueur de l’arbre; c’est lui qui fait la force du bois; et quand il est coupé ou rompu, la pièce est perdue.
FIL do courant.
angl. atream.- cto. brio de la corrientc — a IL. mittel del atrom.
— if. Clone defl’acqua, mezzo di corrente. — port, corrente
, da agoa. t . . *t > t -!■>« .-*•
La fil du courant est son lit, c’est l’endroit où son cours se fiait sentir dans les passes, sur les rades des pays de marée, dans les grands fleures; c’est dehors du fil de l’eau que sont les retours , les remous et les varvaudes.
FILAIN. V. filin. ’ . ,*R
FILASSE, s. f. ■ > h.. ■ th “il
angl. tow. — esp. cerro de cannamo. — ait. flach». if. filassa . r .
— port, filaça. -7171.11 t
État du chanvre peigné et prêta filer.
FILER, v. a. • .*.*» cO
angl. to lower avay, to easc, to reer avay. — esp. arriar. — 0
aus techen. — if. filarc , mollare. — port, arriar.
Nous n’entendons pas parler ici de l’ouvrage du cordier;
nous signalons un mot fort en usage parmi les hommes de
mer , et qui signifie laisser courir un cordage qui feit efféA
pour courir. I! faut tenir à retour et mollir le cordage à sa
demande, sans détourner du retour.
FILER du câble. •
angl. to stick out, to lower avay, to pay ont, to pay away .—atp. ib gurrar, arriar mas cablo. — ail. tau atechen , «techen. — if. largare 1a gomena, filare Mille ancorc. — port. arriar hmn cabo.
C’est laisser couler le câble à l’écubier autant qu’il le demande , jusqu’à ce qu’on ait dehors , la touée qu’on juge à propos. .. .. , .UH
FILER en douceur.
an^i. toease avay. — esp- arriar poco a poco, lentamente. — ait. atechen gemachüch. — it. largare leoUmente. — port. J arriar «uavemente.
C’est filer lentement, ne pas laisser courir vivement le cordage, le laisser appeler modérément.
FILER en garant,
angl. lower away cautioualv. — esp. arriar con caidado. — ail.
sccht'ii mit vursicht. — U. largaie cou precauùone. — poil. arriar cum cuidado.
C’est filer avec précaution, prendre garde de ne pas se laisser gagner par le cordage, et se tenir toujours prêt à tenir bon si cela est nécessaire.
FILER en bande.
MH iü
l'.'sl Emib s*l»n t:d m
angt. to douse, to let fly. — esp. arriar del todo, arriar en banda. — ail. auf ein mais los machen. — U, largare tntto.— port, largar tudo.
Filer en bande ou à grande brassée , c’est filèr plus que ne le demande le cordage.
FILER des nœuds.
— • xe misa »S .nd‘j ,v» , — wut .\^irr
angt. to run knotsout. — esp. aiiar nudos. — ail, knoten stechen. — il. filare nodi. — port, passar o no dclo.
On file des nœuds quand on jette le lock. On file à la mer
une petite ligne marquée de distance en distance par des
nœuds qui mesurent la vitesse du vaisseau. On dit qu’on file
8 nœuds, 10 nœuds , etc. V. Iock. V. nœuds.
FILER les câbles, ou un câble, par le bout.
angl. to slip a cable. — esp. largar cl cable , arriar cl cable en banda. ait. dasanker tau scbfippen lassen. — il. filare un ■ capo per la cima. — port, largar hum cabo , largar a amarras.
On file un câble parle bout et on le largue aller, quand,
dans un cas pressé, on veut appareiller sans prendre le temps
de lever l’ancre. On le file si on a l’espérance de revenir le
reprendre, si non on le coupe ppur conserver le bout qu’on
a à bord. : a® n up«u j , cb ru.-'
FILET, s. m.
angl. nett, netting. — esp. filaretc. — ail. finke nette». — i il. filaretto. — port. rede.
•’Mi'rr'n.îT .<• * • ■ < itt U;JUM t b »r :>/vlo l .YijVt
Un filet est un ouvrage à mailles, fait avec du fil , ou de la
ligue, ou tout cordage de la grosseur qu’on veut. II _y en a de
plusieurs espèces et employés à plusieurs usages. Les filets
de pêche sont faits de gros fil, et leur maille est plus ou moins grande , selon le poisson qu’on veut prendre. Le plus
considérable est la seine. L’amiral Wuillauincz, dans son dictionnaire, en nomme Si espèces différentes.
Ou place des filets dans plusieurs endroits à bord. On en met à la poulaine pour remplir l’intervalle entre la lisse et la grande écharpe; on en met aux batayoles des hunes, on en garnit la batterie en.-dedans de la muraHIe pour préserver les canonniers des éclats que les bouletspeuvent faire voler; c’est dans des filets de carentenier qu’on met les hamacs des matelots pour bastinguer. On les nomme filets de bastingage. On en place d’autres à plat au-dessus du gaillard d’arrière, entre les bas haubans, à peu près à quinze pieds de hauteur, pour empêcher les poulies, les cordages coupés et autres corps semblables de tomber sur la tête des hommes qui manœuvrent ou combattent. On les nomme filets de casse-tête.
il** *' **lll
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angl. ring rope. — esp. conductor de los an iltos. — ait. leiter.
— it. condotta degli anelli. — port, ficira, guia dos armelea. 1 /
La filière est une draille sur laquelle courent les bagues des eûtes d’une tente, c’est sur la filière que la tente se déploie et se tend, pai le moyen d’un haie avant et d’un haie arrière. Elle est sous les yeux de l’homme de mer , qui n’a < pas besoin d’autre description.
V. casse-tête. V. bastingage
FILIÈRE, s. f.
FILIN ou filain , nous préférons filain. V. corde. m / Le filain est une corde de n’imp'orte quelle grosseur commise une fois ; le mot filain est habituel et a quelque ehosp de plus marin que corde ou cordage; on dit un filain eq trois ou en quatre, on dit filain blanc, etc. On dit même franc filain, pour désigner une grosse aussière qui fait la principale pièce d’un appareil. On a quelquefois écrit funain.
FIN. adj.
angl. eliarp bottomed. — esp. fino, agudo por «1 fonde — ail. seharf. — it. fondo acuto. — port. fino.
i ,• • ii , J i * i * •
y a vaisseau lin est celui dont la maîtresse varangue a beaucoup d’aculement. V. ce ipot. Plus ou moins d’aculement constitue le plus ou le moins de finesse. Les frégates et corvettes sont fines, l’opposé de fin est plat. II est un milieu entre ces deux états, et c’est celui des navires du commerce
-•lit ' *
qui sont plus ou moins fins, selon le goût et la spéculation de l’armateur. Beaucoup de finesse décide une marche supérieure, quand les autres conditions sont remplies par ailleurs.
FIN voilier.
angl. awift. — esp. velero. — ail. segler. — it. nave veloce. — port n av veleiro. .
Vaisseau doué d’une marche supérieure.
FLACHE. s. f.
Inégalité en dedans du trait tracé sur une pièce de bois; la Hache empêche le bois de fournir l’échantillon de la pièce.
* Tout bois droit flacheux est à rebuter.
FLAMBART. s. m.
Bateau de pêche qui prend son nom de son gréement , il a deux mâts ; sa misaine est comme celles des chasse-marces, et sa grande voile comme celles des goélettes sans guis. Tous ces genres de gréement sont de fantaisie et rjen ne justifie leur préférence.
FLAMBEAU de la mer. s. m. . -
angl portulaml. ~etp. libro de marear. — ail. daa buch aeelicht. — it. libro eue guida al la mare. — port, lus do mar.
Livre un peu ancien, propre à guider les vaisseaux caboteurs, les pilotes côtiers et tous ceux qui naviguent le long des côtes ; on ne pourrait trop s’attacher à perfectionner cet ouvrage d’une utilité majeure, mais qui a besoin d’être refait. V. portulan.
FLAMBER, v. a.
Réprimande faite à un vaisseau en escadre, quand il a donné à l’amiral un sujet de mécontentement; cette réprjr
manda est un signal ru de toute l’année, c’est une punition dont il ne faut pas abuser; rien n’est dangereux comme de piquer les amours-propres, souvent un capitaine flambé devient l’ennemi de son général.
FL A ME. s. f.
angl. pendant. — etp. flamula. — ail. wimpcl. — it. Gamma, banderuola. — port, ilammula, handcirola. i .
Distinction des vaisseaux du roi; les navires du commerce se permettent quelquefois de la porter, mais jamais enpréscnce des vaisseaux ou bâtimens quelconques de la marine royale. La flamc est une banderole, blanche comme le pavillon, elle a i5 ou t8 pouces d’envergure et se termine en pointe avec une longueur relative; elle a ordinairement la longueur du mât de perroquet et les n/3 du grand mât de hune réunis; elle se termine en haut à une gaine de toile dans laquelle passe la vergue suspendue par les deux bouts à une • patte d’oie, sur le milieu de laquelle la drisse est pointe. Elle se porte au haut du grand mât de perroquet. Lorsque le commandant veut appeler à son bord un bateau de tous les vaisseaux de la rade, il hisse une flame plus courte au bout de la corne d’artimon et tire un coup de canon. Ce signal se nomme flame d’ordre; il y a des fiâmes de toutes couleurs comme les pavillons, elles entrent dans la combinaison des signaux.
FLANC, s. m. V. côté.
FLASQUES, s. f. V. affût. V. cabestan.
Les flasques de beaupré sont, des coins qui assujettissent son pied entre ses montans. V. virevaut.
FLÈCHE, s. f. Y. urbalèlre.
FLÈCHE, s. f.
angl. royal mast, llag staff. — esp , asta de juanete. — ail. stab, stock. — it. asta. — port, galope.
Partie d’un npât de perroquetou de perruche, ou enfin de
tout mât supérieur à tous les autres, comme royaux, etc. La flèche commence au capelage et s’étend jusqu’à la pomme, elle est nue et sans appui, si ce n’est un étai quand elle sert de mât royal. On remplace aujourd’hui les flèches par des mâts de catacoas garnis et qu’on cale à volonté. Cette complication, de nouvelle invention, montre de la légèreté, mais perd l’air mâle qui convient à un vaisseau de guerre. — Flèche de l’éperon. V. digeon.
FLÈCHE en cul. s. f.
Bonnette hissée à la tête du perroquet de fougue , amurée au bout de la corne et bordée dans la hune d’artimon. Depuis que la mode a prévalu de mettre toutes les voilesd’étai sur des cornes, la flèche en cul se grée aussi sur une corue et devient aurique au lieu d’être latine. C’est une voile de fantaisie.
FLEURS, s. f. .
anpl. floor. — up. escoas, palmejarea. — ail. kimmen. — il.
Coi! delta nave. — port, eantos do fondo do navio , fundo piano de navio.
C’est le petit fond d’un vaisseau ; les fleurs sont l’espace compris, dans la longueur des varangues, entre les deux levées de balancement. Il y a des vaisseaux1 qui ont plusieurs maîtresses pour prolonger leurs fleurs et leur petit fond. FLIBOT. s. m., ou fly boat.
Bâtiment anglais , propre aux petits fonds; il est à cul de pinque très-élevé et grée deux mâts.
FLIBUSTIERS, s. m.
nnpl. flibusteer. — esp. iilibusteros. — ail. freybeuter. — it. Clibustieri. — port, piratas das antilhas.
Aventuriers déprédateurs qui par leur audace désolaient les colonies et le commerce des Antilles. Ces associations n’existent plus, non plus que celle des Boucaniers, mais les Flibustiers ont laissé des souvenirs chez les matelots; pour eux faire la flibuste, est faire tout ce qui n’est pas permis, c’est faire la fraude et le maraudage, etc.
FLOT. i. m. . .1 .. . . . ,.;-
<1*#/, üood. -*■ etp. flujo. -r- ail. fluth. — it. flusao, jr- pattr cm chcnte , mare reponta, mare monta , fluxo.
C’est le flux. V. l’article marées, haute mer, basse mer.
Le mot flot s’emploie au pluriel pour désigner les vagues.
FLOT. s. m. A flot, c’est flotter. V. ce mot.
FLOTTAISON, s. f. ' '
ungl. floating line.— etp. linea de agua. — ail. ort des scbtffea, | flossung. — it. linea di lîor d’acqua. — port, linlia d’agoa.
Niveau de l’eau sur la carène d’un vaisseau. La ligne de flottaison se calcule. On distingue les flottaisons. La ligne de flottaison proprement dite , est celle que le niveau de l’eau atteint quand le vaisseau est chargé ; la flottaison de la mise à l’eau, et celle de demi-charge , se comprennent sans explication : en un mot, la flottaison, en tout état où le vaisseau puisse sè trouver, est la ligne tracée sur sa carène par ia surface de l’eau; mais cette ligne est fausse si le vaisseau n’est pas en tonture. ■' -i : 1
FLOTTÉ, s. f.
*» -Il
angl. fleet. — etp. flota, armada. — ail. flotte. — it. flotta, armata navale. — port, frota, armada. •<
Nom qu’on donne à un grand nombre de vaisseaux réunis.
C’est un mot générique et de haut style. V. armée navale ,
escadre. -, , . , , ...
FLOTTE, s. f, ,
angl. cable’s buoy. — esp. flota. — çlU. floss. — it. flotta. — port. pao, rn area nadante.
La flotte est une bouée , et le plus souvent une barrique , avec laquelle on suspend un câble pour l’empêcher de porter sur un fond sale. Ce sont aussi des tapes de liège qui suspeudent le haut d’tine seine. / ■ ( \
FLOTTER, v. a.
angl. to (loat. — etp. nadar, flotar.' — ail. flossen, auf dera wasser scbwimnicn. — it. gallegiare, flottare. — port, aboyar, estara nado, nadar.
Tout ce qui reste au-dessus de l’eau, porté par elle , flotte, lin corps flotte quand il déplace nn volume d’eau <Tun
poids plus considérable que ic sien. V. déplacement. Par conséquent un vaisseau flotte quand il est porté par l’eau ,
parce qu’il est plus léger que l’eau qu’il déplace.
On emploie le verbe flotter activement, en disant flotter uncAblc, flotter une seine, pour dire qu’on les soutient avec des flottes. V. flotte ci-dessus.
FLOTILLE. s. f. . .
Diuiinutifde flotte, c’est une réunion de petits bAtimens. Ce nom est assez généralement réservé pour de petits navires armés en guerre.
FLOTS, s. m.
angl. waves, surges. — esp. mares, ulas. — ail. wellen. — il. ilutti. — port, mares, tmdas.
Les flots Sont les vagues, les lames; le mot flots n’est plus que du haut style. V. lame.
FLUTE, s. f.
angl. tender, store ship. — esp. flauta.. — ail. fleut schiff. — il. Uauto. — port fusta.
Vaisseau chargé de vivres, provisions ou munitions pour les porter dans une colonie, ou à une escadre, ou même à un seul vaisseau qui fait une longue navigation. On arme quelquefois de vieux vaisseaux de ligne en flûte. Depuis quelque temps les vaisseaux nommés flûtes avaient porté le nom de gabarres, et comme on cherche toujours à monter en dignité elles prennent aujourd’hui le nom de frégates de charge. Il y a des flûtes percées de 26 canons en batterie, et qui de loin ont l’apparence de frégates.
FLUX. s. m. C’est le flot. V. marée montante.
FOC. s. m.
Le foc est une voile latine, et d’évolution. On veut convertir ces focs en voiles de trait, c’est-à-dire qui contribuent à accélérer la marche des vaisseaux, aussi les a-t-on multi-
pliés à l’infini; on en grée jusqu'à six sur le beaupré. Nous regardons toutes ces voiles comme inutiles , et nous pensons que le grand foc seul peut produire quelque effet; aussi les Anglais le portent-ils seul au plus près.
FOC. Petit foc. -
angl. fore top stay sail. — esp. vela.de estay de trinquete. — ail . vor stengen stag segel. — if. triochettina. — port, foque , vêla do estay de vclacho.
Voile latine établie sur une draille, à là tâte du petit mât de hune, et qui amure au bout du beaupré.
FOC. Grand foc.
angl. jib. — esp. foque mayor, maraguto, foque de caza. — ail. klüver. — il . fioqco. — port, velaaa boyarona.
Voile latine sur une draille établie à la tête du petit mât de
hune, elle amure sur un racambau , qui court sur le bout-
deliOrsdu beaupré.
FOC. Faux foc ou contre foc.
angl. middle gib. — esp. contra foque, aegundo foque. — ait. rnittel kluver — il. contra fiocco. — port, contra boyarona.
Ce foc est entre le petit et le grand, il amure sur un rar,
cambau, au milieu du bout-dehors de beaupré.
FOC volant ou clin foc.
angl. flying jib. — esp. foque de’juanete deproa, foque volante, terceru foque — a/l. klein klüver. — if. fiocco di parrochctto.
— port, velada volante.
Sa drisse est au capelage du petit mât de perroquet , il amure sur un bout dehors postiche qu’on nomme bâton de foc. V. bâton.
FOC. Vedette.
Voile qui n’a point de nom généralement reconnu dans les langues étrangères, et qui est fort peu connue dans la nôtre. Cette voile a sa drisse à la tête du mât de petit royal et l’amure sur un autre petit bout dehors de beaupré qui fait le troisième bout dehors; et si on veut calculer que dans une corvette de 27 pieds de bau, la tête du petit mât de royal n’a que 1 pouce 9 lignes de diamètre, on verra de quelle utilité
peut être une voile dont l’effort est supporté par un aussi faible soutien; mais ce n’cst pas le tout, et on grée encore un autre foc ; c’est le sixième : on le nomme foc en l’air.
FOC en l’air.
Sa drisse est à la tête du petit mât de perroquet; il amure en l’air entre le grand foc et le foc volant. Toutes ces voiles ne sont que de parade, ne peuvent se mettre dehors qu’avec presque calme, et ne produisent aucun effet sensible sur la marche du vaisseau.
FOC d’artimon.
angl. mizen stay sait. — «p.\ela deluimo, foqucde mesana.- a II. bezalm’s stag segel, aap. — U. carbonicra, vêla distraglio di mezzana. — port . vêla do estay da mezana, rabeca.
Voile d’étai qui a pour draille l’étai d’artimon. Sa dfisse est sous la hune d’artimon, sa ralingue du vent est amarrée à la poulie de conduite de l’étai d’artimon sur le grand mât, et son amure est sur le grand mât, c’est une excellente voile de cape.
FOENE, et mieux FOUINE. .
angl. fisbgig. — csp. fisga. — ait. figer. — il. Hoccina. — port. fisga. —
Trident emmanché d’un long manche, au bout duquel est un morceau pesant de plomb roulé pour faire baculer l’instrument. Un long raban est amarré sur le manche et passe dans une estrope située sur la douille. On lance cette fouine pour piquer le poisson à fleur d’eau ; les barbillons des branches empêchent qu’elles ne se décrochent, et l’instrument se renversant la poignée en bas, apporte en haut le poisson piqué, qu’on haie avec le raban. Cet exercice demande de l’adresse. On pêche ainsi des dorades , des bonites et même de grandes oreilles.
FOND. s. m.
an
gl. bottom, ground — esp. fondo. — ail. giund — ît. fondu. — part, fondo. •
C’est le fond de la mer, quelle que soit la profondeur de
l'eau. On s’assure du Fond par Fa sonde qui indique nofi-seùlcment le brassiagc, mais encore la qualité du fond, deux indices qui servent souvent à faire reconnaître la position Oit l’on est. V. sonder.
FOND. Être sur le fond.
angl. in sounding». — isp. estar en fondo. — ail. ueber grand seyn. — il. essere nella sonda. — port, estar. cm sonda.
On est sur le fond, quand en venant du large on arrive à une distance deterre , telle que la sonde trouve le fond. On est encore sur le fond, quand en venant de terre on n’est pas encore assez au large pour avoir perdu la sonde. Ces distances sont subordonnées aux localités ; les cartes lés indiquent. FOND. Point de fond.
angl. nogrund. — isp . sin fondo. — atl. kciuen grund. — il. senzalbndo. — port, sem fondo.
Exclamation du sondeur qui tient la ligne , quand il voit que le plomb de sonde ne louche pas le fond.
FOND, grand fond. •
ançl. deep water. — isp. niuclio fondo. — ail. tiefe wasser. — il. acqua profonds. — port. mui(o d’agoa.
On est par grand fond, quand on est au moins par quatrevingts brasses^ on est par petit fond quand on est au-dessous de dix brasses.’
FOND, bon, net. .
angl. clear ground. — esp. fondo claru. — ail. klar grand. — if. iundo netto. — port, fundo Iimpo.
Le fond est net quand il ne s’y trouve rien qui puisse ragucr les cSbles. Aussi dans bien des mouillages, veille-t-on à empêcher les matelots de rien jeter par sur le bord.
FOND sale.
angl. foui ground. — csp. fondo no claro, fondo sucio. — ail. garslig gronde. — if. fondo sordido. — port, salam.
Fond mêlé de roches ou de corail, mouillage dans lequel
les câbles se raguent, C’est pour des fonds semblables qu’oh a des chaînes pour câbles.
FOND
I) 'argile.
I) «* Hoche».
Pc Vase.
J) c sable.
Pierreux.
De corail.
Curé.
Piqué de table
noir*
De cosse» d'a ToiiK.
De barbes d 'or-
De pci oncle».
De coquille»
moulue».
De coquille»
pourrie».
Cuivré.
Dr pointes d’a h-mi.
de Hochet feuil-j Idées.
Clayey ground- Rocky-
Oosy. muddy.
Sandy.
Siony.
Corral.
Scoured. I
Black speeks.
Oal hu»k». «
Barley Leards. ' Cockle sbcll». | Ground shell».
Rollen shell».
Copper cotiloured.
Awl point». .
Shingly ground
De orcilta.
De roca.
De Tango.
De arma.
Pedregoso.
De G oral.
R asc ad o.
Picado de arena negra
De vayna klfc avenu.
De barba de cebada. #
De pechîna.
De ronc^iasmolida».
De coucha» podridas.
De cobre.
Leim.
Felsen.
Schlick grund ! Saud.
' Slein.
Korallen.
Riinigct.
Stechen milsch-
| warte «and.
jHabrrhulsen.
Gersie bart.
! See muschel.
'Muschel ge.
I mablrn.
Muschel xerfailli.
Kupfer.
De puttlas d’a- ,
1 <»«. | Ab .e «futte.
De roca» hojra- . , ,
FcImii Llattcrn
. Di argilla.
j Di rocca Di linto. Tango, i Di «abia.
1 Pidroso..
Di corallo.
I Raspaio.
Piinto di salua nera.
Di baccelli d'a-
voua. *
Di barbe d'or-
ta.
Di conchiglie.
Di conchiglie macinatc.
Di conchiglie mareile.
Di coloré , di rame.
Di puma , di lésina. i
Di roccie afogliate .
ArgHa.
De rorha.
De lodo.
| De saibro»
j Padegroso.
I De cor al.
Ksfregndo.
Picado de »aihro urgro.
De bagem d’avea.
De barba de cevada. .
De salmeiras.
De conoba»
1 moedas.
De coucha» podres.
De cobre.
De punfas de aovela».
De rorhas toi lieadat-
FOND — perdre le fond.
angl. out of soundings. — csp. perder il fondo. — ail. die grund verlieren. — it. perdere sonda. — port, perder fundo.
On perd le fond quand, après avoir sondé et trouvé fond, on est rejeté au large par les vents debout, et repoussé à la grande eau sans fond.
FOND — peu de fond.
angl. shallow waler. — csp. poco fondo. — ail. ein wenig wassei- — it. poco d'acqua. — port, peqneno fùndo.
On dit qu’il ÿ a peu de fond quand on n’a pas beaucoup
plus d’eau qu’il n’en faut pour flotter ou pour passer.
t’OND — haut fond.
onpL liai, slioal. — csp. 1 a x a , placer. — ail. untiefe. — il. a lior d’acqua. — port, jacenlcs, restingas.
Sommité qui monte jusqu’au niveau de l’eau ou qui assèche à marée basse.
FOND — bas fond. V. bas.
FOND plat.
angl. Hat bottom. — esp. varengas Uanas. — ail. boden «lien.
— U. piatto fonde. — port, fini do piano , cavernas planas.
Fond d’un vaisseau dont les varangues n’ont pas d’acu-
lement.
FOND acéore. V. accore.
FOND de vaisseau.
angl. floor, bottom, bilge. — etp. fondo. — ait. boden. flacb. — it. fondo. — port, fondo, porao.
V. {leurs, voy. fin, voy. petitfond
FOND de cale. V. cale.
FOND d’une voile.
angl. bunt, foot of a sali. — esp. braguero de Ja vêla, seno de vêla.* — aH. bauch eines scgels. — it. fondo délia vêla. — port, fundo da vêla.
Le fond d’une voile n’a point de limites bien précises ; on peut regarder son commencement à la dernière bande de ris ; il se termine à la ralingue d’en bas, qu’on nomme ralingue de fond; quant à sa largeur, nous croyons qu’on peut la commencer à la deux ou troisième toile, en partant des ralingues de chute : il n’y a rien de fixe sur cet objet.
FONTE, s. f.
angl. metted métal. — esp. métal compuesio , bronce. — ail. schmelzen. — it. métallo. — port, bronze.
Amalgame métallique fondu, dont on fait les fouets, les dés de poulie et quelques essieux, des corps de pompe, des heuzes et chopines et des ferrures de gouvernail; on compose cet amalgame avec du cuivre rosette et une petite dose d’étain.
FORAINE, adj. rade.
angl. viild mai.— esp. herradura rnsenada. — ail. frtnid. — it. foranea. — port, estranha enarada.
La rade foraine est en pleine côte, sans autre abri que la bouée. Quelque bonne que soit la tenue d’une rade foraine, son mouillage est toujours dangereux dans nos climats, à cause des grosses mers que produisent les tempêtes, et qui peuvent casser les dhbles ou faire sancir un vaisseau. FORBAN, s. m. C’est un pirate. V. ce mot.
FORÇAT, s. m.
angl. galley slave. — tsp. galeote. — ail. galceren shlaven. — it. galeotto. — port, i'orcado.
Malfaiteur condamné aux travaux, aux galères. Les galères sont supprimées, et ôn détient les forçats dans un lieu qu’on nomme bagne ; réceptacle affreux de tous les vices , et où le forçat perd le reste de sentimens honnêtes qu’il avait pu conserver. Le sort des forçats devrait attirer l’attention du..gouvernement , pour leur donner un état moral , capable de leur inspirer le repentir du crime et les faire rentrer dans la société meilleurs qu’ils n’étaient: c’est tout le contraire, le forçat A temps, sort des galères plus dépravé qu’en y entrant.
FORCE, s. f.
angl. force. — tsp. fuerza. — ail. viel, kraft. — it. forza, possanza- — port, força, poder.
Une force est tout ce qui peut faire un effort; tout corps en mouvement est animé d’une force; mais.ilen est une qui existe même dans l’état de repos; c’est la pesanteur ou gra-, vite, c’est la force centrale. Nous ne passerons point ici en revue toutes les forces que la physique reconnaît, nous nous bornerons A désigner, A l’homme de mer, celles qui ont rapport avec son état.
FORCE centrale.
angl. ceatrick fore. — esp. fuerza central. — ail. mittel punkt kraft. — it. forza centrale. — port, força central.
1 Force dont est animé un corps qui tourne autour d’un
centre; il tendii’une part à s'écarter de ce centre , et d’autre
part il tend A s’en rapprocher; la première est centrifuge , la
seconde est centripète ; ce sont ces deux forces qui déterminent le mouvement des planètes dans leur orbite.
FORCE morte.
anpl. dead force. — etp. ftierza muerta. — ait. todt kraft. — il. forza morU. — port, força niorta. » ,
Force dont est animé un corps immobile lorsqu’il est retenu par un obstacle. Un corps lourd posé sur une table est animé de sa pesanteur, de sa gravité ; il tend vers le centre . de la terre} la table lui oppose un obstacle qu’il ne peut vaincre, mais il n’en est pas moins animé de toute sa force; il est immobile; mais qu’on supprime la table qui lui fait obstacle, è l’instant il se met en mouvement et se subordonne à la loi du rapport inverse du quarré des distances. On reconnaît une autre force morte et wnp force vive dans la percussion. V. ce mot. , '
FORCE motrice.
angt. motive force. — e»p. ftierza molrix. — ail. beweger kraft.
— it. forza motrice. — port, força matrix,
Impulsipn donnée ù un corps pour le faire se mouvoir suit : i
vant une direction quelconque ; ainsi l’impulsion du veut sur
les voiles est une force motrice. La force mouvante est bien
une force motrice, cependant oh réserve l’épithète mouvante pour les forces mécaniques, qui sont au nombre de six :,!e _ levier, le treuil , la poulie , le plan incliné, lé coin et la vis.
A la rigueur, on pourrait réduire ces six machines à deux, car la poulie et le treuil sont des leviers, et la vis et le coin sont des plans incline», V, ces six mots à leur place. , . FORCE du vent. V. vent.
FORCE d’inertie.
Force par laquelle un corps résiste è un changement d’état, ainsi un corps en repos résiste au mouvement, et quand il est en mouvement, il résiste au repos. La force d’inertie est proportionnelle |a masse du corps; ainsi de deux corps, si l’un
» une masse triple de l’autre, il aura une Corée d’inertie triple de l’autre , et résistera triplement à la puissance qui voudra le vaincre. ,
FORCE de projectile.
Force qui lance un mobile, comme la poudre à canon lance un boulet; cette force est à la vitesse qu’elle imprime, en raison inverse de la masse du corps lance.
Un corps tancé dans une parallèle à l’horixon, décrit une courbe , parce que sa pesanteur lui ajoute à chaque instant une nouvelle impulsion, qui accélère sa chute ou son mouvement de haut en bas, V. canot) et pointage, voy. but en blanc. *
FORCE des bois.
Résistance dont les bois sont capables avant de rompre ; la connaissance de cette force est le résultat des expériences qu’il faut lire dans l’ouvrage de R1M. Amonlons et de Buffon. Ces résultats ne peuvent pas être regardés comme conslans , mais ce sont des à peu près très-utiles à connaître. FORCÉ, adj. Vent forcé. ! . ,
angl. stroog gale. — esp. viento viüJento. — alL sturmisches vvind. — if. vento forte. — port, vênto forçado.
Le vent est forcé, lorsqu’on est obligé de serrer les huniers; c’est un vent forcé qui oblige à mettre sous les basses voiles; il devient tempête si l’on est obligé de fuir ou de mettre à la cape,
FORCER, v.,0. et r. Forcer de voiles. : •> ! ,
angl. to crowd sails, to carry a press ofsails, to streteh. — esp. levar muclio aparejo, forzar de vêla. — ail. mit segcln zvvin, gen. — II. afbrzare colle vele, far forza di vêla. — port, dar pano todo, fazer força de vêla.
On force de voiles, quand on on porte un peu plus qu’il lie faudrait : c’est ce qui arrive dans les chasses. On force de voiles pour sc relever quand qnest affalé surune côte. V. charrier. Forcer de voiles n’est pas sç couvrir de voiles. V. couvrir.
FORCER de rames.
nngl. to itrectch out on the oai s. — dtp. foirai por lof remos. •
— ait. vor jiemen zwingen. — if. sforzare coi renai. • — port, fazcr forza de rerao.
On force de rames, quand les nageurs emploient toute leur force en s’allongeant sur leurs avirons, et nageant à grands et longs coups sans intervalles.
FORCES navales.
angt. naval forces. — csp. i'uerzas navales. — ail. kriegs macht zu vasaer. — U. forze navale. — port, forças navales.
Les forces navales d’un État consistent dans la totalité des vaisseaux propres à la guerre que cet État possède, vaisseaux de ligne, frégates^ corvettes, bricks et autres petits bâlimens armés, en outre, des flûtes, des écuries, des arsenaux, et de la force de leur établissement, des dépôts de munitions de toute espèce, et enfin des généraux, officiers et matelots instruits pour la guerre. En France, les forces navales sont réparties dans trois grands arsenaux et deux ports secondaires; les premiers sont Brest, Toulon , Rochefàrt; les seconds sont Cherbourg et Lorient. II se passera encore longtemps avant que Cherbourg soit de première classe.
FOJ1ME. V. bassin.
FORT. s. ro.
angt. main breadtb. — rriaxima manga de un barco. — ait. die mehr gross breiteeines schiOes. — it. massima largbezza délia nave. — port, maxima largura do navio.
C’est la plus grande largeur de chaque couple, cette largeur suit une ligne à peu près horizontale. La ligne du fort est la ligne de stabilité du vaisseau. Un vaisseau qui a le fort trop bas, le noie quand il est chargé, et ne porte plus la voile; si au-jjcontraire il est trop haut, le vaisseau incline jusqu’à ce que le fort porte à l’eau , grand inconvénient pour les vaisseaux de combat. Ce que l’on appelle morte charge, consiste à avoir le fort noyé, c’est ce qui compromet tant de navires marchands.
FORT. adj. fort du côté.
an gl. stiff. — etp. rigido costado — ail slaik seile. -- it. banda rigida. — port, lado rigido.
On vaisseau est fort du côté, il a le côté raide quand il a une grande stabilité.
FORT d’échantillon.
an gl. strong timbers. — etp. fucrte de calzos. — ail. etark hoizcr. — it. forte di legno. — port, forte de pao.
On vaisseau fort d’échantillon a les membres forts , la maille très-petite , les liaisons fortes. Il résiste aux abordages, aux èchouages. Ces constructions ont lieu principalement dans les ports d’échouage, comme Saint-Malo, Granville, les vaisseaux construits dans ces ports sont forts d’échantillon; ceux construits à Bordeaux, à Nantes, étant toujours à flot sont d’un faible échantillon.
FORTONE et périls de la mer.
angl. fortune of thc sea. — etp. fortuna de mar, acagos de mar.
— ail. see gluck. — if. fortuna di mare. — port, fortuna de mar.
Expression qui a le môme sens que risques et périls de la mer; cette phrase se trouve fréquemment dans les transactions commerciales. Les risques et périls de la mer sont bien distincts des risques de guerre , et convenir des uns n’est pas convenir des autres. La fortune et périls de la mer consiste en naufrage, bris, abordages, jet ou contribution, avaries, délaissement, relâches forcées, incendie accidentel, toutes choses qui ne proviennent que de la tner, de la navigation. Les fortunes ou risques de guerre sont la prise et les avaries provenant de l’ennemi. Les assurances en temps de paix, n’expriment que la fortune et périls de la mer, et 1a prime est bien moindre.
FORTUNE, voile de fortune.
angl. cross jack sait. — etp. vêla redonda. — ail. brefoçk vaa segel. — if. velarotonda. — port, vêla redonda.'
Toile accidentelle qui s’envergue sur une vergue sèche;
les sloops, les cutters en ont souvent une, et les vaisseaux x trois mâts en gréent parfois une sur leur vergue barrée; elle est fort rare, et contribue à mettre trop de voile en arrière du centre de gravité. Mais pour bien des marins, le balancement de l’effort de la voilure n’est rien, et on se laisse aller à un vieil adage qui dit que la plume emporte l’oiseau. C’est cette idée qui a donné naissance â toutes ces petites voiles de caprice dont on charge le haut de la mâture d’un vaisseau aujourd’hui, sans aucun avantage réel. Nous avons souvent essayé de les gréer et dégréer sans que le lock ait donné aucun signe de leur existence ou suppression.
FORTUNE, mât de fortune.
angl. jury mast. — e;p. bandota. — ait. ghe fahr uiast , noth niast. — it. albero accidcntale. — port, bandota.
Mât que l’on installe provisoirement pour remplacer un mât perdu , soit par l’effort du vent ou par les suites du combat. Il ne faut pas le confondre avec le bâton d’hiver ni avec le mât de rechange; un mât de hune qui remplace un bas mât est un mât de fortune; tout mât qui n’est pas à sa place et qui occupe celle d’un plus grand, est mât de fortune, un mât de perroquet en place de celui de perroquet de fougues est un mât de fortune, etc. — Un gouvernail emporté se remplace provisoirement par un gouvernail de fortune.
FOSSE aux liens.
angl. cuck pitt. — cap. fosa de los leones, — ait. bott’s inau kammet. kabet gat. — it. fossa déileoni. — port, alvassus, cova de leaos.
Les matelots avaient corrompu ce mot en disant fosse aux lions , et l’habitude avait prévalu de se servir de cette expression. La fosse aux lions n’existe plus, c’était l’endroit où se logeait le rechange du maître d'équipage.
FOSSE aux câbles.
angl. cable tier. — ttp. pannol de loa cables. — ait. kabel gat.
— it. fessa, paglioto delle gotnen v.. — port, payol das amarras.
Plate-forme sur le premier plan de la cale et sur laquelle on place les câbles, avec tout ce qui concerne le? amarres et appareils des ancres.
FOUDRE, s. f.
angl. thunder boit. — esp. rayo. — ait. donner. — il. fulmine.
— port. raio.
La foudre est la décharge électrique sur un corps quelconque. Le tonnerre est un bruit éclatant dans les nuages, précédé d’un vif éclat de lumière qu’on nomme éclair. Le tonnerre est souvent d’une violence extrême sous la ligne ; il y a des détonations effrayantes qui occasionnent des commotions aux édifices , aux vaisseaux et aux hommes.
La foudre est soumise au pouvoir des pointes, aussi at-on profité de cette disposition pour le soutirer avec des aiguilles qu’on nomme paratonnerres (V. ce mot). On en fait usage sur les vaisseaux.
FOUET, s. m.
angl. tail. — esp. mogele. — ail. katteo «leert, sleei t, lakcl gain.
— it. coda. — port rabicho.
Le fouet est une espèce d’aiguillette, faite le plus souvent en tresse, et qui sert à frapper les bosses, les poulies, les palans, partout où ils sont nécessaires. On fouette ce cordage avec un tour-mort en dessous du côté de l’appel, et on le retourne ensuite en sens inverse du tour-mort. On le tortille alors sur l'objet sur lequel il est frappé , et on amarre le bout avec un fil de caret. ,
FOUET de mât. Avoir un grand fouet de mât.
angl. taunt mast, over masted. — esp. palos altos. — ait. hohes.
mast verk. — it. alberatura. — port, mastroa altos.
On dit qu’un vaisseau a un trop grand fouetde mât, quand sa mâture est trop élevée , grêle et mal appuyée de manière à fouetter, à s’agiter quand on lui donne une secousse avec le palan d’élay. Un grand fouet de mât a le double inconvé-
nient d’avoir peu de solidité et de compromettre la stabilité du vaisseau.
FOUETTER, v. a.
angt. to clap on. —etp. amarrar los mogeies , coser. — ait. nahen. - il. ailaciare. — port, rabinhar.
Action de frapper le fouet sur tout objet quelconque. V.
fouet.
On ne dit fouetter qu’en parlant d’un fouet , mais pour un autre objet on doit dire frapper; on frappe les garcettes sur le tournevire. On frappe la bosse sur un câble, etc., etc.
FOUETTER, v. a. et n.
Fouetter le mât, c’est battre le mât V. battre.
FOUGUE, s. mât. V. mât de perroquet de fougue. FOUGUE, s. f. voile. V. Perroquet de fougue.
FOUINE, s. f. V. Foëne.
FOURCATS. s. m.
angl crotches , throat. — etp. horquillas varcngas piques. — ail. gabel formigc holz. — if. forcazzi , furcacci. — porf. maderos forcados, força.
Pièces de bois qui font la fourche et que dans quelques ports on nomme fours. Ce sont ces fourcats qui font le pied ou si l’on veut la varangue des couples placés dans les façons les plus fines des vaisseaux. V. couples.
Par extension, on nomme fourcat ou fourche, la gorge d’une corne; comme celle d’artimon ou autres. V. corne. On nomme aussi fourcats, les cornes de poupe. V. ce mot.
FOURCHE, s. f. V. bigues.
FOURRER, v. a.
angl. to furr , to serve. — etp. aforrar, forrar. - ail. bekleiden.
— if. fasciarc , fodcrare, — port, forrar.
Le mot fourrer a deux significations bien distinctes : l’une signifie fourrer les câbles, les envelopper de paillets dans les écubiers pour empêcher le frottement de les endommager;
l’autre signifie garnir un cordage, le couvrir de bitord à tours pressés et serrés sans intervalle , pour le préserver du frottement; on se sert pour cet objet de la mailloche à fourrer ou du minahouet. Souvent on enveloppe le cordage d’une limande goudronnée avant de le garnir; ce cordage étant bien raidi au palan, deux hommes s’occupent à le garnir : l’un tient la pelotte de bitord, l’autre conduit le maillet ; ce dernier marche à reculons, il fait deux tours de bitord sur le maillet, et plusieurs sur le manche qu’il tient à la main,, filant le bitord à mesure qu’il le demande, en ne lui donnant du mou que ce qu’il en faut pour que les tours soient bien souqués sur le cordage; le manche du maillet lui sert de levier pour cette opération ; les deux hommes changent de main la pelotte et le manche du maillet à chaque tour,, et ce travail est très-prompt.
FOURRURE, s. f.
angL parceling. — esp. capa. — ait. bekleidong, sclimarting. — it. imbogliü, iovolratura. — port, forro, lona por forrar.
La fourrure est de la vieille toile à voile qui n’est plus bonne à rien autre chose qu’à fourrer; on la coupe par morceaux ou par bande pour l’employer comme enveloppe et pour garantir des frottemens. On ne fourre les cûbles avec de la founure qu’à défaut de paillets, encore ne h met-on qu’en dehors à l’endroit où le câble porte accidentellement sur le taille mer. Dans les fonds graveleux, on fourre les câbles avec de la toile, depuis l’entalingure jusqu’à l’endroit qui doit cesser déporter sur le fond. V. pignure et coussin.
FOURRURE de gouttière.
angl. furr. — isp. tablilta de forar. — ait. spunt. — it. rinforzo di frisctti. port, forro da cuberta.
C’est ce qu’on nomme le tiers point, ou tirepoint. Virure en grain de, blé- noir ou si l’on veut en grain d’orge, c’est-à-
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dire triangulaire et qui occupe l’angle formé parle dessus du pont et la muraille d’un vaisseau; c’est dans la fourrure de gouttière que sontpercéslesdallots, elle est entre la gouttière et la serre gouttière; et, comme la gouttière, elle est entaillée sur les baux, et toutes les deux sont chevillées ensemble de part en part avec les préceintes correspondantes en dehors. FRAICHEUR, s. f.
angl. breatli. tlurry, cal’», paw. — esp. frescor. ail. kuhlt. — it. frescura. porl. frescura.
Souffle léger et petit vent qui suit et qui précède le calme; la fraîcheur est le premier avant-coureur du vent; il fraîchit, dit-on, la fraîcheur vient de tel côté. D’un autre côté la fraîcheur est le dernier soupir d’une brise qui s’éteint, la brise est finie, il n’y a plus qu’une légère fraîcheur.
FRAICHIR, v. n.
angl. to fiesh, fresheuing. — esp. refrescar. — ail. kuhlen. — il. rinfrescare. — porl. refrescar.
il fraîchit quand le vent augmente, quelle que soit sa force, jusqu’à ce qu’il souffle en coup de vent; alors s’il augmente encore, on dit qu’il survente.
FRAIS, subs. m.
angl. fiech. — esp. fres;o. — ait. frisch. — il. freseo. — port. ï'resco.
V. ce que nous avons dit à l’article beau fraie
FRANC, adj.
angl free wind. — etp. franco viento. — ait. frcy. — U. franco vento. porl. franco vento.
Courir franc, avoir du vent dans la voile, ne pas tenir le plus près, cingler en route avec une demi-pointe ou tout au plus une pointe dans la voile , c’est-à-dire largue ; aussi dit- on que le vent franchit, pour dire qu’il devient largue. V. adonner.
FRANC bord. s. m.
angl. skin, carvel work.— esp. bordagea de la carcna. — ail. planken. — it. tavole di contra bordo. — port, taboado.
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Enveloppe du borduges depuis la quille d'un vaisseau jusqu’à sa préceinte. V. bord.
FRANC filai».
Nous eu avons parlé au mot filin , c’est un fort cordage en aussière qui fait la principale pièce d’un appareil.
PRANC. Port franc. V. port.
FRANC Ut lac.
angl. plaiu dock. — ctp. fiança cubirrta . primera ctibicrla. — ail unteistc bcdeck. — il. iianca coperta. — paît, (oui badiiho , pltno couves.
Pont sans interruption, sans coupées ni gaillards; pont plein et entier de bout en bout. Le franc tillac, le pont plein, expose moins les marchandises à l’humidité, voilà pourquoi on stipule, dans les connaisscmens, que les marchandises sont reçues sous franc tillac; c’est-à-dire dans la cale, car le franc tillac est celui immédiatement au-dessus de la cale. FRANCHE barre. V. barre de gouvernail.
FRANCHE pompe.
angl. free. — csp. acliicada . bomba llama — ait. pompe leus.
— il. tromba franca. — port, bomba agotado.
La pompe est franche quand elle n’aspire plus , quand
elle a épuisé toute l’eau qu’elle pouvait aspirer; les pompes
n’enlèvent pas toute l’eau de la cale, elles n’assèchent pas
entièrement le lieu où perte leur pied, elles franchissent à
plus ou moins de pouces, trois, quatre ou cinq. Le calfat
prend bien soin de s’en assurer. V. pompe.
FRANCHIR, v. a.
angl. to get over, to pass over. — esp. süperar. — a II. Iiinuber fahren. — il. oltre passare, passarè. — port, franquear.
Franchir la barre, franchir un haut fond , c’est passer sain «t sauf, malgré le risque qu’on a couru.
<ln dit le vent franchit. V. franc.
Ou dit franchir la pompe. V. franche pompe.
FRANCHI», v. n.
angt. out of water. — csp. cmerger. — ail. ausser die wasser.
— il. diminuire d’acqua. — port, émerger.
Un vaisseau qui touche, franchit à mesure que la mer l’abandonne , il délace quand la mer le quitte , il assèche , il est à sec quand il n’y a plus d'eau sous sa quille ; on dit tel vaisseau échoua presqu’au bas de l’eau , et ne franchit que de deux pieds , ce qui l’empëcha de beaucoup fatiguer.
FRANCISATION, s. f.
Acte qui constate que le navire est français
Le capitaine marchand est tenu d’avoir à bord :
L’acte de propriété de navire.
L’acte de francisation.
Le rôle d’équipage.
Les connaisse, mens et chartes-parties.
Les procès-verbaux de visite.
Les acquits de paiement ou acquits à caution des douanes. Code, liv. a,tit. 4 art. 226.
FRAPPER, v. a.
angl. to clap on , to lash. — csp. coser. — ail. nahen. — it. allaciare, ligare. — port, coser.
Frapper n’est pas fouetter, la manière de passer le fouet constitue l’opération de fouetter. V. fouet. Mais pour frapper il suffit d’un amarrage tour et autre bien fait; on frappe une bosse sur un cfible , en faisant tour et autre avec l’éguillette, on frappe une garcette sur le tournevire, en faisant tour mort sur le c3ble, ensuite tour et autre sur tous les deux ensemble et en tortillant les deux bouts qu’on conduit à la main ; il n’en est pas de même du foufet qui, après tour mort, fait tour d’anguille en sens inverse du tour mort.
FRAPPER, v. n.
Un vaisseau qui a la fesse trop plate, frappe sur lu fausse lame dans les tangages de petit temps, et les coups qu’il donne sont assez forts pour faire craindre que l’arcasse ne soit ébranlée et n’évasse ses liaisons.
FRAUDEUR. V. contrebandier.
FRÉGATE, s. f.
ançl. fiigate. — esp. fragata. — ail. fregatte. — il. fregatune , fregata — port, fragata.
Vaisseau mâté à trois mâts. La frégate de guerre porte une seule batterie couverte; toute frégate de guerre doit supérieurement marcher, gouverner, évoluer et porter la voile , ses manœuvres doivent être rapides, en un mot, rapidité, célérité, bonne grâce, sont des qualités exigées dans les frégates de guerre, indépendamment de celles que nous avons d’abord exprimées. En 1770, nos frégates montaient 26 canons de 8, et on les trouvait fortes, on un avait construit deux qui portaient 3o canons de 1 2, c’étaient la Therpsicore et la îlcnommée , cela parut prodigieux; on en fit deux autres destinées pour tenir station dans l’Inde, on les nommait la Consolante et la Pourvoyeuse, et chacune portait 3o canons de 24 en batterie, on crut être allé jusqu'à l’exagération , et pour la guerre, dite d’Amérique, on se rabattit à 26 canons de 12 en batterie; les Anglais nous en prirent une avec une des leurs qui montait 26 canons de 18. Alors nous fîmes les nôtres de 28 canons de 18 en batterie, avec 14 ou 18 caronades sur les gaillards; mais comme on va toujours de plus fort en plus fort, nous en sommes venus à en construire qui portent 3o canons de 36 en batterie couverte, et 26 caronades de 5o ou 36 en batterie à barbette. Nous ne savons s'il faut les nommer frégate ou vaisseau, mais on est convenu de nommer cela frégate ; et bientôt on ne connaîtra pas la démarcation entre frégate et corvette, car rien n'empêche
de faire aujourd’hui des corvettes dea4 ou a6 canons en batterie. Ces nouvelles frégates, de 6a canons, se sont trouvées excellentes et douées de toutes les qualités possibles. FRÉGATE, s. f.
angl. bir man ofwar. — etp. rabiborcado — ail. fregatte grosse vogel. — ital. fiegata ucccllo. — port, fragata, ave do tropico.
Gros oiseau de mer, qu’on trouve dans les mers de la zone torride; il est noir, avec une cravate rouge comme un dindon , ses ailes ont une prodigieuse envergure , et son vol est extrêmement rapide; il plane au plus haut des nues, d’où il se précipite sur les fous, (autre oiseau pêcheur), il les force à rendre le poisson qu’ils viennent de prendre; il l’attrape dans sa chute et remonte la région supérieure.
FRÉGATÉ. adj.
angl. frigatc like, frigate built. — etp. hecho coma una f regala.
— ail. glcichwie fre.alte. — il. fatto corne una fregata. — port, feito com huma fragata.
Coupé, taillé, orné , tenu comme une frégate , cela sc dit des vaisseaux marchands qui aiment à imiter la grâce et la tenue des frégates, et qui sont construits en conséquence. FRÉQUENTER ou HANTER, v. a.
angl. to draw near. — etp. acercar. — ail. oft besucheu. — il. arvicinare. — port, frequenlar.
Approcher d’un danger, dans une passe ou à l’approche d’un port; on dit ce vaisseau risque à toucher, il fréquente trop la côte, il haute trop sur tribord s’il fréquente encore du côté du sud, il touchera sur telle roche; c’cst un terme des pilotes.
FRET. s. in.
angl. freight. — etp. flele. — ail. befracht , fracbt. — il. nolo, navata. — port, fiele , alquer.
Le fret s’entend de deux manières, c’cst tout à la fois la marchandise chargée à fret, et le prix de l'aQ'rettement ; un capitaine débarque sod fret et touche son fret. V. le suivant V., affréter.
FRÉTER, v. a.
angi. to freight. — ttp. fletar. — ail. bcl'rachteii. — il. aflïlarc, nuleggiare. — port, fictar, dar en alquer.
Le capitaine frète sou vaisseau , le loue pour une redevance qu’on nomme fret; un négociant affrète un vaisseau, le prend ù loyer pourune redevance qu’on nomme fret. V. affréter. FRÉTEUR, p. adj . et s. m.
angl. (Yeigliter. — esp. fletador. — ail. befrachtcr. — if. noleggiatore. — port, fretador.
Le capitaine est le fréteur, celui qui prend le vaisseau à loyer est l’affréteur. V. affréter, affréteur.
« FRETTE. s. f.
Terme de charonage , c’est un cercle de fer qui consolide le moyeu d’une roue ; on a transporté ce mot dans la marine, pour désigner un petit cercle de fer qui lie la tête d’un mêt au-dessous du chouquet.
FRIMAS, s. m.
angl. spoora drift. — es p. espuma dpmar. — ail. meerschaum.
— it. spuma di mare. — port, espuma de mar.
Frimas ou embrum, dans le cas présent, sont synonymes. V. embrum.
FRISE, s. f.
angl. frecze. — esp. friso. — ail. fries». — it. fïegiata. — port. frisa.
Ornement de sculpture, il y aune frise du couronnement, les amortissemens des bouteilles sont de vraies frises, les supports de boissoirs, etc.; il faut seulement y ajouter le nom du lieu.
FRISE, s. f.
angl. frise, kerscy. — esp. pamte. — a II. fiicss , grus» woll Btoif. — it. tela di frisa. — port, pano grosseiro.
Grossière étoffe de laine que les charpentiers plaçaient quelquefois dans les écarts de la quille, de l’étrave, et sous l’étambot ; mais on y a renoncé , on s’attache à faire les assemblages parfaits, ce qui vaut mieux que d’employer des agens de
pourriture. Les calfats équipent et étanchent les chopines et les heuses des pompes avec de la frise, pour qu’il ne passe point d’air entre elles et les parois de l’âme de la potnpe; ils se servent aussi de frise pour étancher les sabords et les hublots, ils clouent la frise dans la feuillure et ferment avec force dessus. On dit friser un sabord, pour dire qu’on y inet la frise.
FRONT, s. m.
angl. front, line a breast. — etp, Trente. — ail. vorn , stirn . — ilal. fronte. — port, fronte
Avant l’invention de l’artillerie , la ligne de bataille navale était une ligne de front, toutes les galères rangées parallèlement, présentaient l’éperon, le front, à l’ennemi; depuis qu’on a armé les vaisseaux avec des canons, il a fallu les mettre sur la plus grande dimension du vaisseau, afin d’en avoir davantage ; la ligne de bataille est devenue ligne de flanc, et toute la tactique ancienne a été renversée pour en adopter une nouvelle, comme nous sommes menacés de voir encore la nôtre renversée par la découverte des vaisseaux à vapeur pour lesquels il n’y aura plus, ni plus près ni perpendiculaire du vent : on manœuvrera une escadre comme un bataillon.
Aujourd’hui la ligne de front est un ordre de marche dans lequel tous les vaisseaux se relevant réciproquement dans la perpendiculaire du vent, font vent arrière, ayant tous par conséquent leur devant, leur front sur une ligne. FRONTEAU, s. m.
angl. bulk. hcad. — etp. mamparo. — ail. kitte, schot. — Hat. spartimento. — port, antepara.
Cloison de travers en travers du vaisseau , n’importe où elle soit placée et quelle que soit sa force et sa forme, et quelle que soit la matière ou le corps dont elle est faite. FRONTEAU de gaillard.
angl. breast work, barricade. — etp. propao. — ait. schot. — it. para| elto. — port, frontal.
Balustrade qui termine la dunette et le gaillard d’arrière sur Tarant, ainsi que l’arrière du gaillard d’avant. On les bastingue et avec raison, pour garantir des coups d’enfilade. FROTTEMENT, s. m.
angl. friction. — ctp. rozamiento, ludiraiento. — ait. reiben. — if. colluionc. — port, roçadura.
Difficulté que deux corps éprouvent i\ glisser l’un sur l’autre. Jusqu’à présent, on n’a sur cet article que des résultats d’expériences dont l’utilité est de démontrer combien il est difficile de les soumettre à un calcul fixe et invariable. Les auteurs de ces expériences sont MM. Amontotis et Coulomb. Ils ne sont pas entièrement d’accord, ils diffèrent sur la raideur des cordes et sur le calcul des forces nécessaires pour le plier sur le cylindre, partie la plus importante pour l’homme de mer.
Dix-sept ans après les expériences de M. Coulomb, c’està-dire en 1798, M. Bezout écrivait qu’il était très-difficile pour ne pas dire impossible d’établir des règles générales suffisamment exactes pour déterminer le frottement ( médian., tome 2, page 401). Malgré cette difficulté, nous ne pouvons nous dispenser de parler à l’homme de mer des frottemens qui ont lieu dans les machines qu’il emploie à chaque instant, au moins lui parlerons-nous de la poulie et par conséquent des palans, mais nous ne pouvons lui faire connaître ces frottemens que par approximation, ainsi que les auteurs que nous venons de citer. Nous en parlerons sommairement et nous renvoyons pour le surplus au mémoire de M. Coulomb, couronné par l’Académie des sciences en 1781.
Le frottement de deux surfaces qui glissent Tune sur l’autre, n’est pas toujours proportionnel à la pression, il éprouve des modifications dans les surfaces planes, comme dans les plans inclinés , suivant la vitesse , la nature des surfaces en contact, leur étendue, leur poli , leur dureté, leur
enduit ; enfin suivant la qualité et l’ancieanelé de l’enduit qui souvent produit une cohésion qu’il fautajouter au frottement.
M. Bezout estime que dans les corps qui glissent sans tourner, le frottement peut aller du tiers au quart de la pression; mais, continue-t-il, il peut être de toute autre partie de cette pression, suivant que les surfaces sont plus ou moins polies ou dures. Le même auteur ajoute : «Dans les corps qui «tournent, le frottement est moindre, il peut s’estimer de la «sixième ou même de la huitième partie de la pression, scion «que les surfaces sont plus ou moins dures ou unies. »
Il faut observer que bois sur bois, ou métaux sur métaux frottent plus que bois sur métaux et que métaux sur métaux différens.
Le marin qui veut calculer le frottement dans la poulie, doit en outre avoir égard à la raideur des cordes et à la force nécessaire pour les plier autour d’un cylindre.
M. Coulomb soumet celte force à trois considérations, la première est proportionnelle à la grosseur de la corde , c’està-dire que sous une pression égale et sur un cylindre égal, la corde d’une grosseur double pliera sous une force double. La seconde est le diamètre du cylindre. La force qui lui est relative est réciproquement proportionnelle à ce diamètre, d’où il suit que sur un diamètre double, à égalité de pression et de grosseur de corde, la force qui la pliera sera moindre de la moitié.
Enfin, la troisième considération est la pression de la corde sur le cylindre. Dans la force nécessaire pour plier la corde ave- une tension quelconque , il y a deux parties distinctes. La première est constante , c’est-à-dire que la même corde sur un même cylindre aura toujours cette même première résistance quelle que soit sa charge, elle est due à sa torsion dans sa fabrication. Celte résistance est proportionnelle à sa grosseur.
La seconde partie est proportionnelle à la pression.
On cite les deux expériences suivantes de M. Coulomi’ comme termes de comparaison.
i* Un carentenieren six , se plie sur un rouleau de 4pouces de diamètre, avec une force de 2. s livres par quintal de pression. La constante est trop petite pour y avoir égard.
20 Une corde goudronnée eu 3o fils (on ne dit pas à quel point elle était commise) a éprouvé pour se plier sur un cylindre de 4 pouces de diamètre , une résistance constante due ù sa raideur, égale à 6. « livres, et une autre résistance proportionnelle égale à 1 16 livres par millier de pression.
U faut remarquer que dans les gelées, les cordes goudronnées augmentent de raideur. On observera aussi que sur les vaisseaux, on n’a aucun égard à la différence de frottement due à la vitesse, parce qu’ordinaireinent les poids que l’on enlève sont mûs avec lenteur.
Avec le secours de ces deux expériences et les rapports énoncés ci-dessus sommairement, ce qu’il ne faut pas regarder comme d’une précision absolue, un homme de mer forcé de calculer par approximation le frottement de la poulie, pourrait y parvenir.
«•Dans la poulie, le frottement du rouet sur l’essieu est proportionnel à la pression de la corde sur le rouet, on l’a trouvé comme 6. s est à 1.
Mais ce frottement est vaincu par une force bien plus petite, parce qu’elle est appliquée au bout d’un levier égal au rayon du rouet, plus le demi-diamètre de la corde; parce que l’effort se fait suivant l’axe de la corde. /
a Cette force est au frottement sur l’essieu, comme le rayon du rouet plus celui de la corde est au rayon de l’essieu; d’oiï il suit que plus le rouet est grand et l’essieu petit, moins il y a de force à faire pour vaincre le frottement.
Soit un rouet d’un pied de diamètre, et un essieu de 20 lignes de diamètre : le rouet pèse 12. ‘ livres qu’il faut ajouter à la pression totale.
On a passé sur ce rouet un carentenier en six, et sur chacun des bouts on a suspeudu ao5 livres, y compris le poids de la corde; alors pourdécider un mouvement, il a fallu ajouter d’un côté 10. 6 livres. Par conséquent charge totale 433.
Mais cet effort pour vaincre le frottement est trop fort de toute la raideur de la corde. Nous avons dit plus haut qu’un carentenier en six, se plie sur un rouleau de !\ pouces de diamètre, avec une force de a. î lirres par quintal de pression. Nous avons ici un rouet d’uu pied de diamètre, par conséquent trois lois plus gros, donc l’effort n’est que le tiers de celle nécessaire pour ployer le carentenier sur un rouleau de 4 pouces, donc notre effort ici sera ~ livres = o. ?3. Mais il y a deux quintaux et quelque chose , donc ™ livres = o. X a = i. »8. Mais on peut dire sans grand inconvénient = î. * livres. Il faut donc diminuer d’autant les îo. e livres d’effort. Alors il restera pour effort réel 9 livres qui ont vaincu le frottement.
Cette force a été appliquée au bout d’un rayon de 6 pouces plus 2 lignes pour le rayon de la corde. Ensemble 74 lignes. De son côté, l’essieu a un rayon de 10 lignes, par conséquent leur rapport est comme 7. 4 est à 1.
Donc « 1 ; 7. * 1:9: 66. « livres. Ce dernier terme' est le frottement. Et en effet, la charge totale 433. : 66. « frottement :: 6. 5 : 1 ainsi que nous l’avons dit plus haut <t. Nous n’avons pris ici que les nombres ronds et négligé les fractions, ce qui suffit pour indiquer la marche du calcul.
Ainsi, toutes les fois qu’on connaîtra le poids à enlever avec la poulie simple, plus les diamètres de la corde, de l’essieu et du rouet, on pourra calculer la force à faire pour vaincre le frottement en partant des expériences que nous venons de citer.
Quant au palan , on trouvera son frottement total , en calculant celui de chaque rouet, et en composant la pression du second rouet, de celle du premier plus son frottement,
plus 1a raideur de la corde, proportionnelle à la pression de chaque rouet, ainsi des autres.
FUIR. v. d.
angt. to scud, to gale a way . — ctp. abretonar, correr el tietnpo.
— ail. lensen. — il. fuggire. — port, correr o tempo , correr tormenta.
Un vaisseau fuit devant le temps, quand la mer trop grosse ne lui permet pas de tenir en travers, alors il fait vent arrière, avec la voilure que le temps lui permet de porter, assez souvent sous la misaine seule, ou bien à sec. V. le suivant.
FUIR à sec de voiles.
On dit qu’un vaisseau fuit à sec de voiles lorsque la force du temps ne lui permet de porter aucune voile, même vent arrière , ou lorsque la force du temps lui a emporté sa misaine ; alors il s’abandonne à la violence de la tempête ; on nomme cette position fuir à mâts et à cordes; elle est extrêmement dangereuse, parce qu’un vaisseau sans voiles ne peut guères gouverner ni se dérober à la lame , el est exposé à recevoir de violens coups de mer. V. à sec.
FUMIGATION. V. parfumer.
FUNIN. s. m. Primitif de filin. V. filin.
FUSÉE, s. f.
Est souvent pris pour mèche, soit de cordage ou du cabestan. V. cordage et cabestan.
FUT. s. m. de girouette.
angl. vane stock — etp. armaion de grimpolon. — ail. seheer holi. — U. legno del pennoncello. — port, madeira de grimpa.
Monture de bois, sur laquelle est tendue l’étamine delà girouette; c’est dans le fût que passe le pivot sur lequel tourna la girouette. V. girouette.
FUTAILLE, s. f.
angl. cask. —etp. barril, pipeiia — ail. fas», tonn. — U. botle, barile. — port, baril, tonel.
Vase de bois composé de douvelles réunies par des cercles, et propres à contenir des liquides; les pièces à l’eau sont des futailles, les barriques sont aussi des futailles. Ce nom générique s’applique à tout ouvrage de tonnellerie, depuis le plus petit baril jusqu’à l i pipe la plus grosse.
Aujourd’hui on fait le premier plan de l’arrimage des vaisseaux du roi avec des futailles de fer. V. caisse de"fer.
On nomme tambour, des futailles de gabarit que l’on fait exprès pour arrimer dans les ailes des façons d’un vaisseau ; cela empêche de perdre de la place , et cela consolide un arrimage.
GABARÏIE. s. f.
angt. store «bip, sbip of lading, sliip of burthen. — esp. gabarra.
— ail. ladung schiff, flcut schiff. — it. gabarra. — port, gabarra.
Une gabarre est un bâtiment de charge; on leur donne depuis peu , dans la marine , le nom de frégate de charge ; on les a nommées flûte. La gabarre, aujourd’hui , a une batterie de bout en bout et des gaillards; elle est étroite comparativement à une frégate, aussi la reconnaît-on d’abord à sa petite mâture; elle n’a qu’une marche médiocre, et du reste de bonnes qualités ù la mer.
GABARRE. s. f. V. allège.
GABARRER. v. n. V. goudiller.
GABARRIER. s. m.
angt. boatswain. — esp. gabarrero. — ail. ever (tirer. — U. gabariere. — port, gabarreiro.
Patron d'une gabarre allège ; celui qui la conduit est chargé de remettre le chargement à bord ou à terre.
GABARIS ou GABARIT, s. m.
angt. inould esp. plantilla, galibo.— ail. malt. — it. garbo.
— port, forma.
Le gabaris est, dans la construction navale, ce qu’on nomme ailleurs un patron : c’est un modèle suivant lequel on donne aux bois la coupe et la forme qu’ils doivent avoir pour former les couples d’un vaisseau. Les gabaris sont faits d’une planche de sapin de demi-pouce d’épaisseur, ou trois quarts de pouce tout au plus. Chaque pièce d’assemblage d’un couple a son gabaris ; il y en a un pour la varangue, pour les genoux, pour les allonges, etc. Le trait est tracé sur le plancher d’une salle de gabaris ; on présente la planche sur ce trait, et un coup de compas trace la face extérieure du gabaris ; si la planche n’est pas assez large , on lui en ajoute une autre, bien solidement assujettie, on trace l’équerrage des abutemens ; et le coup de compas une fois donné, on hache le gabaris sur son tracé. On le confronte ensuite au trait sur le plancher , et quand il est bien exact , on le porte au chantier, bien marqué et numéroté ; là on le couche sur le bois tors destiné à faire la membrure du vaisseau. On trace avec soin sa figure extérieure et la coupe de ses extrémités, pour que les abutemens soient justes.
Quant à la figure intérieure , elle est déterminée par l’échantillon voulu. On choisit les bois sur lesquels il y a moins de perte ; on rend l’intérieur à peu près parallèle à l’extérieur; les inexactitudes se corrigent au cordeau, en dressant le bois pour le vaigrage.
GABARISER. v. a.
angl. bevelling. — esp. galibar. — atl. bemalien. — it. modcllare. — port, modclar.
Tracer sur le gabaris. Les auteurs ont tous copié Villuette, qui écrit gabarier; mais ce mot ressemble au nom du patron d’une gabarre; et, dans l’usage des ports, les charpentiers disent gabariser; nous croyons qu’ils ont raison, une pièce est gabarisée quand elle est tracée d’après le gabaris, l’action de la tracer sur le gabaris est gabariser.
GABET, s. m.
V. girouette. Le gabet est un vieux mot, remplacé par girouette , qui prend son nom du latin girare, tourner.
GABIER, s. m.
angl. top man. — esp. gaviero. — ail. mars gasten. — il. gabbiere — port, gaveiro.
Mot que nous tenons de l’italien. Les gabiers sont des hommes nommés pour le service des hunes et des manœuvres hautes. Ce sont les meilleurs matelots d’un vaisseau ; on les choisit sur tout l’équipage ; leur nombre varie selon le rang du vaisseau; ces hommes sont à la tête de tous les travaux en l’air; ils sont aux empoictures pour enverguer, et prendre des ris; ils gréent et dégréent les perroquets et les bonnettes; ils habitent leurs hunes, et veillent à l’entretien de la garniture de leurs mâts; ils en font la visite deux fois par jour, et en rendent compte à l’officier de quart et au maître d’équipage, et il est assez bizarre qu’une de leurs fonctions soit d’élinguer les barriques à l’eau le long du bord , quand la chaloupe les apporte.
GABORD. S. m.
angl. garboard. — up. paradura. — ail. liel gang. — - U. torellu — port, ultima taboa iufcrior.
Dans quelques ports de commerce on le nomme bord nulingue; mot que je ne trouve dans aucun auteur. Le gabord est le bordage qui se noie dans la rablure de la quille. Ce bordage a une épaisseur égale à la moitié de celui qui touche la prèceinte ; les bordages en-dessous de la préceinte vont en diminuant jusqu’à quatre pieds au-dessous, et depuis cet endroit ils ont tous l’épaisseur du gabord.
GABURON. s. m.
angl. fish. — etp. gimelga, gaburone. — ail. ituck bolz. — it. lapazza. — port, cbumea.
Jumelle qui se met sur le devant d’un bas mât par-dessus les cercles, et dont la longueur n’excède pas le quart de celle
du mit , ù partir de dessous les élongis. Le gaburon a pour objet de préserver le mât des frottemens de la vergue, et aussi de tenir la vergue écartée du mât pour faciliter le brasseyage. On met aussi une jumelle sur la vergue, et le nom de gaburon lui est devenu commun; de sorto qu’aujourd’hui on ne peut dire précisément laquelle de ces deux jumelles est le véritable gaburon. Aussi l’amiral Wuillaumez se bornet-il à dire que c’est une jumelle de brasseyage.
GAFFE, s. f.
angl. boat hook. — ap. bichero. — ait. bout kiatnpen. — it. gancio da Iancia , uncino di batello. — port, biclieiro , ganebo.
Longue perche emmanchée dans une douille de fjer, d’où sortent deux petites branches de fer, l’une pointue pour piquer, l’autre courbe pour crocher. Cet instrument est d’une grande utilité dans les vaisseaux pour pousser au large et crocher, surtout pour acoster partout; on le nomme aussi brigade ou bregade, et celui qui s’en sert sc nomme brigadier ou bregadier. On dit être à longueur de gaffe, pour dire qu’on se défie de quelqu’un. Il ne faut l’approcher qu’à longueur de gaffe. La gaffe a de ta à i5 pieds de long. GAGES. s. m.
angl. pay, wadges. — esp. sueldo. — ail. beuer geld. — it. »alario. — port, salario, gages.
Salaire de l’équipage ; il est convenu qu'il est plus poli de dire appointemens en parlant des officiers. A bord des vaisseaux du roi, les gages sont régléssur le rang que les matelots occupent en raison de leur mérite et de leur grade. Mais dans le commerce, les gages sont de convention, et sont à prix défendu entre le capitaine et le matelot qui s’engage , et sont constatés par le rôle d’équipage, Code, Uv. a, tit. 5, art. a5o. Une fois le matelot inscrit, si le voyage n’a pas lieu , il a droit aux avances reçues et les garde , art- a5a. S’il u’a pas reçu d’avance, il a droit à un mois d’indemnité.
art. a53. V. tout l’art. a5a pour l’indemnité et conduite. En cas de perte, bris, naufrage ou prise, les matelots ne peuvent prétendre à aucuns gages, mais ce qu’ils ont repu leur reste, art. a58. Les gages du matelot mort sont comptés à sa famille jusqu’au jourdu décès. Le navire est l’hypothèque des gages du matelot, et il y est privilégié ainsi que sur le fret, art. 271. Le capitaine au commerce doit bien étudier le titre 5, pour connaître ses droits et ceux de son équipage relativement au loyer.
GAGNER, v. a. et n.
angl. to over haut , to out aail , to beat , to corne up with. to draw upon, to ply, to fore rcach upon. — up. ganar. — ait, gewinnen. — it. guadagnare. — port, ganhar.
Dans la marine comme ailleurs, gagner c’est avoir un avantage. On dit qu’on gagne un vaisseau, si gouvernant comme lui on le dépasse , ou si on le joint, ou si on le laisse derrière soi, en un mot on le gagne quand on marche mieux que lui.
GAGNER le vent.
angl. to gain the wind. — ttp. ganar el viento. — ail. die luv gcwinnen. — it. guadagnare il sopra vento. — port, ganhar o vento.
On gagne le vent à un vaisseau, quand dans des manœuvres on parvient à lui passer au vent après avoir été sous le vent à lui.
GAGNER au vent. V. Élever , s’élever au vent.
angl. to gain to wind ward. — up. ganar barlovento. — ait. die luv gewinnen. — it. guadagnar e a vento. — port, ganhar o barlovento.
GAGNER de l’avant.
angl. to «hootahead. — up. ganar por la proa, ganar adelante.
— ail. vorder gewinnen. — it. guadagnare per la proa. — port, ganhar por adiante.
C’esÇ courir de l’avant malgré la marée , malgré toute ®ause qui s’y oppose et dont on triomphe. C’est après avoir
lutté à inarche égale avec un vaisseau par le travers, le gagner enfin un peu de vitesse.
GAILLARD d’arrière, s. m.
angl. quarter deck. — eip. castillo de popa , alcazar. — ail. schanze. — it. castello di poppa. — por:. castello da papa, tolda.
GAILLARD d’avant.
angl. fore castle. — • esp. castillo de proa. — ail. back. — it. castello di prua, d’avanti. — port, castello da proa, tolda.
Le gaillard d’avant se nomma d’abord château gaillard, parce que dans les très-anciennes constructions , il s’élevait gaillardement, et d’une manière saillante au-dessus du vaisseau et de la mer. Les autres nations lui ont conservé le nom de château d’avant. Le mot de château s’effaça insensiblement chez les Français qui n’ont conservé que le mot de gaillard. Ce mot désigne un bout de pont situé sur l’avant du vaisseau au-dessus du pont de la batterie haute. Une fois qu’un demi-pont eut reçu le nom de gaillard, on le donna pareillement au demi-pont de derrière ; le gaillard d’arrière a son dernier barrot en avant du grand mât, et le gaillard d’avant vient jusqu’au-dessus des bittes. La construction des gaillards est la même que celle des ponts , on les réunit par des passavans. Aujourd’hui c’est tout au plus si les gaillards répondent à cette description sur les vaisseaux du premier rang. Quant aux frégates, elles n’ont plus de passavans, elles n’ont plus de gaillards , ils sont réunis par un véritable pont, les bateaux sont sur ce pont. On élève le vibord avec une batterie à barbette, en sorte qu’on n’a plus ni passavans ni lisse, ni chandeliers de bastingage sur la coursive. Nous ne doutons pas que cette innovation ne gagne les vaisseaux à trois ponts, qui se trouveront alors avoir quatre batteries. Où cela s’arrêtera-t-il? On doit voir par tous les articles de ce genre que ces innovations dans la construction et dans l'installation ne sont pas toutes selon notre avis.
GAINE. >. f.
angl. leech. — up. vayna. — ail. echeide. — il. gupiaa , fudero. — port, estojo, bainba.
La gaine d’une voile est une bande étroite de toile que le voilier ajoute tout autour de la voile pour la renforcer en cet endroit à cause de la ralingue qui y est cousue. Parfois le voilier garde assez de toile pour faire la gaine en ourlet, c’està-dire en ployant la toile sur elle-même; mais ces sortes de gaines ne valent pas celles de rapport, parce que celles-ci sont toujours mises à droit fil, tandis que les autres n’y sont jamais dans les fausses coupes ou bien rarement. Il y a des gaines de pavillon , c’est sur elles que sont frappées les drisses, les fiâmes. Le* guidons ont des gaines dans lesquelles on passe leur petite vergue.
GALÈRE, s. f.
angl. gailey. — ctp. galcra. — ail. galeere. — iial. galcra. — port. galé.
Sorte de bâtiment, long, tirant peu d’eau , naviguant à la rame et avec deux antennes. On en voit encore quelquesunes dans la Méditerranée, mais elles ne s’exposent pas sur l’Océan-; à peine même si elles osent s’aventurer au milieu de la Méditerranée, à moins que le temps ne soit beau. Les galères furent les seuls vaisseaux de guerre avant l’invention de la poudre à canon. V. ce que nous avons dit à l’article front, ligne de front. Depuis la construction des vaisseaux modernes, on a tout-à-fait abandonné les galères, même sur la Baltique.
Être condamné à ramer sur les galères, était le sort réservé aux prisonniers turcs. On en ût une punition pour les malfaiteurs, et quoiqu'il n’y ait plus de galères aujourd’hui, on nomme toujours forçats ou galériens, les hommes condamnés aux travaux des ports. Les galères sont converties en grandes maisons qu’on nomme bagnes. V. bagne. Mais comme à Toulon le-bagne est trop petit , on a consacré à cet
usage trois vieux vaisseaux dont on a faille séjour des condamnés.
On a beaucoup disserté sur les galères des anciens , sur leurs triremes et leurs pentecontores, mais on n’a jamais bien pu les comprendre malgré les dessins qu’ils nous out laissés , et en effet nous serions bien embarrassés, malgré les progrès de nos lumières , pour construire des bâtimens capables de faire usage de cinq rangs de rameurs. V. forçats. On nomme quelquefois le pont-sur-gueule , pont en galère.
GALÈRE. Baril de galère. V. baril.
GALERIE, s. f.
angt. stern gallery. — csp. balcon , galleria. — ail. gallerie , hio-. ter gallerie. — il. balcoac, gallcria. — port, jardins, balcâo, balcào dos alforgcs.
On n’en fait plus du tout, et nous devrions passer cet article. Nous n’en parlons que pour mémoire. Les galeries étaient des balcons extérieurs qui faisaient le tour de la poupe, elles étaient agréables; et de plus, elles étaient commodes pour le général, qui, de ce poste, voyait toute sa ligne et celle des ennemis sans être distrait et n’en voyait que mieux. Les vaisseaux à trois ponts en avaient deux l’une sur l’autre ; on n’en a conservé que les balustres qu’on cloue comme ornement sur la poupe des vaisseaux. Aujourd’hui on parle de supprimer les poupes. Les frégates n’avaient pas de galeries qu’on pût supprimer, mais on leur a supprimé leurs fenêtres et on ne leur en a conservé que deux pratiquées dans les sabords de retraite.
GALERIE de combat. V. coursive pour les langues.
Cette galerie est un passage ménagé sur le faux pont, tout autour du vaisseau ; c’est là que les charpentiers et calfats veillent pendant le combat pour remédier aux coups de canon à la flotaison , en les aveuglant avec des tapes de combat. GALET , s. m.
ongl. robbed stone. — esp. piedra plana de la playa. — ail. plattcr und glattrr stein. -■ il. gliiaja. — port, jeun rhato.
Pierre de quelque nature qu’elle soit qui a long-temps subi sur le rivage l’agitation des lames, qui s’est, en conséquence, polie, arrondie et dégagée de toute saleté ; le galet est une pierre roulée , sa nature est celle de la côte sur laquelle on le trouve ; les galets de la côte de Bretagne sont de granit mêlé de quelques quartz. On recherche les galets pour le lest à cause de leur propreté.
GALETTE. V. biscuit.
On fabrique le biscuit en galettes rondes, plates, plus ou moins épaisses et d’un diamètre plus ou moins grand selon les ports , chacun le fait à son gré.
GALEGALE.
angl. golgaut. — esp. galgal, zulaque. — ail. gallegaal. — il. galgala. — port, galagata.
Mélange que font les Indiens pour en enduire la carène de leurs vaisseaux; c’est un composé de chaux bien tamisée, délayée avec de l’huile de poisson ou toute autre, on peut y mettre très-peu de goudron , mais c’est tout-à-fait inutile. Les parias de l’Inde se servent de galegale sans goudron, et ils sont imperméables tant que leur galegale s’entretient en bon état. Il faut l’appliquer toute fraîche pour qu’elle soit bien adhérente ; on lui donne un quart de pouce d’épaisseur. Ce mastic est excellent, et ce que nous pourrions foire de mieux, ce serait, pour les navigations lointaines, de doubler en bois sur une galegale et en cuivre sur le tout. GALHAUBANS. s. m.
angl. back stays. — esp. brandales, burdas. — ait. back stag , pardunen. — il. gallobaui. — port, brandaes.
Manœuvre dormante qui sert à appuyer tous les mâts en clé , mâts de hune , perroquet de fougue , perroquets et catacoas. Chaque mât de hune en a trois, les mâts de perroquet en ont deux, les royaux un, le perroquet de fouguedeux. Les galhaubans sont capelésen même temps que les haubans et pardessus, ils sont en dessous de l’étai, ils viennent rider
dans les porte-baubans et en arrière, à des caps de moaton préparés pour les recevoir; des deux galhaubansde perroquet , celui du travers ride souvent sur les gambes de hune. Indépendamment de cesgalhaubans, les mâts de hune en ont un quatrième volant et qui reste par le travers, poussé au large par un arc-boutant établi dans la hune. V. arc-boutant. La grosseur des galhaubans est égale ù celle des bas haubans.
GALHAUBANS volans.
angt. traveling back stays, ahifting back atays. — esp. branda.
Ica volantes, contra brandalea , obenques volantes. — ail. achlingcr pardunen , bore pardunen. — It. gatlobani vola nti. — port, brandaes volantes, contra brandaes.
V. l’article précédent
Les galhaubans volans ont un racambeuu au-dessus du racage et qui suit les mouvemens de la vergue; ils ont un fort cartahut de suspension.
G ALI OTE. s. f.
angl. fly boat, galliot. — ttp. galeota. — ail. galliot achiff. —
1 1. galeotta. — port, galeota.
Vaisseau propre aux canaux et aux petits brassiages , on les construit en Hollande, ils font le grand cabotage , ils sont plats, ronds des deux bouts, sont gréés en heu , et ont des semelles de dérive. V. dérives.
GALIOTE à bombe.
angl. bomb vessel. — ttp. laneba bombardera. — ail. bomb
§alliot. — it. galeotta da bomba. — port, galeota bombareira.
La galiote à bombe a conservé son nom , parce qu’autrelois elle était construite comme les galiotes hollandaises et comme elles gréée en heu ; aujourd’hui on la fait bien toujours à petit tirant d’eau et d’une grande solidité, mais ce sont des embarcations qui naviguent bien ; elles font feu sous voile et même par le travers, parce que leurs mortiers sont montés à pivot et sc pointent à volonté ; on les grée comme
on veut, à deux ou même ù trois mâts, on établit leurs mortiers sur une plate-forme qui, depuis long-temps, exerce l’imagination des marins. On l’a dnbord faite en maçonnerie , ensuite en bois de charpente, on a trouvé qu’elles ébranlaient la galiole, alors on a proposé des fagots, des tronces de câble ; l’objet essentiel est que la plate-forme soit assez élastique pour amortir le coup et la commotion. V. mortier.
GALIOTE d’écoutille. V. écoutille.
GAL1POT. s. m.
angl. resin coat. — esp. galipodio. — ail. vveiss hart. — il. ragia liquida. — port, résina liquida.
C’est le cognosco. V. ce mot.
GALLION. s. m.
angl. galeon. — esp. galeon. — ait. galion, grosses spaoischer «cbiff. — if. galeone. — port. galeSo.
Vaisseau espagnol qui apportait les produits des urnes de l’Amérique espagnole.
GALOCHE, s. m.
angl. snatch block. — esp. galapago, pasteca o patesca. — ail. kinbacks-block- — il. gatoccia. — port, galocba.
Poulie sans estrope ou qui n’est pas enveloppée d'une estrope.
La poulie coupée est une galoche commode dans un appareil, parce qu’on y capèle le double d’un filain sans être obligé de le paumoyer jusqu’au bout pour le dépasser d’otk il est. La partie coupée des grosses galoches est recoirverte d’un crochet de fer, pour que le filain ne se dépasse pas. Cette poulie se fouette là où elle est nécessaire , il y en a qui ont une estrope coupée, de fer avec un fort eroc, il arrive souvent qu’on les aiguillette faute de piton pour iescrocher; il y en a de petites qu’on fouette sur les haubans et galhaubans ou partout où besoin demande ; c’est dans une semblable galoche qu’on passe la ligne de sonde pour la haier à bord. 11 y a des galoches clouées sur les vergues de huue, pour passer les cargues fond.
GALVAUDI ou VAHVAUDE. V. varvaude.
GALVAUDER, v. a.
angl. to spill. — esp. aopetear. — ail. in unordnung bringen. — i ta/, sprecare. — port, desperdiçar.
Gaspiller, faire sans soin. Mot trivial.
GAMBES, s. f.
angl. futtock shrouds. — ctp. arraigadas — ail. putting tau.
— U. gatnbadone , rese delle sarchie. — port, areigadas.
Point d’appui des haubans de hune , comme les chaînes de haubans servent aux bas haubans; on y fait des enfléchures pour monter dans la hune.
Les gambes étaient naguères épissées sur un croc qui se crachait dans le pied des lattes de hune; l’autre bout allait se raidir et se tourner sur les quenouillettes île trelingage, et l’extrémité se couchait sur les haubans où on les fixait avec de petits amarrages; aujourd’hui on a supprimé les trelingages et les quenouillettes, et l’on a bien fait; les gambes vont se raidir sur le bas mât au-dessous des jotereaux. Mais on a aussi voulu supprimer les gambes et faire passer les haubans de hune dans des clans munis de rouets en dedans de la garite de la hune, et les envoyer, en guise de gambes, rider dans des cosses sur le mât. L’expérience prouvera si cette innovation est bonne. La grosseur des gambes est égale à celle des haubans de hune.
GAMBES fausses, s. f.
angl. bentinck shrouds. — etp. arraigadas falias. — ail. borg putling tau. — it. false gatnbadone. — port, falsas areigadas.
Les fausses gambes ou gambes croisées , sont des espèce* de haubans que les Anglais emploient dans les grands roulis. Elles sont amarrées sur les quenouillettes des trelingages, et de cet endroit elles traversent obliquement la largeur du vaisseau jusqu’au porte hauban de l’autre bord, où elles vont ridev; rarement y en a-t-il deux d’un bord. Cette fausse
gambe est faite d’un gros cordage terminé en une araignée, d’autant de branches qu’il y a de gambes au-dessous de la hune. Les Français n’en font pas usage.
GAMELLE, s. f.
angl. boni, mess. — tsp. gamella. — ait. back. — i t. gamella, gavetta. — port, gamella.
Vase de bois, ouvrage de tonnellerie , c’est dans la gamelle qu’on sert la soupe à l’équipage. V. plat.
Les officiers font allusion à cette disposition en nommant leur table gamelle ; les lieutenans et. enseignes font gamelle ensemble; les élèves font gamelle entre eux, celui qui est chargé de la dépense se nomme chef de la gamelle.
GARANT, s. m.
angl. fait. — esp. beta, guarnes, fiador. — ail. laufer , reep talje reep. — il. vetta , garante. — port, beta, succairo, tirador.
Partie du cordage d’un palan , à laquelle on applique la puissance, on pèse, on haie surle garant, on leprend à retour, on le tourne, on le file, on n’agit qu’avec lui. Par extension on donne le nom de garant à tous les tours d’un palan, excepté le dormant, mais c’cst à tort, on devrait dire courant. •
G ARCETTE. s. f.
angl. nipper, gasket. — ap. cordonc , gratel derizos, tomador.
— ail. reef seizingen. — U. gambette, aalinaatra, serre. — port. gaixeta.
Tresse de fil de carret ou de bitord qui sert à prendre les ris, et à marier le tournevire au câble.
La garcette du tournevire est d’une égale grosseur et asses longue pour faire tour mort sur le câble et quatre tours sur le câble et le tournevire réunis, il doit encore rester du bout pour tortiller et conduire à la main.
Les garcettes de ris sont plus grosses au milieu qu’aux deux bouts, elles sont de longueurs inégales, parce que la vergue diminue de grosseur vers ses taquets, on met les plus
longues au milieu ; et les garcettes des ris de dessous devant embrasser le ris de dessous avec le leur, il s’ensuit que plus les ris sont bas, plus les garcettes sont longues ; ainsi , le premier ris a les plus courtes garcettes et le dernier les plus longues , les ris intermédiaires ont des garcettes de longueurs intermédiaires.
GARDE corps. Lisse de garde corps.
angl. rail, life line, — ctp. baranda, balayola. — n//. gallion’a regclingcn, wandrr «picren, icgclingen, papagoien stock — il. parapetto , soggic del sperone. — port, barra de parapeito, corrimao, parapeito da tolda, parapeito do castcllio da proa.
Barrière pour empêcher de tomber de dessus le bord à la mer. C’est une lisse portée sur les chandeliers auxquels sont unis les bastingages sur les passavans. V. Chandeliers doubles. La lisse de batayole des hunes est un garde corps; on supprime aujourd’hui, dans les frégates, les garde corps des passavans qui sont eux-mémes supprimés, et on élève un vibord percé d’une batterie à barbette de bout en bout. On nomme garde corps de poulaine, des lisses élevées sur les écharpes, dont elles sont séparées par un filet.
Dans les mauvais temps, quand les gaillards sont mouillés et les roulis violens, on raidit, à hauteur de ceinture, un cordage de bout en bout au milieu du gaillard d’arrière, aCn de retenir les hommes ébranlés par le roulis, on nomme ce cordage garde corps.
GARDE feu. s. m.
Barre de fer posée de champ et mobile, placée dans la cuisine pour empêcher le feu d’aller au roulis.
V. gargoussier, on le nomme aussi quelquefois garde feu. GARDE marine, s. m. V. élèves.
Les gardes marines sont supprimés. L’esprit de corps dont ils étaient animés , ne serait plus en harmonie arec les idées du jour.
G AUDE temps, s. m.
angl. time kceper. — csp. cronometro. — ail. witmesser. - il. guarda tempo, croQometro. — port, guarda tempo.
C’est le chronomètre. V. ce mot. V. aussi son usage au mot longitude.
G ARDIEN, s. ni.
Gardien d’un vaisseau désarmé, gardien de la fosse aux cfibles, gardien de la sainte-barbe , gardien d’un magasin, tout cela s’entend sans explication, et n’a rien de particulier A la mâtine.
GARE de dessous. Interj.
angl. stand froni under. — csp. cuidado. — ail. neicbt. — il. guarda, bada. — port, guarda de sob.
Avertissement que font les matelots quand ils jettent, amènent ou affalent quelque chose d’en haut.
GARGOUSSE. s. f.
angl. cartridge. — ctp. cartucho. — ail. patrone. — U. cartoccio. — port, cartuxo.
La gargousse est la cartouche du canon, c’est un cylindre de papier, de parchemin, de toile, et quelquefois de serge. Ce cylindre est creux et roulé sur un moule de la grosseur nécessaire pour que la gargousse entre au fond de la pièce; le moule doit donc avoir le diamètre de l’âme, moins l’épaisseur de la matière de l’enveloppe, et moins aussi le vent du boulet La gargousse de toile ou de parchemin est trèsbonne à conserver, elle est bonne pour les saluts et autres occasions ; mais pour le combat, il faut une gargousse que le chef de pièce puisse crever facilement avec le dégorgeoir; car, dans la précipitation d’un combat, il pourrait ne pas la bien percer si elle était dure , la pièce serait mal amorcée et raterait. Ces erreurs ne sont cependant aussi communes que celles des soldats qui, après le rat, chargent une seconde fois sur la première charge. La gargousse ne contient que la poudre. ( V. canon , pour la charge.) Il doit rester un peu de
l’enveloppe au boutpour l’amarrer solidement. La gargousse se met dans le canon le cul le premier, et s’il y a couture ou colle, on doit la mettre en-dessous ; il n'est pas rare que le cul de la gargousse reste dans la pièce après le coup tiré; il est souvent embrasé, peut mettre le feu à la nouvelle charge et causer des accidens, aussi Pécouvillon est-il garni d’un tirebourre pour retirer ce qui reste de gargousse s’il s’en trouve. Le canonnier doit donc avoirsoin de tourner son écouvillou dans le sens du tire-bourre quand il le passe dans la pièce après qu’elle a tiré.
GAIIGOESSIER. s. m.
angl. cartridge box. — esp. cartuchera. — ait. patron tatche.
— it. cartocciero, guarda cartocci. — port, cartuxeiro.
Étui de bois ou de cuir dans lequel le mousse servant d’une pièce reçoit la gargousse pour l’apporter à son canon dans le combat. En général , on prévient les dangers du feu en portant les gargousses, de la soute é la batterie, renfermées dans des gargoussiers, soit pour exercices , signaux, saluts, etc. GARITE. s. f.
angl. rim. — esp. orla. — a/l. mars banden. — it. garetto. — port, arco de cesto.
Renfort de bois qu’on cloue tout au tour du bord de la hune. La garite pose à plat sur la hune, et des deux côtés elle est recouverte d’une plate-bande de fer dans laquelle sont percés les passages des lattes de hune , ou des clans pour des rouets quand on supprime les lattes.
GARNIR, v. n.
angl. to serve. — esp. lbrrar. — ail. bcklrinden. — it. gnarnire. — port, guarnecer.
C’est fourrer. V. fourrer.
GARNIR au cabestan.
angl. lo rig lhe capstem. — esp. armar, guarnir el cabres ta nie.
— ail. gangspill klahr machen. — it. armare Targano, gunrnire l’argauo. — port, armar o cabrestante , guarnecer o cabrestanfr*.
C’est envelopper la cloche du cabestan arec le cordage sur lequel on veut faire effort. V. cabestan.
GARNIS et vire.
angl. rig andhesve. — esp. guarni e virar el cabrestante. — ail. bey dem gangs piü wenden sie. — il. guanir e virare l’aigann. — port, arma e vira o cabrestante.
Commandement que l’on fait quand on est paré pour une manœuvre quelconque A laquelle on emploie le cabestan , cela veut dire d’envelopper la cloche avec le cordage ; de mettre à tenir bon dessous et de virer aussitôt.
GARNIR, v. a.
Mettre la garniture sur un mât, sur une vergue, sur n’importe quoi * c’est gréer. V. gréement.
GARNITURE, s. f.
angl. rigging loft. — et p garnicion. — ail. ansrnstung seboppen. — U. garnilura. — port, guaraiçao.
Atelier de la garniture. Il n’y en a pas dans les ports de commerce; chaque vaisseau fait sa garniture à bord ou sur les quais. Mais dans les ports de la marine royale, il y a un grand et long bâtiment où l’on fait toute la garniture des vaisseaux, prête à mettre en place. Cet atelier est assez long pour y allonger les galhaubans d’un vaisseau à trois ponts ; il est muni de virevauts pour faire allonger le cordagé avant de le couper et pour le raidir avant de le garnir. Tous les outils propres à la garniture , s’y trouvent , haches, hachots , scie , couteaux , maillets à fourrer, minahouets , épissoirs ; burins, sceaux, pinceaux, goudron, graisse; en un mot, tout ce dont on a besoin pour faire la garniture complète. L’atelier de la garniture est sous le commandement d’un maître, et dans la dépendance du directeur du port.
GAT. s. m.
Porte, passage, escalier, ce qui conduit d’un lieu à un autre; ce mot vient de gâte, qui veut dire porte, en anglais. La géographie a conservé ce nom aux détroits ou passages entre les îles
du Dauemarck. C’était le premier nom ilu détroit de Gibraltar. Ce nom devint bientôt gad et se termina en gades, d’ort l’on a fait gadis et cadix.
GATE. s. f. ou GAT.
an pi. manger. — es/), caxa de agua. — ail . kluss gaten. — it. cassa da cubia. — port, tanque das pellas, gata.
Retranchement en arrière des écubiers pour recevoir l’eau que le fort tangage y fait entrer; il y avait un dalot de chaque bord, mais ce retranchement était un embarras , on l’a supprimé. Les vaisseaux n’ont plus de gale , on les remplace par une tringle mobile qui conduit ;\ un dalot, on la fait sauter quand on est sous voile.
GAUCHE, adj.
Mal équarri, qui se présente mal, terme de charpentier. GAULE d’enseigne, s. f.
Ancien nom du mût de pavillon. V. mât.
GAULE
Bâton de pompe. V. heuse.
GAVAUCI1É.
Synonyme de galvaudé. Y. ce mot. Tous les deux sont impropres.
GAVEAU ou GAVIAU. s. m.
Retranchement dans le devant de la cale, c’est là qu’on place les vivres de toute espèce, excepté le biscuit. Ce retranchement n’a lieu que dans certains navires marchands , surtout dans ceux qui font la pêche à Terre-Neuve.
GAYAC. s. m.
angl. lignum vil*. — isp. palo santo. — ail. pockholz. — il. legno sancto. — por/.pao santo.
Bois lourd et trè3-dur, dont on fait les essieux et les rouets des poulies, quand on les fait de bois. Il a de plus la propriété d'être, en décoction, un fort bon sudorifique.
GELIVURE. s. f.
angl. rend, shako. — isp. hendi tara. — ail. ritzen, spatten. — it. fessuia. port, fenda.
C’est le mol familier des ouvriers pour dire gerçure. On dit qu’un liois est gélifpour dire qu’il u des gélivures; la gélivure est une fente dans le sens du fil du bois, c’est une désunion de ses molécules dans le sens de la longueur. Une gelivure provient ou d’une fermentation dans la sève ou d’une exposition aux coups de l’atmosphère; elle ne dispose pas le bois à rompre, mais elle diminue sa cohésion, par conséquent sa force; elle est d’ailleurs souvent un moyen de pourriture. On doitrejeter les gelivures dans la mâture, et si un mât en contracte , il faut les remplir de graisse mêlée de goudron pour empêcher l’humidité d’y pénétrer.
Dans le bois tors , il faut les sonder et ne les accepter que lorsque le bois est bien sain dans leur intérieur.
GENILLER. v. n.
angl. to baffle, to clinp about. — esp. saltar. — ait. um laufen.
— it. variare. — port, virar.
Le Yent genille quand il n'est pas fixe, quand il varie des deux côtés de sa direction, va et vient, et empêche un vaisseau au plus près de tenir en route et d’avoir un sillage uniforme, en refusant et adonnant successivement et sans cesse. GENOPE. s. f.
angl. jam. — osp. ba beta. — ait. seizingen. — it. ligatura. — port, atadura.
Amarrage qu’on fait pour empêcher un cordage de courir. Ainsi on genope les rides des haubans, ou les garans d’un palan; mais pour qu’un amarrage soit genope, il faut que le premier tour soit tour mort sur le cordage genopé et non sur deux à la fois. V. amarrage.
GENOUX, s. m. pi.
angl. futtock — ctp. barraganetea, genolea, eatemenaras, henchiduraa. — ait. auf langer. — il. ginnocchi, statnenali . forcameli. — poil, braços de balizaa , braçoa primeiroa das balizas.
Le principal genou est celui qui marie la varangue à l'allonge, qui la surmonte immédiatement; l’empature de ces
deux pièces est nu milieu du genou. C’est donc, comme on le voit, le genou qui fait et consolide la fleur du vaisseau. C’est lui qui supporte l’effort de l’échouage. Cette pièce on ne peut plus essentielle , ne doit jamaisêtre contre-coupée , elle doit être choisie dans un bois tors dont la courbure est à peu près celle du gabarit. Il y a ensuite autant de genoux bout à bout que d’empatures d’allonges.
Les genoux de porques sont aux porques ce que les précédens sont aux couples.
GERÇURE, s. m. C’est une gelivure. V. ce mot.
GINGUET, ou plutôt linguet. V. linguet.
GIR ou gésir, v. n.
angl. to bear, to trend. — esp. yacer. — ail liegen. — il. giacere. — port, jazer.
Verbe en désuétude et que dans la marine on n’emploie qu’à un seul temps ; on dit la côte git Ë. et O. V. gisement.
GIRATOIRE, adj.
Le point giratoire est celui sur lequel un corps accomplit sa révolution. Le centre de gravité, dans un vaisseau, est toujours entre le point giratoire et la force qui imprime le mouvement giratoire. Nous avons dit ce qui concerne cet objet à l’article gouvernail; voy. ce mot.
GIROUETTE, s. f.
angl. vane. — esp. cataviento , griinpola. — ail. flugel. — il. bandernola, vene. — port, catareuto.
Instrument placé à la tête des mâts pour indiquer la direction du vent. La girouette est composée d’un fût recouvert d’une étamine dont la queue dépasse le fût, au-delà duquel le vent l’agite. Ce fût est composé de deux flèches de bois, mariées par une petite entretoise; la flèche inférieure est moitié moins longue que celle de dessus. La tête de ces flèches , près de l’entretoise , est percée d’un trou rond dans lequel passe le fer qui ser tde pivot. Les girouettes mar-
quent passablement la direction du vent lorsque le vais-' seau est immobile, ou lorsqu’il court vent arriére; mais dès que le vent rapproche , elles ne l’indiquent plus avec exactitude; la vitesse de la marche du vaisseau leur imprime un mouvement en arrière différent de la direction du vent. Un vaisseau au plus près, paraît ;î la girouette plus près qu’il n’est en effet; ainsi les girouettes sont de mauvais instrumens pour mesurer l’angle d’incidence du vent sur la voile; elles sont d’ailleurs trop sensibles au roulis; on leur préfère le penon de plumes. V. penon.
GISEMENT, s. m.
angl. beariiig of the land , sctling. — tsp. situaciou , positura. — ail. die lage einer sec kusle. — il. situazione. — port. prolonge) da Costa , situaeâo.
Direction dans laquelle deux objets sont situés par rapport l’un à l’autre. Le gisement de deux îles est par exemple S. E. et N. O. ; c’est aussi la direction que suit une côte. Le gisement de la côte est au N. E. , dit-on; la terre gît au N. E. ; cela veut dire la côte court au N. E.; mais si l’on dit, la terre reste au N. E., cela veut dire qu’une ligne dirigée du vaisseau vers la terre serait un N. E.
GLACE, s. f.
angl. ice. — esp. bielo. — ait. eis, Ireib eis. — il. ghiaccio. — port. gelo.
L’eau de la mer se gèle souvent par grandes masses qui restent flottantes à sa surface ; il y en a de fort considérables et de plusieurs toises d’élévation; elles s’agglomèrent en grands bancs dangereux pour les vaisseaux qui naviguent dans leurs parages. V. banquise.
GLÈNE. s. f.
angl. coït.- es p . zafada. — ail. handvol einea tauwerk bin bruck.
— it. pngnetto dei funi. — port . rolo.
Une glène est une succession de tours d’une corde cueillie
ou lovée. La totalité des tours est la glène; les manœuvres
«ueiliics sont on gtèiie sur le tillac; ce sont dus glèncs qu’on suspend aux tournages des haubans; un cordage cueilli d’un certain nombre de tours, et tenu à la main, forme une glène; les hommes disposés pour sonder prennent chacun à la main une glène plus ou moins forte de la ligne de sonde; en un mot, la glène est un paquet de corde tournée en rond; faire une glène, c’est gléncr. Ce mot ne s’emploie pas pour le» amarres.
GLOBE de feu. s. m.
angl. tire globe. — csp. globo de fucgo. — ail. feuer loge]. — il. globo di fuoco. — port, globo de Togo.
Globe formé de matière électrique , et qui étacle en disparaissant avec un bruit égal à celui du tonnerre; ces globes sont assez rares. 11 arrive souvent, dans les temps chauds et bien sereins, que la matière électrique se manifeste par des apparitions enflammées de grande étendue ; elles sont rapides et frémissantes, et se montrent en plusieurs endroitsàla fois; ou les nomme feux épars.
GODILLE, s. f. V. goudille.
GOELETTE, s. f.
angl. üchoooer. — etp. goleta. — ail scbuuer. — il. gotetta , iscuua. — port . escuna.
Petit bâtiment d’une forme ordinaire , mais d’un gréement particulier; la goclelte porte deux mâts, et sur chacun elle grée une voile aurique sur gui et corne; quelquefois la misaine n’a pas de gui; elle porte plusieurs focs; son beaupré, comme celui des bateaux, est fixe et incliné. Il y a de grandes goélettes qui gréent des huniers garnis et des perroquets volans, d’autres gréent une misaine carrée , ce qui en fait des bricks goélettes.
GOEMON, s. m. . ou VARUEK.
angl. sea voed. — etp. cracas, luco. — ail. scc kraut. — ■ it. erba aquatica, alga, aliga. — port, cacas.
Plaute marine qui croit sur les rochers ; les habituas des
côtes eu fonlde très-bons engrais pourleurs lerres; le luariir en rencontre à la mer; ce goémon, dans bien des cas, est un indice de la proximité de terre ou d’un danger; il en est de plusieurs sortes, celui à grappe de raisin est un indice certain du voisinage des Antilles , même quand on le rencontre au vent.
GOLFE ou GOLPHE.
angl. gulf. — eap. golfo. — ail. gulf, meer büsen. — il. golfo, maricello. — port, golfo.
Portion de mer qui s’enfonce dans les lerres ; c’est un terme de géographie; il y en a d’immenses. Le golfe du Mexique , celui du Bengale, sont des mers.
GONDOLE, s. f.
angl. gondola. — tto. gondola. — ail. gondel. — it. gondola.
— port, gondola.
Bateau de plaisance et de passage à Venise, et dont les deux bouts relèvent beaucoup.
GONDOLÉ, adj.
angl. saddtc like cbaped, gondola shaped , goose like shapnd. — esp ■ gondolado. — ail. wie gondel rnacken. — il. gondolato.
— port, gondolato.
Vaisseau qui a trop de tonture , qui relève des deux bouts comme une gondole; c’est un défaut. V. ensellé.
GORET, s. m.
angl. bog. — etp. escoba, bruza. — ail. schrubb , spauisclier besen. — it. scopa, fretazza. — port, mapa, bazonrai
Engin dont on se sert pour nettoyer le fond des vaisseaux doublés en bois; il est fort peu en usage à présent. Le premier dont on se sert est un rabot de bois, formé d’une planche d’à peu près deux pieds de long, percée dans le milieu poury placer le bout d’une longue espare capable d’atteindre jusqu’à la quille; le champ du goret est ferré d’un morceau de vieux cercle à barrique; on amarre deux filins sur le manche tout auprès du rabot; alors des hommes placés dans la chaloupe font mouvoir l’engin; on le plonge avec le manche, et on le
haie avec les filins; on arrache ainsi les bernaches, les moules, les huîtres, dont se courre le doublage; mais ce rabot est asseï dangereux , car s’il s’engage dans une couture il peut arracher un bord du doublage.
Quand les coquillages sont enlevés, on prend un second goret composé de deux petites planches, entre lesquelles sont solidement fixés des faguines ou du rotin, ce qui forme un balai; on le manœuvre comme le premier, et on achève de nettoyer le dessous du navire.
On a imaginé de placer des balais de rotin sur une grande carrée de bois, sur laquelle on met une barrique. On passe des filains sous la quille, et on les amarre en va et vient sur la carrée, que la barrique presse contre le bord, quand elle est sous l’eau ; cela réussit passablement quand il n’y a pas de coquillages à enlever.
GORETER. v. a. Se servir du goret.
GORGE, s. f.
nngt. tbroat. — etp. boca de cangreja. — ail. gurgel. — il. gola bocca dcl pico. — port, garganta.
La gorge d'une corne est la partie entre les deux jottereaux.
GORGÈRE. s. f.
angl. eut water. — etp. tajamar. — ail. blase balken, scliuft, schcgt. — it. tagliamarc. — port, talhamar.
La gorgère est le taille-mer; c’est la partie en forme de console qui termine la guibre par devant; aujourd’hui on rapetisse lesguibres, on fait les gorgères toutes droites et sans gorge, et on parle de les supprimer entièrement, ainsi que les guibres et poulaines, ce qui ne sera pas commode pour les cagousses.
GOUDILLER.
Manière de conduire un bateau dans une eau tranquille,, avec un seul aviron, placé derrière en flèche, tout au milieu du tableau; on dit aller à la goudille.
( (‘KJ8 )
GOUDRON, s. m.
angl. tar. - ctp. alquitran. — ait. tlieer. — il. entrante. part. alcatrao, alcatram.
Espèce de sève , sorte de liquide épais, gluant, visqueux, d’une odeur aromatique très-forte, d’une couleur rougeâtre foncé, tirant sur le noir, ou bien jaunâtre foncé, tirant sur le noir, qui distille naturellement des sapins; mais comme cette distillation naturelle est peu de chose, ou en obtient davantage en faisant des incisions au pied des arbres : le goudron coule alors abondamment, et lorsque ces arbres sont vieux, quand ils commencent à s’épuiser, on les brûle pour en extraire le goudron resté dans les pores de leur bois; pour cet effet, on les coupe en morceaux comme le bois qu’on veut convertir en charbon; on les place sur une aire convexe et recouverte d’un enduit de ciment bien battu, bien uni; elle se termine par basé une rigole destinée à recevoir le goudron fondu ; on entasse le bois avec ordre età petits intervalles pour que la flamme puisse bien l’envelopper; on le dispose en forme à peu près conique, ensuite on recouvre le tout de branchages de sapin , et pardessus on met des mottes de gazon et du mortier de terre délayée, pour bouclier toute issue à la fumée; alors on y met le feu comme aux fourneaux de charbon; la chaleur fait fondre le goudron, qui tombant sur l’aire bien unie et inclinée sur tous les sens, coule dans la rigole qu’on lui a préparée. Ce goudron est moins pur, moins bon que celui qui découle naturellement des arbres. Le mcilleurgoudron vient du Nord; la meilleure couleurest celle qui tire sur le jaune; le goudron doit filer et être sans mélange.
GOUDRON de charbon de terre.
angl. coal tar. — csp. alquitran de kurnaguera , aiquili aa minerai. — al/, minerai theer, stein koble tlicer: — il. catrame minérale, catrame di hornaguera. — port, alcatram decarvao de pedra, alcatram minerai.
C’est un goudron minéral que l’on extrait du charbon de
terre. Cette découverte est attribuée par Jes Anglais à lord Dundonald, mais nous la revendiquons pour Jl. Faujas de Saint-Fond; peut-être se sont-ils rencontrés tous les deux dans une découverte qu’ils ont faite chacun de leur côté. Toujours est-il certain que le professeur français a fait à cet égard des expériences sur des charbons de Decise, en Nivernais; il a obtenu 4 pour cent de goudron sur le poids du charbon mis au fourneau ; mais il pense qu’en choisissant le charbon, on en obtiendrait cinq pour cent.
On ne sait pas si ce goudron minéral vaudrait mieux que le végétal pour la conservation des cordes de chanvre, mais il parait avoir un grand avantage pour l’enduit des bois qui séjournent dans l’eau; on assure que le ver ne pique pas sur ce goudron ; c’est ce qui reste à vérifier.
GOUDRONNER. v. a.
angl. to tar. — esp. alquitranar. — ail. getheerlen. — il. iuca tramarc. — port, alcatroar.
C’est enduire de goudron.
GOUEMON. V. goémon.
GOUJON, s. m.
c.ngl. boit, coniinon boit. — esp. perno , — all. bolzen. — il. perno.
- port, cavilha de ferro.
Cheville ronde ou carrée, de fer, à tête, de grosseur égale, destinée à ne pas travailler debout , c’est-A-dirc dans le sens de la longueur, car dans ce cas on emploie des chevilles à goupille, ou rivées, ou à fiche grillée.
GOUJURE. s. f., de poulie.
angl. noteb. — esp. canal, garganta. — ail. kanal, keep an cinem block. — il. incanalatura , canale. — poil, canal.
Canal rond, fait comme avec une gouge (ciseau rond). On
faitsurles poulies une goujure pour y noyer une partie de la
grosseur de l’estrope; il en est de même des caps-de-mou-
tou, qui sont goujés tout autour.
GOULET, s. m.
angl. inuulb. — csp. boca — ail. munduug. — il. iuiboccalura.
— port, boca, enlrada.
Passage étroit qui sert d’entrée à une baie spacieuse eu dedans : tel est celui de Brest.
GOUPILLE, s. f.
angl. fore loek, clcnch. — etp. chaveta. — ait. kaapen, splkit , lunzen. — il. chiavetto. — port, cbavetaa.
Petite lame de fer triangulaire, plate, et dont un des angles est très-aigu. On insinue cet angle dans l’ouverture longitudinale pratiquée au bout d’une cheville, afin qu’elle ne puisse s’arracher. Quand cette goupille est rendue à demeure, on la tortille à coups de marteau autour de la cheville des deux côtés de la fente.
GOURGANES. s. f.
angl. bean». — es/i.habas. — ail. botuien. — il. favas. — port. farat de a la goa.
Fèves sèches qui entrent dans la ration de l’équipage. GOURNABLE. s. f.
angl. trec nail. — csp . clavija de madera. — ail. hotzerne nagel. - it. caviglia. — port, cavilha de pao.
Cheville de bois qui traverse toute l’épaisseur d’un vaisseau de dehors en dedans. Elle sert à attacher le franc-bord sur les membres ; cette liaison est bien préférable au clou ; elle ne rouille point, et s’identifie si bien avec le bois, qu’elle fait corps avec lui et ne largue presque jamais. On enfonce la gournable à refus de maillet, ensuite on la coupe bien ras, on y enfonce un poinçon carré , et dans le trou de ce poinçon on enfonce une épite que l’on eroise de deux coups de clavet. On fait la même opération en dedans, excepté qu'au lieu d’une épite on y enfonce un coin qui entre plus avant. Lorsqu’en frappant la gournable elle commence à faire effort pour entrer dans son trou, on l’environne d’étoupe avec un peu de
goudron , pour la rendre bien étanche : cette précaution est d’autant plus nécessaire que la gournable faite grossièrement avec le couteau à deux manches n’est jamais bien ronde, et quoiqu’elle pût faire force dans son trou, elle pourrait cependant ne pas le remplir.
GOUTTIÈRES, s. f.
angl. water ways. — esp. trancaniles. — alf. Icib holzers. — it. trincanili , trincarini. — port, taboas'das trincanizes , trincanizes.
Bordage du pont, en dedans de la fourrure de gouttière. V. ce mot. La gouttière est en chêne, et eutaillée sur les baux; elle est chevillée ensemble avec la fourrure, de part en part du vaisseau, avec des chevilles frappées par dehors, et goupillées avec soin par dedans ; c’est une pièce de liaison importante.
GOUVERNAIL, s. m.
angt. rudder. — esp timon. — a'I. roder. — it timone. — port. leme.
Machine A l’aide de laquelle l’homme de mer s’est rendu maître de son vaisseau : c’est elle qui lui a donné les moyens de braver les tempêtes et de se guider sûrement d’un bout A l’autre de l’univers. Pline en attribue l’invention A Typhis (Hist. nat., lib. 7, chap. 56). Le gouvernail se compose d’un assemblage de charpente , suspendu à l’arrière des vaisseaux par des ferrures A pivot, qui font office de gonds. Les ferrures femelles ou rosettes ont deux branches qui embrassent l’étambot , en se façonnant sur les formes du vaisseau. Elles sont en nombre proportionnel à la longueur de l’étambot. Les gonds ou ferrures mâles s’appliquent sur le gouvernail, et leurs deux branches l’embrassant dans presque toute sa largeur, servent A consolider l’assemblage des pièces qui le composent. Ces pièces sont au nombre de trois : la mèche , le saffran et le coin de remplissage.
La mèche est de chêne; sur cette mèche on place le coin
de. sap , la pointe en haut, pour donner au gouvernail plus de largeur au pied qu’à la tête ; et sur ce coin on place encore une pièce de sap, qu’on nomme le saffran. Ces trois pièces sont bien ajustées et assujetties solidement avec des chevilles de fer, qui passent de part en part; on y ajoute deux fortes tringles, clouées sur le dos du saflïan, laissant entre elles un petit canal destiné à recevoir le choc de l’eau , qui retombe sur elle-même dans le remou que cause le sillage du vaisseau. Homme prétend qu’on attribue bien gratuitement de l'effet à ce petit canal , et nous pensons comme lui.
Le saffran se termine par le haut en une espèce de doucinc ou rabatue qui lui donne une forme agréable à l’œil.
La mèche est taillée en coin du côté de l’étambot, aOn que le gouvernail pivote facilement et puisse former l’angle nécessaire avec la quille du vaisseau; son épaisseur est celle de l'étambot. La longueur doit être celle de l’étambot, plus la hauteur de la quille et de la fausse quille , à cela on ajoute la tête nécessaire pour placer la barre, de quelque sorte qu’elle soit.
La largeurdu gouvernail est, par le pied, égaie au bau réduit en pouces. Cette largeur est diminuée d’un quart à la flotaison. Deux pieds au-dessus de cette flotaison, la doucine diminue le gouvernail à la moité de sa plus grande largeur, et plus haut encore, cette largeur n’a plus guères que le tiers de la plus grande. La tête a toute la force que la pièce permet, on la renforce par de bons cercles de fer, pour empêcher qu’elle n’éclate sous l’effort de la barre. Au reste toutes ces proportions devraient peut-être se régler sur la longueur du vaisseau plutôt que sur sa largeur, puisque le gouvernail agit sur le vaisseau avec un levier dont la longueur dépend de sa distance au centre de gravité.
Le gouvernail pris dans le sens d’une tranche horizontale offre la forme d’une queue d’n ronde. , c’est- à-Jirc que le
saffran est plu» épais que la mèche. L’objet de cette disposition est de rendre moins obtus l’angle qu’il fait avec la quille dans ses différentes positions obliques.
Le gouvernail est mis en mouvement sur se9 gonds par un levier qu’on introduit dans sa tète et qu’on y assujettit avec une cheville de fer qui passe dans l'axe de la mèche. Mais comme ce levier peut se rompre dans un effort, on fait, un peu au-dessus, une seconde mortaise destinée à recevoir une autre barre provisoire dont on fait usage quand l’autre vient à casser. Lorsque cet accident arrive , on rend la tète du gouvernail immobile et droite, au moyen de deux gros coins de bois préparés lors de l’armement du vaisseau et que l’on introduit dans Pécoutillon où passe la tête du gouvernnil. La barre est alors facile à replacer.
La barre du gouvernail étant longue , se fatiguerait, se tordrait et se briserait si on l’abandonnait è son poids. Pour y remédier, ou la suspend à la tauiisaille, arc de bois cloué sous les baux du pont supérieur; cetarc a pourcentre l’extrémité d’une droite à peu près verticale passant par le centre des gonds , et pour rayon sa distance ù cette même droite. On ajuste sur la barre une sorte de crochet qu’on nomme crapaud, c’est lui qui la suspend. Il se prête à tous ses mouvemensen glissant sur la tamisaille qu’on garantit des effets du frottement par un croissant de fer sur lequel porte la tête du crapaud, et on diminue la résistance de ce frottement en enduisant de suif ou de savon, la tamisaille. Quelquefois même on met une roulette dans la tête du crapaud, procédé qu’on ne peut trop recommander pour les gros vaisseaux.
Malgré ces précautions, la barre ainsi suspendue ne cède jamais carrément à la sollicitation de sa drousse, elle tend toujours se tordre ; et, en effet, elle se gauchit souvent et casse parfois.
La barre suspendue à sa tamisaille par son crapaud, est
mise en mouvement par un cordage blanc, et aujourd’hui sur les vaisseaux du roi , par un cordage de cuir qu’on nomme drousse. Le milieu de cette drousse est cloué sur un cylindre nommé roue du gouvernail, et placée sur le gaillard d'arrière, Le diamètre de cette roue est égal à la quinzième partie de la largeur du vaisseau vis-à-vis le bout de la barre. La drousse fait cinq fois le tour du marbre de la roue, et passant ensuite par deux pouliots placés dans le tillac perpendiculairement aux extrémités du diamètre du cylindre, elle vient par d’autres pouliots de conduite aboutir des deux côtés à l’extrémité de la barre, où on la raidit convenablement avec des palans allongés sur la barre à poste fixe.
Ce cylindre dont nous venons de parler, est mu par des rayons contenus pardes espèces de jantesquiles mariententre eux, et au-delà de ces jantes le bout des rayons est façonné en poignée. Ce sont ces rayons qui sont les leviers à l’aide desquels on fait tourner le cylindre sur son axe. On place sur les gros vaisseaux quatre hommes à la roue, leur effort peut aller ordinairement à 40 livres pour chacun, ce qui fait 160 pour tous les quatre. Si on suppose aux rayons de la roue une longueur égale à trois fois le rayon du cylindre dont l’appui est au centre de son axe , on aura un grand bras égal à quatre fois le petit bras, donc on aura i : 4 II »6o r 64o. On aura sur la drousse un effort de 640 livres qui, sauf les frottéinens, sera communiqué au bout de la barre de gouvernail.
La barre du gouvernail est le grand bras d’un levier de première espèce, dont le point d’appui est aux gonds des ferrures mâles, elle petit bras qui reçoit la résistance est égal à la demi-largeur du gouvernail, parce qu’on peut sans erreur supposer l’effort de l’eau sur le gouvernail, réuni au milieu de sa largeur. V. Saverien.
La barre du gouvernail peut avoir quinze fois la demi-largeur du gouvernail ; par conséquent, il faut multiplier par i5
l’effort de 640 , appliqué à la drousse par les timonniers, on aura pour résultat 9600 , égal à 60 fois l’effort des timonniers réunis, c’est l’impulsion à laquelle ils pourront résister. Ainsi l’impulsion de l’eau n’agit sur le timonnier qu’avec un bras de levier très-court , égal à la moitié de la largeur du gouvernail. Mais elle agit sur le vaisseau avec un levier trèslong auquel elle applique une puissance qui dépend non-seulement de la rapidité du sillage, mais encore de la grandeur , du sinus d’incidence de l’eau sur le gouvernail ; et comme cette puissance est appliquée à une grande distance du centre de rotation, elle opère puissamment sur le vaisseau pour le faire tourner autour de son axe vertical, et si on suppose que la vitesse du sillage oblige les timonniers à employer tout leur effort de 160 livres sur la roue, et que par conséquent l’impulsion de l’eau sur le gonvernail fût de 9600 comme nous venons de le voir, cette impulsion agirait sur le gouvernail avec un levier énorme dont le grand bras serait égal i\ la distance entre le gouvernail et le centre de rotation.
Ce calcul, comme on voit, n’est qu’un à peu près, mais il suffit pour rendre raison de l’effet prodigieux du gouvernail sur le vaisseau; effet qui surprend toujours ceux qui n’ont pas fait ces rapprochemens.
Notre répertoire est trop succinct pour développer ici la théorie du gouvernail; mais l’homme de mer, assez calculateur pour s’en occuper, trouvera ces développemens dans les ouvrages du chevalier Renau, du père Hoste, deHughens, de Bernouilli, de Pitot, de Bouguer ( le Navire ) , de Saverien (dict. de math., dict. de mar., nouv. théorie ), manœuvrier de Bourdé , encyclopédie de la marine , théorie de don Juan , et Romme ( art de la marine).
Mais tous ces ouvrages sont rarement à la portée de l’homme de mer; il nous saura peut-être gré de lui citer quelques théorèmes sur ce sujet.
i. La distance du centre de gravité d'un corps au centra de rotation, est toujours proportionnelle à l’excès de la puissance sur la masse du corps réunie à son centre de gravité, multipliée par sa distance au point du corps où cette puissance est appliquée. De sorte qu’on détermine le centre- de rotation d’un corps en divisant le moment du corps en deux parties, telles, que leur différence soit égaie l’excès de la puissance sur ce moment.
Le moment est le produit de la masse du corps, par la distance de son centre de gravité au point où la puissance est appliquée. ( Saverien. )
a. Dne surface plane d’un pied carré, mue avec une vitesse d’un pied par seconde, éprouve dans l’eau une résistance perpendiculaire de a3 onces. ( Bouguer. )
3. Les résistances sont comme le carré des vitesses; on nie l’exactitude de cette analogie, mais on convient que la, différence est extrêmement petite. «
Les impulsions obliques d’un fluide sur les mêmes surfaces, sont en raison du carré des sinus des angles d’incidence.
L’impulsion oblique de chaque partie d’un fluide est à l’impulsion perpendiculaire comme le sinus total au sinu» d’obliquité. ( Saverien. )
t\. L’impulsion de l’eau sur le gouvernail. est en raison du carié du plus ou moins de vitesse du sillage et du carré du plus grand nu plus petit sinus d'incidence* selon les> diverses circonstances. En sorte que si le vaisseau va trois ou quatre fois plus vite, l’impulsion absolue de l’eau sur le gouvernail, est neuf ou seize fois plus forte sous la même incidence, et augmentera dans un plus grand rapport si l’incidence est plus grande , en raison de son sinus augmenté. ( Bourde. )
5. Indépendamment de la pression horizontale qui. est perpendiculaire à la surface du gouvernail, il y a deux au-
très pression», l’une perpendiculaire au plan diamétral, l’autre perpendiculaire au plan du maître. Leur effet est nonseulement de faire tourner autour de l’asc vertical, mais autour des axes de longueur et de largeur; car l’eau exerçant son action sur la partie inférieure du gouvernail, et le centre de gravité étant aux environs de la flottaison dans un vaisseau de guerre , ces pressions tendent à incliner le vaisseau , et du côté du gouvernail et de l’arrière sur l’avant. ( Homme i5o. )
6. Plusieurs expériences faites par Romme tendent à prouver que la partie supérieure du gouvernail reçoit peu d’impulsion de l’eau qui l’environne, et contribue peu à faire gouverner. ( Ibid. 148. ) Le même auteur évalue la partie mutile du gouvernail au tiers de sa surface. La plus grande pression se fait auprès de la quille et dans un espace compris entre deux lignes; dont l’une est la quille et l’autre passe par le bout de la maîtresse varangue. Ainsi plus la maîtresse varangue est aoculée , mieux le vaisseau doit gouverner.
7. Si le mouvement de rotation est imprimé à un vaisseau par le gouvernail, c’est l’arrière du vaisseau qui change de position. Mais si ce sont les voiles de l’avant qui produisent une rotation , la poupe reste presque immobile. ( Romme. ) V. ce que nous avons dit à l'article abattée.
8. La direction de l’effort absolu de l’eau sur le gouvernail , est perpendiculaire à sa surface. Si sur cette direction on élève une perpendiculaire qui passe par le centre de gravité, elle exprimera le moment du gouvernail pour foire tourner le vaisseau. (Bougucr, traité du uavire 83. — Romme, art. de la marine i3g.)
9. La dérive diminue l’angle d’incidence de l’eau sur le gouvernail quand la barre est sous le vent. (Romme i5a.) Voilà pourquoi1 un vaisseau très-lège, dérivant beaucoup, manque à virer vent devant.
( ru» )
10. L'effet du gouvernail est affaibli par la bande : et quand la barre est au vent, il existe une poussée verticale qui soulève l’arrière, c’est le contraire quand la barre est dessous. Voilà pourquoi un vaisseau trop pressé de voiles, au lieu d’obéir à sa barre et d’arriver, ne tait souvent que plonger l’avant au point de s’engager.
11. On a des observations sur l’avantage que donne ou retire à la marche, la différence de tirant d’eau ; mais on n’a point encore cherché combien cette différence influe sur l’effet du gouvernail , on sait seulement qu’elle contribue à faire arriver, c’est-à-dire à rendre le vaisseau lâche.
îa. Il faut observer qu’une partie de l’effort du gouvernail est nuisible au sillage. C’est un mal qu’on ne peut éviter, car si l’on ouvre beaucoup l’angle compris entre la face du gouvernail et le prolongement de la quille en arrière du vaisseau, on augmente l’incidence de l’eau sur le gouvernail, par conséquent sa résistanceau sillage du vaisseau. Si d’un autre côté on ferme cet angle, on diminue l’incidence, par conséquent le gouvernail fait moins de résistance, mais aussi son impulsion sur le vaisseau diminue. Entre toutes ces positions, il y a un juste milieu qu’il faut saisir. M. le chevalier Renau détermina le premier qu’il fallait que le gouvernail formât un angle de 54° 44' avec le prolongement de la quille en arrière du vaisseau. Le père Hoste Hughens, Bernouilli et Pitot, ont approuvé cette position, mais on a depuis démontré que cet angle est beaucoup trop grand. L’expérience a prouvé qu’il y a des vaisseauxqui gouvernent fort bien et dont le gouvernail ne se place pas à plus de 35° , mais la théorie fixe maintenant cet angle à 45°; c’est celui qu’on regarde comme le plus avantageux pour ménager et la force de son impulsion et la vitesse du vaisseau, aussi a-t-on raccourci la barre sur les vaisseaux du roi pour obtenircet angle. La mèche de gouvernail, imaginée en Angleterre., par
M. Snottgras, et dont l’Escalier a rendu compte dans son vocabulaire, n’ayant pas été adoptée, nous n’en rendrons pas compte ici , ce serait allonger cet article qui pour un simple répertoire est déjà bien long.
On embarque sur tous les navires un gabarit de la rnècbe du gouvernail, afin d’en faire une neuve si l’on venait à perdre le gouvernail; nous pensons que les vaisseaux du roi qui font des navigations lointaines, feraient bien d’embarquer une mèche de rechange toute faite , et même les ferrures nécessaires pour les appliquer sur un nouveau gouvernail.
GOUVERNANT, part.
angl. st ce rage way. — esp. gobernante. — ad lustern. — d. che governa. — port, que da pelo leme.
On dit qu’un vaisseau est gouvernant, quand d’un petit temps presque calme, il va peu de l’avaut, on dit qu’il sent sa barre , qu’il est gouvernant , qu’il marche assez pour gouverner.
GOUVERNER, v. n.
angl. to steer. — esp. gobernar. — ait. steuei'D, anliegen. — il. povernare. — port, governar.
C’est faire usage du gouvernail, on gouverne sur un objet quand on tient le cap dessus, on gouverne au large, etc. ; ces mots s’entendent sans explication.
GRABE. s. f.
angl. prabb. — esp. graba. — ad. grabb. — it grabc. — port. grab.
Vaisseau en usage dans les mers de l’Inde; la grabe n’a, par son gréement, rien de particulier, mais sa construction diffère de celle des autres vaisseaux. Son étrave est extrêmement élancée en ligne droite ; elle part d’un point qui serait aux quatre cinquièmes de sa quille, si elle avait la longueur de celle des vaisseaux ordinaires ; c’est-à-dire que si elle était construite comme un autre vaisseau et qu’elle eftt 60 pieds
de quille et 80 pieds de tête en tête ; elle est construite eu grabe avec une quille de 4 8 pieds et 80 pieds de tête en tête. La grabe tire peu d’eau, largue bien, mais tient mal le vent.
GRADES, s. m.
angl. rank. — esp. grado. — ait. grad. — U. grado — port, grao.
Les grades sont le rang que gardent entre eux les hommes de mer , ils sont comme suit dans la marine militaire.
Grand amiral. (N’embarque jamais.)
Amiral. ( Grade fictif et provisoire. )
Vice-amiral. ( Rang de lieutenant général. )
Contre-amiral. ( Maréchal de camp. )
Capitaine de vaisseau. (Colonel.)
Capitaine de frégate. (Lieutenaut colonel.
Lieutenant de vaisseau. (Capitaine.)
Enseigne de vaisseau. (Lieutenant. )
Élève. (Après les sous-lieutenans. )
Maître d’équipage.
Chef de timonnerie.
Capitaine d’armes.
Maître canonnier.
Les maîtres 4c métiers.
Contre-maître.
Bosseman.
Quartier maître.
Patron de chaloupe.
Patron de canot.
Coq.
Timonnier de combat.
Gabier. ,
Matelot.
Novice.
Mousse.
GRAIN d’orge. ». m.
Pièce de bois longue et triangulaire qu’on nomme aussi tiers point, et que par corruption bien des gens nomment tire-point; c’est ainsi que sont faites les fourrures de gouttière. V. ce mot ; c’est aussi le grain de blé-noir.
GRAIN, s. m.
angt. squall. — esp. cbubasco. turbonada. — ail. bd, knssclwiod.
— */. tu i bine. — port . borrasca.
Coup de vent de quelques minutes, mais dont la violence est par fois extrême. Le grain est annoncé par un nuage plus ou moins noir, et dont la vitesse est proportionnelle à la violence du vent qui le pousse. En conséquence, lorsqu’on voit un grain monter rapidement sur l’horizon , on juge qu’il sera pesant et on diminue de voiles. Il n’est pas rare que l’on soit contraint de mettre à sec pour le laisser passer. Un autre indice de la force du vent qui marche à sa suite, c’est lorsqu’à une certaine distance , on voit In mer moutonner sous le grain à mesure qu’il approche, on peut alors juger qu’il ventera beaucoup et prendre les précautions que la prudence exige. Les plus dangereux sont ceux qu’on nomme tornados, rien ne les distingue des autres grains quant aux apparences; mais le vent s’avance en tourbillonnant, de sorte que dans un moment il occasionne deux ou trois sautes brusques, et si on a une voile carrée dehors, elle court grand risque d’être emportée ou de casser un mût de hune. En général on ne peut trop se tenir sur ses gardes dans les parages sujets aux grains. Mais il y a des grains perfides que rien n'annonce dans le ciel, on les nomme grains blancs, ils arrivent inopinément et prennent au dépourvu l’officier qui n’a pas assez d’expérience pour les deviner à l’aspect de la iner qu’ils agitent au loin; ils sont d’autant plus dangereux, qu’il y en a d’une extrême violence. Lorsque le grain n’a point de vitesse , il ne donne point de vent, on le nomme haut pendu.
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Les grains sont presque toujours accompagnés de pluie, ils sont surtout communs dans les environs de la ligne , à la lisière des vents alizés et généraux. Enfin ils sont fréquens dans l’Inde au moment du reversement de la mousson, et il est é remarquer que dans l’Atlantique du sud, les grains qui viennent de l’est, sont toujours très-pesans, surtout dans le voisinage de la côte d’Afrique.
GRAINASSES. s. f. pi.
angt. squally weather. — etp. cbubascos. — ail. kleine bô. — it. turbinelli. — port, chavascos.
Petits grains faibles répétés à petits intervalles avec plus de pluie que de vent.
GRAISSE, s. f.
angt. grease, tallow. — etp. gordura. — ail. fett. — it. grosso.
— port, gordura.
Saindoux dont on enduit les cordes, les apparaux pour diminuer les frottemens. — Graisse, terme de charpentier. Y. gras.
GRAND ou GRANDE, adj.
V. tous les substantifs qui se rapportent à grand ou grande, comme grand hunier, grande ancre , etc. Nous les passons ici sous silence pour éviter les répétitions.
GRANDE rue. s. f.
an#/, main deck, waist. — etp. plaza de armas, catlejon. — ail. kubl. — it. pozza , corsiera. — port, ponte corrida.
C’est la coursive. V. ce mot.
GRAPIN. s. m.
angt. grapnel, grapling. — etp. rezon. — ail. dreg. — it. aggrappatore, grappino. — port, fateixa.
Petite ancre à quatre pattes et souvent cinq, sans jouail,
parce qu’il n'est pas possible que le grapin ne tombe pas sur
une patte. On se sert de grapins pour mouiller les canots et
les chaloupes.
Un fort grapin ne vaut pas une petite ancre plus légère que
lui; le grapin à quatre pattes ne peut jamais les faire entrer verticalement sur le fond , par conséquent elles n’arrivent jamais à une aussi grande profondeur que celle d’une ancre , donc sa tenue n’est pas aussi bonne. Si l’une des pattes ne tire pas autant que l’autre, soit par la rencontre d’une roche ou par la nature du fond, l’autre patte éprouve une force oblique dont le câble est le levier , et la patte qui a marché est le point d’appui ; en conséquence la patte mordue largue prise aussitôt. Un grapin ailloue facilement, parce que deux pattes labourent plus qu’une , et que le fond se délaie plus facilement. ïït cet inconvénient est bien plus grand dans le grapin i\ cinq pattes, lorsqu’une d’elles se place verticalement ou à peu près, ce qui arrive presque toujours, dès que le grapin chasse les trois bègues, délaient le fond s’il est mou, le coupent s’il est dur, et le grapin aftlouc aussitôt. Malgré ces défauts on les préfère pour les bateaux, parce qu’ils n’ont pas de jas, qu’ils sont maniables, qu’on les jette sans précaution et qu’ils n’encombrent pas.
GRAPIN d’abordage.
tmgl. fire grapling, hand grapling. — csp. rezon de abordage , garfio. — ait. vor entera dreg. — it. grappino. uncin d’arrembaggio. — port, arpeo.
Grapin plus court et plus léger que celui dont on se sert pour mouiller les bateaux; il a cinq pattes pointues sans oreilles, et quelquefois les pattes ont une barbe comme les hameçons. Il est entalingué d'une chaîne de 7 ou 8 brasses, au bout de laquelle est amarré un bout d’aussière dont on garde le bout à bord. On frappe un cartahut debout de vergue sur le collet des pattes, et on hisse le grapin au bout de chaque basse vergue, lorsque deux vaisseaux qui s’abordent sont assez près pourqu’en tombantles grapins accrochentquelque chose , on les laisse tomber et on abraque aussitôt leur austère pour la raidir avant que l’ennemi ait, le temps de leur faire lâcher prise, et on tourne bien étanche. La chaîne a
pour objet d’empêcher de couper i’entalingure. Indépendamment de ces grapins, il y en a d’autres légers qu’oo lance à la main dans les haubans , ils renforcent les autres et contribuent à saisir les deux vaisseaux bord à bord.
Il y a aussi des grapins de bout de vergue que l’on place au bout des basses vergues des brûlots, leurs pattes sont au •.nombre de deux adossées horizontalement et faites en volute; quand un donnant y est engagé , il n’y a guères d'autre moyen de la dégager, que celui de la couper.
GRAPPE de raisin, s. f.
angt. grape shot. — esp. racimo. — ail. traaben kamm. — il. grappolo. — port, cacho de uva.
La grappe de raisin est composée d’un culot de fer du calibre du canon auquel il est destiné. Sur le centre de ce culot s’élève une tige de fer solidement rivée et autour de laquelle on arrange plusieurs balles de fer; on les enveloppe d’une toile légère que l’on amarre avec de la petite ligne entre chaque balle. On charge la grappe, le culot le premier, sa longueur est double de son diamètre.
GRAPPE de raisin.
angt. grape sea weed, — esp. racimo. — ail. traubeu kamm.
— il. raspo marino. — port, cacho de uva.
C’est du varech. V. goémon.
GRAS. s. m.
angt. jpare. — esp. gordo. — ait. fett, feisste riaparmiato.
— port, gordo.
Terme de charpentier; bois conservé en dehors du trait surtout quand on craint d’avoir pris des mesures peu précises.
GRAS. adj.
angt. hazy- — esp. espeso. — ait. fett. — U. graiso, non-chiaro. — port, espesao.
Le temps est gras, épais, quand l’horizon n’est pas étendu eu n’est pas net.
GRASSES, adj.
angl. flowing boYvlioej, fkiwingsbeets.— ttp. alargadai boüna», a largadas escotas. — ail. raum gchots’ segeln . — il. a acotta largbe, a bolinc largbe. — port, a butinas largadas.
On dit qu’on court à grasses écoutes , à grasses boulines , pour dire que sans être très-largues, cependant les écoutes sont un peu moitiés et les boulines choquées.
GRATTE, s. f.
angl. scraper. — ttp. rasqueta. — ail. schrubb. seb râper. — if. rasebia, raspa. — port, rase adora, raspadora.
Outil composé d’un triangle de fer tranchant, sur le milieu duquel s’élève verticalement une tige de fer qui se termine en unepointe et qu’on enfonce dans un manche de bois. Cet outil se démanchant facilement, on en a fait dont la tige servait de manche, d’autres à douille au lieu de tige.
La gratte sert à nettoyer le bois dont on veut enlever le bray ou le goudron. On gratte un vaisseau avant de le peindre , les mfits sur clé pour les suiffer, et les tillacs pour les nettoyer ; on a fait des grattes à deux lames adossées , mais les triangulaires sont préférées.
GRAU. s. m.
Mot de la côte de Provence ; c’est un canal par où se dégorgent à la mer , les masses d’eau intérieures que le Delta de cette côte n’a pas encore comblées.
GRAVE, s. f.
Mot consacré par les pêcheurs à Terre-Neuve ; c'est l’espace, l’esplanade où ils font sécher leur morue avant de l’embarquer. La grave est de gravier, et c’est sans doute le mot gravier qui a engendré celui grave.
GRAVIER, s. m.
angl. grave]. — esp. arena gruesa. — ail. grob*r «and. — if. ghiaja. — port, saibro , areas.
Résidu de la trituration des pierres par l’action des vagues; le gravier est semblable à l’organisation de la côte; dans lea
pays de grauit, le gravier du rivage se compose de quartz err grande partie, ce gravier résiste long-temps, mais celui des grès et de corail se convertit assez rapidement en sable. Il y a du gravier de toutes les grosseurs, on le nomme gros sable quand il y a moins de grosseur qu’un grain d’nnis ou à peu près.
GRÉER, v. a.
angl. to rig. — esp. aparejar, armai . — ail. takeln, an takeln , auf takeln. — it. attrazare, arredare, guarnire. — port, aparelhar.
C’est mettre le gréement en place.
GRÉEMENT, s. m.
angl. rigging. — esp. aparejo, xarcias, cabulleria. — ail. takelasche. — it. caolame. atrazzi , guarnimento. — port. aparelbo , enxarcia.
On confond souvent les mots qui ont de l’analogie ; des auteurs confondent le gréement avec les agrès. Ces deux mots ont cependant deux acceptions différentes ; les agrès et apparaux comprennent tout ce qui n’est pas la coque, vivres, ou chargement : ainsi les cfibles, les ancres, lesvoiles, sont des agrès et ne sont pas le gréement. Ce dernier exprime la totalité des manœuvres courantes et dormantes , poulies et leurs estropes, garnitures de vergues, etc., en un mot, toutes les cordes qui sont en l’air.
GRÉECR. s. m.
angl. rigger. — esp. aparcjador. — ail. takeiaache mâcher. — it. arredatore. — port, aparelbador.
Maître qui coupe, garnit et pose le gréement dans les ports
de commerce. Dans les vaisseaux du roi , c’est le maître d’équipage qui est chargé du gréement. ,
GRÊLE, adj.
angl. thin. — esp. cenceno. — a/l. schmal, rahn. — it. sottile , minulo. — poit. miudo, delgado.
On dit qu’une mfiture est grêle quand elle est trop mince pour sa longueur.
GRELIN, s. m.
angl. rope cable laid. — esp. cabo calabrotado, garlin. — ail. kabcl tau. — it. gherüno, cabo due voile conmieano. — port. amarrota.
Cordage commis deux fois. V. cordage.
GRENADE, s. f.
angl. grenado. — «p. granada. — ail. granate. — it. granata.
— port, granada.
Petit globe de fer creux qu’on remplit de poudre par la lu mi ère oùl’onmetle feu comme aux bombes avec une fusée de composition qu’ou nomme étoupille. Lorsque la fusée est bien allumée, on lance la grenade à tour de bras , et la poudre en s’enflammant, la fait crever comme les bombes ; les grenades ont le calibre d’un boulet de quatre ; elles pèsent deux livres et leur épaisseur est de quatre lignes partout.
GRENIER, s. m.
angl. dunnage. — esp. almohadaa de estiva. — ail. kuueo , sturz gütcr. . — <t. granajo, cassa. — port, granel.
Le grenier est un fardage que l’on met à fond de cale pour
préserver l’arrimage de l’humidité. V. fardage. V. chemise.
Chargement en grenier, est celui dont nous avons parle
au mot charge en grenier.
GRÉS. s. m.
Diminutif de gréement; cependant ce nom ne se donne , dans l’usage habituel, qu’aux haubans et étais et encore dans un seul cas, c’est celui de les raidir. On dit tenir les grès. Quelques pilotes lamaneurs font abus de ce nom en le donnant aux boulines , et commandent d’appuyer les grès. Cette locution, commode par sa brièveté , est vicieuse.
GRÈVE, s. f.
angl. strand. — etp. play a. — ail. ufer, cbenes und sandiges ufer. — it. spiaggia. — port, beira, praia.
C’est l’estrade. V. estrade.
GRIGNON, s. m.
Croûton bien cuit. Ce mot est passé, dans la marine, pour désigner de petits morceaux de biscuit , trop gros pour êtreréputés mnchemorc. Le mot grignonest usité par lesinatelots.
GRILLAGE. 9. m.
Massif de bois, d’une cale de construction.
GRISELLE. s. f.
Mot local employé dans l’arsenal de Toulon par les charpentiers, pour désigner une maladie à laquelle le bois tors est sujet. Cette griselle détériore le bois comme l’aubour ou aubier. La griselle commence par le bout de la pièce et l’envahit bientôt toute entière; elle s’annonce par un cercle dont le cœur du bois esl'fe centre. Il faut un œil exercé pour reconnaître cet indice qui, quelquefois, est à peine apparent. Pour éviter la perte que cette maladie occasionne, on ne reçoit point de pièce de bois dans une livraison sans y avoir donné un coup de harpon à six pouces de l’extrémité, et on répète ces amputations jusqu’à ce qu’on ne trouve plus d’indices de cette maladie. La pièce est alors cubée et on ne la reçoit que pour ce dernier cubage.
GROG. s. m.
Eau-de-vie plus ou moins coupée d’eau, ou bien genièvre plus ou moins coupé. Les Anglais en font grand usage , et nos matelots commencent à s’y faire. De ce mot on a tiré l’expression boire un coup de croc.
GROS. s. m.
Le gros de l’eau est le coup de la pleine mer. C’est la fin du flot. V. liante mer. V. plein.
Gros vaisseau, gros temps, grosse mer, grosse terre, sont des adjectifs qui n’ont pas besoin d’explication.
GROSSE aventure.
angl. boltomry , upon rcapondency. — es p. gruesa. — ail. bodineiic. — it. cambio mariliino. — port, grossa aventura.
Contrat par devant notaire passé entre un prêteur et un emprunteur. La prime étant forte , l’assurance est au compte du prêteur ou grosseur. Ce grosseur est privilégié sur les autres créanciers , le contrat doit exprimer l’objet pour lequel
l’emprunt est fait, et le privilège du grosseur ne s'exerce que sur cet objet. Ses droits et tous les cas litigieux auxquels ils peuvent donner lieu, dans les diverses circonstances, sont précisés par le code de commerce, liv. a, tit. 9.
GROSSE mer. V. houle, levée.
GROSSIR, v. a.
angl. to grow. — ttp. crecer. — ail. vermehren. — it. iogrot- »arc. — port, incharse.
On dit qu’un vaisseau grossit quand, après l’avoir vu dans l’éloignement, il semble grossira mesure qu’on l’approche. La- mer grossit à mesure que la lame se lève davantage.
GUEULE de loup.
Terme de charpentier , mot par lequel on désigne une entaille fuite dans l’extrémité d’une pièce de bois destinée à abuler sur une vive arête.
GUEULE défias. Y. maugère.
GUEUSE, s f.
angl. pig, Lentlcdge. — «». goa. — ail. ballast eisen. — it. massa di ferro. — port, lastro de ferro.
Lingot de fer de première fonte , parallélogramme rectangle cubique, et qui sert à lester les vaisseaux. Les gueuses sont percées de deux trous à chaque bout, on y enfonce la pointe d’un crochet, à l’aide duquel on les traîne à leur place. Leur poids varie de cinquante à cent livres ; il y en a même quivont jusqu’à deux cents,
GUI. s. m.
angl. driver boom. — etp. botabarra. — ail. giekbaum, — it. bastoue di randa, di ghisso , borna, gltio. — port, borna.
Sorte de bout dehors ou vergue , sur l’extrémité de laquelle on fait l’cmpointure de sous le vent de la ralingue de chute d’une brigantine, d’une grande voile de cutter , etc. Le gui sert à broder la voile ; son petit bout se termine dans une corne qui embrasse le mât d’artimon ; sa partie la plus grosse est celle où l’écoute aboutit; le reste va en diminuant de
grosseur jusqu’au bout où la voile est pointe , c’est-à-dire où la pointure est faite. V. poindre. Depuis l’écoute jusqu’au bout on fait des taquets pour les ris; c’est sur le gui qu’est frappé le'palan de retenue. Le gui a deux balancines entre lesquelles passe la voile ; on largue celle sous le vent. Il y a de petits guis qui, au lieu d’une corne , ont un cou de cigne. GUIBRE. s. f.
angl. head. — esp. eaperon. — ail. gallion. — it. sperone. — port. beque.
Toute la charpente qui forme l’éperon , depuis le brion jusqu’à la figure. La guibre renferme le digeon et le taillemer.
GUIDE, s. m.
angl. leader. — esp. guia. — ail. fuhrer. — if. guida. — port. guia.
Sorte de croissant de fer avec des branches qui s’amarrent sur une itague de hunier immédiatement au-dessus de la poulie de drisse. Le croissant court librement sur un galhauban, et empêche l’itaguede prendre des tours, au moyen de quoi la drisse est toujours parée. V. guis. On l’a quelquefois nommé gouvernail.
GUIDON, s. m. V. le mot cornette.
GUINDAGE. s. m.
angl. sway. — esp. iza. — ail. das hissen. — if. ghindaggio. — port, guindagens.
Action de guinder. — Espace entre les poulies d’appareil pour guinder. Quand cet espace est trop petit, on dit qu’il n’y a pas de guindage.
On entend par guindage le chargement et déchargement des vaisseaux marchands; les avaries résultant du guindage par rupture des palans ou autre cause , sont aux frais du vaisseau , parce qu’ils sont de son fait.
GUINDAN. s. m. ou GUINDANT.
angl. hoist. — esp. guinda. — ail. die hohe eines segels. — if. tombata d’una bandiera, ghinda. — port, guinda.
Hauteur d’une voile , c’est-à-dire des ralingues de chute
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d’une Toile carrée; hauteur d’un pavillon le long du mât, d’une voile d’étai le long de sa draille.
GUINDEAU, s. m.
angl. winch. — esp. c güeiial. — ail. biatspil. — il. verricelio orizontale. — port, guindaste.
Petit treuil horizontal qu’on fait tourner avec une manivelle ou cigogne, et qu’on place sur les navires de commerce dans tes potences,, au pied du grand mât, on s’eh sert pour guinder les marchandises en chargeant et déchargeant le vaisseau. Il ne faut pas le confondre avec le virevaut.
GUINDER. v. a.
angl. to sway. — esp guindar. — ait. put winden. — il. ghindare. — port, guindar.
Ce mot se dit principalement des mâts qu’on guindé pour les mettre en clef; un vaisseau est guindé quand tous ses mâts sont en clef; on guindé les mâts; on hisse les vergues. GUINDERESSE. s. f.
angl. top rope. — esp. virador. guiodaleza, aparejo del virador. — ail. windreep. — il. ghindazzo, capo buon. — port. guindaleira, guindareza, virador.
Appareil pour guinder un mât de hune. La guinderesse se compose d’un franc filain et d’une caillorne. Le franc fHain fait dormant à un piton placé sous le chouquet, passe ensuite dans le clan du pied du mât, retourne au chouquet passer dans la poulie de guinderesse, crochée au piton du côté opposé au dormant, descend ensuite le long du mât jusqu’au gaillard, et se rendau cabestan. Quand, à l’aide du franc filain, on a assez guindé le mât pour que sa noix soit au-dessus du chouquet, on le capèle et on raidit le braguet pour pouvoir frapper la caillorne sur le franc filain ; on en prcd le garant au cabestan , et on achève de guinder le mât jusqu’à ce qu’il soit en clef.
GUIPON. s. m.
angl biush. esp rscopcro. — ail. quasi. — il. brusca. — pQ. i. eftcopciro
Espèce de pinceau fait d’une touffe de penne, ou de morceaux de panne coupés en rond , et percés d’un trou au milieu pour y placer un clou qui les attache au bout d’un manche; le guipon sert au calfat pour brayer ses coutures.
GUIRLANDE, s. f.
angl. sleepers, breat hook. — esp. bazardas. — ail. bug banden .
— U. busarde. — pari, contra dormentea.
La guirlande est le prolongement de la coëffe. V. coëffe.
En garniture , la guirlande se compose d’un amarrage tour et autre, et quand cet amarrage a la longueur voulue, on passe le cordage d’amarrage sous le premier et le dernier tour, successivement tout autour de l’amarrage, de manière à former dessus la figure d’un V.
GUIS. s. m.
angl. guy. — esp. balaozine de la palanca do estay. — ail. abbalter. — il. ghio, ghisto. — port. gbio.
C'est un petit palan qui sert de balancinc au palan d’étai; il est frappé d’un bout sur la pentoire du palan d’étai, et de l’autre sous la hune de misaine; son garant tourne au pied du mfit de misaine ; il sert à placer la poulie supérieure du palan d’étai immédiatement au-dessus de l'objet qu’on veut enlever.
Si nous tenons ce mot de l’anglais guy, nous l’écrivons bien ainsi guis; mais si nous avons donné ce mot aux Anglais, il pourrait bien être guide, alors les matelots l’auraient abrégé en disant guis du palan d’étai au lieu de dire guide du palan d’étai.
HABILLER, v. a.
angl. to dress. — erp. préparai1. — ail. stock fisch aus machen.
— it. apparecchiare, tventrare. — port, dispor, preparar.
Terme de pêche à Terre-Neuve. Quand la morue est décollée , on la passe à l’habilleur, qui l’ouvre, en enlève l’arète, et rend lu morue ouverte et plate , au saleur.
HABITACLE, s. f.
angl. binacle. — etp. vitacora. — ait. nacht hauss. — it. chieaota. — port, bitacola.
Petite armoire de bois, sans fer ni acier, placée devant! le limonnier, et dans laquelle on place une boussole pour que le timonnier voie sa route. En général , les habitacles étaient mal éclairées la nuit, et l’opération d’allumer la lampe n’était pas sans difficulté et sans embarras; souvent la lampe s’éteignait, parce que dans la violence du vent il en passait toujours quelque peu par les défauts de fermeture. Aujourd’hui les habitacles’sont placées sur un petit écoutillon ; elles sont sans ouverture, si ce n’est par dessous, et c’est par dessous le gaillard qu’on les allume : cette manière est excellente, et généralement adoptée sur les bâtimens du roi.
HACHE, s. f.
angl. axe. — etp. bacba. — ait. axt. — it. ascia, asce, piccozza.
— port, enxo, machado.
Instrument bien connu. C’est un coin très-acéré et bien affilé , emmanché au bout d’un bâton d’à peu près trois pieds de long. Le charpentier s’en sert pour couper le bois, le dégrossir, et commencer A le façonner. Sa théorie est celle du coin, la force du coup est celle de la percussion, c’est-à-dire le produit de la masse par la vitesse ; la masse est invariable, mais la vitesse est celle que produit la force du charpentier; toute sa vigueur, tous ses efforts, n’aboutissent qu’à donner plus de vitesse à son outil. Plus son manche est long, plus le mouvement prend de temps et d’espace, mais aussi la vitesse est plus grande, car l’espace parcouru dans le temps donné est plus grand.
HACHE d’armes.
angl. pote axe, batlle axe, boardiog. axe. — ctp. hacha de armas. — ail. beil. — it. azza. — port, hacha d’armas.
Hache petite et légère dont le manche , fait sur le tour, n’a guères que vingt pouces de long. Le dos de cette hache se
termine on un pic très-pointu et acéré; cette hache trèsmeurtrière , est d’un grand effet dans les abordages.
HAIE. s. f.
angl. ledge, ridge. — ttp. escollos, abrojos. — ail. untiefe. — it. giogaja di scogli. — port, penhascoa, abrolhos.
Chaîne de rochers hors de l’eau; rochers rangés en haie
hors de l’eau, et qui forment une barrière qu’on ne peut
franchir.
HALAGE. s. m.
Action de haler un vaisseau dans le port, ou tout autre objet flottant; frais que ce halage coûte. V. droit de halage. HALE à bord. s. in.
Cordage amarré sur le tangon, c’est-à-dire sur l’amarre du langon , et qui sert à acoster le bateau le long du bord quand on veut s’y embarquer. V. tangon.
I1ALE-BAS. s. m. V. cale-bas.
HALE-BREU. s. m.
angl. amitting line. — ttp. perigallo de mezana. — ail. zu aammen bringer tau von besabn gordingen. — it. funame per riccorrere gli imbrogli delta mczzana. — port, perigalho.j
Corruption du mot hale-breuil. Le breuil est l’ancien nom
des petites cargues ; on l’a conservé pour cette manœuvre
seule. C’est la corde qui haie, au bout du pic, les cargues de
l’artimon , et qui par conséquent les affale.
HALE DEDANS, imp.
angl. haut in, take in. — ttp. bala dentro. — ail. drinnen bole.
— it. reintrate. — port, ala dentro.
Commandement très-usité. Haie dedans les bonnettes, haie dedans les bouts dehors, etc.
On nomme haie dedans, la manœuvre amarrée sur le racambeau , pour le haler dedans quand on hale-bas le foc. HALER. v. a.
angl. to haut, tu round in. — ttp. halar , aballestar. — ail. an holen, holen — it. tirare, aliare. — port, alar, sirgar.
Le sens direct de ce mot est tirer horizontalement ou à peu près, et à bras, sur un cordage quelconque; on le dit parfois du haut en bas, mais jamais du bas en haut. Si un matelot envoie un bout de filain de la grande hune en demandanl, par exemple, un épissoir, on lui dira haie à haut; mais si c’était un cartahut avec une poulie fixe , on dirait bisse à haut.
On emploie aussi ce mot au figuré , comme le suivant. HALER de l’avant.
angl. to scant, to draw ncar. — etp. encasear , soplar ma» por la proa. — ail. «cbicfer wind , lauf schiefen. — if. acarueggiare suffi are piu de la proa. — port, puxar par la proa, escassear.
On dit que le vent haie de l’avaut quand étant largue il se rapproche du plus près. V. rapprocher.
HALEll, se hiler dans le vent.
C’est s’élever au vent. V. ce mot.
H ALER les boulines. V. empresser. On dit souvent haler au
lieu d’empresser.
HAMAC, s. m.
angl. Hammoek. — etp. coï, hamaca. — ail. baeng matten. — il. branda, amaca. — port. maca.
Lit du matelot. Il est composé d’une laize et demie de toile ù voile. Aux deux bouts de ce hamac dont la longueur est de six pieds , on fait des œillets qui servent à l’amarrer sur un arc de bois de 18 pouces de corde, mais quand le hamac doit entrer dans le bastingage on supprime cet arc et on le remplace par une bague de fer, le matelot n’est pas alors aussi bien couché. Cet arc de bois est suspendu par une araignée, et celte araignée est elle-même rabandée ou crachée A un barrot;les deux bouts, ainsi suspendus, permettent au hamac de céder aux mouvemens du roulis. Il y a un autre lit suspendu dont nous avons rendu compte au mot cadre à l’anglaise.
HAMEÇON. 's. m.
angl. Gsh book, angle. — ctp. aozuelo. — ait. angcl bake. — > it. amo. — port, anzol.
Instrument de pêche. C'est un croc pointu de fer. En de» dans de la pointe , il y a une barbe, ou ardillon qui empêche l’hameçon de se décrocher quand le poisson l’a mordu ; l’hameçon garni de son avançon est fixé au bout d’une ligne de pêche, on la garnit d’un appât quand on pêche sur le fond, c’est cet appât qu’on nomme boîte , ou bouete. Mais à la haute mer, le gros poisson chasse le poisson volant, et on l’imite en recouvrant l’hameçon d’étoupe et d’une enveloppe de toile blanche, et sur le tout on coud deux plumes en ciseaux en guise d’ailes ou de nageoires; le poisson trompé par cette apparence, s’élance sur ce qu’il croit sa proie, on a soin de faire sautiller cet appât pour mieux décevoir le poisson.
Il est un gros hameçon à émérillon, au bout d’une chaîne, et dont on se sert pour pêcher le requin. On le nomme simplement émérillon.
HAMPE, s. f.
ongl. handle. — ctp. «êta. — ail. gebaft. — it. agta. — port. balte.
Long et grand manche. C’est sur des hampes que sont montés les écouvillonset les refouloirs.
HANCHE, s. f.
angl. quartcri. — esp. aleta de popa, anca. — ail. die hufte.
— it. quartiere di popa. — port, quarto de popa.
Partie des œuvres mortes de l’arrière des vaisseaux, depuis les haubans d’artimon. Bien des marins entendent parle mot hanche la partie arrondie du vaisseau qui enveloppe le bout de la lisse d’hourdi.
HANET. s. m.
Mot trivial. C’est un erseau. V. erseau.
HANGAR, s. in.
angl. loft. — etp. sotechado, linglado. — ail. ein «cboppen. — it. tettoja. — port, alpendre.
Grand appentis qu’on construit dans les arsenaux pour y mettre à l’abri les mâts et autres objets qu’on veut conserver au sec.
Dans quelques endroits, l’atelier de la garniture prend le nom de hangar; on le donne même par abus à l’atelier de la voilerie.
HARDIMENT, adv.
angl. cbeerly. — etp. librcmentc. — ail. kuho. — it. liberaments. port, atievidaniente.
Commandement pour dire de filer sans crainte , d’amener sans se tenir en garant.
HARPON, s. m.
angl. harpoon. — etp. harpon. — ■ ail. grosse sage. — it. grsncio. — port, serra grande, serra com dous cabos.
Lame de scie à deux manches , fort commode , parce qu’elle est sans fin, mais qui demande une certaine .adresse parce qu’on ue peut la contenir droite comme les scies montées, il faut deux hommes pour mener un harpon, il ne faut jamais pousser, chaque homme tire â son tour.
HARPON, s. m.
angl. harpoon. — etp. harpon. — ail. vrurf pfeil. — if. rampone. — port, arpâo.
Instrument de pêche, espèce de javelot dont la pointe tranchante est mobile sur un essieu et retenue le long de la verge par un erseau glissant, qui cède et remonte quand le javelot entre dans le corps du poisson. Cette mobilité permet à la pointe de se retourner dans la blessure dont elle ne peut plus se retirer. On frappe sur la verge du harpon une estrope et un autre sur le manche. Le raban du harpon se passe dans l’œil de cette estrope du bas en haut , afin de rappeler la pointe la première et par conséquent le poisson quand on le
halo à bord. Pour faciliter ce mouvement, on garnit le bout du manche d’un morceau de plomb assez pesant pour le faire basculer et le faire se présenter la tête en haut. C’est avec le harpon qu’on pique les marsouins et les thons.
Les baleiniers ont aussi un harpon, mais.il est construit différemment.
HAUBANS, s. m.
angl. shrouds. — esp. obenqaea. obençadura. — ail. bacl atag, wand , want, wand tauen. — II. uartie , sarcbie. — port. enxarcias, orens.
Les haubans sont des cordages gros et nombreux qui servent à appuyer la mâture d’un vaisseau. Chaque hauban forme avec son mât un angle dont la demi-largeur du vaisseau correspondante est le sinus. Plusce sinus est grand par rapport au rayon , plus le mât est appuyé. Les haubans sont ridés avec des caps de mouton sur le bord extérieur des porte haubans. Ils prennent le nom du mât auquel ils appartiennent.
Les mfits de hunes ont pareillement des haubans, mais on les regarde comme de peu de solidité, ils ne servent guère qu’à porter des enfléchures pour monter partout où te service l’exige, les véritables appuis de ces mâts sont leurs galhaubans. Les haubans de hune ont leur point d’appui sur les gainbes. La largeur de la hune détermine le sinus de l’angle de cet appui. Ceux de perroquet ont pour sinus de leur angle avec le mât, la demi-largeur des barres de perroquet, et s’appuient sur les haubans de hune.
Le nombre des haubans varie selon le rang des vaisseaux, depuis dix jusqu’à six.
Les haubans ont de grosseur les trois cinquièmes de leur étai. Les haubanssont faits d’une grosse aussière pliée en deux: ainsi chaque bout fait deux haubans. Le double est destiné à envelopper la tête du mât. On y fait un œil assez grand pour y passer le tenon, et on termine cet œil par un fort amarrage
plat de ligne ou carenteriier. Dans cet amarrage , les haubans sont réunis côte à côte à plat. On les capèle dans l’ordre suivant :
Grand mât, les pentoires, celle de tribord la première , les deux premiers haubans de tribord, les deux premiers de bâbord et ainsi des autres, les plaçant avec soin les uns audessus des autres, et dirigés vers leur appel. Mât de misaine, on commence par bâbord et au mât d’artimon par tribord ; lorsque le nombre des haubans est impair, les deux de derrière sont assemblés à étrive, l’un passe d’un bord, l’autre de l’autre bord. Après les haubans on capèle le faux étai , ensuite l’étai par-dessus tout. V. capeler.
On fourre avec bien du soin l'œil du capelage, on adoucit les formes du mât dans cette partie , eu abattant les arêtes du tenon, et on place des coussinets sur les élongis pour empêcher les haubans de se rompre sur les angles dans leurs efforts continuels à la mer.
HAUBANS de beaupré.
angl. btm spiit shrouds, man ropes of the bow prit. — etp. jarcia de b;iupres, patciaez dcl baupres. — ail. bug stag des bugs priet, lauf stag. — «f. sarchie di bopresso. — port. ovens do gnrupes, braçoa do gurupes , pataraes do gurupes.
Ces haubans se gréent sous voiles et se dépassent en venant au mouillage à cause des ancres dont ils gêneraient les mouvemens au bossoir. Ils sont faits d’un grelin de la grosseur des bas haubans, il y en a un de chaque bord, on le croche dans un piton placé dans la joue du vaisseau, et sur l’autre bout il y a un cap de mouton qui ride sur un autre? placé sons le beaupré tout auprès des soubarbes.
HAUBAN de minot. V. sous-barbe de pistolet.
H AVENIAU. s. m.
angl. fishing net. — tsp. butron peqnenno. — ail. nets aof der fischeren. — it. tessuto di pescatore. — port, rede o pesca.-
Petit filet de pêche fait en forme de sac dont l’ouverture est transfilée sur un cercle. On y ajuste un manche; cet instrument n’est propre qu’à pêcher dans les petites eaux avec un courant.
HAVET. s. m.
angl. cook’s liook. — etp. tenedur. — ail. kock haken. — il. grande forchetta. — port, garfo.
Petite fourche de fer dont le coq se sert comme d’une fourchette ù deux branches, pour retirer la viande de la chaudière.
HAVRE, s. m. Le hâvre est un petit port. V. port. HAUSSER, v. n. V. grossir.
HAUT. adj. V. enhuché.
HAUT bord.
angl. two decker. — etp. alto bordo — ait. grosse» kriegs scliüT.
— it. alto bordo. — port, alto bordo.
Ancienne expression pour désigner un vaisseau ù deux batteries. Ce mot est en désuétude et n’est plus que de haut style.
HAUT des mâts.
angl. top. — etp. espiga. — ail. hohe. — it. toppe. — port. tope.
On entend par ce mot, non pas la tête de chaque mât dont la mâture se compose , mais le haut, la pointe des trois mâts là oà se trouve la pomme.
HAUT pendu, s. m.
On nomme ainsi un nuage noir qui ressemble à un grain , mais il est sans vitesse et ne donne pas de vent. V. grain. HAUTE mer. s. f.
angl. open sca. — etp. alto mar, mar alta, ancho-mar. — ail. offene sec. — it. alto mare. — port, alto mar.
Expression de haut style pour dire en pleine mer, hors de vue de terre.
HAUTE mer. s. f. ou uier haute, marée haute, plein de l’eau.
angl. higb watcr. — esp. lien a aiar, marca alla — ail. lioch wasscr, hohes wasser. — if. marea alla, piena. — port, alta ni area.
C’est le moment où la mer est haute. V. marée.
HAUTS, s. m. pl.
angl. nppcr vorks. — esp. obras alfas, obras muertas. — ail. uben verk. — il. opéré aile. — port, ubraa allai.
Les hauts d’un vaisseau sont ses œuvres mortes. V. ce mot. HAUT-FOND. V. fond..
HAUTEUR, s. f.
angl. altitude. — esp. altura. — ail. bOhe. — if. altura. — port. allura.
La hauteur d’un astre est mesurée sur un cercle vertical , par le nombre de degrés compris entre l’horizon et le centre de cet astre.
La hauteur méridienne est l’arc du méridien compris entre l’horizon et le centre du soleil (voy. latitude observation). Pour les hauteurs correspondantes, voy. l’art, longitude. La hauteur du pôle est le complément de la hauteur de l’équateur; la hauteur de l’équateur est le complément de la latitude , donc la hauteur du pôle est égale à la latitude.
Être à la hauteur d’une terre c’est être sous son parallèle.
HAUTURIÈRE, adj.
Navigation hauturière, trcs-ancien mot, aujourd’hui inusité, par lequel on entendait la navigation qui, s’éloignant des côtes, ne pouvait plus se reconnaître que par l’observation de la hauteur des astres , ce qui la distinguait de la navigation côtière.
HÉLER, v. a. et n.
angl. to hait. — esp. venir avoz , llamar con la 6ocina. — ail. praien, ruffen. — it. venir a pari amen to , chiamar a parlamento. — port, chamar a falla.
Parler à un vaisseau qui se trouve à portée de voix; on le
hèle avec un porte-voix; on lui crie ce qu’on lui veut dire» V. arraisonner.
HÉLIAQUE. adj.
angl. heliac. — esp. heliaco. — ail. heliac. — it. heliac.— port. heliaco.
Nom que l’on donne au lever et au coucher des étoiles, dans certains cas.
Lorsgue le soleil, après avoir traversé une constellation, en est assez éloigné dans l’écliptique pour se lever plus tard : que cette constellation, celle-ci commence à paraître le matin, parce que le soleil absent lui permet de briller : c’est le lever héliaque; (de helios, soleil,) c’est le lever solaire de cette étoile. Il en est de même du coucher héliaque, lorsque le soleil approchant d’une étoile en est cependant encore assez éloigné pour se coucher avant elle; l’étoile alors brille depuis la fin du crépuscule jusqu’à son propre coucher à elle-même.
HELIOCENTRIQUE. adj.
angl. heliocentric. — esp. heliocentric. — ail. heliocentric. — it. helio centrico. — port, helio ccntric.
Lieu d’une planète vue du soleil. Le point de l’écliptique auquel on rapporterait le centre d’une planète vue du soleil, est la longitude heliocenlrique de cette planète, et sa latitude heliocentriquc est l’angle sous lequel la distance perpendiculaire du centre de la planète à l’écliptique paraîtrait si elle était vue du soleil.
HÉLIOMÈTRE, s. m.
Instrument inventé en Par M- Bouguer, pour mesurer le diamètre du soleil et de la lune.
HÉLIOSCOPE. s. m.
Nom des verres colorés fixés sur une branche d’un sextan , et à l'aide desquels on observe le soleil sans être ébloui de sa lumière.
HÉMISPHÈRE, s. m.
Moitié d’une sphère ; notre planète est divisée en deux hémisphères par l’équateur; l’un est l’hémisphère boréal au nord , l’autre austral au sud.
HER MINETTE, s. f. ou DOLOIRE.
angl. ad i. etp. aiuela, doladera. — ail. deissel. — U. a scia.
— ■ port, plaina.
Hache transversale, c’est-à-dire dont le fil est en travers du manche ; sa théorie est celle de la hache. Le charpentier s’en sert pour parer le bois, et comme dans ce travail il peut rencontrer des clous, son herminette a un marteau sur le dos; il s’en sert pour les enfoncer.
HERPES, s. f.
V. écharpes. Les herpes sont aussi des épaves. V. épaves. C’est aussi le nom de quelques objets que la mer laisse à sec au rivage , tels que les coraux de toutes couleurs, et même de l’ambre ; on nomme tout cela herpes marines ou épaves.
HERSEAU. V. erseau.
HEU. s. m.
angl. hoy. — etp. boy — ail- beu. — il. heu — port. hoi.
Mauvais navire propre à la navigation des canaux de Hollande. Le heu est à fond plat, porte des dérivés, et a un grand rouille sur son pont; les plus grands se risquent dans la Manche. Un mât fort incliné en avant, une grande voile à livarde, un petit bout de beaupré avec un foc, une trinquette, et un petit tape-cul à livarde.
HEURE, s. f.
angl. hour, time. — etp. bora. — ail. atunde. — il. ora. — port. bora.
Vingt-quatrième partie du jour, c’est-à-dire d’une révolution entière de la terre sur elle-même, ou si l’on veut, vingtquatrième partie du temps compris entre deux passages du
soleil au méridien. Les . marins comptent les heures comme les astronomes, d’un midi à l’autre; mais on n’a pas toujours ainsi compté. Les Romains comptaient le jour entre le lever et le coucher du soleil; l’heure en était la douzième partie. Il en était de même à Babylone. Les Athéniens commençaient leur jour au coucher du soleil ; il en était ainsi chez les Juifs. Notre jour civil commence à minuit; mais, comme nous venons de le dire, l’homme de mer commence lesienàmidi, et compte les heures jusqu’à vingt-quatre, et doit compter quatorze au lieu de dire deux heures du matin. L’heure civile est d’une égale durée ; mais il n’en est pas ainsi astronomiquement, l’heure est la vingt-quatrième partie du temps entre le passage et le retour au méridien : la différence entre ces deux sortes d’heures a donné lieu à distinguer le temps vrai du temps moyen. V. temps.
11 y a dans l’heure 60 minutes , chaque minute vaut 60 secondes, qui elles-mêmes valent 60 tierces, les tierces valent 60 quartes, qui valent chacun 60 quintes : ces intervalles de temps sont à peine perceptibles au-delà des tierces.
A la bonne heure , c’est la réponse à un commandement. HEURE du vaisseau. V. longitude et latitude pour l’angle
horaire.
HEUSE. s. f.
angl. box,upper box, pnnip box. — etp. mortero de ta bomba.
— ail. puiupen sebraper. — it. pûtoiie. — port, junco da bomba.
Piston mobile de la pompe. V. pompe,
HEUSIN. s. ni. V. lusin.
HILOIRE. s. f.
angl. biuding strakc. — cip. burelei. — ail. gebeer stôcke. — it. bordaggio di rovere delta coperta. — port, ligason de la coperta.
Liaison des ponts. Les hiloires ont des bordages de chêne qu’on substitue auxprussesde sapin dont tous les tiilacs sont faits et qui, étant d’un bois tendre etléger, n 'auraient pasassez
-de force pour bien lier un pont. On met les histoires au nombre de quatre ; deux prolongent le côté des écoutilles, et les deux autres sont entre ces deux premières et les gouttières; on les entaille sur les barrots pour augmenter leur solidité. Il y a en outre des hiloires dites renversées qu’on place sous le milieu des barrots, entre les écoutilles; ces dernières hiloires sous lesquelles sont les épontilles, achèvent de consolider les ponts.
La pièce qui termine les passavans en dedans, d’un gaillard à l’autre, se nomme hiloire de passavans; on les épontille vis-à-vis les entre deux de sabords; mais ces pièces ne tarderont pas à être supprimées, puisqu’on ne veut plus de passavans.
HILOIRE d’écoutille. V. galiotte. V. surbau.
HISSA haha , hissa arrache , hissa casse tout, hissa fais monter, hissa, etc.
Cri que pousse le matelot qui donne la voix pour faire force tous ensemble. V. donner la voix, voy. chanter.
HISSE, imp.
angl. up with it. — esp. ira. — ail. riehen. — if. issa. — port. içar.
Mot que prononcent les matelots en hissant un objet pas trop lourd, quand ils ne sont que deux ou trois au palan. HISSER, v. a.
angl. ta hoiat, to vvhip up. — esp. irar. — ail. auf husen, hissen, aichen. — if. issare, alzare. — port, içar izrar.
Elever un poids quelconque par le moyen de poulies et de
cordes venaut d’en haut ; ainsi l’on dit hisser une barrique
avec un palan; on hisse un hunier avec sa drisse; mais si le
cordage est garni au cabestan , on ne dit plus hisser, c’est
virer ou guinder..
HIVERNAGE, s. m.
angl. wintering place, winterio” tirne. — esp. invierno. — ait. Vfinter. — if. iuverno, invernata. — port, in Tertio.
Saison des mauvais temps. — Lieu où l’on se réfugie pour passer l’hiver à l’abri. — Temps pendant lequel on hiverne. HIVERNER, v. n.
angl to winter. ■ — esp. | assar el invierno, invernar. — ail. ucber wintem.— it. paaaare il vemo, invernare. — port, pasjar o ioverno.
Passer la mauvaise saison dans un port à l’abri.
HO. interj.
angl. holloa. — esp. hola o, — ail. bolla. — it. ho. — port ho.
Exclamation pour héler on appeler ; on hêle un navire en lui criant d’abord hô; ensuite viennent les questions quand il a répondu. On hêle un bateau la nuit en lui criant hô; il répond, et on lui demande d’où est la chaloupe, etc. On appelle de la grande hune, en disant hô de la grande hune; dans le port , on appelle d’un vaisseau ,'en joignant son nom , hô du Formidable , etc., etc.
HOMME DE MER. s. m.
angl. seaman, sailor. — esp. hombre de tnar. — ait. seeman.
— it. marioajo. — port, marinbeiro.
Homme qui passe sa vie à la mer, qui ne connaît que son état, qui a peu des formes de l’urbanité, mais la cordialité d’un homme non corrompu, parce qu’il vit loin du mondé; l’homme de mer s’attache à son état, l’étudie. C’est pour lui que nous écrivons; nous serons heureux si nous lui évitons des recherches en lui mettant sous les yeux l’objet de ses méditations , ou bien si nous les lui facilitons en lui indiquant les sources où il doit puiser. V. loup de mer.
HONNEURS, s. m.
On rend dans la marine des. honneurs militaires comme dans l’armée de terre, à bord et à terre, on porte les armes aux capitaines de frégate et au-dessous; on présente les armes aux capitaines de vaisseaux et au-dessus.
A bord, la garde sort sans armes pour un capitaine do y aisseau.
A bord et à terre , la garde prend les armes pour un contreamiral , le tambour prêt à battre, ne bat pas.
A bord et à terre, la garde prend les armes pour un viceamiral , le tambour rappelle et l’oflicier salue de l'épée.
A bord et à terre, la garde prend les armes pour un prince du sang, pour un maréchal de France, et le tambour bat aux champs ; l'officier salue de l’épée. * .
Pour tout officier, on passe sur le bord A tribord, la nuit arec des fanaux, on place des tire-vieilles garnies, et l’officier de garde reçoit sur le bord. Lorsqu’un contre-amiral prend le commandement d’une division, au moment où il monte à «on bord, on hisse son puvillon (V. distinction ), et on le salue de sept coups de canon; si c’est un vice-amiral on le salue de onze coups de canon , s’il est maréchal de France dix-neuf coups, on salue le prince du sang de vingt-un coups, et le roi de vingt-un coups, jadis à boulet. La courtoisie fait quelquefois dépasser ces bornes.
• A la mort d’un capitaine à son bord, on hisse le pavillon à mi-mât; on met les vergues en pantenue jusqu’au moment OÙ on le porte à terre; pendant ce temps, on tire un coup de canon de demi-heure en demi-heure, et à son départ on le salue du nombre de coups de canon selon son grade. S’il meurt à la mer, on hisse le pavillon à mi-mât, et au moment où on le jette à la mer, on le salue des coups de canon selon son grade et on fait les décharges de mousqueterie d’usage. .
Pour toutes personnes qu’on veut fêter , on passe i la bande et onsalue de la voix en criant vire le roi. Au surplus, sur ce sujet, consulter l’ordonnance.
HONNEUR, s. m.
On dit qu’on range à l’honneur un objet quelconque quand on en passe aussi près que possible sans le toucher. HORAIRE, adj. Angle horaire. Y. angle.
HORIZON, s. in.
angt. horizon. — etp. Uorizonte. — ait. horizont. — it. orizzonte.
— port, horizonte.
Cet article demande quelques explications, nous allons les donner succinctement. L’homme de mer trouvera ici le nom des autorités qu’il devra consulter pour les développemens* que nous allons lui indiquer.
Le premier phénomène que remarque une personne disposée à observer ce qui l’environne, c’est que le ciel lui paraît une sphère dont son œil est le centre. Mais elle ne voit que la moitié de cette sphère, et sa vue, qui ne s’étend pas loin sur la surface de la terre, lui paraît terminée en cercle de tous côtés, c’est ce cercle qui est l’horizon.
11 est facile d’après cela de concevoir deux horizons, le premier rationnel, le second sensible.
L’horizon rationnel est un grand cercle de la sphère céleste apparente, qui la divise en deux hémisphères égaux. Le centre de ce cercle est dans l’œil de l’observateur, et son plan est tangent à la surface de la terre.
Mais cet horizon rationnel est un plan, et par conséquent il n’est pas toujours celui qu'on voit. Cet horizon qu’on voit est l’horizon sensible. S’il est plan, on peut le regarder comme le rationnel, mais il est rarement un plan, c’est un cône au sommet duquel l’œil est placé. Si l’œil est élevé au-dessus de la surfaCe.de la terre, l’horison sensible est au-delà de l’horizon rationnel , mais il est un cône renversé , si l’observateur est environné d’objets plus élevés que lui, alors l’horizon n’est pas aussi éloigné que le rationnel. Leur différence est la dépression de l’horizon.
Il s’ensuit qu’en observant par - devant les astres abaissés à l’horizon, ils sont trop abaissés, donc leurhauteur observée sera trop grande.
On trouve la dépression de l’horizon par la solution d’un
triangle rectiligne, dont un angle est au centre de la terre, l’autre à l’oeil de l’observateur, et le troisième au point de l’horizon visuel, en suppoMnt que le rayou visuel fût une droite, ce qui n’est pas exact.
Pour résoudre ce triangle, il faut considérer le rayon de la terre égal à 3,3o6,ooo toises et y ajouter la hauteur de l’œil au-dessus de la surface de la mer, leur somme donnera l’hypolhénuse. Alors on a l’analogie suivante.
L’hypothénuse est au sinus total , comme le rayon de la terre estau sinus de l’angle formé au centre du globe par l’hypothénuse et le rayon tiré au point de l’horizon visuel.
Mais comme nous venons de le dire, le rayon visuel n’est pas une droite, à cause des milieux qu’il traverse. Il décrit une courbe produite par la réfraction qui recule encore l’horizon sensible ; il résulte de ces deux causes une assez grande difficulté pour déterminer la dépression A toutes les observations qu’on peut faire dans le jour, il est plus court de recourir à la table publiée par M. Bouguer, dans laquelle il a tenu compte de la réfraction.
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< jette tablent- nous dispense pas de parler ici de la réfraction.
Les rayons de lumière éprouvent une courbure très-considérable aussitôt qu’ils entrent obliquement dans un milieu d’une densité différente du milieu d’où iis sortent. Si le milieu qu’Hs traversent est d’une densité variable , la courbure sera plus grande, selon qu’il y aura plus de différence de densité. Si le rayon est uniformément dense , le rayon de lumière fait nn angle en y entrant, il suit alors cette nouvelle direction. Ainsi, les rayons qui viennent des astres à notre œil, s’enfoncent de plus en plus dans une masse d’air plus dense à proportion qu’elle est plus voisine de la terre, d’où il résulte qu’il y a plus de réfraction dans le voisinage de l’horizon; par conséquent, plus un astre approche de l’horizon, plus il ya de réfraction; et lorsqu’yn astre|paraft à l’horizon, il est alors véritablement à 33 ou 34 minutes au-dessous. Lorsque le rayon de lumière est vertical , il ne réfracte pas, donc les astres n’ont pas de réfraction quand ils sont au zénith. Par conséquent aussi la réfraction élève toujours l'astre:
Dans la partie de l’atmosphère élevée au-dessus de i5”, la réfraction est due à la densité de l’air et suit une marche assez régulière ; mais au-dessous de cette hauteur il y a une infinité de causes qui contribuent à faire varier sans cesse cette densité. Ce sont les exhalaisons, les vapeurs, les transpirations des végétaux, les fumées, tous les gaz, etc. Ces substances combinées avec l’air, produisent un fluide mixte, différent suivant les lieux qui contiennent plus ou moins de ces émanations. La réfraction occasionnée par ce fluide mixte, dépend non-seulement de la densité de ce fluide, mais encore de la réfrangibilité de toutes ces substances. A ces causes différente! se joignent les changemens dans le poids et la chaleur de l’air, dans toute l’atmosphère. Ces changemens en occasionnent dans la densité de l’air et par conséquent dans
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celle du fluide mixle qui enveloppe de plus près la surface de la terre ; aussi paraît-il à peu près impossible d’établir des lois fixes pour les réfractions qui ont lieu depuis l'horizon jusqu’à 6 ou 7° de hauteur; mais au-dessous de 10*, ou à peu près , la densité ne variant plus qu’en raison des changemens dans le poids et la chaleur de l’air, les réfractions sont plus uniformes. On les regarde comme à peu près proportionnelles à la cotangente de la hauteur apparente des astres, lorsque la distance au zénith est au-dessous de 70“, c’est-à-dire lorsque l’astre est élevé de ao° et au-dessus, sur l’horizon. Cette réfraction est ce qu’on nomme réfraction moyenne, elle répond à n8 pouces de mercure dans le tube, et à io° au-dessus de congélation , échelle de Réaumur , en voici la table.
Cette petite table esteellede Bouguer, et ne vaut pas celle de Bradley que l’on trouvera dans la Connaissance des temps.
Les changemens qu’éprouvent la chaleur et la pesanteur de l’air sont indiqués par le baromètre et par le thermomètre; ainsi quand on peut les consulter ils font connaître la densité et la chaleur de l’air. On a remarqué que la réfraction augmente d’un vingt-septième de sa quantité moyenne, lorsque le mercure s’élève d’un pouce dans le tube, ou lorsque l’cs-
prit de vin descend de 10” sur l’échelle de Réaumur; excepté cependant vers Ies6 ou 70 au-dessus de l’horizon, où les causes que nous avons énoncées, donnent souvent des inflexions irrégulièrement inconstantes, aux rayons de lumière qui viennentavec une très-grande obliquité raserpresqu’horizontalement la surface de la terre.
Nous avons dit que les tables de Bradley étaient préférables à la petite table de Bougucr que nous avons donnée ici; on peut sur ce sujet et sur tout cet article, consulter les observations de Lacaille , mém. de l’acad. »?55, et les leçons d’astronomie de cet auteur. Les observations de Gentil, 1774» mém. de l’acad. de Berlin, 175a, 1754 et 177a. Expériences de Hauksbée. Les tables de Mayer; les observations de Bouguer; la méthode de Dominique Cassini, Mairan, Lagrange, Euler et Deluc. Il est difficile de croire qu’un homme de mer réunisse toutes ces autorités, non-seulement à bord , mais même dans les ports, mais nous avonsdû les indiquer, pour ceux qui voudraient se les procurer.
HORIZONTALE, adj. V. ligue.
HORLOGE, s. f. et m.
angl. glasa. — tsp. ampolleta. — ail, glass. — il. ampolleta, oriuolo a polveie. — port, ampolleta.
Horloge de sable, ampoulette, sablier. Il y a des horloges de sable de deini-minuteet de quart de minute pour jeter le lock. Mais le sablier de l’Habitade est d’une demi-heure; il sert à régler les changeinens de quart, c’est ce sablier qui est l’horloge du vaisseau , on le règle à midi , et même quelquefois au lever et coucher du soleil. Il arrive par fois que cet instrument contracte de l’humidité, alors le sable ne passe pas bien, et souvent il s’arrête; on dit alors que l’horloge dort, quelquefois aussi le timonnier n’attend pas que tout le sable soit passé pour retourner l’horloge, alors on dit qu’il mange du sable; cette fraude a pour objet d’accourcir la durée du
quart; ce qui ne peut se faire qu’au préjudice de l’autre quart; aussi punit-on cette infidélité.
Bien des capitaines des vaisseaux du roi, embarquent aujourd’hui et placent, auprès de la timonnerie, une horloge à cadran et dont le moteur est un ressort comme celui des montres.
HORS. prép.
On dit hors de service , hors de tonlure ; ces mots s’entendent sans autre explication.
HOUACHE. s. f.
angl. wake, dead water, track, forerunncr. — up. agua fiel timon, estela ,saga. — ait. kiel yvasser, vor labfer. — il. Stella, traccia, aqua morta. — port, csteira, saga.
Sillc, remou, trace que le vaisseau laisse derrière lui eu courant de l’avant; on la distingue par le tourbillonnement de l’eau que le vaisseau a déplacéepour passer, et par l’écume qui des deux côtés en marque l’étendue. C’est la direction de cette houache qui fait reconnaître la dérive. Pour prévenir l’effet de ce tourbillonnement sur le bateau du lock, ou lui file une quantité de ligne égale à la longueur du vaisseau , , parce qu’on suppose qu’au delà de cette distance le tourbillon de la houache ne se fait plus sentir, et que le bateau du lock doit appeler avec force et sans interruption; cette longueur est marquée par une houpe d’étamine , et on ne tourne le sablier de demi-minute qu’au moment où cette houpe passe dans la main de celui qui jette le lock ; c’est de cet endroit seulement que compte le piétage des nœuds. Par extension , on a nommé houache la partie de la ligne comprise entre le bateau et la houpe d’étamine; et enfin cette houpe elle-même a pris le nom de houache.
HOUARY. s. m.
angl. wberry. — esp. ouari. — ail. bouari. — it. ouari. — port. ouari.
Sorte de gréement d’embarcation. Le houary grée deux voiles latines, une moitié du guindan estenverguée sur une sorte d’antenne courte et peu flexible, qui sc hisse verticale-
ment le long d’un petit mât; l’autre moitié est unie au mât par des bagues. Ces voiles n’étant pas trapéxoïdes , quoique sur antenne, sont latines; c’est un gréement très-peu usité. HOULE, s. f.
apigl, swell, i- çsp. roar di leva, ola. — #11. deioing, vneder see, stürz »c*e. — it. leva, ondata. — port . mar grosso.
C’est le ressentiment de la mer après une tempête, c’est l’élévation de la lame quand elle est apaisée, c’est cette grosse ondulation qui se fait apercevoir sur la surface de la mer quand il a beaucoup venté. La houle ne suit pas toujours le vent, mais il finit par l’effacer. Il y a cependant des houles qui sont perpétuelles; l’une des plus connues est celle que les marins nomment enmanchouse. V. enmancher. Il est bien rare qu’elle ne se laisse pas distinguer, même de vent d’est; et elle se lève très-vivement dès que le vent passe à l’aval.
On dit que la mer est houleuse quand la houle se fait sentir.
HOURA. inierj.
Mot que par pudeur nationale nous devrions proscrire de la langue de nos vaisseaux; c’est le cri anglais, c’est celui dont ils saluent un triomphe ; il est l’équivalent de notre vive le roi. Je ne sais quel esprit d’imitation nous a fait depuis quelque temps adopter des mots et des usages de nos ennemis , et qui ne peuvent nous être d’aucune utilité.
HQURDL Y. barre.
HOURQUE. s. f.
angl- lionker. — etp. urca. — ail. hourk- — U. orca. — port. urca.
Sorte de bâtiment plat dont l’avant et l’arrière sont arrondis. La hourque grée deux mâts trait carré , huniers et perroquets, le grand mât est très en avant, et celui de derrière est fort en arrière; ce bâtiment marche mal, navigue mal, est laid au coup-d’œil : son nom est devenu un terme de mépris; on a dit tout le mal possible d’un vaisseau quand on a dit que e’est une hourque.
HOURSE. s. f.
angl. mizen boulines. — esp. burro. — «W. seil dcn fussjdcr besahn raa. — it. cinque giorni, bardagu dell'antcnna di mezzana. — port, cabo do burro.
. Manœuvre qui servait autrefois à porter d’un bord à l’autre le bout inférieur de la vergue d’artimon, A l’époque où l’artimon était envergué sur la moitié d’une antenne; aujourd’hui cette vergue est supprimée et remplacée par une corne; l’hoursp, parconséquent, estaussi supprimée. Le mot hourse nous venait de l’italien borzare ou orzare, venir au vent, parce que cette hourse servait à manœuvrer l’artimon qui fait venir au vent.
HUBLOT, s. m.
angl. ligbt port, rovv port, ecuttle , glas» scuttle. — tsp. porta de luz. — ail. liclit pforten. — il. sportellu, bocca portello.
— port, encotilhao, porta de luz, vigia.
Petit sabord carré, percé dans le côté du vaisseau pour
donner de l’air ou du jour, ou pour y passer des avirons. Les hublots d’avirons sont aujourd’hui assez rares. On a vu des frégates en armer un entre chaque sabord pour s’en servir en calme, et par ce moyen éviter la poursuite d’une force supérieure.
Tout hublot est ferré sur l’avant, afin que la lame ou le sillage le ferment en cas d’accident.
On avait l’usage de percer un hublot au milieu de chaque mantelet de sabord pour éclairer les batteries quand le mauvais temps ne permettait pas d’ouvrir le sabord. Aujourd’hui on a imaginé des lentilles de verre, qu’on encastre solidement à mi-bois ; on prend toutes les précautions pour qu’elles soient bien étanches; elles donnent une clarté très-suffisante, et le? batteries ne sont plus obscures quand les sabords sont fermés. On en place même sur les tillacs, le long de la gouttière , pour éclairer les entreponts des corvettes.
HUMIDE, adj.
angl. damp. — esp. humedo. — ail. feucht. — it. nmido. — port, humido.
On nomme humide tout ce qui est imprégné de particules
aqueuses. L’eau de la mer, celle des pluies, des fleuves, etc. , n’est pas la seule cause d’humidité; l’atmosphère est souvent chargée de vapeurs aqueuses qui se communiquent à plusieurs substances; le sel marin, le sel de tartre exposés à l’air y deviennent humides. L’homme de mer est souvent à môme d’observer l’espèce de transsudation que certains vents occasionnent dans le fer et dans certaines pierres, il en doit conclure que sans qu’il s’en aperçoive l’humidité parvient jusqu’à lui ; elle est la source de bien des maladies, et surtout du scorbut. Aussi doit-il porter un soin extrême à s’en préserver, en changeant souvent de linge, en aérant ses effets quand le soleil est chaud, et en parfumant à chaud aussi souvent qu’il le peut.
HUNE. s. f.
angl. top. — esp . canasta, cofa, gavia. — ail. mars. — U. gabbia, cofla. —port, cesto c!a gavia, gavea.
Plate-forme de bois placée à la hauteur de la naissance du ton des bas mâts. Elle repose sur les barres sur lesquelles elle est assujettie par des pitons rivés au travers des barres et dont l’œil passant au travers de la hune, reçoit un gros taquet de bois qui rend la hune inébranlable.
Les hunes servent de repos, de halte pour les opérations de la manœuvre et du gréement des huniers et perroquets. On y place des fusiliers dans le combat; c’est là que se placent les gabiers. On y tient un coffre d’armes, on les bastingue et on y monte des pierriers et des espingoles sur chandeliers; leur feu est souvent très-meurtrier. Elles servent d’appui aux haubans de hune. V. haubans. La hune est parallélogramme; les angles de la face antérieure sont arrondis; le milieu est percé d’un trou carré qui embrasse tout le capelage , la tête du bas mât et la caisse du mât de hune, en leur laissant un assez grand espace pour faciliter toutes les opérations qui leur sont relatives. C’est dans ce trou intérieur que sc trouve le trou au chat. Elle est environnée de la garite. V. ce mot.
La longueur de la grande hune est égale à la moitié du bau
moins un quarantième, et sa largeur est égale au demi-bau. L’ouverture intérieure a de longueur 1 intervalle des barres et sa largeur est égale aux trois huitièmes de la largeur de la hune. La hune de misaine a les dix-neuf vingtièmes des dimensions de la grande hune; et la hune d’artimon a un vingtième en sus de la moitié des dimensions de la grande hune.
HUNE grande.
angl. main top. — esp. gabia mayor. — ail. grosse mars. — il. coffa grande. — port, cesto maior
HUNE de misaine.
angl. fore top. — esp. cofa de tiinqnetc.— ail. fock mars. — »<• coffa di trinchetto. — port, cesto de traquete.
HUNE d’artimon.
angl. mizen top. — etp. cofa de mezana. — ait. besahn mars.
it. coffa ai mezzana. — port, cesto de mezana.
HUNIER, s. m.
angl. top sail. — etp. gabia, ve.la de gavia. — ail. mars segel. — tf. vêla di gabbia. — port, gavia, velacho.
Voile à qui le mât de hune sert d’appui. C’est une voile carrée enverguée sur une vergue qui lui est particulière et bordée sur les extrémités de la basse vergue immédiatement au-dessous de lui. Nous donnerons ces proportions et ces détails à l’article voiles.
HYDRAULIQUE, s. f.
angl. hydraulic. — esp. hidranlica. — ail. wasser knnst. — it. idraulica. — port, bydraulica.
L’hydraulique est la science du mouvement des fluides. La pompe est une machine hydraulique. V. pompe. A cela près de la pompe , l’homme de mer n’a guère à s’occuper de l’hydraulique, nous nous abstiendrons d’en parler davantage. Mais il pourrait consulter Mariotte Newton, Daniel et surtout Jean Bernouilli, et enfin d’Alembert, traité de l’équilibre et du mouvement des fluides.
HYDRODYNAMIQUE, s' f.
Science des mouvcmens, pesanteur et équilibre des fluides- Cette science comprend l’hydraulique et l’hydrostatique.
HYDROGRAPHIE, s. f.
angl. hydrograpby. — etp. hydrografia. — ail. beschreibung , dc r uvasser. — it. idrografia. — port, hydrografia.
Science de la navigation. Y. les articles boussole , carte, i longitude, latitnde, point, variation, navigation, amplitude, azimuth.
HYDROSTATIQUE, s. f.
Science de la pesanteur et de l’équilibre des fluides et des corps qui y sont plongés. Le déplacement appartient à l’hydrostatique.
HYÉTOMÈTRE. s. m.
Instrument qui sert à reconnaître la quantité d’eau que donne la pluie. V. l’article pluie.
HYGROMÈTRE, s. m.
Instrument qui indique la sécheresse ou l’humidité de l’air. L’hygromètre s’accourcit à l’humidité, et s’allonge i\ la sécheresse; les cheveux, les nerfs sont bons hygromètres , les cordes de boyaux sont très-bonnes et fort sensibles; le chanvre est hygromètre, et une ligne bien tendue cassera par l’effet de la pluie ou de l’humidité; ce qui se voit tous les jours dans l’axiomètre. On a construit beaucoup d’hygromètres et de diverses formes et substances, c’est un hygromètre que cette petite figure qui s’cncapuchone ou se décapuchone suivant le temps et que vendent les marchands de baromètres , etc.
HYPOTHATASTIQUE. s. f.
Art de naviguer sous les eaux. M. Mongéry a publié un ouvrage sur ce sujet, il propose d’appliquer l’hypothatastique à la guerre maritime. C’est un moyen de destruction de plus à ajouter aux maux de l'humanité et aux horreurs de
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